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SE TROUVE
A LÀON, chez l'auteur, rue St-Martin, 66, et chez tous les libraires du département ;
A PARIS, chez Dumoulin, libraire, quai des Auguslins, 13.
DU
Labarre. — Maison isolée dépendante t!o Cbât.-Thierry. — Au commencement du 13* siècle, elle appartenait à un chapelain de St-Thibaut, nommé Guy qui , en 1245, y établit un petit hôpital pour le service des pauvres et obtint de Blanche, comtesse deTroyes, une redevance de 4 muids de froment pour cet établissement. Néanmoins , il ne put prospérer et 30 ans après sa fondation il était abandonné. Alors une dame nommée Cécilie d'Arcy , obtint du comte de Champagne la permission de rétablir cet hôpital ou de lui substituer une communauté de filles à sa volonté, et s'éiant arrêtée à ce dernier parti, elle fonda une abbaye qui prit le nom de Labarre. Cette maison , d'abord placée sous la règle de Citeaux , embrassa plus tard celle de St-Augustin. Elle fut supprimée en 4745 et ses revenus unis à ceux de l'abbaye de St-Paul , près Soissons.
Lac aille. — Ancien fief à Boué (Voyez ce mot).
LADŒUILLE (Jacques de), physicien et mécanicien distingué, né à Vervins sur la fin du 47e siècle. D'abord curé de Co ucy-la-Ville, Ladœuille fut arraché de sa cure à l'époque des querelles relatives à la bulle unigenilus. Il se retira à Paris et se livra dans la retraite à l'étude de l'art hydraulique, pour lequel il se sentait un goût particulier. Il inventa une pompe qui marchait d'elle-même. L'application allait en être faite au jardin des Tuileries, quand une circonstance vint empêcher la pose de la machine qui était terminée.
LAFFAUX, LAFOU en 4U5; LAFFOU en 1447; LA FOU en 4249; Lucofagus, Lucofaum, Leufaum. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la lisière d'un plateau , près de la vieille chaussée gauloise de Soissons à Laon , à 27 k. au sud de Laon et 42 au nord de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, ar-
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rond, et diocèse de Soissoits. — Patronne, la Vierge. — Population: 4760, 58 feux; 1800, 226 h.; 1818, 249 h. ; 1836, 318 h.; 1856, 265 h.; 1861 , 254b. — Dépendance: le Moulin de Laffaux. (ferme).
Le territoire de ce village a été le théâtre de deux batailles célèbres. La première se donna en l'année 596 et fut occasionnée par la rivalité de Frédégonde et de Brunehaut. Cette dernière voulant s'opposer aux progrès de sa rivale, qui venait de s'emparer de Paris et de quelques autres places , lui livra à Laffaux une sanglante bataille où elle fut vaincue. La seconde bataille eut lieu en 680, et fut aussi très-sanglante. Les lues Martin et Pépin qui voulaient renverser Ebroin , maire du palais de Thierry, y furent défaits et contraints à prendre la fuite. — Il existe en effet sur le terroir de Laffaux, à un kilomètre au sud de ce village, un lieu dit le Champ des jçorts où l'on a trouvé des tombes, des armes et des objets d'ornemens semblables à ceux des sépultures d'Arcy-Sainte- Restitue (Voyez ce mot). — Le village de Laffaux appartenait autrefois à l'abbaye de N.-D. de Soissons.
de Laffaux.
15.. Jean de Jumont, écuver, seigneur dadit et de la Croiselle.
1569. Pierre II de Jumont, écuyer, desdite; femme. Jeanne Lempereur.
Vert 1610. Henri Robert d'Ull y , écuyer , s.
Jean Laffrené. — Ancien fief à Beautor (Voyez ce mot),
LAFONS (Claude de) , avocat et historien, né à St-Quentin, mort le 28 mai 1636. — Il a laissé:
La vie de St-Quentin t tuivie de quelques observations sur r Eglise collégiale bâtie en son honneur, St-Qnentin, 16*7; réimprimée en 16Î9. — Les coutumes du Vermandois, St-Quentin, 1631. —II avait de plus composé sur la peste qui affligeait St-Quentin de son temps, un* pièce devers qui n'a pas vu le jour.
LAFONS ( Quentin de) , chanoine de St-Quentin, né en cette ville vers 1592 , mort en avril 1650.
Il composa en quatre volumes in-4° qui farent carminés en 1648, ses: Recherches particulières de la ville de St-Quentin, capitale du Termandois, etc.; les deux premiers volumes embrassaient l'histoire de cette ville, et les deux autres celle des bénéficier* et fondations. Il avait auparavant cornposé r Histoire de Ste Benoiste , vierge et martyre , patronne du royal et très-cUkbre monastère <f*0rigny en Vermandois, etc. Ce dernier m s. formant un petit volume frand in-f» écriture fine et serrée, •e trouve aux archives do l'Aisne. Il fait peu regretter la perte du premier, dont deux volumes viennent d'être publiés par les soins de M. Gomart, de St-Quentin. — Ils furent l'un et l'autre légués par l'auteur avec sa bibliothèque, qui était considérable, à Claude Bendier, son neveu, qui à son tour, en disposa en faveur de la bibliothèque publique de l'égUse de St-Quentin. — Quentin de Lafons fut un écrivain infatigable ; la bibliothèque de St-Quentin possède encore de lui douze manuscrits qui témoignent de son activité intellectuelle. Cesmss. sont intitulés:
De populo romano, 3 vol. 1609. — Commentant in universam diaUcticam et ethicam Aristoteiis auctore Steph. Dupuis, excepil Q.Delafons, anno 1611— Loci communes exoratoribus, poetis, historié, et virtutis intellectus, 1 vol. - Clypeus cathoHcus
Seigneurs de Laffaux.
V«rs 1240. Enguerrand, chevalier de Laffaux; enfans: Gilon, Guillaume.
1255. Gilon de Laffaux.
1274. Pierre de Laffaux, son fils.
I5S5-62 Pierre de Jumont, écuyer,
LAM
auctore Dauitrut, exeepit Q. DtUxfons, aano 1613, 1 \o\.—Commentarii in primam partem mcundct
partit rumina et aueloribus Pkil. de Gamaehes et N. Itambert, exeepit Q. Delafons, anno 1613, 1 vol. in-4». — Commentarii in primam parttm summœ et theolog. de Thom. axut. N. Isambert, exeepit Q. Delafons, uno 1614, an roi. in-4*. — Cominentarit m seeundam partem seeundœ partis tummee et auet. PhU, de Gamachet, scripsit Q. Delafons, anao 1613, 1 vol. in-4°. — Traetatut de laeramentit tam in génère quam in particidari ad tertiam partem tummee , auct. J. Hennequin, exeepit Q. Delafons, anno 1613, etc. 1 vol. in-4». — Extrait* de divers traites tkeologiques , 1 vol. in-8°. — Summa totius philosophiez excepta ex amplioribus commentariis docloris Dupuis Sorbon. prof es t. à Q. de La Fons, 2 vol. in-î4, 1620. — Discours subdivisé tendant à élever Tâme selon les trois parties, savoir : inférieure, supérieure et intime, à quelque union et transformation en Dieu, un vol. , vers 1630. — Rituale regalis et insignis ecclesiœ saneii Qumtini Viromandeneis , etc. 1643. 1 vol. in-f*. Ce dernier ouvrage se trouve à la bibliothèque de l'église de St-Quentin.
LAFONTAINS (Jean de), — Fabuliste, né à Château-Thierry le 8 juillet 4684 , mort le 43 avril 4695. Ses contes, et surtout ses fables, sont dans les mains de tout le monde.
LAIGNY, LAINIES en 4448, LAAGNfS en 4265. — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans une plaine élevée, à 45 k. au nord de Laon et 6 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 4760. 708 h. (457 feux) ; 4800,960 h.; 1848 , 4,084 h.; 4836, 4,244 h. ; 1866, 4,422h.; 4861 , 4, 088 h. — Dépendances: le Bois de Laigny, Beau repaire, la Briqueterie (Ham.) ; le Grand et le Petit Goulet, la Censé Lapel (fermes).
Le château de Laigny était autrefois entouré de vastes jardins qui passaient pour les plus beaux du pays. On y voyait des fontaines, des jets d'eau et autres raretés. — Au 42» siècle , l'aleu de Laigny appartenait à l'abbaye de Bucilly.
Seigneur$ de Laigny. I 1660. Louis d'Anglebelmer, écayer,
1116. Clémence , dame de Laigny , enf . , Jean.
1238. Pierre de Voulpaix , •eignenr dudit.
1420. Jean de Sains , seigneur dndit. Sa fille Jeanne vendit cette terre 4
1436. Guillaume de Flavy , chevalier.
4475. N. d'Anglebelmer, seigneur dndit; enfant, Antoine , abbé commendataire de St-Nicolasaux-bois en 1481.
1566. Antoine de La Neuville, seigneur dudit
de Laigny , Paesy et Barzy-sur- Marne.
1590-95. Louis de Maubeuge, seigneur dudit.
Vers 1660. Nicolas d'Anglebelmer, seign. dnd.; f», Claude de Vaudeiar; enf ans: Robert, Jacques.
1760. Robert d'Anglebelmer , éeuyer, seigneur dudit et Juvincourt; femme, Anne de Qermont d'Amboise ; enf ans: Cdlinte; Trébonie, reçue 4 St-Cyr.
En dernier lieu, le duc de Coigny.
Laigue (forêt de). Lesga en 4483, Aisg<a, Aquilina silva, — Elle occupait le fond de la large vallée qui s'étend entre l'Ailette, l'Oise et l'Aisne , de Manicamp à Choisy-au-Bac. En 1698, cette forôt contenait encore 43,000 arpens de bois taillis , réduits à 5,300 au milieu du siècle dernier.
Lambay , Lambais en 4478, Lambaïdis. — Ferme dépendante d'Urvillers. — Elle a été bâtie sur l'emplacement d'un ancien château où naquit Ste Cunéî, au 7* siècle. Le territoire en appartenait autrefois à ftfcbaye d*Hom-
blièresqui, en 4446, en racheta l'avouerie moyennant 40 liv. , i Hugues de Vendeuil, dit /e captif, chevalier.
Lambercy, Hambrecies en 4200, Lambrecibs en 4241. — Hameau dépendant de Dagny. Les habitans furent affranchis de la servitude vers 4465, par Gautier, abbé de St-Vincent. Lambercy était jadis un fief dont deux seigneurs seulement sont connus.
1600-86. Jeao de Pastoureau , écuyer, seigneur { deux fois maire de Bourges au 16" siècle, de Lambercy. Il tirait sa noblesse de son aïeul ( 1731. Jean Claude de Régnier, s. de Lambercy.
Lambert (St-), Sanctus Lambert us, Mansus Sancti Lamberti en 4060. — Maison isolée dépendante de Fourdrain. — Au commencement du 42* siècle, ce n'était encore , parait-il, qu'une maison de chasse appartenant aux sires de Coucy , qui la donnèrent à l'abbaye de St-Vincent de Laon. Enguerrand III l'ayant reprise en 4220 en échange d'une rente de 48 muids de froment sur le moulin de Champs, y construisit aussitôt un petit château dont on voit encore de belles ruines , et un vaste étang auquel il consacra 4 4 jallois de terre et 25 faulx de pré. Cet étang était d'un produit considérable. En 4282 , Enguerrand IV, sire de Coucy, donna au prieuré de St-Lambert, pour célébrer son anniversaire , 20 sous parisis de rente à prendre sur la vente du poisson de cet étang, qui est presqu'entiôrement desséché aujourd'hui. — Un prieuré d'hommes avait été fondé à St-Lambert en 4469, par les chanoines de St-Jean-au- Bourg de Laon , qui l'abandonnèrent pour quelques redevances , i deux ecclésiastiques. En l'année 4200 , Roger, évèque de Laon , voyant ce prieuré désert, le donna à l'abbaye de St-Crépin-eu-Chaie, près Soissons. — En 4822, des fragmens antiques ont été trouvés en grand nombre sur un point du terroir de St-Lambert, nommé les Bruyères. C'étaient des débris de constructions, de vases, d'ustensiles, etc. , mêlés à des scories. On y voit également une motte ou tombelle elliptique qui est connue sous le nom de Château Julien.
LAMORLIÈRE (Adrien), chanoine d'Amiens et historien, néàChauny vers le milieu du 16" siècle. — On a de lui :
Recueil de plusieurs nobles et illustre* maisons du diocèse d'Amiens et des environs, in-4°, 1620. — Antiquités et choses les plus remarquables de la ville d'Amiens, 1611, réimprimé sous ce titre: Bref état des antiquités d'Amiens. On ne connaît pas Tannée de ta mort de Lamorlière.
LANCHY, Lantiacus en 4032 et 4145, Lanciacus. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une vaste plaine, à 58 k. au N.-O. de Laon et il à l'O. de St-QuentinT autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Population: en 4698, 444 h.; 4800, 437 h.; 4836, 242h.; 4856, 463h. ; 4864 , 447 h. — Dépendance : l'Equippée (isolée).
Seigneurs de Lanchy. I 1220-21. Jean de Lanchy.
1137. Eudes de Lanchy. Hezevilde, sa soeur. 1 1250. Simon de Lanchy dit le Graini, son fiU.
1417. Jean de Jomont, seigneur de Lanchy.
1446. Colard de Moy , gouverneur de St-Quentin, seigneur dudit
1481. Achat de la terre de Lanchy par la duchesse d'Orléans.
1600. Charles la Fez, avocat, seigneur dudit.
1*5.. Louis le Fes, son fils,
1698. Claude Vinchon, seigneur dodu.
1759. Claude Vinchon , son fils , seigneur dudit.
1766. Quentin Fouquier, notaire à St-Quentin, seigneur dudit par acquisition ; femme , Marie- Barbe-Henriette Colliette.
LANDIFAY , LANDERFAI et LANDIRFAIT en 1 1 45 ; LANDIERFAIT en 41 60 ; Landrofagetus , Landiefagetus et Landerfagetus en 1145. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une vaste plaine sur la vieille chaussée gauloise de Laon au Câteau, à 35 k. au nord de Laon et 19 à l'ouest de Vcrvins , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, StRemi. —Population: 1760, 345 h. (76 feux) ; 1800, 699 h.; 1818, 839 h. ; 1836, 976 h. ; 1856, 1 ,004 h. ; 1861 , 1 ,054 h. — Dép. Bertaignemont (F.)
Le 13 avril 1644, un parti espagnol composé de 500 chevaux, s'empara de ce village , y tua beaucoup de monde et le pilla ainsi que les environs. La perte fut estimée à 30,000 liv.
Seigneurs de Landifay.
1145. Robert de Landierfait.
1154. Herbert, son frère, seigneur dudit.
1160. Adam de Landierfait. Gautier, son frère.
1200. Guy de Landierfait.
1217. René de Landierfait.
1222. Raoul de Landierfait, chevalitr.
1225. Guy de Landierfait
1270. Gobert de Landierfait.
1362. Jean de Fismee , seigneur dudit.
1364. Thierry, sire de HuffaJJse, cher. , avoué de La Flamangrie et seigneur en partie de Landierfait; femme, Agnès de Berlaimont.
1415. Jean de Maillard, seigneur de Longchamp et Landifay.
1450. Robert de Assonleville , écttyer ,
it et de St-Crépin.
1495. Jean le Roy, seign. dud. par sa femme. 1548-55. Georges de Monceau , seigneur dudit. 1583. Jacques de Braillon, écuyer, seigneur dudit; femme, Louise de Monceau.
1595. Pierre Denis, seigneur dudit, écuyer; femme, Barbe Aubert.
1593. Roland de Braillon, leur fils, écuyer, seigneur dudit et B risse t.
10. . Pierre Denis, leur fils, s. dudit; f*. Françoise Pourrier. Leur fille Marie porta cette terre à 1642. Josse ou Jessé de May, s. de Ste-Croix. La terre de Landifay fut saisie sur lui en 1661.
1690-1714. Charles de Brodard, chevalier, seigneur dudit; femme Louise do La Fons. 1760. N. de Fariaux, seigneur de Landifay.
LANDON (Joseph), auteur dramatique et littéraire, né à Soissons, vivait au siècle dernier. — On a de lui :
Le faux Indifférent et le Tribunal de F Amour, comédies toutes deux en un acte et en vers, 1752. — LettretoT une Société ou remarquée sur quelque* ouvrage» nouveaux, 1761. — Le Rhinocéros, poème.
LANDOUZY ou LANDOUSIES-LA-COUR. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une vaste plaine, à 45 k. au N.-O. de Laon et 6 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : en 1760 , 100 feux ; 1800 , 418 h. ; 1818 , 434 b. ; 1836,525b.; 1856,494 h.; 1861, 51 4 h. — Dépendances: l'Arbre-Joly, la Fosse-aux-Larrons, Rue-Neuve, Verte- Vallée , Rue-des-Bois , Rue-Férez (H.) ; Belle-Perche, la Converserie, Hutteaux ( fermes) ; Rue-Robin (isol.)
Au commencement du 12* siècle, le village de Landouzy appartenait à l'abbaye de Fesmy. Les religieux de cette maison ayant refusé , croit-on , aux habitans de les mettre en commune, ils prirent le parti extrême d'abandonner ce village et d'aller s'établir ailleurs , ce qu'ils firent après avoir vendu leurs biens à l'abbaye de Foigny. Celle-ci y fit alors construire une ferme autour de laquelle s'établirent insensiblement de nouvelles habitations , qui donnèrent naissance à un nouveau village , de sorte que l'église put reprendre son titre de paroisse en 4592. — Il y a à Landouzy-la-Cour un pèlerinage à St Jean-Baptiste qui s'y fait le 24 juin. On y voit une fontaine dans laquelle on plonge les enfans malades. Les protestans y avaient jadis un prêche qui fut supprimé en 4664. — Dès le commencement du 46" siècle, l'abbaye de Foigny avait construit deux moulins i papier à Landouzy-la-Cour. En 4556, elle donna le grand moulin a bail de 99 ans , moyennant une redevance annuelle de 40 1. , un chapon, S poules, 2 livres de cire à la trésorerie, 4 sous au couvent, et 4 rames de papier.
Les seigneurs da Venins paraissent Tiroir été aussi de Landouxy-ia-Coor, au 15* et 16* siècles.
LANDOUZY-LA- VILLE , LANDOZIES en 4440 ; Landoccvum villa in Silvd Theorasiâ en 4434 : Laudolxeii vers 444 ; Landouzur villa en 4205. — Gros village de l'ancienne Thiéracbe, bâti dans une plaine élevée, à 50 k. au N.-E. de Laon et 40 de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Aubenton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Population : en 4760 , 898 h. (270 feux); 4800, 4,380 h.; 4848, 4,395 h.; 4830, 4,654 h.; 4856, 4,696 h. ; 1864 , 1769 h. — Dépendances : Rue-Heureuse, l'Epi nette, le Haut et le Bas Chêne-Bourdon , le Régiment, la Censé des Nobles, l'Ange-Gardien , la Rue des Bœufs ( bam. ) ; Huguenoterie , Montgarni , Bellevue , le Tilleul (Is. )
Au commencement du 12* siècle, l'emplacement de Landouzy-la- Ville appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon qui le donna à celle de Foigny en 4 1 40 , pour un cens annuel et perpétuel de 5 sous. Huit ans après , les moines de Foigny obtinrent d'un sieur Gérard Morel le moulin, le four et la seigneurie de ce lieu en échange de 24 muids de terre situés près de Vervins. Les moines songèrent alors à y fonder un village, et Robert de Coucy , abbé de cette maison, s'associa à cet effet en 4468 avec Raoul de Coucy, 6on frère, seigneur de Vervins. Les conditions du traité passé à cette occasion furent: que les seigneurie, justice, terroir, ban, forfaiture, assises, cens, rentes et tous profits, seraient communs et partagés par moitié , sauf la dîme restant à Foigny ; que les moulins et viviers seraient construits à frais communs sur un emplacement fourni par Foigny qui aurait seule la pèche de la rivière ; que la grange serait aussi bâtie à frais communs; que l'abbaye et le seigneur de Vervins auraient chacun leur château ; que dans le cas de destruction du village, le terroir tout entier retournerait à Foigny , etc. ( Voyea la charte ci-dessous ) . Peu d'années après, les fondateurs voulant attirer des habitans dans ce village,
lai octroyèrent la charte de Vervins (Y. ce mot). — Les habitans de Landonzy eurent beaucoup à souffrir dans les guerres des 46e et 47« siècles. La reine de Hongrie brûla une partie de ce village en 455Î. En 1594 , le château de la Converse rie à Landouzy étant occupé par une troupe de volontaires sous la conduite d'un nommé Antoine Bongard, les ligueurs d'Aubenton vinrent l'attaquer; l'église et une partie du village furent brûlées de nouveau. Enfin les Espagnols incendièrent à leur tour Landouzy en i 653 et 1 657. — Ce village a successivement possédé une maladrerie, un Hôtel-Dieu , un béguinage et un couvent de Cordeliers.
Seigneurs de Landouzy-la -Ville .
Cette seigneurie appartint d'abord aux rires de Coucy comme avoués; elle passa ensuite aux Coucy, seigneur de Vervins. ApTès l'extinction de cette famille, l'abbaye de Foigny parait avoir repris ou racheté cette seigneurie ; mais elle l'aliéna ensuite plusieurs fois.
4 868. François Cloppin , seigneur dudit, pour une somme de 100 livres etune rente de 40 livres, 2 chapons et 2 livres de cire.
Ambroiso Bongard , par acquisition , mo
yennant 1,100 livres et la rente ct-dessui. Sa fille Reine la porta à
16. . Antoine de La Fons, seigneur de La Piesnoy. Les moines le firent condamner au désistement en 1622, moyennant remboursement. Ils aliénèrent de nouveau Landouzy à
1627. Jean de liairesse. Les moines le reprirent encore en 1862, pour l'aliéner de nouveau
1670. Charles-François de Joyeuse , comte de Grandpré, seignaur par indivis de Landouiy-la- Ville.
Fondation du village de Landouzy- la- Ville, en 1168. Quoniam ex debilitate humane nature oblivio rerum gestarum mater discordie atque rixarum ea que ab hominibus fi uni à memorii hominum delere solei, propterea Robertus. Dei gratiàFusniacen» sis ecclesie abbas , assensu conventus nostri, notum facimus uoiversis tàm futuris quàm presentibus quod Radulfus, dominas Marie.... Preterea notum facimus quod idem Radulfus ut ampliori gratie et cultu benevolentie (sic) propension foveret et deffeosaret, ecclesiam nostram expostulavit à nobis et conventu et obtinuit quandam silvam in territorio de Esparsi pro villà construenda , prout distincte est certis métis et haia ita quod ipsa haia et quicquid infra continelur , scilicet : domam, advocaria, justicia, districtum, bannum, forisfactum, assisia, census, redditus, universique proventus. communia erunt ecclesie nostre et domino de Maria, et equa portione inter eos distribuentnr, excepta decimâ tàm magnà quam minuta, et libertate atril, que propria rémanent Fusniacensi ecclesie, in quo tamen atrio nemo poteat habere maosuram censualem. Residuum vero territorii de Esparsi quod est extra haiam et dUtrictiooes metarum predicte ville , proprium est FuaniacensLs ecclesie. In quo territorio si justicia secularis necessaria fuerit et ecclesiastica justicia ad plénum prodessc non potuerit nullius exigetur justicia nisi a domino de Maria, si tune illa fuerit. Quod si ecclesie placuerit constitusre advocatum in eodem territorio, non alium ntsi dominum de Maria et heredem ejus. Quod si molendina et vivaria edificanda fuerint infra haiam predicte ville, commun i sumptu edificabuntur, et que inde provenient equaliter inter eos dividentur. Quod si aller eorum noluerit vel non potuerit ad istas impensas ponere, alter qui impensas posuerit, molendinum et stagnum tara diu tenebit quoadusque capitaliter expensas suas rehabuerit, et tune in communitate redibitur. Quod si infra predictam haiam aptitudo molendinorum inventa non fuerit, abbas Fusniacensis sedem molendino congruam super Aubentura providebit, quod commun i sumptu eorum edificabitur, et proventus communes erunt. Piscaria ecclesie Fusniacensi propria reraanebit. Major utriusque assensu in illa villa constituelur, in quo si domini dhsenserint , juratorum et probatorum consilio ad m.jjremeonstituendum consentient, qui ulrique fidelitatem faciet in commune. Et domino Marie si placuerit habere haiam ad tuilionem ville ex pane territorii de Landozies ( Landouzy-la-Cour ) dabitur ei ab ecclesia Fusniacensi de ipso terri-
lorio de Landozies haia communia et lata quantum arcu* bis sagittam unaro jacere poierit. Grangia etiam commuois Cet et communi expensà, in quà communes babebuntar servientes. Si etiam aliquis de dominio domini Marie de territorio de Landozies et Flehegnies , aliquid occupaverit aut aliquomodo eoclesiam super boc inquiéta verit, dominas Marie pro posse suo, Ulud acquitabit. Statutum est etiam et concessura quod dominas de Maria predicte Tille partem suam tel aliquid de parte sua vendere aut invadiare, vel in elemosioam dare aiicai non poterit, nisi Fusniaci ecclesie, aot aliquo modo a se alienare si Fusniacensis ecclesia ei facere noluerit, quantum alia ecclesia vel persona. Wec ecclesia Fusniacensis paru m suam preaicte ville, tel aliquid ûe parte sua vendere vel invadiare poierit, nisi domino de Maria, nec ahquo modo à se alienare si dominus de Marlà ei facere nolaerit quantum alia ecclesia vel persona. Domain suam propriam dominus Merle in ea villa fariet, et abhas simili ter suam propriam si voluerit. Concessit etiam ecclesia Fusniacensis se super bisrectam garandiam laluram domino de MarlA adversus eos qui ad justiciam venire voluerint Si vero episcopus factum hoc in aliquo calumniari voluerit, abbas garandiam feret in omnibus, excepto feodi debito. Si aotem ecclesis Fusniacensis ibidem quippiam quoeumque modo acquisierit, commune erit. Idem et Raduifus faciet ecclesie. Excipitur tantum elemosma, si tamen de mobilibus ipsa fiât ecclesie. Notificamus insuper quod territorium de Landozies extra baiam in ipso ab ecclesia datnm, ecclesie liberum et quietum et quietum remanebit Quod si, eventu aliquo. villa destrurta (uerit, terra in manu Fusniacensis ecclesie erit, cujus antea fuerit. Et si ecclesia Fusniacensis ibidem agricultures! exercere voluerit, dominus de MarlA in Jaboribus «jus nibil accipiet. Et si dominus de Marlà propriis carrucis ibidem laboraxe voluerit licebit, ita tamen quod décima tota et medieiatem lerragii ecclesie Fusniacensi erit, et alteram medictatem terragii domino de Marlà. Quod si alii communi assensu terram illam excoluerint, décima erit propria ecclesie et terragium inter eos equaliier dividetur. Si autem ecclesia et dominus de Maria ibidem villam reedificare voluerint, alter al le ri reedifieationem contradicere non poterit, et villa reedificata in priori assisia et in primis conventionibus communis erit. Ne autem... etc. Actum Fusniaci anno incarnati verbi MCLXVIIl.o
LANDRICOURT , Landrici curtis en 4 4 24 . — Village de l'ancien Laonnois, situé dans la vallée de l'Ailette, à 25 k. à TO. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin.— Population: 4760, 109 h. (24 feux) ; 4800, 247 h. ; 4848, 275 h.; 1836, 300 h.; 4856, 294 h.; 4864 , 293 h. — Dépend: Courson, Courval (F.).
11 est question de Landricourt dès le milieu du 4 4e siècle : Albéric , seigneur de Coucy, en donna l'autel à l'évêque de Laon en 4059. Cependant il ne fut longtemps qu'une simple succursale de Quincy ; c'est seulement en 4527 qu'on l'érigca en paroisse. — Les habitans de Landricourt furent affranchis de la servitude en 4368, par Enguerrand VII, sire de Coucy, avec ceux de ses autres domaines, sous la condition de lui payer une rente annuelle de 43 liv. 40 sous (Voyez Coucy-la-Ville).
Seigneur» de Landricourt, relevant de Coucy. 1121. Payen du Landricourt, f», Hildeburge. 1160. Hugues de Landricourt.
1168. Dreux de Landricourt.
1182. Gérard de Landricourt.
1240. Hugues de Landricourt. Il partit avec St-Louis en 1248, et périt en Egypte.
1555. JeandeCourtignon, seig. de Landricourt.
1561. Philippe de Courlignon, seign. de Moyembrie et Landricourt ( Voyez Moyembrie).
1695. Mathieu- Alexis du Bois, vicomte de Courval, chevalier, trésorier de l'extraordinaire des guerres, seigneur dudit et de Coucy-la- Ville, Freane, Moyembrie, Craone, Bawoles, Aulers,
Jumeneouit, etc. Femme, Claude de Carque ville
Enfant: Pierre- Alexis, Claude-Thomas, comte de Villers, chevalier de St-Louis, capitaine dans royal Piémont, cavalerie.
1706. Pierre- Alexis da Bois, vicomte de Courval et Anizy, seigneur desdits (Voyez Pinon).
1714. René-François, comte de Messey, meslre de camp de cavalerie , seigneur de Landricourt et Moyembrie par acquisition.
La terre de Landricourt rentra ensuite dans la maison do Bois de Courte! (V. Pinon) et devint l'apanage d'un puîné de cette famille.
1766. Alexis du Bois de Courval, deuxième fils de Pierre-Alexis, fat vicomte d'Anizy, s. de Landricourt, Jumencourt , Moyembrie, Cresne , Coucy-
la-Ville, Ba&soles, Aulers et Freane, conseiller au
parlement de Paris. Femme, N. de Coeédic de Kerdrain. Sans enfans.
Ce domaine passa ensuite dans la maison d*HédouviUe. Louis d Hédouville , seigneur de Landricourt, établit dans son château, peu d'années avant la révolution, une école de chevalerie dans laquelle les gentilshommes qui pouvaient prouver quatre quartiers de noblesse, tant du cdlé paternel que maternel, étaient seuls admis.
Il y avait autrefois à Landricourt le fief TittL 1680. François de la Marre , seigneur de Titel.
1697. Marie Ducbesne , veuve de Louis de Fay, ». de Faucoucourt, dame de Titel par acquis0*.
1698. Louis-François de Fay, son fils, s. dud.
LANISCOURT, LANISICORT en 4175; LANISCORT en 1206; Laniscurtis en 1166; Lanisicurtis en 1206. — Village de l'ancien Laonnois, situé au pied d'une colline élevée, à 7 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Madeleine. — Population: 1760, 169 h. (37 feux); 1800, 170 h.; 1818, 205 h.; 1836 , 215 h.; 1856 , 246 h. ; 1861 , 233 h. — Dépendance: Bois-Roger (isolée).
Les habitans de Laniscourt furent affranchis en 1288, avec ceux de Molinchart, par Robert de Thorotte, évéquede Laon, et Jean, abbé de St-Vincent de cette ville. — On remarque sur la montagne de Laniscourt une butte ou tombelle qui a été fouillée sans succès au siècle dernier. — Ce village est la patrie de Jean de Laniscourt, abbé de Vauclerc en 1277.
Seigneur» de Laniscourt.
1336. Gobin le Cat ou le Chat, vicomte de Mons-en- Laonnois et Laniscourt.
En 1339. Hugues de Chatillon, s. de Rozoy et lu Laonnois, reconnut tenir en fief du de Blois le four banal de
nois, la justice de la ville de Laniscourt et du Bois Roger et un p<m de cens et de vînage, et environ 5 hommes de corps appartenant à ladite ville; deux boche* pouvant valoir 13 livrée pari-
sis par an ; plus un fief séant à Laniscourt tenu par Gérard Féron et pouvant valoir 13 livres parisis par an. — Plus tard, la seigneurie de LaniMonrt passa aux seigneurs de Pinon, puis à ceux de Clacy , qui la possédaient encore au moment de h révolution (Yoyes Pinon et Clacy).
An 13* siècle, il y avait à Laniscourt un alleu nommé le Courtil de Fulbert , qui fut donné en 1166, par Alexandre, chanoine de Laon, aux moines de St- Martin de cette ville.
Lannoy ou Lannoit, Alnetum en 1189. — Moulin et courtil autrefois situés entre Bièvre et Evercaignc , aujourd'hui détruits. Ils appartenaient à l'abbaye de St-Hartin de Laon. La communauté des habitans de Bièvre les loua en 1255 à cette maison religieuse, pour une redevance annuelle de sept muids de blé à la mesure de Bruyères.
Lannoy, Lannois en 1257. — Maison isolée dépendante de Romery.
IAON, autrefois LOON ou LÀON-LB-CLOUÉ, Laudumm, Laodunum on Lugdunum cloatum ou clavatum, anciennement BIBRAX , dans des titres des 7#, i0*, H9 et 12e siècles. —Ville antique, bâtie sur une colline élevée et isolée dans une vaste plaine, et d'où la vue s'étend sur d'immenses et pittoresques horizons, à 430 k. environ au N.-E. de Paris , autrefois chef-lieu du bailliage de Vermandois, d'un évêché et d'une élection , aujourd'hui chef-lieu du département de l'Aisne, de canton et d'arrond., diocèse de Soissons et Laon. — Patronne, la Vierge et St Martin. Avant la révolution, i2 paroisses; plus 6 autres dans les faubourgs. — Surface territoriale: 4,384 hectares. — Population: 1760 , 2,000 feux (9,000 h.); 4790, 7,000 h.; 1800, 6,691 h.; 1836, 8,230 h.; 1846, 9,801 h.; 1856, 10,412 h.; 1861 , 10,090 h. — Dépendances: Yaux, Ardon, La Neuville, St-Marcel, Semilly, Lœuilly (faubourgs); Allemagne, Avin, Courdeau, Cohayon, Prérobert, le Sauvoir ( fermes); la Maison-Neuve, la Mal Bâtie, la Tuilerie (isolées) ; Montreuil (dépôt de mendicité); Polton (moulin).
Des écrivains modernes ont contesté à tort et sans preuves sérieuses, la tradition respectable par fa hante antiquité et l'aotorité des textes les pius authentiques, qui nous apprennent que la ville de Laon a été bâtie sur remplacement de l'oppide gaulois nommé Bibrax par César, lequel est devenu célèbre par le «iège qu'il soutint contra l'armée confédérée des Belges, un demi-siècle environ avant l'ère chrétienne. Cet oppide occupait seulement la partie méridionale de la montagne . étant séparé du reste du plateau par un mur et des fossés transversaux. Sa position était formidable, se trouvant 'garanti par l'escarpement de la montagne, par la hauteur et la solidité des murs terrassés de son enceinte. Aussi jouissait-il dès ce temps- là d'une réputation d*inexpugnabilité qui se soutint dans les siècles postérieurs. Les Bourguignons et les Vandales au 3e siècle, les Ahuns et les Huns au 4«, les Normands au 9*, échouèrent aussi complètement devant ses murailles que IV vaient fait les Belges avant eux. Le christianisme ayant pénétré dans l'oppide gaulois transformé en ville par suite de Pafïïuence des populations voisines, l'un de ses enfans, St-Remi, archevêque de Reims, devonu tout-puissant par la conversion au christianisme de Clovis, rot des Francs, imprima une grande impulsion à la prospérité de la cité naissante , en y fixant le siège d'un nouvel évéché qui s'étendit sur le Laonnois et la Thiérache tout entiers {497). Bientôt après, d'autres établissemens religieux, comme l'abbaye de St-Vincent et celle de Notre-Dame, ajouté, rentà l'importance de l'ancien oppide, qui prit dès lors le premier rang parmi les ville* las plus considérables du royaume, dont il ne devait pas tarder d'ailleurs à devenir la capitale. Le défaut d'espace ne noua permet pas de raconter ici les évènemens divers dont la ville de Laon fut le théâtre pendant les règnes agités des successeurs de Charles-Martel , notamment sous celui du faible Louis-ie-Débonnaire ; nous arrivons de suite aux rois de la seconde race, sous lesquels Laon devint la capitale du royaume. Les entreprises des comtes de Paris qui s'étaient à la fois emparés du pouvoir et de la majeure partie du territoire de l'ancien domaine des rois Francs, furent la cause principale de cet événement. Après la mort de Charles-le-Gros, qui avait été déposé eu Pannée 868, le véritable héritier du trône, Char les- le 'Simple, lils de Louis- le- Bègue , conserva à grand peine, do l'héritage paternel, les petites provinces au centre desquelles s'élevait la ville de Laon. Lu mort de son compétiteur Eudes, comte de Paris, ne lui en assura pas une possession plus tranquille: il lui fallut soutenir une lutte non moins vive avec ses successeurs, Robert et Hugues, après lui comtes de Paris; et bientôt la trahison s'en mêlant, Charies-le-Simple fut arrêté par Herbert, comte do Vermandois, sa femme et son fils obligés de s'enfuir en Angleterre, la ville de Laon prise et donnée on récompense au comte de Vermandois. De nouvelles révolutions furent cause du
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i, en 036, de Louis IV dit tfOutrênur, fils de Charles-!*- Simple , qui fut alors élevé sur le trône par tes seigneurs français réunis. Mais , comme son père , il ne larda pis • se rotr en butte aux attaques de ceux-là même qui l'avaient appelé. Laos qui lui avait été rendu eut à subir pluaieura sièges et résista à toutes les attaques. Mais à la suite d'une entreprise mameureuse sur la Normandie, Louis-cTOulremer se rit contraint d'abandonner an comte de Pans, en échange de la liberté, la ville de Laon qu'il essaya vainement de reprendre ensuite par la fores. Un accommodement la lui rendit seulement en 990; quatre ans après, un accident mis fin à *es jours. La vie de son fils Lothaire ne fut pas moins agitée que la sienne; il eut même à lutter contre les membres de sa propre famille, et il mourut an 986 , empoisonné, dit-on , par sa femme. H ne laissait qu'un ûls nommé Louis ?, qui le suivi dans la tombe après quatorxe mois seulement d'un la courte durée lui valut le surnom de fainéant. En lui s'éteignit 1» branehe aînée des de Charlemagne, et le trône revenait de droit à Charles de Lorraine, son oncle, chef de la branche cadette. Mais celni -ci avait un compétiteur aussi habile que puissant dans la personne de Hugues Capet , duc de France. Hugues Capet commença par s'emparer de Laon , se fit proelaner roi àNoyon, et s'apprêta à dissoudre par la forée la coalition des seigneurs qui se formait en faveur de Charles de Lorraine , et dans ce but il alla assiéger le due d'Aquitaine dans Poitiers. Charles de Lorraine, jusque-là Inactif, saisit l'occasion, s'avança en diligence sur Laon, et aidé des nombreux partisans qu'il y avait conservés, s'empara de cette ville par surprise. A la nouvelle de cette entreprise, qui dénotait à la fois la résolution de son adversaire et la secrète affection du peuple pour lui, Hugues Capet abandonna précipitamment lo siège de Poitiers et accourut en toute hate à Laon. Mais ses efforts échouèrent devant l'énergie de la résistance et la force de la place ; bien plus, au bout de sept semaines d'un blocus rigoureux, et dans le temps même qu'on croyait la garnison épuisée et sur le point de se rendre, Charles de Lorraine sortit inopinément de ht vHle à la tète de ses troupes, tomba comme une avalanche sur le camp ennemi, massacra tout ce qui tenta de résister, mit le reste en fuite et rentra dans Laon chargé de butin. Bientôt, Hugues Capet revint avec de nouvelles troupes ; mais ses attaques n'ayant pat été plus heureuses que les précédentes, il se vit contraint & convenir d'une trêve avec Charles de Lorraine. Cehri-ei profita de ce répit pour soumettre à son autorité les places voisines , s'empara de la forteresse importante de Montaigu, courut ravager le Sotssonnais et le Rémois, et rentra dans Laon avec un butin considérable. Cette activité audacieuse et inattendue compromettait l'autorité naissant» du eomte de Parie; il résolut d'y mettre un terme par tous les moyens. Celui de la force ne lui ayant pas réussi, il prit le paru de recourir i la corruption II proposa à Arnoul, neveu de Charles, I archevêché de Reims s'il voulait se détacher de son oncle. Celui-ci feignit d'accepter; mais H ne fut pas plus tôt installé dans le siège de cette ville, qu'il en ouvrit les portes aux troupes de Joué de ce côté, Hugues Capet se retourna d'un autre. Le siège épiscopal de Laon était E>ar un prélat nommé Adalbéron, lequel avait eu de grands démêlés, tant avec Lothaire et Louis Y, son Us, qu'avec Charles de Lorraine lui-même. Hugues le gagna, puis rassemblant une armée , il se dirigea sur Reims avec elle» eomme pour faire le siège de cette ville; mais tournant tout-à-coop du côté ds Laon, il investit cette place et l'attaqua vigoureusement. La défense ne fut pas moins vive, et au bout de deux mois de siège, Hugues Capet ne se trouva pu plus avance que le premier jour. Cest alors qu'Adalbéron ayant corrompu le gardien de la porte de ville voisine du palais épiscopal, celui-ci l'ouvrit aux troupes d'Hugues Capet dans la nuit du Jeudi-Saint, 8 avril 991. Charles de Lorraine et son épouse brusquement réveillés par le tumulte, se sauvèrent dans la grosse tour, où ils auraient pu résister longtemps et attendre des secours, s'ils avaient eu avec eux des provisions et des défenseurs. Bientôt obligés de se rendre, ils furent conduits à Orléans et enfermés dsns une prison, où Charles de Lorrain» mourut au bout, de trois ans, laissant la hbre possession du trône à Hugues Capet, qui devint ainsi le fondateur do la troisième dynastie du royaume de France.
En cessant d'être la capitale du royaume, Laon cessa également d'être le théâtre des
évènemens politiques. Non» passerons donc sur ceux qui suivirent, à cause de leur peu d'importance, pour arriver de suite aux événement fameux qui marquèrent l'érection de sa commune. Après la long épiseopal de 47 ans , Elinand, évêque de Laon , étant mort en 1090, une foule d'ambitieux se mirent sur les rangs pour recueillir sa succession. Un puissant personnage du pays, le sire de Coucy, parvint à faire nommer l'un de ses parens ; mais ce nouveau prélat étant mort après einq ans de charge seulement, les intrigues recommencèrent do plus belle. Un certain Gaudry , officier de la chancellerie d'Angleterre, acheta son élection et fut nommé, malgré l'opposition de quelques personnes sages qui connaissaient son insuffisance; les évènemens ne tardèrent pas à justifier leur répugnance. Bientôt en effet Gaudry s'aliéna l'opinion publique en préparant et faisan l exécuter l'assassinat d'un seigneur du pays dont il croyait avoir à se plaindre. Obligé ensuite de prodiguer l'or pour faire oublier ce crime, il résolut d'entreprendre un voyage en Angleterre afin d'y ramasser de l'argent, et chargea ses archidiacres de s'en procurer pendant son absence par tous les moyens. Peu d'années auparavant , les habitans de St-Quentin et de Noyon avaient obtenu de leurs seigneurs, à prix d'argent, des chartes communales consacrant à la fois leur liberté eivile et politique, et constituant une organisation municipale régulière et normale , en place de l'anarchie sous laquelle ces villes gémissaient depuis longtemps. Les habitans de Laon, vivant an milieu des mêmes désordres et privés des garanties politiques qui assurent la sécurité des citoyens, regrettaient les anciennes franchises municipales dont Us avaient précédemment joui, et se montraient disposés i les racheter au prix même des plus lourds sacrifices. Les archidiacres de Gaudry profitèrent, en lili, de ces dispositions pour leur vendre bien cher, en son nom, une charte de commune qu'ils s'empressèrent de faire ratifier par le roi. Cette pièce importante, renouvelée en ilSS , renfermait 23 articles. Elle commençait par assurer la sécurité individuelle de tous les habitans en déclarant qu'a l'avenir nul homme libre ou serf, habitant le territoire de la commune dont l'étendue était déterminée par l'article i*', ne pourrait être arrêté, pour quelque cause que ce fût, sans le ministère du juge, ni détenu, en cas d'absence de celui-ci, que jusqu'à son retour. Elle consacrait ensuite ta liberté pleine et entière des habitans en abolissant la mortemain et le fors-mariage, et leur indépendance vis-à-vis de leurs anciens seigneurs laïcs ou ecclésiastiques en déclarant que les censitaires et les tailliables ne seraient, a l'avenir, tenus de leur payer qu'un sens annuel et une taille de quatre deniers. Elle reconnaissait et réglait l'ordre des successions dans les familles: la dot de la femme retournait à ses parens si elle mourait sans enfans; le mari mourait-il le premier, elle devait encore reprendre sa dot, et les biens du défunt passaient à ses enfans; le dernier vivant héritait des biens de l'autre. S'ils n'avaient pas d'enfans, ces biens allaient à leurs parens et à défaut de ceux-ci, les deux tiers devaient en être donnés aux églises, et l'autre tiers consacré à l'érection des murs de la ville. Cette charte s'occupait longuement des formes et de l'action de la justice, article non moins capital que les précédens, en établissant la marche à suivre dans la répression des délits et en déterminant les peines à leur appliquer. Celui qui se rendait coupable d'une injure envers quelqu'autre membre de la commune, était tenu de comparaître dans les quatre jours devant le mayeur et les échevins et de se soumettre à leur jugement. S'il ne le faisait pas, il devait être chassé du territoire de la commune , jusqu'à ce qu'il eût donné satisfaction, et cette satisfaction pouvait être poursuivie par tous les moyens. Si le banni se retirait dans un lieu dépendant de la commune, il pouvait èue emprisonné , à moins qu'il ne prouvât son ignorance à cet égard. L'homme qui, dans une querelle, se rendait coupable d'injure* ou de voies de fait, devait en donner satisfaction par devant le mayeur et les jurés, et l'offensé se contenter de la satisfaction ordonnée par eux. S'il y avait blessure, la guérison en retombait à la charge du coupable. Il était défendu d'attendre et d'attaquer son ennemi; si celui qui le faisait le mutilait d'un membre, U devait se soumettre au jugement de Dieu (au duel judiciaire). Si le fait avait lieu en dehors du territoire de la commune, le coupable devait payer vie pour vie , membre pour membre , ou racheter sa vie ou ses membres par une amende proportionnée. En matière capitale , le plaignant devait d'abord demander justice au seigneur du lieu où le crime avait
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été commis , ei en cas de refus, aux jurés qui, prenant fait et cause pour lui. la requéraient en sou
nom; s'ils n'en obtenaient rien, ils pouvaient recourir à la force. C'était un véritable droit de guerre. Le misérable surpris par un citoyen à dire des injures à des gens honorables, pouvait être puni par lui de trois soufflets; mais s'il était établi que celui-ci l'avait frappé par haine, il devait se justifier par le serment. Le prêtre qui se rendait coupable de quelque délit, devait être livré à la juridiction ecclésiastique. Si le coupable était un chevalier, il devait d'abord être sommé de donner satisfaction, et en cas de refus, ses hommes et ses biens pouvaient être saisis. Le voleur devait être mené devant le seifneur sur la terre duquel il avait été arrêté, et en cas de déni de justice , il était jugé par les jurés. Enfin l'article 19 déclarait que nul ne pouvait être contraint à aller plaider au dehors, c'est-à-dire, soustrait à ses juges naturels. Il décidait en outre que dans le cas où le roi aurait une affaire avec un bourgeois, elle serait portée devant les jurés; que si la cause intéressait la commune entière, elle serait jugée par l'évéque. Elle déterminait en outre, les obligations à remplir par ceux qui voudraient faire partie de la commune: ils devaient avant tout y construire une maison, y acheter des vignes ou y apporter des meubles, pour répondre au besoin de leur conduite. Nul sensitaire étranger n'y pouvait être reçu sans le consentement de son seigneur. Enfin elle réglait quelques détails secondaires et réservait les droits des tiers. (Voyezen le texte ci-après).
Telle est en substance cette fameuse charte communale qui servit de modèle à un si grand nombre de villes, bourgs ou villages des contrées voisines, et même à des villes importantes éloignées (I). On peut remarquer qu'il n'y est nullement question de l'administration municipale; mais celleci découlait naturellement de ces franchises. Elle se composait à Laon d'un mayeur et de plusieurs jurés chargés spécialement des affaires civiles et de la connaissance de certaines petites causes, et de SI échevins constituant un tribunal qui exerçait la haute, moyenne et basse justices sur tous le habitans , et recevait même les appels des juridictions municipales voisines et de plusieurs tribubunaux laies ou ecclésiastiques. (V. sur ce fait important notre Histoire de Laon , t. I« , page 367 ). Les premiers étaient élus par l'universalité des citoyens et leurs fonctions duraient un an ; celles des seconds étaient i vie et ils se complétaient entre eux.
À son retour d'Angleterre, l'évéque Gaudry se montra très-irrité des concessions de ses archidiacres et prépara les moyens de les retirer; de leur côté, les bourgeois organisèrent une résistance à ces projets. Hais, grâce à un don de 700 livres (environ 70,000fr. d'aujourd'hui) offert par l'évéque au roi, ce prince cassa la commune, et Gaudry se prépara à lever sur les habitans la sommé destinée à payer cette suppression. Cette prétention détermina l'explosion du complot Le cinquième jour après Pâques, une foule furieuse armée de toutes sortes d'armes, assaillit tout-à-coup le palais épiscopal au cri de Commune ! Commune l égorgea les uns après les autres ceux qui en défendaient l'entrée, et se répandit dans l'intérieur en proférant des cris de mort contre l'évéque. Celui-ci n'eut que le temps de s'enfuir dans une cave et de se cacher dans un tonneau vide. Mais bientôt découvert par les assaillant, il en' fut tiré par les cheveux, traîné dans h rue, et malgré ses supplications , massacré sans pitié. Le carnage ne s'arrêta pas là : ceux des partisans du malheureux prélat qui ne purent s'échapper par la fuite, furent également mis à mort et leurs habitations livrées aux flammes, d'où l'incendie en se propageant, réduisit une partie de la ville en cendres. Cependant, la première effervescence des esprits étant passée, les Laonnois furent effrayés des excès auxquels ils s'étaient abandonnés, et, craignant la colère du roi, les plus compromis quittèrent la ville pour se réfugier sur les terres de Thomas de Marie, seigneur voisin que ses brigandages et sa turbulence avaient rendu fameux. Alors, les habitans des viUes voisines et des villages ennronnans apprenant la fuite des Laonnois, pénétrèrent de toute part dans la ville abandonnée et la mirent au pillage Puis arriva la réaction : les victimes devinrent bourreaux à leur tour, et firent périr dans les supplices plusieurs bourgeois qui , se sentant moins coupables que les autres, avaient cru pouvoir rester dans la ville. Enfin , le roi lui-même accourut à la tète d'un corps
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et, s'en éum emparé de vive force, les fit tous pendre sani miséricorde. Toutefois, nées après, la paix paraissant complètement rétablie, tes Laonnois obtinrent du roi le rétablissement de leur commune sur son ancien pied (1128). Malheureusement , de nouvelles querelles ne tardèrent point à ■'élever entre le clergé et les magistrats municipaux; bientôt même elles prirent un loD d'aigreur et elles finirent par s'envenimer à ce point qu'il y eut de nouvelles scènes de désordre, et même des Meurtres dont plusieurs ecclésiastiaues furent les victimes de telle
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que, pour mettre fin à cet état d'anarchie elsnr les instances du clergé appuyées de d'argent , le roi finit, en 1331 , par casser et abolir définitivement la commune de La on.
Quelques années après, les Anglais entrèrent en France et tentèrent par trois fois, mats sans succès, de s'emparer de Laon. Us détruisirent seulement l'abbaye deSl-Tincent, et le quartier voisin qui n'était pas défendu par des murailles. En 1418, la ville leur fut livrée par les Bourguignons ;
les habitant, saississant l'occasion du sacre du roi Charles VU, chassèrent les t de leur ville et la remirent entre les mains de ce prince. Le 16* siècle fut pour la ville de Laon , une époque de longues et désastreuses calamités. Aux maux qu'entraineDt après elles la guerre civile et la guerre étrangère, se joignirent la disette et des maladies contagieuses qui ne laissèrent aucun repos à la populailon. En morne temps, les esprits furent profondément agités par les doctrines de Calvin , qui se répandirent de toute part dans le pays. Le clergé, menacé dans son existence, employa tous les moyens pour les combattre. C'est alors qu'on vit paraître ces nombreux démoniaques parmi lesquels la fameuse possédée de Vervins, Nicole Aubry.prit le premier rang. Nous regrettons de ne pouvoir raconter son histoire curieuse, trop longue pour trouver place ici. Puis Tinrent les troubles de la Ligue, dont Laon fut un des principaux boulevards ; mais attaquée par Henri IV en 1594, cette ville dut se rendre après trois mois d'une résistance opiniâtre.
A partir de cette époque, la ville de Laon a cessé de prendre une part active l'État ; la tranquillité n'y fut plus troublée que de loin en loin et accidentellement pur les mens politiques. Les troubles de la fronde et les querelles du Jansénisme n'y agitèrent les esprits que pendant un moment. Les seuls évènemens de la révolution y entretinrent, durant quelques années, une exaltation qui, heureusement, ne dégénéra jamais en excès regrettables. Le défaut de place ne nous permet pas de raconter ces derniers évènemens, dont on peut bre les détails dans notre Hùtoirt de Laon ; nous rappellerons seulement que l'evéebé de cette viUe fut alors supprimé et réuni à celui de Soiwons ; le bailliage royal et les communautés religieuses également supprimés . le nombre des paroisses réduit i deux, et la ville de Laon proclamée chef-lieu du département de l'Aisne.
L'époque impériale ne fut signalée à Laon par aucun événement important ; mail, après les désastres de 181 J, cette ville fut successivement occupée par les Russes et par les Prussiens. Bientôt la défaite de ceux-ci à Craotme, les força à se concentrer, an nombre de plu de 100,000 hommes, sur le plateau de Laon, d'où l'Empereur, à la tête de 30,000 français seulement, tenu vainement de les chasser les 9 et 10 mars 1814. Il dut céder au nombre et s'éloigner. L'année suivante, après la défaite de Waterloo, Laon eut à soutenir un blocus de six semaines qui se termina encore par l'occupation de la ville par les Prussiens.
Indépendamment de son évèché, la ville de Laon possédait, au moment de la révolution , plusieurs autres grands établisaemens religieux, savoir : cinq chapitres d'hommes, autant d'abbayes, dont deux do femmes, une prévôté, trois couvens de Cordeliers, Minimes et Capucins, une commande de l'ordre de Malte , une maison de retraite pour les curés infirmes et un séminaire. La fondation dn chapitre de la cathédrale, composé de 7» prébendés et de 8 dignitaires, remontait aux premiers temps \ du christianisme. Ce corps puissant, organisé en véritable république théoeratique, jouissait de prérogatives importantes et possédait des richesses considérables. II avait des officiers pour exercer la justice en sou nom sur ses domaines, pour maintenir la police dans reaeeinte du cloître où habitaient la plupart des chanoines, et dans l'intérieur de la cathédrale. Au
moment de U révolution, le chapitre de la cathédrale possédait vingt-cinq villes voisins , et ses revenus s'élevaient à près de 200,000 liv. — Le chapitre de St-Jean-au-Bourg avait été fondé en 1066; on y comptait, en dernier lieu, dix-neuf chanoines et deux dignitaires. Ses revenus étaient de 39,800 liv. — Le chapitre de St-Cornoil avait été fondé en 1175 par Gantier de Mortagne, évêque de Laon. Au moment de la révolution on y comptait 16 chanoines dont les revenus ne dépassaient pas 2,500 liv. ; trois d'entre eux avaient seulement demi part. — Le chapitre de Ste- Geneviève, fondé en 1189, se composait de neuf chanoines sous la conduite d'un doyen. Sea revenus s'élevaient à 3,000 liv. — Enfin, le chapitre de St Julien avait été établi en 1178, pour douse chanoines et un doyen En dernier lieu, il avait 3,400 liv. de revenus.
L'abbaye de St- Vincent (Bénédictins) passait pour avoir été fondée vers Tan 590, par la reine Brunehaud, Elle portait le titre de tecond siège de rèvêchè, ce qui donnait à son abbé le droit d'officier pontificalement, en l'absence de l'évêque, dans l'église cathédrale aux jours de grandes fêtes, et d'occuper auprès de lui la seconde place d'honneur dans les synodes. Les lettres furent de tout temps en honneur dans cette maison religieuse. Dès la fin dn U* siècle, on y voyait une école publique , et, en 1359, sa bibliothèque ne comptait pas moins , assure-t-on, de 22,000 manuscrits » qui furent pillés par les Anglais. Quarante ans après , on y voyait encore 11,000 manuscrits qui furent encore dispersés durant les guerres civiles. Au moment de la révolution, les domaines de St- Vincent comprenaient huit villages et ses revenus s'élevaient à 43,000 liv. ; il n'y avait plus qu» neuf religieux. L'abbé de St~Vincent avait un chambellan dont les fonctions consistaient à l'accompagner a l'église et à assister à sa cour une verge i la main. Il marchait à la tète de la procession le jour de la féte de St-Vincent, gardait l'huis du chœur et veillait sur la vaisselle de la jnaison durant le repas des moines. Ses émolumens consistaient en une miche de pain et un lod de vin chaque jour, plus une miche de pain et un setier de vin le jour de la fête de St-Vincent, et le jour de carême-prenant une chorbcmnée de lard d'un pied et demi de long priée de leepëe du bacon tan* fendre à tout la couenne. Cette charge constituait un fiel dont les seigneurs de Renansart étaient en possession au 15* siècle. — L'abbaye de St-Jean était originairement une maison de filles qui fut fondée au 7* siècle par Ste-Salaberge et portait le nom de N.-D. la Profonde. On y vit, diton , jusqu'à 300 religieuses, parmi lesquelles il y en eut beaucoup de qualité. La ferveur de ces filles s'étant insensiblement relâchée , elles furent supprimées en 1128 et remplacées par des moines Bénédictins. Ces derniers, au moment de la révolution, étaient au nombre de neuf et jouissaient de 28,000 liv. de rentes ; la manse abbatiale , de 24,000 liv., avait été réunie à l'école militaire en 1760. L'abbé de St-Jean avait un maréchal dont les fonctions ne sont pas bien connues. U jouissait d'une prébende, était nourri par la maison , ainsi que son cheval , dont le cuir lui appartenait après sa mort, et pour lequel on lui fournissait chaque année un fer et un clou ; l'abbé devait en outre le remplacer s'il venait i mourir k son service. — L'abbaye de St- Martin fut fondée en 1124, en remplacement dun petit collégo de chanoines , et donnée aux disciples de Su Norbert qui venait de fonder a Prémontré l'ordre de ce nom. Très-pauvre dans le commencement, elle ne tarda pat à acquérir de grandes richesses, de sorte qu'au moment de la révolution, les revenus de la manse conventuelle s'élevaient à 38,000 liv. La manse abbatiale avait été réunie k l'évécbé en 1734. On y comptait quinze religieux. — L'abbaye du Sauvoir fut fondée en 1220, pour quelques filles qui n'avaient pu entrer dans celle de Montreuil et qui adoptèrent la règle de Sl-Benoit. Celte maison religieuse a eu pour abbesses plusieurs filles de qualité, parmi lesquelles on remarque surtout Jeanne de Flandres, veuve d'Enguerrand IV, sire de Coucy, qui lui donna de grandi biens, A la révolution, on y comptait treize religieuses de chœur et quatre converses, dont les revenus s'élevaient à 13,000 liv. Sa dernière abbesse fut M,ue Désirée de Fariaux. — L'abbaye de Montreuil avait été fondée pourr des filles en 1136, dans une solitude située à une lieue do La Capelle ; les guerres du 17" siècle forcèrent les reUgieuses à venir se réfugier i Laon où elles s'établirent définitivement. Elles possédaient une image du Seigneur connue sous le nom de Véronique ou Sie Fa$9t qui leur avait été envoyée de Rome en 1249, par Jacques Paaialéon, chanoine de Laon, lequel.
plus tard, devint pape tons le nom d'Urbtin IV. Cette relique fort célèbre alors, est encore aujourd'hui conservée dans la cathédrale de Laoa. A la révolution, les retenus de Montreuil étaient de i 0,000 lit. ; on y comptait quatorze soeurs professes et dix converses.
La prévôté de Chanlrud fut établit? par le chapitre de Tournai dans les premières années du 12' siècle, sur remplacement môme de la ferme de ce nom, puis transportée à Laon dans le courant du 14* siècle, à cause des guerres. Au moment de la révolution, on n'y comptait que deux ou trois religieux ; ses revenus étaient de 5,600 liv.
Les trois eouvens de Cordeliers, Minimes et Capucins, avaient été fondés en 1134, 1608 et 1613. Leurs revenus réunis s'élevaient à 13,800 liv. et l'on y comptait environ vingt-cinq religieux.
Les hospitaliers de St-Jean s'étaient établis 4 Laon en 1154. La maison de retraite pour les curés infirmes fut fondée en 1687, et le séminaire en 1660.
La ville de Laon ne possédait pas de moins nombreux établissemens judiciaires et financiers. C'était d'abord une prévôté royale ou foraine qui existait dès les premières années du 12" siècle ; le grand bailliage de Termaudois établi 4 la fin de ce même siècle (V. ce mot) ; un présidial constitué en 1551 ; un siège royal d'élection s'étendant sur 340 paroisses ; un grenier 4 sel , une maîtrise des eaux et forêts ; une juridiction des traites foraines ; une prévôté de maréchaux et un siège de police. On y trouvait autrefois une compagnie d'archers, transformés d'abord en arbalétriers, puis en arquebusiers ; plus, une milice bourgeoise commandée par un capitaine de ville et des capitaines de quartiers.
Ses établissemens d'instruction publique étaient les suivans : un collège fondé en 1555 ; une maison de frères des écoles chrétiennes, établie en 1683 ; un couvent de filles dit de la Congrégation et celui des sœurs Marquette , fondés le premier en 1622 et le second en 1685, pour l'instruction des filles. Le collège et l'école des frères , supprimés durant la révolution , ont été rétablis depuis. Les filles de la Congrégation et les sœurs Marquette ont été remplacées en 1805 par les sœurs de la Providence. On trouve de plus aujourd'hui 4 Laon, une école normale primaire, fondée en 1831 par le Conseil général ; plusieurs pensionnats de garçons et filles ; une bibliothèque publique formée de 25,000 vol. environ ; des archives départementales riches en documens historiques , et un musée.
Ses établissemens de bienfaisance sont: un Hôtel-Dieu, fondé en 1272; un hôpital, établi en 1663 ; un bureau de bienfaisance, une salle d'asile, un dépôt de mendicité, etc.
Aucune ville de France n'a peut-être produit un aussi grand nombre de personnages distingués que celle de Laon, eu égard 4 sa population. On n'en compte pas moins de 170, dont le défaut d'espace ne nous permet de donner ici que les noms , savoir :
Cinq princes ou princesses : Berthe ou Bertrade, mère de Charlemagne ; Louis IV, dit d'Outremer; Lothaire, son fils ; Louis V, dit le Fainéant, et Charles de France, duc de Lorraine.
Trente-deux saints ou dignitaires ecclésiastiques : St Vincent et St Remi , l'apôtre des Français , tous deux archevêques de Reims; St Prince, frère de ce dernier; St Gervin, légat en Occident ; St Elmc ou Elelme, fondateur du monastère de St- Jean-Baptiste do Burgos; St-Eudes, fondateur de l'abbaye de Bonne-Espérance ; Raisende , abbesse de Notre-Dame de Laon ; Hadulphe , évêque de Noyon en 955; Roricon et Arnoul, archer, de Reims en 948 et 990; Mathieu, évêque d'Albano en 1125 ; Albéric de Laon, archev. de Bourges en 1140 ; Eudes de Laon, premier abbé de Bohéries en 1141 ; Albéric de Humbert, archev. de Reims en 1207 ; Hugues, évêque de Digne, mort en 1237 ; Guy de Laon, chancelier de Paris, consacré évêque de Cambrai en 1238 ; Luc de Laon, doyen de l'église cathédrale de Paris, mort en 1260; Henri de Vaux-sous-Laon , abbé de Thenailles en 1273; Dreux de la Charité, aumônier et secrétaire de Jean, fils de St Louis ; Guy de Laon, trésorier de la Ste Chapelle , fondateur du collège de Laon 4 Paris, en 1313; Bernard, abbé de Clairvaux en 1346; Adam de Laon, abbé de St-Acheul d'Amiens ; Jean de La Selve, abbé de St-Vincent de Laon en 1398 ; Elvide de Laon , abbesse de Ste-Croix d'Apt en 1386 ; Gobert de Laon, abbé de Valsery en 1414; Jean Aguet, abbé de Prémontré en 1449 ; Jean-Benoit Gérard, dit PoullaiUer , abbé de St-Martin de Laon en 1462; Jean Dagneau, abbé de St-Jean-des- Vignes au
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17* siècle; Lambert Berion, supérieur de ta communauté de St-Nicolas en 1647; Adrien Dagneau, doyen delà cathédrale deLaon en 1718 ; J.P. Charlréde Mousso , supérieur général de la congrégation deSt-Maur en 1778; enûn, J.-Fr. Alhey , abbé de Monret, puis de Sl-Marlin de Laon, mort en 1787.
Les hommes d'État et hauts fonctionnaires nés à Laon, sont au nombre de quatorze, sjvoir : Haganon, ministre de Charles- le-Simp!o , moil en 9*2; Rodolphe ou Raoul Perl de Laon, ministre de l'empereur de Constantinople à la fin du 11e siècle; Snibert de Laon, grand bailli de Vermandois en 1218; Pierre de Laon, chambellan de St-Louis qu'il accompagna dans sa croisade de 1Î69; un autre Pierro de Laon, aumônier du roi et chancelier de France en 1308 ; Pèlerin de Laon, chambellan du comte de Valois, et Thibaut de Laon, chevaucheur de la reine à la même époque ; Gilles de Laon, grand pannetier de France, en 1308; Claude Leclerc, conseiller d'État en 1633 ; Jean Desmarets, aussi conseiller d'Etat, qui épousa la sœur du grand Colbert et en eut Nicolas Desmarets, contrôleur général des Finances sous Louis XIV; Marie-J.-Fr.-Philbcrt Lo Carlier, membre de la Convention, ministre de la police, puis membre du conseil des Anciens, mort en 1799; Amand-Constaot Tellier, membre de la Convention, mort en 1795; Alexandre-André do Flavigny, préfet de la Haute-Saône puis de la Haute-Vienne, mort en 1816; N. Deibigny, gouverneur de la Louisiane, mort d'accident en 1829; Charlicr, membre de la Convention, puis du conseil des Anciens, mort en 1797.
On compte quinze magistrats, jurisconsultes et avocats nés à Laon: André de Laon, chanoine de Meaux, célèbre jurisconsulte du 13* siècle; Guillaume de Flavigny , conseiller au siège présidial de Laon, député aux premiers États de «lois: André Leleu, avocat au même présidial , auteur d'un commentaire sur la coutume du Vermandois; J.-L.i. Marquette, avocat de réputation au même siège, mort en 1768; Claude Jésu, aussi avocat, auteur de l'ouvrape intitulé : L'Institution de V Avocat; Laurent Jovet, avocat au parlement de Paris, auteur do plusieurs ouvrages de jurisprudence, mort en 1679; Jean Désirées, avocat célèbre, mort en 1721; Charles-Ant. Bcllotte, trésorier au bureau des finances, auteur d'un commentaire sur la coutume du Vermandois; Claude - Ant. J'Eleu de La Ville-aux-Hois, député à l'Assemblée constituante, président du tribunal criminel de l'Aisne; le baron Brierre de Surgy, conseiller à la Cour des comptes, commandeur de la Légion-d'Honneur, mort en 1829; Louis-Henri-René Dequin, membre du conseil des Cinq-Cents, puis conseiller à la cour impériale d'Amiens, mort ej 1821; Adrien Dagneau de Richecourt , avocat distingué, nmre de Laon en 1763; André-Simon L'Eleu de La Simonne, député au Corps-Législatif, puis avocat général à la cour d'Amiens , mort en 1814.
Les professeurs, philosophes , théologiens et prédicateurs de renom nés à Laon, sont au nombre de vingt-et-un, savoir: Isaac de Laon, célèbre canoniste du 9« siècle, évoque de Langres en 856 ; Gcrvin, prédicateur de mérite, abbé de Si Riquier, mort en 1102; Arnoul, fameux docteur du 12« siècle ; Anselme de Laon, chanoine et doyen de la cathédrale, surnommé le docteur dtt docteurs, mort en 1117; Raoul de Laon, son frère, après lui écolâtre delà cathédrale, mort en 1133; Gérard de Laon, orateur, philosophe et poète: on disait de lui qu'il égalait Cicéron, Aristote cl Virgile, mort en 1188; Guy de Laon , chancelier de l'église de Paris, puis évôque de Cambrai en 1237 ; Martin de Laon, prieur du Val -Si -Pierre, auteur d'un petit ouvrage surnommé la lettre d'or, mort vers 1270; Adelin de Laon, l'un des premiers professeurs de la Sorbonne; Jean de Laon, auteur d'un écrit contre la puissance ecclésiastique, précurseur dos réformateurs du 16* siècle, mort vers 1350; Gérard Colunudle, fameux professeur du collège de Navarre, mort en 1129; Jean Desmarets, doyen de St-Pierre de Soissons. principal du collège St-Nicoïas à Paris, professeur d'un grand talent, mort en 1576; Michel Lcvoiner. prieur des Carmes de Bordeaux, traducteur d'ouvrages de piété, mort en 1691; Jean de l'Arbre (Arboreus), ; rédicateur célèbre du 16* siècle; Pierre Delamer, principal du collège de La Marche, puis recteur de l'Université de Paris en 1539; JeanBoulœse, né à Laon ou dans le Laonnois, principal du collège de Monlaigu, auteur de plusieurs ouvrages religieux, vivant dans la seconde moitié du 16» siècle; Valérien de Flavigny, chanoine de Reims, l'un des plus ardens controversistes du 17 • siècle; Jérôme Landrieu, né à Laon ou dans
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le Laonnois, professeur d'éloquence au collège de Marchiennes, recteur de l'Université de Pari»
eu 1659; Claude Bottée, docteur de Sorbonne, prédicateur du roi Louis XIV; Fr .-Pb.il. Lalouette, théologien profond, auteur de plusieurs ouvrages estimés; J. -Claude Gérant de Cambronne, chanoine de Soissons, orateur distingué, mort en i805.
Trois missionnaires et voyageurs célèbres sont nés à Laon : Jacques Marquette, jésuite , découvrit le Mississipi en 1673, et mourut deux ans après; Antoine Restaut, autre jésuite, Qt plusieurs voyages en Syrie et y mourut en 1683; Nicolas Delalain, envoyé par Louis XIV en Perse et au Mogol pour y négocier l'établissement d'une compagnie dos Indes, mort à Bender-Abassi en 1667.
Les littérateurs, historiens, chroniqueurs, sa vans, érudits, journalistes et poêles nés à Laon, sont très-nombreux: on n'en compte pas moins de trente-six. Herman a célébré au 12* siècle les miracles de l'église de Lion; Charles Macquelin, chanoine de St-Picrre de cette ville au 16* siècle, a écrit sur le diocèse des mémoires aujourd'hui perdus; Claude Bugniàtre, échevin, composa une relation du siège de Laon, auquel il avait assisté. On doit à Nicolas d'Espinois, chanoine de Laon, une histoire de Nicole Aubry. Etienne Delalain, avocat, a composé une histoire de Laon, également perdue, et mourut en 1635. Jérémie Laurent, autre avocat, composa aussi une histoire de Laon qui ne se retrouve pas non plus, et mourut en 1649. François Lefèvre, bénédictin, auteur d'une histoire manuscrite de l'hôpital de Corbie , mort en 1680; Jean de Lancy, prieur de Foigny, en a publié l'histoire en 1670; Claude Lcleu, chanoine de Laon, a laissé de volumineux et intéressans mémoires sur l'histoire de celte ville, mort en 1726; Nicolas Jovet, aussi chanoine de Laon, a publié plusieurs ouvrages historiques, notamment une histoire de toutes les religions du monde, mort en 1734 ; Nicolas-Etienne Villetle, autre chanoine de la même église, a publié une histoire de N.-D de Liesse qui a eu plusieurs éditions, mort en 1728. J.-P. de Cnisy, autre chanoine mort en 1781. composa un ouvrage généalogiquo sur les anciennes familles de Laon; Dom Varoqueaux, moine de Si- Jean, auteur d'une histoire manuscrite du diocèse de Laon, mort vers 1741; J.-F. Flament, encore chanoine de Laon, mort en 1789, composa aussi des mémoires historiques sur cette ville; Nicolas-Claude Bugniàtre, conseiller au bailliage de Vermandois, auteur des plus féconds en tout genre, a aussi laissé des mémoires historiques sur Laon; il mourut en 1759; Gédèon Bugniàtre, son neveu, mort prieur du Mont-Sl-Martin en 1779, est celui qui a laissé les mémoires les plus étendus sur l'histoire du diocèse de Laon; Marc-Ant. Dagneau de llichecourt, chanoine de Laon , a composé deux gros volumes sur la généalogie des anciennes familles de cette ville; Maric-Fr.-Aug. Duvivier, conseiller de préfecture du département des Ardcnnes, mort en 1840, avait composé un dictionnaire historique de ce département; Jacq.-Fr.-Laurent Dcvisme, auteur de la première histoire de Laon imprimée et d'un Manuel historique du département do l'Aisne , mort en 1830; Jules-César Boulanger, jésuite, est l'auteur de quelque ouvrages d'érudition, mort en 1628; Antoine Bellotte, doyen du chapitre de Laon, auteur d'un ouvrage sur les rites de l'église de cette ville, mort en 1665; Pierre Fromage, jésuite, auteur de plusieurs ouvrages religieux écrits en arabe: il mourut en 1740; Jean Rousset, pamphlétaire politique ardent, mort en 1762; N. Bottée, capitaine au bataillon de La Fère, a publié en 1750 un ouvrage sur Part militaire. Fr.-L -H. Leriche a publié, à la fin du 18* siècle, plusieurs écrits sur les finances, la liberté du commerce des livres, etc.; Jacques Reneaume de Latache, militaire distingué du même temps, rédigea le journal politique de Bouillon et a publié des ouvrages sur divers sujets. Hennecart, chanoine de St-Jean-au-Bourg, émigré en 1790, devint rédacteur du Journal de Francfort. Philippe de Laon fut l'un des auteurs des Cent Nouvelles nouvelles au 15e siècle; Louis Fromage de Longueville, sorte de bohème littéraire, fit beaucoup de bruit dans son temps, et périt de mort tragique en 1786; Louis-Ahel Btffroi de Regny. si connu par son surnom de eoutin Jacquet , écrivain original et fécond, fort vanté parles uns, non moins décrié par les autres, mort en 1811; Marie- Catherine Abcl Beffroi, baronne de Cusey, sa soeur, a écrit plusieurs romans et mourut en 1818; Xavier Dcrbigny, recteur de l'Académie de Rouen, auteur de quelques ouvrages politiques» mort «n 1816; Antoinette Maillard, auteur de poésies sur différons sujets, publiées en 1648; Charles
Choveau, avocat an Parlement de Paris, a composé on poëme en vers sur la pesta de 1668; Fr.- Et Gouge est l'auteur de VArt d'aimer et des Jardin* d'ornement, deux petits poèmes en vers; il mourut en 1789.
Laon a aussi donné le jour à quelques artistes distingués. Nous connaissons un Bérard de Laon, peintre de l'évèque en 1209; un Colard de Laon, peintre distingué du 14* siècle, qui décora la' chapelle construite par le duc d'Orléans dans l'église des Célestins de Paris. Les trois frères, Louis, Antoine et Mathieu Le Nain, peintres du 16» siècle, jouissent d'une réputation méritée; Jean Ruto, autre peintre du même temps, composa plusieurs tableaux religieux très-eslimés. Nicolas Bellottel maître peintre, est mentionné dans un acto de 1672. Charles Hotlin, maître sculpteur i Laon' vivait en 1680. Jean-Simon Berthélemy peignit plusieurs grands tableaux parmi lesquels il suffit de citer le Siège de Calait; il mourut en 1811. Jean et Crépin Carlier, célèbres facteurs d'orgues des 16e et 17« siècles; Nicolas Lebègue, organiste renomn o, mort en 1707.
Les économistes et agronomes nés à Laon, sont au nombro de quatre. Jean Laurent s'est illustré par un traité sur la culture des arbres nains. J.-J.-Aug. Bottée de Toulmont, mort en 1815, a publié on traité de l'aride fabriquer la poudre à canon. J.-L.-Fr. Deschartres est connu par la publication de plusieurs traités sur l'économie rurale. Louis-Et. Beffroi de Beauvoir, membre de la Convention, mort en 1816 , a publié différons mémoires sur le même sujet.
Laon a aussi donné le jour à des géographes, mathématiciens, astronomes et antres personnages de mérite. François Fondeur , mort en 1680, est l'auteur d'un dictionnaire géographique latin et français. Pierre Blanchart jouissait dans le môme temps de la réputation d'être un habile mathématicien. Jean-Philbert Le Carlier a écrit au 18* siècle un ouvrage sur l'astronomie. Pierre-Fr.- And. Méchain est un astronome célèbre du même temps. Jean-Cl.-Gab. Tournant était i la même époque un opticien habile. Son contemporain Ferdinand Boitel s'est acquis une réputation comm» calligraphe. Din de Responde , argentier et marchand considérable, vivait au 14e siècle.
Laon est encore la patrie de plusieurs naturalistes, médecins et chirurgiens distingués. J.-P.-Fr. Dupont est l'auteur d une théorie de l'univers. Louis Cotte est l'un des physiciens les plus actifs et les plus laborieux de la fin du siècle dernier. Baudoin le Mire fut chirurgien du roi Louis XI. Gilles Canivet, doyen d^la Faculté de Médecine de Paris, acquit au 15* siècle une grande réputation dans son art. Jean Dorions, maître en médecine, fut principal du collège de Laon à Paris. Samuel Cottin était un habile médecin du 17« siècle. Louis-Jean Le Thieullier, docteur régent de la Faculté de médecine de Paris, a laissé plusieurs ouvrages sur son art. Nicolas Bertrand fut premier chirurgien de la reine Anne d'Autriche. Guy-Félix Allan était un chirurgien renommé i la fin du dernier siècle. Enfin, Louis-Isidore Nachet, mort en 1832, fut un pharmacien de mérite.
Nous terminerons cette longue liste des Laonnois distingués par les hommes de guerre natifs de cette ville. Guillaume Pierre, chevalier, de Semilly, mérita par sa bravoure d'être nommé gouverneur de Marrah lors de la première croisade. Bertrand de Laon obtint pour le même motif la main d'une des filles d'Alphonse le Batailleur , roi d Aragon. Eustache de Bimont, dit le capitaine Lalandr, fameux homme de guerre du 16« siècle. Balthazar de Flavigny, militaire distingué du même temps, lué en 1592 au siège de Rouen. Henri Doulcet, brigadier des armées sous Louis XIV, officier distingué. Jean Martin devint par sa bravoure gouverneur de la Litbuanie et mourut en 1725. J.-P. Lemarchant de Cambronne , officier brave et distingué du temps do Louis XIV. P.-Nic.-Annibal Chevalier de Vesle, commandant du fort Mobile dans la Louisiane, mort en 1787. Cyr Abraham et Marc-Anl. Dagneau de Richccourt. père et fils, militaires distingués sous Louis XV. Jean-Mathieu-Philbert Sérurier, maréchal de France sous l'Empire, mort en 1825. Jean-Victor de Novion , organisateur de la police à Li&Lonne. Ch.-Fr. comte Randon du Lauloy. général d'artillerie du temps de l'Empire. Enfin, le comte Pierre Wattier de Si- Alphonse , lieutenant-général à la même époque.
On a sur Laon : Histoire de Laon, par J.-Fr.-Laur. Devisme, 1822 , 2 vol. in-8°. — Histoire do la ville d* Laon et de tes institutions civiles et religieuses, etc., par Me lie ville. 1846. S vol. io-8».
Charte communale de Laon.
i. In nomioe sancte et individue Trinitatis, amen. Ludovicus, Dei gratià Francorum Rex, notum ficri volumus cunctis fidelibus tàm fuiuris qiivn prescntibus, institutionem pacis quam, assensu et coosilio procerum nostrorum cl Laudunensium civium, Lauduni constiluimus, banc srilicct : qood ab Ardone usque ad Brolium. ità ut villa Luilliaci infra bos terminos conlinealur, quantum arabitus vinearutn, niurorum et montis tenct. — 2. Nuilus quempiam liberum vel servum, pro aliquo forisfacto, sine justicià rapere possit. Quùd si justicia prcsens non fuerit, liceat ci sine forisfacturâ landiii eum tenert\ quoadusque jusiki.i venial, vel ad justiciarii domum adducerc, et prout judicalun» fuerit, de forisfacto iilo satisfaclionem acciperc. — 3. Quod si aliquis quoquo modo alicui clerico, milili, mercatori, indigène vel estraoeo , aliquam injuriam ficerit, si do ipsâ civitate sit, is qui injuriam fecerit infrà quarlum diom submorr: onis antè majorcm et juratos ad jusliciam veniat, et so ab objeclâ culpa purg<.-t, vel sicul judicatum fuerit emendet. — 4. Si autem emendaro noluerit, cum omnibus qui du peculiari cjus familià sunt, cxceplis mercenariis qui, si noluerint cum ipso exire, non compcllcnlur, de civitate ejicialur ; ncc redire perraitlalur, quoadusque forisfacluram dignà salisfaclione emendaverit. — 5. Si autem infrà ambitum civilati.-. possessiones domorum aut vinearum babueril, à domino, sive à dominis in quorum districto possessiones ejus sunt, vel si allodium fucrint ab episeopo, major et jurali de malefactoro illo justiciam requiranl. Et si i dominis vel ab episcopo submonitus, infrà quindecim dies culpam suam emendare noluerit, nec, vel per episcopum, vel per dominum in cuju« districto possessiones ejus sunt, do eo justicia haberi potuerit, liceat juratis omnem malefactorij, illius substantiam destrucre. — 6. Qu6d si malefactor do civitate non fuerit, ro ad episcopum pcrlalà, si per ejus admocilionem infrà quindecim dies forisfactum non emendaverit, liceat majori et juratis, prout potuerint, de eo vindictam querere. — 7. Si quis autem makfactorem de civitale ejeelum infrà terminos pacis institute ignoranter conduxerit, et ignorantiam suam sarramcnlo prohare potuerit , illum malefactorem illà solà vice libéré reducat. Si verù non potu(rit, usque ad condignam satisfaclionem malefactor retinealur. — 8. Si verù forte, ut sepe evenire solet, aliquibus allercanlibus, alter alterum pugno vel palmà perçussent, vel turpe improperium ci dixerit, legitimo leslimonio convielus, ei In quem peccavit, lege quâ vivit, emendet ; majori ac juratis \,.»late pacis satisfaclionem faciat. — 9. Si verù is quem lesit emendationem ejus suscipero dedignatus fuerit, non liceat ei ullrà deeo, vel intrà terminos pacis, vel extrà, aliquam requirerc ullionem , et si cum vulneraverit , expensas in medicisad vulnos saoandum persolvat vulnerato, et consideralione juratorum dignam vulnerato satisfaclionem et pacis violate emendationem majori et juratis persolvat. — 10. Si quis in alium mortale odium babuerit, non liceat ci, vel exeuntem de civitate prosequi, vel venienti insidias tendere. Et si vel venienlem, vel recedenlem inlerfecerit , aut quodlibet ci membrum extruncaterit , do prosecutione, aut insidiis appellatus fuerit, divino judicio se purget. Quôd si eum aut verberaverit , aut vulneraverit extrà terminos pacis, nisi per domines ; icis legitimo leslimonio de prosecutione vel insidiis probari potuerit, sacramento se purgarc licebit. Quod si reus inventus fuerit, capul pro capite, membrum pro membro reddat, vel ad arbitnum majors et juratorum. pro capilis aut membri qualitalA, dignam solvat redemptiunem. — 11. Si quis in aliquem de aliquo caUli qucrelam habueril, ad justiciam in cujus districto inventus fuerit, primùm de eo clamorcm faciat, et «i per justiciam jus suuni oblinere non potuerit, ad dominum ejus, si in civitate fuerit, vel ad minislerialem ejus, si ïa civitate dominus r;on fuerit, de domine suo clamorem faciat. Et si per dominum vel per minislerialem ejus jusliciam de eo babere non potuerit, ad juratos pacis veniat, eisque se de domine illo, ncc per dominum ejus, nec per ininisi rialem » jus, justiciam posse bubere osleodat. Jurati autem ad dominum, si in civitale fuerit, vel si non fuerit, ad minislerialem ejus veniant; et ut, vel dominus, vel rainislerialis, bomini clamauti de bomine suo justiciam faciaul, deligeoter requiranl. Et si de eo justiciam facore vel non potuerint, vel neglexcrinl, jurati querani qualiter is qui clamât jus suum non perdat. — 12. Si fur quilibet interceptus fuerit, ad illum in cuju» terrà captus fuerit , ut de eo justiciam facial, adducatur; quod si dominus terre non fecerit,
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justitia in farem i juratis perficiatur. — 13. Antiqua autem forisfacta , que antè urbis destrnctionem Tel bujus pacis institulionem, facta fucrint, pcnilùs sunt condooata, eïteplis tredecim quorum Domina htc sunt; Fulco fiJius Boiardi, Radulphtu de Caprinone , Ilamo homo Leberti, Paganus StilL, Robertui, Remigius But, Mainardut Drago , Raimbaldus Suemonetuis, Paganus fidus? Hotlelupus, Ansellus quatuormanus , Radulphus M'astis, Johannes de Molreni, Ansellus gêner Roberti. Prêter istos, si quis de civitate ejccius pro antiquo forisfacto redire voluerit.de omnibus suis inveslialur quecumquc habuisse, ncc vendidisse, vel in vaclio posuisse potucrit ostendere. — 14. Statuimus etiam quod homines capite censi donrinis suis et usus capilis sui lantùm persolvant; quod si slatuto termino, non persolverint, lege quà vivunl emendent. Nec spontanei , à dominis requisiti, aliquid eis tribuant. Liceat tamen dominis, pro forisfactis suis cos in eausam trahere, et quod judicatum fuerit ab eis habcre. — 15. Homines pacis , exceplis familiis ecclesiarum vei procerum qui de pace sunt , cujuscumquc gcneris potuerint uxores accipiant. De familiis autem ecclesiarum que sunt extra terminos pacis, vei procerum qui de pace sunt, nisl dominorum voluniate, uxores accipere non licebit. — 16. Si qua villis et inlionesta pcrsonna bonestum virum Tel mulieiem tnrpibus conviens inhonestaverit, liccat alicui probo viro de pace si supervenerit, illum objugare et illum uno, aut duobus, vel tribus colaphis, sine forisfacto, ab importunitate suâ compescere. Quôd si eum pro antiquo odio percussisse rriminatus fuerit, liceat ei sacramento se purgare, quod pro nullo odio eum percusserit, sed tantùm pro pacis et concordie observatione. — 17. Mortuas autem manus omninô exciudimus. — 18. Si quis autera de pare filiam, aut nepiem, sivè cognatam mari tans, terram vel pecuniam ei dederit , et illàmortuà sine berede, quicqnid terre vel date pecunie adhuc comparentis de eà rcmanserit, ad eos qui dederunt, vel ad heredes eorum redeat.— 19. Similiter, vir si sine berede mortuus fuerit, prêter dotem quam uxori sue dédit, tota possessio ad beredes suos redeat ; dotem tamen in vita sua mu lier tenebit. Post mortem autem ipsius , ip3a dos ad propinquos viri sui redibit. — 20. Si verô ncc vir, ncc mulier hereditates babuerint, sed de mercimoniis questum facienles, substantià fuerint ampliati , et heredes non babuerint, altero eorum mortuo, altcri tota substantià remanebit. — 21. Si autem propinquos non babuerint, duas partes substanlie pro aniroabus eorum in eleemosynam dabunt ; tertia vero ad muros civitatis edificandos expendetur. —22. Pretereà, nullus extraneus de capite censi ecclesiarum vel militum civitatis, in banc pacis institulionem, nisl annuente suo domino, recipietur. Quôd si per ignorantiam , absquo domini voluniate, receptus fuerit, infrà quindecim dies, sine forisfacto, cùm totâ substantià salvus abire quô voluerit permitlalur. — 23. Quicumque oulem in pace ista recipietur, infràanni spatiura aut domum sibi edifiect, aut vineas emat, aut lanlum sue substantie mobilis in civitatem afFerat, per que justiciari possit, si quid forte in eum querelc evenerit. — 24. Si quis bannum cîvitjlis se audisse negaverit, aut per scabinos tantum probetur, aut proprià manu juramcnlo se purget. — 25. Consueludines autem quas caslellanus in civitate se babere asserit. si in episcopi curià disra lion are légitimé potuerit predecessores suos aniiquilùs babuisse, libéré eas obtineat; et si minus fecerit, minus habeat. — 26. Consuetudinarias autem tallias ità teniperavimus ut unusquisquo bominum ipsas tallias debentium, singulis terminis quibus tallias débet, quatuor denarios sol val. Ultra autem uullamaliam lalliam solvat, nisi forte extrà termines pacis aliquam terram talliam debentemteneretur, quam ità caram habeat ut pro ipsà talliam solvat. — 27. Homines pacis extra potestatem placitare non compellenlur. Quôd si super aliquos eorum causam habuerimus, judicio juratorum nobis jusliciam exequentur. Si autem super universos causam babuerimus, judicio episcopalis curie nobis jusliciam exequentur. — 28. Si quis clericus inlrà terminos pacis aliquod forisfactum fecerit, si canonicus fuerit, ad decanum suum, clamorc perlato, per eum jusliciam exequetur. Si canonicus non fuerit , per epseopum, vel archidiaconum aut eorum minist«Tiales jusliciam facere compelletur. — 29. Si aliquis procerum régions in homines pacis forisfecerit, nec, submonitos, jusliciam ei facere noluerit, si homines ejus inirà terminos pacis invenli fuerint, tàm ipsi quam eorum substantie in emendalionem sue injurie , per jusliciam illam in cujus districto inventi uerint, capientur, ità ut homines paeis jus suum I rbeant, et ipse sua justicia ibidem jure suo
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non priretur. — 90. Pro hiis igitnr et aliit beneficiis quo predictis civibos regali bcnigniuto contnlimus, ipsius pacis homines banc nobis conventionem inhiberont, quod, excepta curià coronatà, sinè expeditione vel equitatu, tribus vicibus in anno singulas procurationes, si in civitatem teneri mus , nobis preparabunt; quod si non venerimus, nobis pro eis viginti libras persolvent. — 3!. Totam banc conslilulionem , salvo jure nostro pariteret episcopali, et ecctesiastico. necnon etproeerum, qui intrà terminos pacis districta sua et légitima jura habent, stabilivimus, ita ut si de nostro vel de episcopali jure, aut ecclesiarum aut procerum civitatis, aliquid fortè interceperint, infrà quintura decimum diem, sine forisfacturâ , quod interceperint licet emendaro. — Ut igitur bec pacis institutio firma in perpetuum et inconcussa permaneat, etc., precepirous roborari, etc. Actum anno Incarnationis dorainice MCXXY1I10, regni Ludovici Régis XX.0 Datum Compendii, per ma-
Canton de Laon. — U occupe exactement le centre du département de l'Aisne, et se compose de trois villes, savoir: Laon, chef-lieu, Bruyères et Crépy; un bourg, Festieux, et des 23 villages de: Arrancy, Athies, Aulnois, Besny, Bièvres, Bucy, Cerny, Chambry, Chéret, Chivy, Clacy, Eppes, Etouvelles, Molinchart, Montchâlons, Nouvion-le-Vineux , Orgeval, Parfondru, Ployart, Presles, Veslud, Vivaise et Vorges; plus, de 6 hameaux, et de 68 fermes, maisons isolées, moulins ou écarts, le tout formant 19 paroisses. — Orographie: le sol de ce canton, plat et uni dans la partie du nord, devient montueux et accidenté dans la parlie du sud; l'altitude des plaines et des vallées varie entre 80 et 90 met., et celle des collines s'élève de 188 à 205 mèt. audessus de l'Océan. — Hydrographie: il est arrosé par une petite rivière, l'Ardon , et par un nombre infini de ruisseaux et de sources qui prennent naissance à différens niveaux. Les trois principaux niveaux d'eau sont: la surface de la craie , celle des argiles de Vaux et celle des glaises placées sous le calcaire grossier. — Géologie: les plaines sont constituées par la craie blanche ou craie supérieure , les collines par les sables inférieurs au milieu desquels s'étendent irrégulièrement et à trois niveaux différens, des bancs plus ou moins épais d'argiles parfois associées à des lignites qui sont exploités sur quelques points (autour de Festieux). Le sommet des collines est formé par le calcaire grossier qui y donne lieu à plusieurs exploitations importantes ; il est recouvert dans la partie sud par les marnes marines de ce terrain , qui prennent un grand développement entre Veslud et Arrancy; une couche de limon argileux jaune ou noir associé par places à des débris de toute nature, recouvre la totalité de ces terrains et forme le sol arable du canton ; des tourbières considérables occupent le bassin de l'Ardon et celui de la Bièvre, et bordent les rives de plusieurs ruisseaux. — Surface territoriale: 23,085 hect. 57 ares. — Culture: le blé, le seigle et la betterave sont cultivés dans les plaines ; les légumes dans les sols tourbeux de l'Ardon , la vigne et les asperges sur les flancs des collines constituées par les sables, les bois occupent les parties sablonneuses ou marneuses. — Culture générale: en 1769, terres labour. 2,630 arpens; prés, 601 ; vignes, 370 ; jardinages, 89; bois, 994. En 1835, terres labour. , 13,420 h.
30 ares; jardins et vergers, 604,50; prés et marais, 3,574,01 ; vignes, 677,50; bois-taillis et futaies, 3*68,26; savarts, 892,5t; chemins, cours d'eau, etc., 748,49. — Archéologie: la Cathédrale de Laon , l'église St-Martin , la chapelle des Templiers, l'ancien évêché et l'ancien beffroi communal de cette ville, la Hottée de Gargantua à Molinchart, les églises de Crépy, Bruyères, Festieux, Nouvion-le-Vineux, Parfondru et Vorges; les anciens châteaux d'Aulnois, Cerny et Presles. — Botanique: dans les marais, Montia fontana, Drosera rotundifolia et longifolia, Alisma damasolium, Utricularia intermedia, Xanthium strumarium, Senecio paludis ; dans les bois, Thesiumlinophillum et humifusum, Scilla bifolia, Lythrum hyssopifolium, Prunus padus, Melitlis melissophyllum, Galega ojjicinalis , Equisetum hyemale; sur la montagne de Laon, Sempervivummontannm, Euphorbia gerardiana, Genista anglica, Osmunda lunaria. — Industrie , commerce : carrières de grès , de pierres calcaires, sables, argiles, cendres noires et tourbes; exploitation de bois; fabriques de sucre , poteries, tuileries , moulins à eau et à vent, etc. — Popw to*wm: en 1760, 17,059 h. (3,791 feux); 1800, 15,485 h.; 1806, 16,954 h.; 1820, 16,412 h.; 1827, 17,343 h.; 1841 , 20,615 h.; 1856, 21,129 h.; 1861 , 20,732 h.
Arrondissement de Laon. — Il est formé par les onze cantons de Laon , cheflieu, Anizy, Chauny, Coucy, Craonne, Crécy, La Fère, Marie, Neufchàtel, Rozoy etSissonne, et comprend en tout huit villes, 14 bourgs, 267 villages, 499 hameaux et 568 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 84 paroisses. — Topographie: l'arrondissement de Laon occupe le centre du département; il est limité au nord par ceux de Vervins et de St-Quentin, au midi par celui de Soissons , à l'est par les départemens des Ardennes et de la Marne , à l'Ouest par celui de l'Oise. — Orographie: Sa surface se divise en deux parties très-distinctes: au nord-est, il forme une vaste plaine largement ondulée, au sud et à l'Ouest il est occupé par de hautes collines entrecoupées de profondes vallées. — Géologie : la division n'est pas moins tranchée au point de vue géologique: la partie nord en est constituée par la craie blanche et le surplus par les terrains tertiaires inférieurs, savoir: les argiles de Vaux et argiles à lignites inférieures, les sables inférieurs avec argiles moyennes et supérieures intercalées, le calcaire grossier avec ses marnes; plus, quelques lambeaux épars de sable et grès moyens. Une couche de limon jaune ou noirâtre très-variable d'épaisseur, associé dans le fond des vallées où coulent des cours d'eau importans, à des cailloux de toute nature et à des ossemens de grands animaux, recouvre tous ces terrains en stratification contrastante; de vastes tourbières s'étendent aux environs de Laon , de Liesse et autres lieux. — Hydrographie: cet arrondissement est arrosé par plusieurs cours d'eau, l'Oise à l'ouest, la Serre au nord, l'Ailette au midi et par un nombre considérable de petits ruisseaux prenant généralement leur source à la lisière des plateaux. — Surface territoriale: 245,384 hecl. — Culture: les plaines sont cul-
tivées en froment, seigle et plantes fourragères; les pentes des collines en
vignes et asperges; les vallées en légumes; les terrains sableux ou argileux, en bois. On y voil beaucoup d'arbres à fruits. — Culture générale: en 1760, terres labourables, 105,325 arp.; vignes, 4,165 arp. ; jardinages, 400 arp. ; chenevières, 663 arp. ; prés et marais, 18,000 arp.; bois, 30,176 arp. D'après le cadastre de 1835: terres lab., I6".5')0 hectares; jardins et vergers, 6,900 hect. ; prés et marais, 22,084 h.; bois-taillis et futaies, 38,300 h.; savarts, 2,200 h.; vignes, 3,600 h.; chemins, rues, rivières, 6,200 h. — Industrie et commerce: fabriques de toiles de chanvre et de lin; filatures de coton ; manufacture de glaces à St-Gobain; fabriques de couperose, alun et soude; exploitations importantes de pierres calcaires pour la bâtisse et la chaux, de cendres noires, de sables, d'argiles, de tourbes et de bois; fabriques de poteries, briques et tuiles; tanneries, moulins, tordoirs; légumes, vins et cidre abondans. — Routes: cet arrondissement est traversé par le chemin de fer du nord, ligne de St-Quentin, par celui de Paris à Strasbourg et par celui de Tcrgnier à Reims, auquel s'ajoutera prochainement la ligne de Paris à Bruxelles par Soissons et faon. Il est en outre traversé par cinq routes impériales et onze routes départementales — population: en 1760, 116,379 h. (25,862 feux); 1800, 136,698 h.; 1806, 141,636 h.; 1820, 146,084 h.; 1827, 154,322 h.; 1841 , 168,554 h.; 1861 , 168,605 h.
LAONNOIS, LOOXOLS au 13» siècle. Laudunensis pagus en 664, 858, 876, etc.; Laudunisus pagus en 853; Laudunensis parochia en 677, 867, etc.; Terrilorium laudunense en 1000. — Ancien pays qui, du temps des Gaulois, dépendait de la cité de Reims. — Ce pays était borné à l'ouest par le Vermandois, au nord par le ruisseau de Sambre, d'où la ligne de séparation suivait celle actuelle du département de l'Aisne, en laissant toutefois en dehors les villages de Papleux et Fontcnelle ; à l'est, elle suivait encore la limite actuelle séparative de l'Aisne et de la Marne, mais en englobant Maimbressy, Mainbresson et Bricnne ; au sud la rivière d'Ailette lui servait de limite depuis Manicamp jusqu'à Filain, d'où la ligne se dirigeait au midi pour passer entre Soupir et Chavonne, entre Bourg et Pontarcy, entre fîlennes et Merval. Plus anciennement cette ligne s'avançait encore davantage de ce côté, car, dans des chartes des H"et 1 2' siècles, Courcelles, Bruyères et même le Mont-N.-D. sont dits situés dans le pays Laonnois. — Le Laonnois se divisait en deux portions distinctes : la partie méridionale formait le Laonnois proprement dit, la partie septentrionale s'appelait Thiérache (V. ce mot) ; le tout constituait l'ancien diocèse de Laon. En 1760, on y comptait douze villes fermées, Laon, Vervins, Aubenton, Rozoy, Marie, Guise, Ribcmont, LaFère, Crépy, Anizy, Coucy et Bruyères; vingt-quatre gros bourgs et près de quatre cents villages. — Le Laonnois était établi en comté dès le 5 " siècle ; mais on ne sait rien de ses premiers titulaires, dont les noms mAme sont inconnus. On pense seulement,
et cela paraît fort vraisemblable , qu'Emile , père de St-Remi, archevêque de Reims, était comte du Laonnois ou de Laon au 5« siècle. Ces personnages paraissent d'ailleurs avoir pris indifféremment le titre de ducs comme celui de comtes. Ils disparurent entièrement au 1 1 «siècle, sans que l'on en sache la cause.
Comte» de Laon.
S» siècle. Emile, père de St-Remi.
— Le duc Loup.
630 Le duc Bcrcbaire.
Eudes de Vermandois
Laonnois (Le), Laudunesium en 1177, 1287, etc. — On appelait ainsi autrefois l'ensemble des domaines de l'évêque de Laon, lesquels se composaient du bourg d'Anizy , et des villages de Bourguignon , Brancourt , Chevregny , Chivy- Étouvelles, Jumigny, Laval, Lierval, Lizy, Mcrlieux-Fouquerolles, Monampteuil, Mons-en-Laonnois, Nouvion-le-Vineux, Presles-Thierny, Urcel, Vaucelles-Beffecourt et Wissignicourt, avec leurs terroirs et dépendances, -r Les habitans de ces domaines étaient autrefois serfs de l'évêque de Laon. En 1 174, voyant le siège vacant, ils saisirent cette occasion pour obtenir du roi, à prix d'argent, leur émancipation et une charte communale calquée sur celle de Laon. Mais Roger de Rozoy ayant été nommé peu après évôque de cette ville , voulut faire casser cette institution. N'ayant pu l'obtenir du roi, il leva des troupes, et le 17 mars 1177, il livra bataille aux confédérés qui furent taillés en pièce ( V. Comportet) . Le roi accourut alors pour punir le prélat qui osait attaquer aussi ouvertement une institution placée sous sa sauvegarde, et Roger fut obligé de s'enfuir. Mais quelques années après, ce prince, cédant aux sollicitations du clergé, abolit définitivement la commune du Laonnois en 1190. On vit alors les habitans de ces lieux, préférant s'expatrier plutôt que de retomber sous le joug de la servitude, se réfugier d'abord sur les domaines du sire de Coucy, puis sur ceux du comte de Soissons; mais ces seigneurs n'osèrent les soutenir dans leur démarche, et il leur fallut rentrer sous la domination de l'évêque de Laon , qu'ils avaient va vain cherché à secouer par tous les moyens (V. notre Histoire de la comiyme du Laonnois, 1833).
L'évêque de Laon avait auprès de lui de nombreux officiers chargés de gouverner et administrer ses domaines , lesqi ils portaient les titres de vidâmes du Laonnois, maréchaux du Laonnois , etc.
Vidâmes du Laonnois. . 1075. Gu> . vidame. H so retira dans l'abbaye
Eudes, vidame du Lionnois. J ù. St-Y.ucnU, ai
1043-45. Gérold, vidame du Laonnois. | 1078. Ibert ou Elbort, vidame; femme, El-
vide. Ibert mourut dans la première croisade.
1090. Pierre , vidame par intérim.
4093. Adon, son fils, vidame; femme, OideUe oa Videlle; enfans: Raoul, infans; Hcclor, Alexandre, Adon, seigneur de Chamouille? Valbert. Adon fut tué dans la révolte des hab> tans de Laon en 1111.
1112. Elbertou Valbert, vidame; femme, Béatrix; enfans: Guillaume, Gila, Dode.
Après sa mort, arrivée en 1125, la vidamie du Laonnois fut retirée à sa famille par Barlhélemi , évôque de Laon, pour être donnée à Robert, seigneur de Clacy, deuxième fils de Clarembaud, maréchal du Laonnois (Voyez Clacy). Elle passa ensuite dans les maisons de Chàtillon , de Roucy et de Craon. En 1389, Jean de Craon, craignant d'être impliqué dans l'affaire de son frère et de voir saisir la charge de vidame qu'il possédait alors, la vendit a Guillaume de Cassinel, son beau-frère, pour 9,000 livres tournois; ca qui n'empêcha pas le roi de la saisir sur lui et de la donner à
1389. Pierre Petit, capitaine de Laon. Mais elle fat peu après rendue à Guillaume Cassinel qui l'échangea l'année suivante contre la seigneurie de Ver, avec Jean de Montaigu, son neveu. Celte charge passa ensuite dans la maison de Bourbon, puis dans celle de Gratille dont l'un des seigneurs l'échangea avec Jean de Sarbruck, comte de Roucy, contre les terres de Marcoussis et Montaigu. Au commencement du 18» siècle, elle rentra définitivement dans les mains des seigneurs de Clacy (Voyez Roucy et Clacy).
Maréchaux du Laonnois.
Cet officier avait l'intendance des écuries et des équipages de l'évéque , et la garde de ses armes. Il marchait à la tète de ses vassaux et des serfs de l'évèché et commandait particulièrement sa cavalerie. Il l'accompagnait pendant son entrée solennelle, lui présentait un cheval caparaçonné qui, après la cérémonie, appartenait à l'abbaye de St- Vincent avec le chapeau et les éperons du nouveau prélat.
1109. Clarembaud du Marché, maréchal du Laonnois ; femme , Béatrix; enfans: Clarembaud, Robert, vidame; Gérard, Geoffroi, Sarrasin, Raoul, Hugues, Gautier.
1143. Clarembaud II, seigneur de Bruyères, maréchal du Laonnois.
1189. Robert de Pierrepont, maréchal
1272. Jean Jouliers, maréchal.
1273. Enguerrand, maréchal.
La terre de Lierval ayant été vers ce temps attachée à la charge de maréchal du Laonnois, les seigneurs de ce village en restèrent possesseurs jusqu'à la révolution (Voyez Lierval).
Vicomtes -du Laonnois.
Les fonctions attachées à cette charge ne sont pas bien connues. Le vicomte exerçait particulièrement la moyenne justice sur les gens de l'évèché. 11 avait une part dans le hallage et le mesurage du grain à Laon , et un four banal a Urcel.
Cette charge était, dès le commencement du 12e siècle, dans les mains des seigneurs de Chamouille ( V. ce mot) . Elle passa ensuite aux suivant.
1236. Gobin le Cat ou le Chat, seigneur de Laniscourt, vicomte de Laon.
1302. Guillaume de Loisy , vicomte de Laon. Il vendit cette année la moitié du vicomté à la commune de Laon. Cette charge passa ensuite aux seigneurs de Pinon (Voyez ce mot), puis à Jeanne, reine de Navarre qui, en 1592, la vendit, avec la moitié des terres de Marie et de La Fère , à Gervais François, chancelier de Navarre, pour 3,200 livres. On ne trouve plus ensuite aucune mention de cette charge, mais on voit les seigneurs de Clacy, Urcel, Laval et Monampteuil, prendre dès-lors et ensemble le titre de vicomtes du Laonnois.
Prévôts du Laonnois.
Cet office, qu'il faut se garder de confondre avec la prévôté royale , était aussi ancien que celui du vidamé, et existait dès le temps de l'évéque Hincmar, au 9« siècle. Les fonctions du prévôt consistaient & rendre la justice avec le vidame; il exerçait aux armes la milice de l'évéque , et celui-ci devait le défrayer durant le temps qu'd commandait ses vassaux. Il jouissait d'une part dans les amendes et du droit de chasse dans la garenne de l'évéque Dans les derniers temps, cette charge ne produisait plus que 7 à 800 livres.
Raoul, prévôt
1059. Guy, prévôt du Laonnois.
1089-1107. Guillaume et Arnoul, prévôts.
1129. Arnoul H, prévôt.
1131. Thierry, prérôt.
1132. Boniface, prévôt.
1133. Guillaume dit Bucca, prévôt, fils d'Hugues; femme, flavide; enfans: Denis, Alexandre, chanoine de Laon; Gervais, Mathieu, Enguerrand, Guy.
1134. Guy, prévôt du Laonnois.
1143. Réné, prévôt du Laonnois.
1149-76. Denis, prévôt.
1153-80. Gautier, p.-évôt.
1163, Eudes, prévôt de l'évêque.
1180. Yves, prévôt du Laonnois. Cette charge entra ensuite dans les mains des seigneurs de Valavergny, y n-sta jusqu'à la fin du 13* siècle, fut ensuite possédée par les suivans, et revint enOn aux seigneurs de Valavergny (V. ce mot).
1329. Guyard dit Blatte, seigneur de Lizy, prévôt du Laonnois.
1544. Yvonde Juvigny, prévôt dudit.
1560. Ferry de la Bove, prévôt dudit.
1600. François de Crécy, prévôt héréditaire
LÀO
Vers 1670. François Poiré, seigneur de Vincy,
prévôt héréditaire , par acquisition.
Baillis du Laonnois.
Us ont été confondus à tort par tous les historiens et par nous- même, avec les prévôts. Us exerçaient comme ceux-ci les fonctions de juges; mais les renseignemens manquent pour définir leurs attributions. Voici ceux qui sont connus:
1241. Baudoin de Chevregny, bailli de Tévéque.
1262. Simon de Paissy, idem.
1293. Vauchicr H Bourjois , bailli du Laonnois. 1353. Jean Protin, bailli de l'évêque.
Vers 1570. Philippe Maircl, avocat, bailli du Laonnois.
1575. Pierre Doulcet, alias le Doulx, idem.
1590. Pierre Doulcet, idem, son fils.
1648. Ant. de Lamer, avocat , bailli de l'évêque.
1730. J.-Fr. Mahieu, conseill. au présirtial , id.
1741. Louis Fromage, avocat, idem.
Pour les autres charges attachées plus particulièrement à la maison de l'évêque, nous renvoyons à noire Histoire de Laon, t. II, p. 18.
LAPPION , LAPION en 1191.— Village de l'ancien Laonnois, silué dans une vaste plaine découverte , sur la vieille chaussée gauloise de Fismes au Gros- Dizy, à 30 k. auN.-E. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St-Germain. — Population : vers 4260, 21 feux ; 1760, 519 h. (115 feux) ; 1800, 465 h. ; 1818, 610 h. ; 1836, 661 h. ; 1856, 659 h.; 1861 , 681 h. — Dépendances : le Point-du-Jour (ham.); Macquigny (ferme).
Le village de Lappion se trouvant entièrement détruit au 12e siècle, Geoffroi, prieur de St-Paul-aux-Bois , à qui appartenait une partie de son territoire, résolut de le reconstruire. Il intéressa dans cette entreprise le comte de Roucy et le seigneur de Pierrepont , propriétaires du reste du terroir, et , en 1191 , ils convinrent de donner celui-ci aux gens qui viendraient s'y fixer pour un simple droit de terrage, d'établir dans le nouveau village un marché selon les usages de Vigneux, et de le doter de la loi de Vervins, le tout sous la condition que chaque manse paierait un cens annuel de douze deniers et de deux chapons, plus deux deniers pour le tonlieu. Le prieur de St-Paul se réserva à perpétuité l'église de Lappion , quatre charruesde terres , le miel et la cire trouvés sur le terroir. Le reste des provenance dut être divisé en trois parts , dont deux étaient abandonnées aux seigneurs de Roucy et de Pierrepont qui, en reconnaissance, s'engagèrent à donner annuellement au prieuré de St-Paul-aux- Bois une livre de cire au poids de Laon. (Voyez la charte). En même temps
LAP
l'abbaye de Sauve-Majeure établit à Lappion un prieuré qui ne dura que peu d'années. — Au commencement du iS* siècle, Mathilde, fille d'un roi d'Ecosse, s'étant rendue en France avec lui, se retira à Lappion où elle mourut en 1 212 en odeur de sainteté. En 1648, les habitans du Lappion s'étant retranchés dans ce village, les Espagnols y mirent le feu et la piupart d'entr'eux périrent dans les flammes. — Il y avait autrefois à Lappion une maladrerie qui fat réunie à l'Hôtcl-Dieu de Vervins en t69o. — La seigneurie de Lappion paraît avoir appartenu de tout temps aux comtes de Roucy
Commun* de Lappion en 1191.
Ego Ganfridus, saneti Pauli in Bosco, ego Johannes de Roceio, cornes, et ego Robertus de Petra- Ponte dominas , omnibus fldelibus in ptrpeluum. Notum ficri volumus omnibus tàm presentibua quam futuris convenienlias quas habuimus inter nos, de consilio sap'cntum viromm nostrorum et alienorum qui interfucrunt, de reparatione ville de Lapion, que per longa lempora fucrat destructa, et de redditibus ejusdera ville, et omnibus provenlibus, et de territorio de Tclleio, et de omnibus que communitur ibi possidcbamus,etdchis ctiam que ccclesia saneti Pauli sine participatione nostrà débet habere; que omnia pro bono pacis per scripta que in perpctuum debent durare , volumus terminare. Ecclesia saneti Pauli que spectat ad ecclesiam sancte Marie Sylve Majoris, possi débit in perpctuum ecclesiam de Lappion et altare cum dote suà, et universis decimis et oblationibus, et omnibus pertincntiis fuis, sicut priùs faciebat dejuresuo. Pc participatione autem duas carrucatas terre eâ lege ci eà libertate et mensurâ quâ Alanus de Condc tenebat, unam quam ei dédit Radulplius, cornes de Roceio, et Robertus de Pctra Ponte, aliam quam sibi relinuit loco illius quam Alanus babuit. In omni terragio de Lapion et de Telleio et in tota villa, et totius terri t or ii et ville justicia et in aliis reditibus et provenlibus ex integro, cum bona fide, et line fraude, liect medietas essetanic prioris et monacborum saneti Pauli quila, aroodo dividimua eommoda per très partes, ita quod ego prior et monacbi saneti Pauli percipiamus unam parlera, ego Johannes comes et mei tertiam . et »*go Robertus et nui torliam, quamdiù ibi villa erit. Et si villa destruerctur ita quod nullus mansionarius ibi remaneret, ego prior et monacbi rediremus ad nostram medietatem, sicut priùs babebamus ; et si tribus vol pluribus mansionariis villa restitueretur, quisque nostrum rediret ad suum tertium, sicut prius babebamus. Pro illa tertià parte de sua medietale quam mibi Jobanni et mibi Roberto cl successoribus noslris, prior et monacbi de jure «uo habere concedunt, faciet uterque nostrùm flddilatem ecclesie sancte Marie Sylvc Majoris et aancti Pauli, et omnibus suis successoribus, in manu abbatis Sylve Majoris, vel prioris saneti Pauli. Et orones successorcs nostrl in promotione sua facicnl similiter et dabit unusquisque nostrùm singulis annis ecclesie saneti Pauli pro recognitione predicti beneucii, unam libram cere ad pondus Lauduni in festo apostolorum Pétri et Pauli; et omnes successores nostri facient similiter. Medietatem terragii de Machenio habebunt monachi quietam , quia comes de Roceio dédit suam medietatem in eleemosinâ miscllis de Roceio. Mel et cera que provenient ex inventione apum , erit ad luminare ecclesie, sicut erat ante. Tolam terram de Lapion et de Telleio, quam communiter postidebamus, dedimus mansionariis ad rectum terragium , exceptis quatuor carrucalis predirtia. Unaquaque mansura dabit censuatim sex denarios in festo saneti Jobannis Baptiste , commonis monete; et in festo saneti Martini duos de Telonio; et in Craslinura natalis Domini sex denarios et duos capones. Mercatum erit ad consuetudinem de Vigneio. Major qui preoril in villa, ponetur de communi comensu noslro; qui prestito juramenlo unicuique nostrùm, conserva et reddat, sicut melius polerit, reclam participalionem ex omnibus que ad nos perlinebunt. Et si quandoque (quod absitl) inter nos vel nostros esset discordia de majore ponendb vel retinendo, s ta tutu m est inter nos quod ubi duo fuerint concordes, lertius sequetur eos, etiamsi gravare deberet. Et de proponendo majore, et ecbevinis, et juratis et omnibus aliis, fiât secundum quod consuetudo de Vervy (Vervins) docebit, ad cujus consuetudines et libertatea villa data est et jurata à nobis et suoeasso-
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risexintegro,exceptisque prediximus. Hanc compositionem tic a nobis factam laudavit
et coneessit Petrus, tune temporis Sylve Majoris abbas, et générale toiius ejosdem ecclesie capituluna. Lautlavimus et concessimus eliam nos qui feccramus, ego Gaufridus, sancii Pauli prior, assensa priorum et omnium fratrum nostrorum; ego Johann os de Roceio, cornes, assensu m a tris mee, et Henrici, filii mei, et uxoris mee cl sororum meorum Beatricis et Eustachie; ego Robertus, assensuEustacbie, uxoris mee, et puerorum meorum. Quod ut ralum et ûrmum permaneat, auctoritate siKillorum nostrorum fectmus commuoiri. Actum anno dominice Incarnation!» MCLXXXXI.»
LARGNY, Largniacus. — Village de l'ancien Valois, bâtià l'extrémité d'une longue et étroite vallée, à 75 k. au S.-O. de Laon et 35 de Soissons, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton deVillers-Cotterêts, arrond. et diocèse de Soissons. — Population: 1760, 60 feux; 4800, 297 h. ; 1836, 363 h. ; 1856, 354 h. 1861 , 364 h. — Dépendances : Vallée (isolée.) Le moulin de Lcuillet.
Les comtes de Valois avaient autrefois à Largny un château près de l'église. —Ce village possédait jadis une léproserie située dans le Champ des Clozeaux. — En H94, Éléonore, comtesse du Valois, donna à l'abbaye de Longpont les pains de coutume que lui devaient les habitans de Bargny, Haramont et Largny.
Seigneurs de Largny.
1205. Raoul et Robert de Largny.
Vers 1220. Raoul de Largny.
Au commencement du 16e siècle, la terre de Largny appartenait aux des Fossés de Coyolles. Isabelle des Fossés la porta en dot avec Pisscleu à
Vers 1520. AnL de Miremont, s. de Berrieux.
1539. Philippe de Tbizac,s. de PisseleuetLargny.
1597- 1624. Guillaume de Condren, écuyer, maître d'hôtel du roi, seigneur du Bois et de Largny, la Muette et la Cour,
1640. Henri de Condren, cher., seign. desdits.
1646. Alexandre de Condren, son fils, s. desd.
1674 Alexandre II de Condren, chev. , mousquetaire du roi, seigneur desd. Femme, Madeleine de Suzanne de Cardaillan.
1723. François-Joseph de Condren , seig. desd. et de Saint Denis, Bracy et St-Arnoul.
1780. N., marquis de Condren, seignj desdits.
178. . N. Lavoisier , membre de l'Académie des Sciences, seigneur de Largny, mort sur Féchafaud révolutionnaire le 19 floréal an 2.
Il y avait autrefois à Largny quatre flefi: ceux de la Muette et de la Cour réunis; celui dej Outieux et le fief Goret.
Fiefs de la Muette et de la Cour.
Vers 1190. Hubert de la Muelte.
1582. René de Blajan, écuyer, capit. sergentmajor des gardes du roi , seig. de la Muette et la Cour par acquisition. Fm*# Louise de Longueval.
1598. N. Dubois, seign. desd. Femme, Marguerite Le Haste. Ces fiefs passèrent ensuite dans la famille de Condren, ci-dessus.
1573. Antoine Le Cirier , évêque d'Avranches, seigneur des Outieux.
1597. Robert Le Cirier, écuyer, seign. dudit et de Montigny. Femme, Jeanne de Gallay.
16. . Louis Le Cirier, chev. , seign. dud. F"»« , Marie d'Ambray.
1647. Alexandre Le Cirier, leur fila, chev. , seigneur dudit et Neufchelles.
En 1760, le fief de* Outieux était dans les i des religicuies de Longpré.
Larzillière , ancien fief à Romcry ( Voyez ce mot).
LATACHE (Jacques-Reneaume de), littérateur, né à Laon en 4725, mort en septembre 1796. — On a de lui :
Les Ardennes belliqueuses et galantes, opéra, 1757; le Calendrier politique, ou Prédictions véritables pour les temps écoulés, Bouillon, 1767, et la traduction d'un ouvrage allemand intitulé : L'instinct des animaux, 2 vol. — Latache fut encore, de 1783 à 1790, le seul rédacteur du Jonraul politique ou Gazette des gazettes.
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Latericiorum (forêt) sylva latericiorum. — Elle s'étendait entre Louatre et Violaine, et fut donnée en H 32 à l'abbaye de Longpont.
LATOUR (Maurice-Quentin ), peintre de portraits au pastel, né à St- Quentin le 21 sept. 1704, mort le 17 février 1788. — Ses œuvres se composent d'un très-grand nombre de portraits dont la liste est trop longue pour pouvoir être insérée ici ; la plupart se trouvent au musée de St-Quentin.
Latour. — Ferme dépendante de Saint-Aubin. — Nous pensons que c'est l'ancien fief dit La Cour au Fay, qui mouvait de Saint-Aubin (Voyez ce mot).
LATILLY, LATTILLY, Lastiliacus en 1139; Latiniacus. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé sur un plateau élevé, à 75 k. au S. de Laon et 15 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Château- Thierry, même diocèse. — Patron, St Laurent. — Population : 1760, 54 feux; 1800, 257 h.; 1818, 244 h.; 1836, 307 h.; 1856, 337 h.; 1861, 296 h. — Dépendances : Resson, Trévillc, le Clos (H.), Halondray, Vareille (F.); le Clos (M.)
Latilly est peut-être le village de Latiniacus que Romulfe , archevêque de Reims , acheta au 9" siècle , et qu'il légua à l'abbaye de St-Pierrc de cette ville. — Ce village est la patrie de Pierre de Latilly, aumônier de Charles-lc-Bel, chancelier et garde-des-sceaux, évêque deChâlons, pairde France, mort en 1327.
Seigneurs de Latilly.
1166. Adam de Latilly.
4$4l. Gautier de Latilly. Femme, Ermengarde.
1440? Jean de Vassaux, écuyer, seigneur de Vareilles et Latilly. Femme, Adriette de Cochet. Enfans: Pierre et Barthélémy.
Latois, Lautiacus, Lantiacus. — Ancien village du Vermandois,du cêtéd'Homblières, aujourd'hui détruit. Ilfigure dans différentes chartes entre 957et 1077.
Laudicourt. — Ferme autrefois assise près de Fresnoy-le-Grand , aujourd'hui détruite. Elle appartenait à l'abbaye d'Homblières.
LAUNOY, LAUNOIS, LAUNOY-LÈS-DROIZY, Alnetum. — Village de l'ancien Valois, bâti près des sources de la Crise, à 45 k. au S. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy-le-Chàteau, arrond. et diocèse de Soissons.—Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 28 feux; 1800, 110 h.; 4818, 195 h.; 1836, 233 h.; 1856, 202 h.; 1861, 204 h. — Dépendances ; les Bovettes (hameau); L'Hermitage (ferme).
Le nom de Launoy indique que son emplacement était dans l'origine couvert d'aulnes : alnetum, aunis. — Ce village appartint à l'abbaye de N.-D. de Soissons et la seigneurie aux seigneurs de Muret jusqu'à la fin du 48* siècle. En 1780 , M. de Mazirot se dit seigneur de Launoy.
LAV
LAURENT (Jean), horticulteur, né à Laon au 47# siècle. — On a de lui :
Abrège pour Us arbres naint, 1675.
LAVAL, LAVAL en 4265, Lavallis en 4445. — Village de l'ancien Laonnois, situé au pied d'une colline , à 40 k. au S. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Population : en 4270, 446 feux; 1760, 348 h. (77 feux) ; 4800, 342 h.; 4818, 417 h.; 4836, 406 h.: 1856, 312 h.; 4864, 359 h. — Dépendances: La Cense-Bastien (ferme) ; Mailly (isolée).
Avant le 43e siècle, Laval appartenait aux sires de Coucy. En 4267, l'un d'eux, Enguerrand IV, vendit à Guillaume de Troyes, évêque de Laon, pour 4,500 livres parisis, le fief de Laval, consistant en un vinage de 80 muids, 4 setiers et demi de vin, un cens annuel de 63 sous 7 deniers, le terrage des pâtures mises en culture, une carrière (de pierres), la moitié du rouage de Mailly et de Nouvion , trois deniers parisis de chaque chef de ménage dudit Nouvion, 47 deniers de cens sur 3 maisons, la capitation de ses hommes de corps habitant Nouvion , etc. Les évêques de Laon sont restés propriétaires de Laval jusqu'à la révolution. Le seigneur laïc de Laval était autrefois l'un des quatre vicomtes du Laonnois.
Seigneurs de Laval mouvant des évêques de Laon.
1S92. Pierre de Courtisoi, chevalier, seig. de Crandon et Laval. Femme Béalrix. Il vendit celte année a l'évêque de Laon, pour 300 liv. parisis, ce qu'il possédait audit Laval, particulièrement S jaflois de blé de rente sur deux des moulins (TAnchin, vers Lierval, 80 jallois de terre vers Prestes, 47 muids de vinage et deux arrière-Gefs rilaés à Laval.
i338. Jean de Poinssy, vicomte de Laval et Nouvion-le -Vineux.
14*0. François d'Almane , écuyer, rie* desd. Femme, Jeanne de Cnalandry.
1425. Guy Burdin, victo de Lava). Il vendit a 1433. Guy de Lancy. Femme Anne deMarciUy. 1VÎ6. Jean de Lancy, vie1» desd. 1470. Jean II de Lancy, son Gis, vicomte desd. député aux États généraux de Tours en 1484, se trouva aux batailles de Fornoue et de Ravenne.
1525. Charles de Lancy, vicu desd. Femmes : Nicole Si-Père, dont Marie, femme d'Antoine Pioche, bourgeois de Laon ; Charles, Christophe, seign. de Rary.
1535. Charles II de Lancy, vicomte desd. Femme , Isabelle Branche. Enfans : Charles, Barbe , Claude, seign. de Charlus.
15. . Charles III de Lancy, vie» desd. Femme, Claude de May. Il se trouva à la bataille d'Ivry en 1590.
1595. Jean Robert, écuyer, seign. d'Ully, élu de Laon, vicomte desd. Femmes : 1° Jeanne des Orties, dont Esther, femme de Réné de l'Aulne, seign. de la Foucaudière; 2° Marguerite de la Berquerie, dont Benjamin, Henri, s. de Laflaux.
1620. Benjamin Robert d'Ully, écuyer, vicomte desd. Femme, Madeleine de Hermant. Enfans : Cornille, Madeleine, femme de Ballbazar (aliàs Valentin ) de Flavigny.
1060. Cornille Robert dTJlly, vicomte desdits. Femme, Suzanne de Gouart. Enfans : Benjamin, Henri.
1681. Benjamin Robert d'Ully, chev., vicomte desd. Femme, Anne Robert d'Ully. Benjamin Robert d'Ully était protestant ; son cadavre fut traîné sur la claie et jeté à la voierie en 1686.
1686. Henri Robert d'Ully, vicomte desdits. U vendit au suivant, son cousin.
1689. David de Gailelain ( aliàs Gosselin on Guiselin), écuyer, seig. de Lucé. Femme, Louise Robert d'Ully. Il vendit au suivant :
1703. Jean de Guilelain, chev., s. do Chepilly.
1713. Antoine de Guilelain, son fils, vie» desd.
LAV
vicomte desd. Il vendit au suivant
1769. Richard O'ffarel, capitaine de cavalerie, chevalier de St Louis. Femme, Marie-Charlotte
1731. Pierre Clément, écuyer, seign. de la Rouillée, capit. d'infant., vicomte desd. Femme, Marie-Elizabeth Lèvent Enfant, Marie-Elizabeth.
1730. Fr.-Paul Sotage, capit. ae carabiniers,
de la Garde de Saignes.
Laval, Lavalum en 893. —Hameau dépendant de Cuisy-en-Almont. II fut donne par le roi Eudes, en Tannée 893, à l'abbaye de St-Médard avec d'autres biens (voyez Chevregny). On y comptait 12 feux en 1816.
LAVAQUERESSE, LAVAKERECHE (13e siècle), LAVACI1ERESSE en 1250. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche du ruisseau d'Iron , à 60 k. au N. de Laon et 25 à l'O. de Venins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vcrvins, diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Population : 1760, 530 h. (160 f.); 1800, 643 h.; 1818, 724 h.; 4836, 828 h.; 1856, 805 h.; 1861, 768 h. — Dépendances : La Rue du Pàlentin, le haut du petit Moulin (isol.), le Grand et le Petit moulins.
Un bureau de bienfaisance a été établi à Lavaqueressc en 1824.
Seigneurs de Lavaqueressc relevant de la baronie a'Iron.
1 2G9. Gautier de Tupigny ,s d'Iron|et Lavaqueresse lo[>0. Ktienne-Claude li'Ennel, seign. de Lavaqueressc en partie et Mesbrccourt (V. ce mot).
1677. Pierre-Marie Bottée, s. de Lavaqueresse. écuyer, meslre de camp au régiment do Vendôme
Il se trouva à la bataille de Marsailles dont il a laissé le récit, et mourut de ses blessures.
16. . Germain Bottée de Bouffier. seign. dudit, son frère, lieulen. de la maîtrise des eaux et forêts de Laon. Femme, Anne Bottée, sa cousine.
Vers 1600 Louis-Michel d'Hervilly, seign. de Leschelles, Lavaqueresse, etc. (V. Leschelles ).
Lavergny, Lavrigm en 1195, Lavemiacus en 1167. — Ferme dépendant de Parfondru. C'était jadis une paroisse séparée, sous le vocable de St ttemi, où l'on comptait 3 feux en 1760.— Ce lieu est très-ancien. Au §• siècle, il appartenait à StRemi, archev. de Reims, dont la mère y fut enterrée. Ce prélat le donna à Latro , évôque de Laon, son neveu. Au 12« siècle , il était la propriété d'un particulier nommé Amisard dit Wastins qui, en H 37, le donna à l'abbaye de St-Martin de Laon. Des mains de celle-ci, Lavergny passa, paraît-il , dans celles de l'abbaye de Signy, qui obtint encore de St Vincent de Laon, en 1167, ceque cette maison y possédait, pour un cens de 10 sous. En 1232, Signy donna la ferme de Lavergny à l'abbaye de Thenaiiles. — Lavergny a eu des seigneurs laïcs.
Vers 1560. Jacques de Rcnty, chevalier des ordres du roi, gouverneur de La Fère, seign. de Lavergny par acquisiiioo de l'abbaye de Signy. Femme Adrienne Legris.
1570-80. N. de Renty, seign. dud. Femme N.,
baronne de Bellon, laquelle fonda en 1580 une chapelle dans le château de Lavergny.
1690. N. do Tiliel, seign. de Lavergny.
1G96 François-Annibal de Merle, marquis de Blanc-Buisson, seign. dud.
LAVER SINE, LAVERCHINE (12e siècle); Lavercinœ en 1237; Lavercini en 1261. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti au fond d'une étroite vallée, à 55 k. au S.-O. de Laon et 15 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vie-
Seigneurs laïques de Latersine.
1137. Hugues Balvère, avoué de Laverchine. H 53. Lendric de Pierrefonds, avoué dudît (217. Hugues Balvère, avoué de Lavcrsine. IH6. Gérard de Laversine; femme, Emme-
LES M
sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissatts* — Patron, St Laurent. — Population: 4760, 31 feux; 4800, 444 h.; 4818, 464 h.; 4836, 480 h.; 4856, 493 h.; 4 864, 180 h. — Dépendance : Le Pont-des-Grès (ferme).
Le village de Laversine était, dès le 4 2» siècle, la propriété de l'abbaye de St-Denis, qui l'aliéna au duc d'Estrées vers 4570.
line; enfant. Pierre. Jeanne, mur dë <Mnûrà, femme de Bernier d'Artaise.
4866-75. Pierre de Laversino , dit Hake, écuyer ; femme, Flora En dernier lieu, les seigneur* de Cœuvret.
Lavier (Le). — Maison isolée dépendante de Crépy. Au 47* siècle, elle appartenait aux seigneurs de Manicarap. — On y comptait 4 feux en 4846.
LECAT (Claude-Mcolas), célèbre chirurgien, né à Blérancourt le 6 4700, mort en 1769. — Lecat ne fut pas seulement un chirurgien de mais encore un écrivain fécond dont la plume s'est exercée sur des matières très-diverses. — On a de lui :
Dissertation sur le balancement des ar et -boutant de St-Nicaise de Reims ; Histoire de la terre; Histoire de f Académie de Rouen et un grand nombre de mémoires sur l'électricité, l'ascension des liqueurs dans les tubes capillaires, la chaleur de ta terre, sur l'histoire naturelle de Rouen et de set environs, sur le progrès des sciences et des arts, sur l'osléologie, etc.
Léchelle, Lescheriœ en 4348, en 1146. — Ce hameau , dépendant de Berzy, formait avant la révolution, avec Chazelles, une paroisse séparée sous le vocable de St. Thimothée. On y comptait alors 49 feux (compris Chazelles ) ; 45 feux en 4846.
1146. Gilbert de Léchelles.
Leclerq, ancien fief à Lerzy (Voyez ce mot).
Légbr ( St-).— Ferme dépendant d'Epagny. Elle fut bâtie vers l'an 4 450 par les religieux de St-Léger de Soissons, qui défrichèrent ce pays.
LEGIVRE (Pierre), médecin, né i Cfcarly en 4648, mort en 468*. — On a de lui :
Rerrri ilet eaux minérales aridAi
LEGRAiND DELALEU (Louis-Auguste), avocat , jurisconsulte , professeur à l'École centrale de l'Aisne, correspondant de la 3« classe de l'Institut, né au Nouvion en 4755, mort en 4849. — On a de lui :
PMlotae, 1786. Dissertation historique et politique sur rostraeisme et tepitalieme, t*X>. Recherches sur la justice criminelle chez les Français avant l'institution des Parlement, 1813. Ouvrage posthume; peut-4lre une réédition de ses recherchée sur la justice criminelle et le jugement parjurés, ouvrage qui fut couronné en 1789 par l'Académie des Belles-Lettres. — Il a, de plus laissé manuscrite la traduction des 15 premiers chants de l'Araueana d'Ercilla.
Leherzies, voyez Lerzy.
LELJEVRE (lsaac ou Isaïc), habile chirurgien, né dans le Vermandois, à
LEM
St-Quentin selon quelques-uns , au 16* siècle, mort en 4604. — On a de lui :
Epydèmiomachie ; tables démonstratives des choses naturelles et surnaturelles imprimées ensemble, Paris, 1588. Officine et jardin de la chirurgie militaire, Paris, 1583. le mariage de Janin, en vers picards.
LELONG (Nicolas), bénédictin, historien, né à St-Michel en 4715, mort en 4793. — lia publié :
Histoire ecclésiastique et civile du diocèse de Laon, 1783, un vol. in-4°.
LEM AI RE (Claude), poète, né à St-Quentin, mort en 47.. — On a de lui :
Divi Qninlini martyrium heroïco carminé eelebratum, St-Quent., 1757. in-8°.
LEMK, autrefois LAMER, Mare. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une vaste plaine accidentée, à 36 k. au N. de Laon, et 8 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de* Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 4760, 269 feux; 1800, 4,392 h.; 4818, 4,474 h.; 1836, 4,695 h.; 1856, 1,762 h.; 1861, 4,740 h.— Dépendances : Rue de Bohain, Rue de Préaux (hameaux).
Le terroir de Lemé, autrefois nommé Terre de la Mer, terra de Mari, était encore désert et couvert de bois au 12* siècle. Réné de Guise, seigneur de Sains, à qui il appartenait alors, le donna en 4461 à l'abbaye de Foigny, sous la condition que cette maison défricherait le terrain et y bâtirait une ferme, qui est devenue le noyau du village actuel; cette ferme prit le nom de la Mer, d'une vaste mare d'eau qui existait en cet endroit. Cette donation est l'une des plus considérables qui aient été inspirées par l'esprit de dévotion , car elle comprenait un territoire de plusieurs lieues d'étendue. Elle fut d'ailleurs faite à la seule condition que les moines de Foigny acquitteraient aux seigneurs de Sains un terrage annuel de la treizième gerbe. Nous donnons le texte de cette pièce curieuse. — En 1646, l'abbé de Foigny fit construire à Lemé un châteaufort flanqué de quatre tours, et l'année suivante, il aliéna à perpétuité le terroir aux habitans. pour le cens annuel de 50 sous tournois, un chapon et deux livres de cire par chaque muià de terre, à raison de 12 jallois par muid. — ïl y avait autrefois à Lemé le fief Monlhoiller qui avait été érigé en 1649 par un abbé de Foigny, en faveur de Henri de Marolles, écuyer, conseiller du roi, receveur des tailles et bailli de Foigny.
Donation du terroir de Lemé à C abbaye de Foigny, en 1161.
Ego Galtenw, sancte Laudunensis accletie Dei gratià minister, Notum facio tam futuris quâm présentions quod Raynerus de Guisià, aswnsu uioris sue Sibilie, totam terram quam babebat inter territoria que hic numerata sont scilicel : territoriam de Sainz, de Marfontanis, de Rogeriis, territorium Sancti Pétri, de Voospais, de Marli, de Gomunt, de Proisi, de Fasti, de Durserler, sicut divisa est ex parte ville que dicitnr Sainz, à territorio de Durserler per roediam vallem de Suylis usquè ad territorium de Chevesne, que terrra tota nemus eral, cum omnibus aisentiis t^rre sue, Fusntacensi ecclesie perpetuô possidendam donavit ad terragium xm garbe, prêter exceptam garbun messoris; et garbas ipsas ecclesia ducet usquè ad villam que dicitur Sainz. Et de
LEN
viciis viridibus terragium non babebit, sed de siccis tantùm, que ad grangiam dueentor. Concessit etiam idem Raynerus in clecmosinam pro sui et predecessorum suorum animabus prefate ecclesie ibidem terram oinninô liberam ad rurtem construendam ad mensuram tt quantitatem curtis de Fulcosis, et exilas curtis omninù liberos. Preterea quoque omnem familiam curtis et operarios omnes inlra territorinm ejusdem curtis ab omni jusliciâ sua liberos eue concessit Kl concessum etiam est ab eodem Rayncro quod temporc messis singulis annis ecclesia ei vel f amibe ejns, si eam non invenerit, ad Sainz inandabit quod servieniem soum pro colligendo terragio mittat. Si autem servieniem non miserit, ecelcsia messem suam non ideo minus colliget. Preterea concessum est ab eodem quod prefatum terraginm nec in cleemosinam dari, nec vendi, nec invadiari, née aliquo modo alienari poteril, uisi ecclesie Fusniaci, si ipsa pro eo tantura facere voluerit quantum alia ecclesia vel persona. Idem quoque Raynerus ecclesie super dono predicto garandiam contra omnes qui ad justiciam venire voluerint, se laturum concessit, et contra eos qui ad justiciam venire noluerint, auxilium suum, pro posse suo, se laturum. Eustacbius autem major prefate terre et omnes fratres sui, assensu sepedicti Rayneri, majoriam suam et quicquid in terrâ ilU juris habebant, quicuaque clamaverunt ecclesie Fusniaci (dabunt). Ecclesia vero tredecim modiatas pr dicte terre, singulis annis, se excupaturam promisit. Hcc autem omoia ut rata permaneant nec ab aliquo infringi aut immutari possint, sigilli nostri impressione et testium subscriptione et cirographo cujus alieram partem ecclesie, alteram dedimus Raynero, eoroborari fecimus. Signum, etc. Actum Lauduni, anno incarnati Verbi MCLXI.0 (Cart. de Guise, p> 183).
LEMOINE, officier de la maison civile du roi, né à Soissons, d'après Devisme. — On a de lui :
Histoire des antiquité* de Soissons, Paris, 1091.
LEMP1RE, LOMPIRE. — Village de l'ancien Cambraisis, situé dans une vaste plaine ondulée, à 69 k. au N.-O. de Laon et 21 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton du Càtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population : en 1800, 315 h.; 1818, 487 h.; 1836, 515 h.; 1856, 475 h.; 1861, 470 h. — Dépend. : La Pauvrelle,Le Sart (F.) ; Basse-Boulogne (I.)
L'origine de ce village est toute moderne et ne remonte pas au-delà du 16e siècle. Suivant les uns, il tire son nom de la proximité où il se trouvait autrefois des possessions de la maison d'Autriche; selon les autres, du genre de vie de ses premiers habitans qui, profitant du voisinage de l'Artois, se livraient activement, dit-on, à la contrebande.
LENAIN ( Antoine. Louis et Mathieu) , peintres de genre, nés à Laon, le premier en 1583, le second en 1585 et le troisième peu d'années après. Les deux premiers moururent en 1648 et le dernier en 1677.
Ils reçurent les premières levons de peinture d'un peintre étranger, qui les leur continua pendant un »n. Ils passèrent ensuite à Paris. Antoine, qui était l'aîné, fut reçu dans l'abbaye de St-Germain-des-Prés par le sieur Plantin, avocat, qui en était bailli; c'était lui-même un habile peintre de portraits en miniature. Louis excellait dans les portraits en pieds, Mathieu dans le paysage.
On voyait à Laon plusieurs tableaux des frères Lenain : Une Cène dans la chapelle du St-Sacrement à St-Remi Place ; un auvre dont on ne donne pas le sujet sur le maltre-autel de Ste-Benoite (on croyait ces deux de Mathieu); deux autres du même dans l'église des Cordeliers, qui avaient été offerts en 1654 par la confrérie de St-Firmin et St-Honoré. et celle de Sl-Crépin et Sl-Crépinien.
LENAIN, ingénieur ordinaire du roi, historien, né à St- Quentin au 47* siècle. — On a de lui :
Antiquités de r Auguste du Vermandois, aujourd'hui St-Quentin . 1671 . in4<>. — Relation des découvertes faite» dans les travaux de fortification de Si-Quentin, Noyon. 1671. — Gués et chausse** de la rivière de Somme, avec un discours des choses les plus remarquables de celte rivière, 1044, in-fo m t. Cet ouvrage avait pour objet de rechercher les moyen» propres à faire de cette rivière une barrière conire les ennemis et de la rendre navigable. On croit que ce Lenain était de la
Lendier (Le). — Hameau dépendant de Neuve-Maison. Il paraît être lalocalité nommée Lentis qui, au 10e siècle, fut donnée par Albert, comte de Vermandois, à l'abbaye de Bucilly (Voyez ce mot).
LERZY, LEHERZIES en 1165, Heresii ? (12« siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée, à 56 k. au N. de Laon et 12 de Vervins, autrefois delà généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste-Benoîte. — Population : 1760, 179 feux; 1800, 686 h.; 1818, 714 h.; 1836, 775 h.; 1856, 678 h.; 1861, 656 h. — Dépendances : Le Bouhoury, Haumont (hameaux).
Au 12* siècle, ce village appartenait, parait-il, à l'abbaye de Clairfontaine. Il devint ensuite et resta jusqu'à la révolution la propriété de celle d'Origny.
Seigneurs laies de Lerzy.
U65. Guy de Lel.erzies. Femme, Marguerite. 11.. Mathieu I" de Lerzy. Enfans: Mathieu,
, femme d'Etienne de Novelise.
II.. Mathieu II de Lerzy. Femme, Marie. 1245. Guy, chev. de Lerzy.
Vers 1Î60. Robert de Leriy , chev.
1171. Renaud de Lerzy, écuyer, son fils. 1311. Jean de Lerzy.
13*4. Gérard, chev. , seign. de Voulpait et de Lmy par sa femme, Luce de Lerzy.
1416. Thomas de Lerzy, grand ba.lt. de Vemand .
La terre de Lerzy passa ensuit* aux seigneurs de Vervins (Voyez ce mot).
1060. Philippe-Charles de Grammont, seig. de Lerzy ; femme , Claude-Louise de Carret.
Elle appartenait en dernier lieu à M. de Forceville, commissaire des guerres.
LESCARBOT (Marc), avocat, homme fie lettres et voyageur, né à Vervins vers le milieu du 16« siècle, mort en 1634. — On a de lui :
Histoire de la Nouvelle France, contenait les navigations, découvertes et habitations faite* par tes Français ès Indes-Occidentales, Paris, 1612. Tableau de la Suisse, auquel sont décrites Us eingularités des Alpes, en vers, Paris, 1618.
LE SCH ELLES , Eschelim en 1202 — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur le ruisseau d'iron, à 55 k. au N. de Laon et 20 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton du Nouvion, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 1760, 236 feux; 1800, 1,113 h.; 1848, 1,282 h.; 1836, 1,224 h.; 1856, 1,195 h.; 1861, 1,180 h. — Dépendances : La Voie-à-Cailloux, le Vert-Buisson, le Val, la Ruc-Lantclctte, la Fontaine- Thomas, le Tilleul, Hcnnepieux, Dohis, la Rue-des-Halliers, la Rue-des- Charhons, la Grand'Route (hameaux).
Au milieu du 7e siècle, le terroir de Leschelles était désert et entouré de bois dans lesquels St Wasnon vint se retirer. Il y bâtit un oratoire d'où ce lieu prit d'abord le nom de La Celle. Des habitations s'étant insensiblement établies autour de cette chapelle, elles donnèrent naissance au village de Leschelles, dont le nom semble n'être qu'une corruption du mot La Celle. — Ce village fut saccagé par les Anglais en 1339. On y voyait autrefois un château qui fut reconstruit au 18e siècle par le marquis d'IIervillv, seigneur du lieu, lequel y établit une manufacture de velours sur coton en 1769. Dès 1737, César Michaut de la Verrine, docteur en théologie, avait établi à Leschelles une école gratuite par la fondation d'une rente de -ioO livres et d'une prestation annuelle de 12 setiers de blé, de 5 cordes de bois et 200 fagots, en faveur d'un instituteurprêtre. C'est aussi lui qui fit rebâtir l'église, de 1716 à 1721. — Un bureau de bienfaisance a été établi à Leschelles en 1824.
de Lescbollcs , Ohis et Le Val.
171 S. François- Paul le Cat d'Hervilly, seign. de Sommetic etc. , !e devint encore de Leschelles par sa femme Henriette-Louise, fille de Louis Michel de la Verrine ci-dessus.
Vers 1730. Louis-Frantois le Cat d'Hervilly, leur fils, scign. de Leschelles, Le Val, Ohis, Devise. Dury, Sons, Housset, Sornmette, etc., page du roi, capi;. de cavalerie. Femme, Antoinetie-Renée de Montejan ; enîans : Louis- Miche l-Osar, Catherine -Henriette, femme de Marc-Louis de Caulaincourt.
1744. Louis-Michcl-Oésar d'Hervilly, s. desd. et de La Vaqueresse, baron d'iron, lieul. d'infant Femme, Kose-Adélaïde de Castille de Cbenoise.
17.. Louis-Charles le Cat. comte d'Hervilly, seign. desd. Il fut l'un des plus fidèles serviteurs de Louis XVI, et périt à Quibereo.
Stigneurt de Leschelles.
1145. Dreux de Leschelles.
1548. Pierre Lhoste, seign. de Leschelles , gou-
1683. Jacques Leclerc, écuyer. seign. dud. et de St-Martin-en-Brie par sa femme, Reine Lhosf; qui épousa en f*» noces :
1598. N. de Castres, lieut. au gouvern do Guise.
Vers 1650. Philippe Michaut ou Michel lie la Verrine, seign. dud., lieutenant au gouvernera, de Guise; femme, Marie de la Chaussée
1660. L1' Michaut de la Verrine, son û!s,s. dud. et de Proix. Femme, Marie le Père de Marolles
1700. César, aliàs Camille Michaut de la Verrine, leur fils, chev. , seign. dud., chambellan du duc de Bourgogne. Femme, PerretU-Augustine Gerbault de Sailly.
1715. Louis Michel de la Verrine. chev. , scig Lescot ( Gilles ) , ancien fief à Cou vron ( Voyez ce mot ) . , LESDINS, LESDEN (12e siècle) , LBSDAING (14* siècle), Lesdinus en 1248.
— Village de l'ancien Vermandois, situé sur la rive droite de la Somme, à 51 k. au N.-O. de Laon et 7 de St-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Qucntin , diocèse de Xoyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St-Quentin.
— Population : 1698, 196 h.; 1800, 286 h.; 1836, 420 h.; 1856, 596 h.; 1861, 665 h. — Dépendances : Le Tronquoy, Cauvigny (fermes).
On prétend que ce village fut fondé vers le 12» siècle, par les chanoines de Cambrai , à qui en appartenait le terroir. Ces religieux, possédant déjà le village de Lesdins près de Cambrai, voulurent en donner le nom à celui-ci, dont le terroir fut distrait de celui de Thorigny. — Au 13* siècle, il y avait à Lesdins un hôpital auquel Mathieu de Parpes fit un legs en 1248 (Voyez Remaucourt).
Seigneurs de Lesdins.
Ils relevaient en partie de Fonsomtne et en partie de la cbàtellenie de St-Qaentin.
il 10. Raoul de Lesdins.
1146. Roger de Leadins; Raoul et Hersende, ses frère et sœur.
1158. Gautier de Lesdins; Arnoal, son neveu.
1163. Robert do Lesdins, chev. 11 so retira en 1170, dans l'abbaye de Longpont, et à cette occasion il donna à cette maison religicuso le flêf Péronns , sous la condition que ses héritiers pourraient le reprendre en payant une somme de SO livres.
1207-09. Robert Lefranc, seign. dud. Femme, Elizabeth. Elisabeth, femme de Pierre de Senescourt; Clémence et Havidc sœurs de Robert. Ils étaient tous enfans de Colart de Tborigny.
1211. Raoul II, dit le Rorgne ou le Bigle. Enfans : Nicolas, Marie, Jean, Elizabeth, Raoul. Erraengarde. sa sœur, avait épousé Pierre Tallot.
1114-28. Colard ou Nicolas de Lesdins.
1158. Bernard de Cavech, bourgeois de St- Qnentin, seign. dudit?
1160. Guy de Lesdins, dit le moine.
1171. Renaud, son fils, seign. dudit. Celui-ci n'eut qu'un fils dont la fille épousa
1314-11. GUyd'Honcourl.ehev., s. de Lesdins.
1314. Renaud de Fayel, chev., sire de Lesdins Femme, Marie de Tournevel.
1338. Colard de Lesdins? écuyer, fils de Colard.
1359. Jean de Honnecourt (Haucourtt), chev., seign. dudit.
1414. Jean d'Estournay (Estourmel?) , sire de Lesdins et Fayel.
1459. Bernard de Morcuif, scig. dud., vicomte du Mont-N.-D. Sa fille porta Lesdins i
1470. N. d'Autresse (Autreches? ). seign. de
1471 Gilles de Caulaincourt, seign. dud.
Vers 1536. Jean de Récourt, écuyer, seig. de Lesdins. F1»* , Françoise Molet. Enfans : Jean , Marie, femme de Jean Cadart, bailli du Càteau ; Marie, Aune cl Claude, sans alliances.
1548. Jean II de Réconrt, seign. dud.. tué à la défense de Beaurevoir en 1557.
1565. N de Maillard , seign. de Lesdins et du Tronquoy, fut le prête -nom de
1566. Jean Lefcvre de Caumarlin , qui vendit «• domaine à
1567. N. Desjardins. Sa fille Jeanne le porta en mariage à
1643. Milan, a/wtsEmilien de Chauvenet, oapit. au régiment do Colombié. Il assista aux sièges de Montpellier, St-Antony. Sorumières, Arras et Landrecies. Il réunit en 1661 les fiefs de Récourt. Calais et Cauvigny à la seigneurie ce Lesdins. Enfans: Alexandre. Louis, chanoine de St-Qucntin; Hune et Antoine. eapit. d'infanterie au régiment de Languedoc . tués en 168a.
1665. Alexandre de Chauvenet, seign. de Lesdins et Essigny-le-Petit ; il fut ennobli par Louis XIV en 1696. Femme, Hélène d'Artois. Enfans: Antoine -Alexandre. Louise -Hélène -Jeanne et Mario-Anne, religieuses cordelières; Louis, capil. au régiment de la Couronne, chev. de Sl-Louis, tué u la bataille de Fontenoy.
1711. Antoine-Alexandre de Chauvenet, seign. desd., chev. de St-Louis. Femme, Anne-Madeleine Volland de Herville. Enfans : Antoine-Philippe, Arui.-Hélène, femme de Gérard Volland de lier ville; Agnès- Louise, sans alliance. Antoine suivit comme son père la carrière des armes.
1762. Antoine Philippe de Chauvine! , seign. desd. Femme, Marie-Louise Obert de Courtetubus. Enfans: Antoine-Maximilien et une fille. Antoine-Philippe suivit également !a carrière des armes et assista à plusieurs batailles
1787. Antoine-Maximilien de Chauvenet, seig. desd., chev. de St-Louis. Femme, Marguerite- Paulino Briel de St-Klicr. Enfans : Louis-Philippc-Henri, commandant du génie ; Charles- Edouard, Jean-Alcx.-Ernest, juge à St-Quentin. Fief Recourt à Lesdins.
1580. Claude de Poslel, écuyer. seig. dud. , de Sons et Colligis. Femme , Madeleine Molet.
1583. Jean de Récourt, seign. dud., bailli et capit. deBohainpour le roi de Navarre. Femme, Françoise d'Achery, qui se remaria à Ant.-Fr. de Faure, écuyer; enfans: Georges, Louis, Jean, Bertrand, Anne, femme de Salomon de itagaignes, écuyer; Charlotte, femme de Médard de Chantelou, s ign. de Champrcnaud ; Antoine. François, Melchisédech.
1598. Georges de Récourt, écuyer, capit. et bailli de Bohaiu. Femme, Anne d'Ostat, qui lui apporta la terre du Sari (V. ce mot). Il vendit le fief Recourt à
1611. Gilles de la Hillièrc, écuyer, seign. d"
Garotel, capit. au régiment do Piémont, infanterie. Femme , Françoise alargue Ue.
Fief» de Calait et Cauvigny.
1880. Jean Lefèvre de Caumarlin, seig. desd. Il Tendit au suivant.
4587. Louis Marescal, receveur des tailles a St-Quentin. Femme, Marguerite Machuelle.
Fief de la Tour-aux-Oiet, à Letdini.
1710. N. Moiset, seigu. de la Tour-aux-Oics. 1789. N. Paporet, s. dud. , Vaux et Maxilly.
LESGES , LEIGES {12e siècle), LEGGE (13" siècle) ; Lcuga vers 10%; Legi en 1310. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti à la lisière d'un plateau, à 37 k. au sud de Laon et 20 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Fère-en-Tardenois, élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : en 1760, 34 feux; 1800, 142 h.; 1848, 168 h.; 1836, 200 h.; 1856, 198 h.; 1861, 200 h.
Le nom de ce village parait dériver du mot latin leuga ou legia, lieue, à cause sans doute qu'il se trouve sur un vieux chemin public exactement à une lieue ancienne de Braine. — Lesge possède une jolie église de la fin du 12» siècle. Il est la patrie de Mathieu Herbelin , généalogiste du 16» siècle.
Seigneurs de Letges.
Vers 1096. Hugues de Lesges.
11 Kl -58. Milon Balainnes, seign. de' Lesges. 1186-1115. Robert Balainnes, son fils, chev. Femme, Elissande ou Elizabeta.
1311. Jean de Lesges, leur fils.
1242. Milon Balainnes, seign. dud.
Vers 1350. Gaucher de Cbfttillon, s. de Fère et Lesges qu'il vendit au duc d'Orléans (V. Fère).
1549. Louis des Ursins, seign. d'Armentièrcs , Lesges, etc.
1654. Eustachc de Conflans, chev., seig. desd.
LESQUIELLfeS, LESCIERES en 1080; LESCHIERES en 1125; LESKIERES en 1137; Lesseriœ en 1126; Lescherie en 1133; Lescherii caslellum en 1133; Lesckeriœ en 1160; Leschiarœ en 1174. — Bourg de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise, sur la vieille chaussée gauloise de Laon au Gâteau , à 55 k. au N. de Laon et 27 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean- Baptiste. — Population : 1760, 229 feux; 1800, 1,063 h.; 1818, 1,386 h.; 1836, 1,520 h.; 1856, 1,741 h.; 1861, 1,747 h.— Dépendances: St-Germain (hameau); Bonot, Beaufort, Couvrelles (fermes); la Maison-Gagnier (isolée).
A la fin du 1 1' siècle, Lesquielles n'était encore qu'un hameau dépendant de St-Germain. Le seigneur de Guise, à qui en appartenait le territoire, y ayant fait bâtir à cette époque un château-fort avec une chapelle, plaça dans celle-ci une communauté de douze chanoines chargés de la desservir. En 1131, cette chapelle fut érigée en église paroissiale et le chapitre remplacé par un prieuré qui fut donné à l'abbaye de Saint-Vincent de Laon. Trente-neuf ans après, l'abbé de St-Vincent et le seigneur de Guise instituèrent en commun à Lesquielles, une foire de huit jours, qui devint et resta très-florissante jusqu'au temps des guerres de Louis XIV. Les conditions de cette fondation étant des plus curieuses, nous donnons le texte de la charte qui fut dressée à cette occasion. — Le
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château de Lesquielles fut priuet rasé en H 75, par Philippe, comte de Flandres. — En 1224, Anselme, évêque de Laon, fit la levée des corps de Ste Grimonie et de Ste Preuve, dans l'église de Lesquelles , ce qui donna lieu à l'établissement d'un pèlerinage autrefois fort fréquenté le mardi de la Pentecôte.
Ce village est la patrie de Jean de Lesquelles, abbé de St-Nicolas-auvBois , en 4282. Un Jean de Lesquerre, gentilhomme et vaillant homme de guerre , fut pendu en U64, par les ordres du duc de Bourgogne. Raoul de Harbes, maître en médecine, principal du collège de Laon à Paris, en 1387, était natif de Lesquielles, d'autres disent de Le Hérie.
Seigneurs de Lesquielles, relevant de Guise.
Cette terre appartenait dés le 11» siècle aux seign. de Guise. Barchard , l'un d'eux , la donna •n dot à Machaine, sa fille puînée, qui épousa
1130. Baudoin, seign. de Soupir, avoué du Mont-St-Martin. C'est lui qui remit le chapitre de Lesquelles entre les mains de l'évèqae de Laon qui le supprima pour le remplacer par un prieuré.
1171. Richer, seign. de Lesquielles, puîné •ans doute du précédent. Clarembaud, son frère.
1101. Pierre dit Watebois, s. dod. F», Béatril 1130. Pierre, chev. de Lesquielles (peut-être le même). Après lui, le domaine de Lesquielles rentra, parait-il , dans les mains des seign. de Guise, qui Pont gardé jusqu'à la révolution.
La mairie de Lesquielles constituait autrefois un fief relevant des seign. de Guise. Elle appartenait en 1341 à Ernoul , dit Mail/er , qui la vendit cette année à Jean de Laval, écuyer, pour le pris, de 60 liv parisis.
Fondation d'une foire à Lesquielles, en 1171. In nomme, etc. Ego G., Dei gratià Laudunensis episcopus, ad oblivionem et malitiam ev> tendam, illa debemus sollicitiùs per scriptum posteris intimare que paeem ecclesiis conferunt et profecium. Ea propter, notum facimus omnibus in perpetuum quod Galteras, abbas Sancti Vineealii Laudunensis, instituit apud Leseherias extrà atrium et ecclesiain, a&sensu capituli sui, quasdam nundinas annuas que durabunt à nalivitate sancti Johannis Baptiste octo diebus coutinuis; et quoniam dominus Jacobus de Guisii dominus est et advocatus terre illias, abbas sibi eum associavit in nundinis supradictis, hoc modo : In stallagiis et teloneo, abbas sibi medieretinuit, et alteram medieUtem concessit domino Jacobo. Et ita quod abbas et dominus suum ibi ministerialem communem habebunt, qui de hiis que de stallagiis et teloneo provenerint, tam abbati quam domino Jacobo faciet ûdelitatem. Forisfacia vero et justitias dominus Jacobus habebit intégré; et pro cis observandis suum ibi consiituet servientera ; quod nos et ita concedimus ut niebil ibi propter hoc per dominum Jacobum vel ejas beredem, de jure nostro perdamus in ecclesià vel in atrio. Dominus autem Jacobus, pro sociotate istà quam abbas ei conoéssit, in nundinis habebit in tuitione et condnetu suo omnes venientes ad nundinas et omnes recedente* ab eis per octo dies an te nundinas et per octo dies post nundinas. Juravit etiam dominus Jacobus, et liberi bomioes sui similiter juraverunt, quod banc nundinanun libertatem fideliter conservabunt. Preterea, in hominibus qui pertinent ad ecclesiam sancti Johannis de Lesoheriiit, abbas sibi retinuit intégré- capitagia, et in omnibus aliis medietatem concessit domino Jacobo steut advocato, scilictt : in forisfactis, in talliis, in sanguine, in leto, in mortua manu et in aliis que aeciderint, lu tamen quod nec dominas Jacobus, nec hères ejus, nec aliquis pro fis, de biia omnibus aliquid usquam accipiet, vel aliquem aggravabit, sine assensu abbaos Sancti Vincentii vel procuratoris ipaius. Insuper nec ipse, nec neres ejus de hiis in quibus abbas associavit eum, poterit aliquid in feodum dare, vel aliquam indè eleemosinam facere, nisi eoiesie Sancti Vincentii Laudunensis. Ut igitur hee sicut scripta sunt immota permaneant, etc. Artum Lauduni, anno incarnation!» Dominice MCLXXI* in adventu Domini. (Preuves de D. Bug., p. 461).
Lissait, Essart en 1250. — Ferme dépendante de Viviers. Elle appartenait à l'abbaye de Valsery.
LEl'
lerteri»*. — Ancien fief à Vassens (Voyez ce mot).
LESUR (Charles-Louù), écrivain politique et littérateur, né à Guise, le 24 août 1770, mort le 1" oct. 1849. — Lesur a publié :
L'apotltéose de Beaurepaire, comédie.— La Veuve du républicain ou Le Calomniateur, comédie. — Que veut l'Autriche? 180». — Det progrès de la puissance russe depuis son origine jusqu'au commencement du 18« siècle, 1812. - Hittoirs des Cosaques, 1814. — La France et Us Français, 1817.
LEUILLY ou LŒUILLY , LUILU en 1304, Luliacus, (9* siècle); Lulliacus en 1237. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti à l'entrée d'une gorge dans la vallée de l'Ailette, à 25 k. à 10. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, môme diocèse. — Patron, St Remi. — Population: 1760, 102 feux; 1800, 503 h.; 1818, 560 h.; 1836, 625 h.; 1856, 662 h.; 4861, 670 h. — Dépend. : Fontaine-St-Hemy, leMont-de-Leuilly, Banc de Pierres, Trou-des-Loups, les Fromions, la Rivière (II.) ; Gcrvilly, les Ribaudes (F.)
Ce village est très-ancien. Au 5e siècle, il fut donné par le roi Clovis à St Remi, archevêque de Reims. Charles-le-Chauve le reprit plus tard pour le donner à un nommé Ricuin; mais celui-ci le restitua à l'église de Reims qui Fa gardé jusqu'à la révolution (V. Chavignon). — Les habitans de Leuilly furent affranchis en 1197, par Aélide, dame de Coucy, qui leur donna la loi de Vervins. En 1235, Enguerrand 111, sire de Coucy, la remplaça par la nouvelle loi dite de la Bassée, dont Thomas, son frère, seigneur de Vervins, venait de doter cette ville (Voyez Vervins).
15.. Franc0'* de Doœpierre, écuy.,ct« de Leuilly. 1574. Antoine de Dompierre, écuyer, seigii. dud., Liraniont, etc.
169.-1624. Pierre de Longueval, seign. dud. etCrécy (Voyez Crécy-au-Mont).
1613. Roger de Longueval, seign. dud. et'de Crécy. Femme, Anne de la Martillière. Enfans : Françoia-Annibal , Gilles, seign. de Pont-St- Mard ; plus un bâtard nommé de Bazincouft qui, ayant été convaincu de fabrication de fausse monnaie, fut décapité à Laon en 1641.
En 1645, le roi engagea à Roger de Longueval ses domaines de Laon , Noyon et Coucy pour 83,000 li>. et celui de St-Quentin pour 14,960 Ht. 1680. François- Annibal de Longueval, seign.
Seigneurs laies de Leuilly.
1101-03. Thomas, cbev. de Leuilly.
1184. Barthélemi de Leuilly.
1191. Renaud de Leuilly. chev.
1192-97. Gérard Legros de Leuilly. Enfant, Raoul, chanoine de St-Pierre de Soissons. 1114. Oger de Leuilly?
1219. Jean Grutnei ou Gronnez , chev. de Leuilly. Femme, Agnès. Enfant : Evrard-Hérupe, Jean-Jïaie.
1354. Guillaume de Leuilly, chev.
1286. Gobert de Leuilly, garde du scel des bailliages de Coucy , La Fère et Marie.
1314-90. Noble homme Gobert de Leuilly, chev. Enfans : Gobaut, Jacques.
Vers 1125. Galebaut (Gobaut?), chev., seig. dud. Femme, N. de Chàiillon.
1341-45. Jean Malfilastre de Leuilly, écuyer.
1361. Galchaut de Leuilly, cbev. Femme, N. de Villesavoye.
139M404. Jean d'Argies. chev. de Leuillv.
>!esd. , colonel du régiment de dragons du Dau- . hin. Sa fille Anne porta Leuilly à 1697. Henri, marquis de Senneterre, comte
de Lestang.
1711. François-Emmanuel, marquis de Crussol, vicomte de Leuilly. Femme, Marguerite CoU>crt
14. . Dreux dArgies, seig. dud. et Marcilly. | de Villacerf. Enfans : Pierre-Einm" , Marie-Anne.
LEU
1737. Pierre-Emmanuel, marquis de Crussol, j Crussol, son fils, colonel des grenadiers de soign. dud. France, gouverneur-châtelain de la grosse tour
1767. Henri-Charles-Emmanue) , vicomte de | de Laon.
Letjilly, Loliacus en 979, Luliacus en 1141. — Faubourg de Laon. Il possède une assez jolie église sous l'invocation de la Vierge, aliàs de St Éloi. — 20 feux en 1816. — Il est fort ancien et parait devoir sa naissance à une ferme avec un moulin à eau qui furent bâtis en ce lieu avant le 8e siècle. On y montre encore un champ dit de la Bataille, parce que selon la tradition , c'est là que Pinabel, champion de l'évêque de Laon Ganelon, accusé d'être l'auteur du désastre de Roncevaux et de la mort du fameux Roland , fut vaincu par son accusateur et mis à mort avec ce môme Ganelon. — Un asile pour les pestiférés fut construit à Leuilly en 1321, et exista pendant deux siècles sous le nom de maison de santé.
LEUR Y, Luriaeus, Leuriacus, Leiriacus. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la lisière d'un plateau , à 35 k. au S.-O. de Laon et 5 au N. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patrons, la Vierge et SI Nieodème. — Population : 1760, 33 feux; 1800, 126 h.; 1818, 127 h.; 1836, 163 h.; 1856, 168 h.; 1861, 173 h.
En 1477, Charles d'Orléans donna aux Célestins de Soissons qui avaient été ruinés par la guerre, la terre de Leury, s'en réservant seulement la justice et la seigneurie.
Au 15« siècle, la seigneurie de Leury était Femme, Charlotte du Hamel. Enfans : Antoinepossédée par la maison d'Orléans. Elle passa François, Michel.
ensuite aux suivans : 16. . Antoine-François de Crécy, seign. dud.
1660. Antoine de Crécy . seign. de Leury. 1780. La comtesse d'Estain.
LEUZE , Looza en 676; Lothosa en 1 165; Lutosa en 1 175. — Village de l'ancienne Thiérache. bâti sur la rive droile du Thon , à 62 k. au N.-E. de Laon et 20 à l'est de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Aubenton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Michel. — Population : en 1760, avec Heaume, 725 h. (116 feux); 1800, 329 h.; 1818, 322 h.; 1836, 355 h.; 1856 et 1861, 394 h. — Dépendances. Bobigny, le Bois-Hardy (fermes), la Maison Diot (isolée).
Au 7* siècle, le village de Leuzc était un alleu qui appartenait à Irraine, fille de Dagobert 11, roi de France. Cette princesse le donna en 676, avec l'église et les villages d'Any , Bobigny et Wattigny, aux religieuses d'Ocren, à Trêves, pour le remède de son âme (Voyez ci-dessous l'acte de donation). — Leuze est la patrie d'Antoine Richard, qui a laissé de curieux mémoires manuscrits sur l'époque de la Ligue à Laon.
Seigneurs de Leuze.
1272. Simon, prévôt de Chimai, seign. de Leuze. Enfans : Simon , Jean.
Vers 1315. Hugues de (Million, comte de St-Pol, seig. deLcu/epar sa femme Jeanne d'Ar-
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gies, comtesse de Soissont, dame de Le nie. 1326. Hugues de Lorraine, sire de Martigny,
Leozc el Heaume.
En derni-r lieu , M. Desforges , seign. de Bcaumé, l'était aussi de Leuze (V. Beaumé).
Sainte I naine donne Us villages de Leuze, Any et autres au »io>ia$tère d'Oeren. de Trêves, r«ri673.
In nomine, etc. Dagobertus divina preordinanlc providentiâ rex. Si ecclesiasticis negotiis et servorum et ancillaruiu Dei utililatiljus queque uecessaria providerimus , et de nostris rébus al i quod beneficium conferre sluderimus, id nobis ad temporali» noslri regni statuin, el ad eterni promerendum premium incunclanter credimus profulurum. Comperiat ergo omnium sancto Dei ecclesie tidelium presentium cl futurorum industria quia rogalu dileele conjugis noslre regine Nanthildis, monasterio in Treverica Valb?, in honore sancte Dei genitricis ab Irminà, ûlià nostrâ, consirurto , et saiictimonialium coadunationc decoralo, ex rébus |)roprielatis nostre in pago Mu-
riense , in marcha Burensc bas villas: Machara Preterea lidelibus nostris tàm présentions
quàm futuris, notuiu lien volumus qualiter dibetissima filia nostra Irrnina allodium suum, quod in Lauclunensi episcopatu in bis loti» : Loosa (Leuze) cuni basilicùunà, Aneia (Any) cum capelli prefate basilic» subjectâ; lialb ngis ( iiubigny ? ), Wartengu ( Wattigny ? ). cum omnibns appendices ad eadem loca juste cl le>raliter pertuientibus, a sponso suo Heriniatino scilicet comité in dotem locali traditions suscepit, pro remedio anime sue cl predieti sponsi sui, ad idem monasterium quod vocalnr Horreutn , cum quadragenta mansis in ipsa Treverica valle silis.el extra urbem islis villis Ornaria, etc. per nustram manum cum ornni integritatê eonlradt dit, eà scilicet rationc ut sauctimoniales inibi Deo sancteque genitrici ejus perpelualiter famulantes, in eisdem bonis nullius persone magne vel parve viuK-ntiani paliantnr, sed victum et veslitum inde semper absquo omni inquietudine consequantur. Et ut bec prisons tradilio tàm sua quàm nostro stabiliorem in Dei nomine semper possit babero firmitaiem, preceptum hoc inde conscriplum manu proprià subter îirinavimus. et sigilli noslri impr^ssionc insigniri jussimus. Actum anno DCXLVI» (lisez DCLXXVI») incarnationis Dominice, indictione quarla, vu kal. sept, anno regni Domini Dagoberti secundo, etc.
Leuzilly. — Ferme dépendante do Mcrlicux.
Cette t'-rre était autrefois une seigneurie qui pendant les lo«, 16« et 17» siècles par la maison fut, dit-on, établie en 12:15 par Claude do Mar- de Malortie, cilly, seign. de Faurourourt. Elle fut possédée
LEVERGIES, LEYEUGIS en 1148; Letergi*. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée et ondulée, à 56 k. au N.-O. de Laon et lOde St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de SK>uentin, diocèse de Xovon, aujourd'hui du canton du Càtelet, arrond. de St-Qucntiri, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Populat. : 1698, 240 li.; 1800, 833 h. ; 1818, 1,004 h.; 1836, 1,1221).; 1856, 1,210 h. ; 4861 , 1,274 h. — Dépendances : Presselles (hameau), Crèvecœur (isolée).
Seigneurs de Lerergies. 116.. Evrard ou Erard de Levergtes ; femme,
Colliette prétend que ce domaine appartenait Oda ; fr» r Adain. Celte Oda parait être la veuve
originairement aux seigneurs Je Konsoinmc, et d'Eudts, seign. do Fayel.
qu'il dev nt au 12e siècle l'apanage d'un puiné j 117(1-7*2. Anselme H de Levergics.
de cette maison dans la personne du suivant. ! 1181-1/7. Kobert de Levergies, chev
1138. Anselme de L^vorgies. Une charte de i m". Pierre de Levergics; Aubry ou Albénc, 1136 le nomme Mathieu de Saint-Anselme, son frère, curé de Joncourt.
1153. Baudoin de Levergics II se fit religieux 121-1. Hugues ou Olhon de Levergies. *u Monl-St-3Jartin. Enfans: Anselme, Jean. iil3-3o. Raoul de Levergics Sa sœur Er-
1280. Guillaume de Levergies. 14U7. Jean de Bcthune, seign. dad.
4698. Le duc de Caderousse, scign. dud. 1770. Le chapitre do St-Quentin.
1789. Le duc de Caderousse.
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raengarde avait dpouse" Gilles de Fonsomme.
1255. Michel de Levergies. Il se fit recevoir bourgeois de Sl-Quentin. Frères : Richcr, Guillaume, coûtre de St-Quenlin. Sœur, Isabelle, femme de Jean de Roisct.
1Î76. Aubry de Levergie*.
LHOMME (Auguste), chirurgien, né à Château-Thierry. — On a de lui :
Le désastre de Barcelonne ou Récit des ravages delà fièvre jaune; poème eu un chant, 18Î2
LHUYS, L'HUIS, LHUIS, LUIS, LUI en H 54, Lusiacus, Luisiacus.— Village de l'ancien Valois, bâti à mi-cAte dans une vallée étroite, à 42 k. au sud de Laon et 30 au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Médard et Gildard. :— Pop. : 4760, 55 feux; 4800, 287 h.; 18J8, 2o7 h. ; 1836 , 246 h. ; 4856, 223 h. ; 4864 , 244 h.
On prétend que ce village emprunte son nom au ruisseau sur la rive duquel il est construit, lequel aurait autrefois porté le nom de Licius. Rien n'autorise à supposer que ce ruisseau, qui se nomme la Muze, ait jamais changé de nom. — Au 42e siècle, l'abbaye de Corbie possédait à Lhuys des serfs qui essayèrent de secouer le joug de la servitude ; mais en 4154, ils furent obligés de se soumettre et de s'engager à payer à cette abbaye 5 sous pour le forsmariage et autant pour la morte-main. — Lhuys appartenait autrefois à l'abbaye de N.-D. de Soisssons , et portait le titre de vicomté. — On y voyait jadis une maladrerie qui fut, dit-on , l'une des premières établies dans la contrée; elle fut réunie en 4698 à l'HAtel-Dieu de Château-Thierry.
peigoe en partie. Femme, Charlotte de Creil.
1670. Jacques Jannart, seigneur dudit.
1717. Le vicomte d'Harzillemont, s. de Lhuys.
1778. Pierre-Louis- Anne Drouinde Vaudreuil, baron de Bruys, vicomte de Lhuys par acquisition (Voyez Bruys).
*^Cl^T4ff(4? M téfll^tj S .
1267. Gaucher, chevalier, sire de Lhuys.
1586. Louis Jannart ou Jehannart, écuyer, seigneur de Lhuis, garde des sceaux de la prévôté de Château-Thierry.
1655. Antoine d'Harzillemont, chevalier, vioomte de Lhuys , seigneur de Branges et Lou-
LICY-CLIGNON, autrefois LICY-LÈS-MOINESouLES CHANOINES, Liciacus.
— Village de l'ancienne Brie champenoise, bâti sur la rive droite du Oignon , à 80 k. au sud de Laon et 45 au N.-O. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Georges. — Population : en 4760 , 35 feux ; 4788, 445 h.; 4800, 154 h.; 1818, 463 h.; 1836, 493 h.; 1856, 448 h.; 4861, 44îh.
— Dépendance, Groslois (ferme).
Pour les seigneurs, voyez Marigny-en-Orxois et Hautevesne.
LIERVAL, LEREVAL en 4474 ; LI RIVAL en 4484 ; LIERVAL en 4496 ; Lerevallis en 4470; Liritallis en 1135; Liervallis. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une position agréable dans la vallée de l' Ailette , à 40 k. au sud de
Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 4760, 3i8 h. (77 feux) ; i800 , 333 h. ; 1818, 326 h. ; 1836, 376 h. ; 1856, 329 h. ; 1861 , 326 h. — Dépendances : L'Eglise (hameau) ; la Censé Madame (ferme).
Le village de Licrval appartenait autrefois à l'cveché de Laon ; il était affecté à la charge du maréchal du Laonnois. Il est probable qu'il avait appartenu auparavant à l'abbaye de St-Jcan de Laon, puisqu'au commencement du 42* siècle, cette maison religieuse en possédait la justice, les bans, les corvées, l'invention (des abeilles) , les mesures et le four banal. — Lierval est la patrie de J.-M.-Bernard Bégny, docteur-médecin et accoucheur en renom, qui mourut en 4823 à Saint-Pétersbourg où il s'était retiré.
Stifrmurs de Lierval.
VersM25. Hellin, seigneur de Lierval. Enfans: Eustache, Guy.
U33 S3. Eustache de Lierval. Eustache donna le moulin Hugues à l'abbaye de Cui&sy en 1149.
1159-90. Guy, son frère, chevalier, seigneur dudit; femme, filvide; enfans: Pierre, Renaud, Marguerite. Gny de Lierval se croisa en 1170.
1193. Pierre de Lierval. chevalier.
1201. Thomas, seigneur de Lierval, fils de Dreux d'Autreinencourt.
1238. Milon, chevalier de Lierval. Enfans: Adam . Marie, femme de Jean dit de l'Eau , clerc; Agnès, femme de Baudoin de Lor.
1261. Adam de Lierval, écuyer; f«, Houda.
1272. Pierre II de Lierval. Enfans: Bertrand . Mathilde, Houda. femme de Ma Gaucher de Laon.
1275. Bertrand de Lierval.
1280. Baudoin dit Chantiers de Lierval , écuyer ; femme. Odeline.
1339. Thomas de Vervins, chevalieT, sire de St-Lou , seigneur de Lierval, maréchal héréditaire du Laonnois. 11 fournil son dénombrement à l'évêque de Laon, en 1339. Nous reproduisons cidessous le texte de cette pièce curieuse.
1374. Oger de Salnt-Chéron , seigneur dudit,
1519. André de la Yarenne, seigneur dudit, maréchal du Laonnois, militaire de dislinclion.
1544. Jean de Bossut, seigneur dudit, maréchal du Laonnois , lieutenant de la ville de Reims.
1556. Robert ou Renaud de Bossut, seigneur dudit, maréchal du Laonnois, lieutenant de la viJk de Reims, grand bailli de Verraandois en
1564. Femmes : 1° Jeanne de Fay ; 2° Isabelle de Miremont. Robert de Bossut fut tué en 1570 , par son propre neveu , dans l'église de Lierval, où l'on voyait autrefois son tombeau , avec sa statue en bronze percée d'une balle 4 la cuisse. Après sa mort, Lierval entra dans la maison de Miremont (V. Rerrieux), puis vint au suivant:
1611. David de Merval, chev. , scign. de Berry. Après iui, Lierval revint de nouveau aux seigneurs de Berrieux; Philippe de Miremont le vendit au suivant:
Vers 1660. Etienne le Cartier, commissaire des guerres. Ce domaine et la charge de maréchal héréditaire du Laonnois furent ensuite achetés par Jacques de Cbambly, seigneur de Monihenaut, qui les donna à son puîné.
Vers 1675. Claude de Cbambly , seigneur dudit, maréchal du Laonnois, sans alliance.
16. . Emmanuel de Cbambly, son neveu, seig. dudit, maréchal du Laonnois. Il vendit Lierval 4
1719. Mathieu Pinsonneau , marquis du Blanc, baron du Cors , seigneur de Saucy , Chamooille , Colligis, etc., conseiller du roi, lequel 4 sou tour vendit à
1731. Jacques de l'Epinay. cheval., major de cavalerie, seigneur de Pancy (Voyez ce mot).
11 y avait autrefois à Licrval le fief Btaurepairt.
1680. Pierre de Lacampagne , seign. de Beaurepaire; femme, Louis* de Cambray.
1690. Mathieu de Lacampagne , leur fils.
1696. Claude Fournier, seigneur dudit, bourgeois de Laon.
1697. Nicolas Turpin , gouverneur au présidial de Laon. Femme, Marguerite de
Dénombrement du fief de Lierval, en 1339. C'est ce que je, Thomas de Vcrvin, chevaliers, sire de Saint-Leu, liens et avoue à tenir en foy et en homraaige de révèrent père en Jhesu Crist mon chier seigneur monsieur l'ëvesque de Loon, pour cause de nos enfants, desquels nous avons la garde et le gouvernement. Primes : La justice et signourie de la ville de Lierval. Item, une maison qui vaut par an xx sols parisis ou environ. Item, le four qui vaut l sols ou environ. Item, sur le molin , demi muis de blés ou environ.
Item, trois plais generauls l'an, qui valent chasrun ou environ. Item, quatre muis d'avaine à
la mesure de Lierval ou environ. Item, environ xlviii sols de menus cens à la saint Rcmi, portant ventes et veslures. Item, environ xxiv muis de vinaige. Item, environ m jalois de terre arable en ja montagne. Item, la varcnnc (garenne) du terroir de Lien al qui peut valoir \x sols ou environ. Item, la moitiez des roages de Lierval qui puct valoir x sols ou environ Es eboses dessur dites ha (a) Pierres de Lon voisin esculer, et les filles Gilles de Maas, les quatre parties que il tient de
nous et par nostre main. Item , à Wissinicourt environ xx muis de vinaiges et environ
iv muis de de bos à Wissinicourt dont vous ave/, lo tiers et Pierre de Lonvoisin la wilicme
(huitième) de nostre part , lequel il tient de nous et pranl par noslre main tout son witième des xx muis de vinaige comme du bos. Item, pour cause de la mareschaucie de Laonnois, quant li évesque vient première à sa venue à Loon à la porte Saint-Vincent, le cheval sur quoy il siet, son chappel et ses espérons. Et toutes les choses dessur dites en la manière que dit est, tenons nous et avouons à tenir de nos signeur dessur dit, sauf le plus et sauf le moins, que se il venoit à nous la cognoissance que nous y puissions accroistre et amenuisir. En tesmoingnage de ce, nous avons seellet le présent dénombrement de nostre soel. Ce fut fait le lundi après la Saint-Nicolas d'iver l'an MCCCXXXIX. ^ ( D Grenier, t. 209, f° 147)
LIESSE, LIANCE en 4139; LIEXCE en 1167; LIANCE NOTRE-DAME en 4269. — Bourg de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine marécageuse, à 12 k. à l'est de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des lailliage, élection et diocèse de .Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population: 1700, 270 feux; 1800, 1,043 h.; 1818, 1,041 h.; 1836, \,m h.; 18:i6, 1,411 h., 1861, 1,408 h. — Dépend : Ste-Suzanne (fahr. de sucre ) ; le Moulin de Liesse (F. )
Malgré la grande célébrité de son pèlerinage, l'origine de Liesse est encore couverte d'une profonde obscurité; tout ce qu'on peut dire c'est que, au 12e siècle , son terroir appartenait aux seigneurs de Pierrepont ; que la dirne de sa cure, fort peu importante alors, fut donnée par un certain Raoul de Honis, en 1163, à l'abbaye de St-Martin, et que cette cure elle-même passa, vers 1 180, dans les mains du chapitre de Laon qui l'a conservée jusqu'à la révolution. Il n'est pas question de son pèlerinage d'une manière authentique, avant la première moitié du 14«" siècle; mais il est certain qu'il était alors en pleine activité. Toutefois, on peut croire que la légende des chevaliers d'Eppes était encore peu connue à cette époque, puisqu'une pièce de l'an 1390, où sont longuement détaillés les miracles opérés par N.-I). de Liaitre, ne parle en aucune façon de ces chevaliers ; Voyez ci-dessous le texte entier de cette pièce importante et curieuse). Depuis, la célébrité de celle image n'a fait que s'accroître, de telle sorte qu'indépendamment de la foule de pèlerins qui ne cessèrent d'y affluer, on vit encore beaucoup de grands seigneurs et même la
plupart des rois de France , s'y rendre en pèlerinage. Le plus célèbre de ces pèlerinages est celui de Louis XIII, qui, en 1632, y vint avec Anne d'Autriche, sa femme, pour prier la vierge d'obtenir du ciel par son intercession , que la reine lui donnât un fils. On voit encore dans le chœur de l'église de Liesse , le tableau dont il lui fit présent à cette occasion. — Malgré les richesses entassées dans son église, Liesse eut peu à souffrir pendant les troubles et les guerres des 45», 16» et 4 7« siècles. Au mois de novembre 1568, les troupes du prince d'Orange composées de Protestans, après avoir pillé ce bourg et son église, mirent le feu à cette dernière, dont la couverture et le clocher furent réduits en cendres. Un demi siècle après, en 1621 , un incendie dû à l'imprudence y consuma 80 maisons. — Dès 1384, un ermite nommé Jean de Marly , fonda à Liesse pour les pauvres pèlerins , un hApital que le chapitre de Laon , propriétaire de la chapelle de Liesse, parvint à faire fermer parce qu'il détournait une partie des offrandes des fidèles. Vers le milieu du 17e siècle, une femme nommée Elizabeth Hérissé tenta de relever cet hôpital ; mais elle fut à son tour obligée de se retirer devant la résistance du môme chapitre. Alors M* de Guise, dame du lieu, s'entendit avec l'évèque de Laon pour organiser cet établissement sur de nouvelles bases, le dota d'une rente de 600 livres et le transforma en Hôtel-Dieu qui existe encore. — En 1718, le roi , à la demande d'Anne, Palatine de Bavière, dame de Liesse , établit en ce bourg un marchéfranc le 1er samedi de chaque mois; il est aujourd'hui remplacé par deux marchés hebdomadaires se tenant les mardis et vendredis. Liesse possède en outre quatre foires annuelles qui se tiennent le lundi de la passion , les 29 juin, 21 septembre et 22 décembre.
Seigneurs de Liesse.
1139. Guy de Lianee, fils de Roger, seigneur de Pierrepoot et Montaigu. Guy fut d'abord chanoine de Laon , fit le pèlerinage de la Terre- Sainte en 1131 , fut nommé doyen de l'église de Laon en 1H7, et évêque de Chàlons en tilt.
1163. Raoul de Ronis, seigneur dudit; femme, Ida; enfans: Jean, Gautier, Ligarde, Béatrix, Aélide, Mathilde.
1505. Louis de Proisy , seigneur de Liesse en partie , fils de Louis , seigneur de Proisy ; femme ,
1530. Isambart de Proisy, leur cinquième ûls , wign. de Monceau-sur-Oise , la Plesnoy.Résigny ,
Liesse et Marchais (Voyez ce mot).
1M5. Louis de Proisy , son frère, seign. dudit.
Vers 1580. Charles-Etienne d'Espinoys, seign. de Liesse et vicomte de Barenton-Bugny.
1635. Valerand des Fossés, baron d'Honnecourt, seigneur de Liesse, vicomte de Barenton- Bugny (Voyez re mol).
Vers 1660. Marie de Lorraine , dame de Liesse et Marchais.
1688. Henri-Jules de Bourbon , prince de Condé , duc de Guise , s. de Marchais et Liesse.
1718. Anne, Palatine de Bavière, sa veuve, dame de Marchais el Liesse (Voyez Guise et Marchais).
Circulaire de Jean de Marly, en 1390.
Entre nous, bonnes gens , fils et filles de Diex , il m'est apparu certains mandemens par lesqueW il m'est mandé en vertu de sainte obédience que je vais exposer et démontrer, certaines grandes fraces, indulgences et pardons, qui sont donnés et ottroiés à tous les bienfaitteurs de l'église et bospital deN.-D. de Lience, laquelle église et hospital y est fondée et assise en pais de France, el si est une des places digne et noble d'ancienne qui soit en ce royaume , et là de jour en jour sa
font etdemormrent plusieurs beau» et nobles miracle» sur toutei bonnes personnes qui de boa
eueur le requièrent et en leurs nécessités et aversités la glorieuse Vierge Marie N.-D. de Lieu*, là où chascon jour sont faites et accomplies les sept œuvres de miséricorde desques Diex nous demandera compte au jour du jugement à rencontre des sept péchés mortels, car les poures femmes grosses y sont relevées de gésine, les poures enfans nourris, les poures pèlerins qui passent leur chemin 7 ont à boire et àmenger, les poures malades y sont couchés et levés, et ceux qui vont de vie à trespassement y sont enterrés au saint cymeliére dudit hospital ; et là sont démonstrés plusieurs miracles, et si devez savoir que c'est une des meilleure chose et place fondée en l'onncur do N.-D. qui soit en tout le pais de France, comme il appert par un moult beau miracle qui fut demonstré à ung bon marchant pitca prudhomme, et estoit marchant de drap, li estoit près de deux lieues de là, et si estoit le dit bon marchant à une foire pour vendre des draps , et vint à luy un faux marchant qui achepta du drap grant quantité, et si le paja en fausse monnoie ; et si ala le bon marchant tout droit au grenier du roy pour achepter du sel , et le temps que le bon marchant baille la fausse monnoie il fust pris sur l'heure et mené devant le juge et condamné à mort et mené au gibet, et comme le bon marchant fust monté en Peschelle, il s'eserit hautement en disant : (Très douce glorieuse Vierge Marie appelée N.-D. de Lien ce aide moy, car j'ay ouy dire « que tu confortes les déconfortés et que à rencontre de tristesse et de fortune, tu donnes joie et < consolation à ceux et à celles qui de bon cueur te requièrent : je te requiers que tout ainsi que « je suis innocent de ce cas par ques je suis jugé à mort, que aujourdbuy par ta digne vertu et f pitié me veuilles garder d'estre pendu ni de mourir si vilainement. > Et sitost que la prière do bon marchant fust faite, il avise le fauix marchant qui lui avait baillé la faulce monnoie, et dist au juge qu'il se vouloit confesser, et si luy monstre secrètement le faulx monnoyenr, et luy fust pris et si confessa le fait et fut pendu devant tout le pueple , et le prudhomme fut délivré par les dignes vertus de la glorieuse Vierge Marie. Et plusieurs autres biaux miracles qui sont innombrables comme il appert par les vœux de cire, par les fers et par les chaînes de plusieurs personnes qui esloient es prisons des Angles par la fortune des grans guerres qui ont esté ou poure pais de France, comme chascun S'.ait, lesquez se recommandèrent à la Vierge Marie N.-D. de Lience. Ils se trouvent devant son image aussi plusieurs hianx miracles qui se sont faits : plusieurs femmes grosses d'enfans quant elles la requièrent de bon cucur qu'elle leur donne allégeance, joie el consolation à rencontre de leur aversilé. Et pour la cause des grans guerres qui ont esté au poure pais de France , le poure hospilal est chou en moult grant ruine et en grant poverté par quoy les poures mambres de Diex n'y pouroient estre couchés, nouris ny alimentés si ce n'estoil par l'aide de Diex et du bon pueple chrétien. Pourquoy nostre Saint-Père le Pape, lieutenant de Diex, si s donné et ottroié à toutes personnes qui par vnie et bonne dévotion donnent la réfection des poures pèlerins, ou autre poure créature estant malade, qui est de valeur de dix deniers ou nom des dix commandemecs de la loy, ou cinq deniers ou nom des cinq plées de Nostre-Seigneur par ehascune feste cy nommée, leur est ottroié sept ans et sept quarantaines de vrai pardon et indulgence, premièrement au jour de Nouel sept ans et sept quarantaines de vrai pardon, au jour de l'an autant, à la Tiphaine autant , à Pasques de même, à l'As pension, à la Penthecoste, à la feste du Saint- Sacrement, aux saintes festes de la glorieuse Vierge Marie, autant pour chascuue, à la Nativité de saint Jean-Baptiste autant, à saint Pierre et saint Paul, à la feste madame sainte Anne, mère delà Vierge Marie, si puuez requérir pour lo salut de vos ames en rémission de vos peschés toutes les saintes indulgences et pardon. Toutes personnes qui donnent lesdltes charité et aumosne de dix deniers ou de cinq deniers si doivent savoir que par la grâce de la Vierge Marie le monde est secouru, les pesr heurs par elle ont grâce et pardon, les déconfortés joie et consolation, les anges gloire et liesse et toute la cour céleste du paradis, si le vous recommande. (Arch. Imp.).
Etablissement d'un marché-franc mensuel à LUsk, eu 1718. Louis, etc. Nostre très chère et très amée cousine Anne, palatine de Bavière, veuve de nastr* très cher et très aîné cousin Henri-Jules de Bourbon , prince de Gondé, premier prince du sang,
lier pair et grand tnaistre de France , nous a remonstré que la haronie de Marchais et Liesse a toujours esté* et est encore actuellement irès considérable, tant par le grand concours du peur le que I» dévotion fait aller en pèlerinage à la chapelle de Nostrc-Dame de Liasse, par le commerce qui s'y fait & cause d» la fertilité , du nomlrc de bestiaux qui s'y élèvent, et autres choses nécessaires cl commodes, que parce que le bourg de L'esso est fort grand et fort peuplé d'hubilans; qu'il y a une très grande et belle hatle et qu'il n'y a ny foire ny marchés que dans un é'oignement considérable dudit bourg, ce qui a fait juger 4 nostre très chère cousine que l'esiablisicmcnt d'un marché qui se tiendroil le premier samedi de chaque mois, serait très utile aux habitans dudit bourg et des cm irons et servirait à la décoration et advantage de cette terre, s'il nous plal- ■oit de luy en donner b permission qu'elle nous a humblement supplié de vouloir luy accorder. A ces causes, de lad vis du nostre très cher et très amé oncle le duc d'Orléans, rêg-nl, voulant favorablement traiter uo>lre dite cousine, do nostre grâce spécule, pleine puissance et autorité royale, nous avons créé, érigé et establi. créons, érigeons et establissons par ces présentes, signées de nostre main , dans ledit bourg de Lics.se un marché franc le premier samedi de chaque mois, pour y eslrc tenu ledit jour doresnavcr.t et perpétuellement; voulons et ordonnons que tons marchands y puissent aller, venir. venJre, séj urner , troquer et eschinger toute sorte de marchandises licites et permises, et que nostre dite cousine et ses successeurs seigneurs de Marchais ci Liesse jouissent do tous les droits, privilèges et liberté dont jouissent les autres seigneurs du pays qui ont de pareils marchés, pouveu toutefois qu'à quatre lieues à la ronde du bourg de Liasse îl n'y ait d'autres marchés audit jour, et auxquels ces présentes puissent nuire ou pr judicicr , et que si ledit marché échéoit aux jours de fe:tes sokmnelles il seroil remis au lendemain, et Kans qu'as moyen des présente? on puisse prétendre aucune exemption de nos droits, ny que les fermiers de nostre cousine puissent lever ledit jour démarché d'autres droits que ceux «|Ui se lèvent dans les marchés de I . province. Si donnons en mandement, etc. Donné a Pans an mois de septembre l'an de grâce 1718 et de nusire règne le quatriesme. Signé : LOUIS. ( litg. du pari, x, Mi*, f° 3t8).
LIEZ, LIER en 1292; Li crium, Lerœum, Liczium.— Village de l'ancien Noyonnais , situé dans une plaine accidentée, à 30 k. à PO. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Chauny, élection et diocèse de No\on, aujourd'hui du canton de LaFère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population : 1760, 41 feux; 1800, 253 h.; 1818, 2U h.; 1836, 323 h.; 4856, 330 h. ; 1861 , 353 h. — Dépendance: Leclere au Marais (isol. ).
Vers 1820 , il fut trouvé à 2i> pieds sous terre dans les cendres noires exploitées autour du village de Liez, une hachette en silex sur laquelle on ne nous a malheureusement transmis que d iusuffisans détails ( V. Bulletin de la société académique de Laon , 1. 1 2 , p. 97 ),
Seiyneurt de Liez.
La seigneurie de Liez appartenait primitivement 4 la trésorerie du chapitre de St-Qucntin. En 1130, Smion de VermonJois , évéquo de Noyon et trésorier de St Quentin , en donna une partie è l'abbaye d'Oorsump et l'autre partie 4 ou certain Pierre d.t Schiva, pour une renie annuelle do 30 sous, et à la ebarçe d'offrir tous les ans à Pâques, & l'église de Si Quentin, une planté de lierrt, par allusion au nom de ce village.
H30. Pierre dit Schiva, de la maison de Vindeuil, diuon. Enlans: Eudes LWu, ttolcil,
Gaîbcrt.
Vers 1180-88. Eudes on Odon, seigneur dodît.
1161-04. Vauiier ou Gaudn, atiàt Vaibert, chevalier de Lier ; lemme lleidiarde ou Elvide; eufans? Pierre, Uéué, Géroid.
1180. Pieire de Lier; enfans: Eudes, Guy. Pierre se croisa en 11 90.
1191-1203. Eudes 11, Odon oo Adam; femme, Osilie ; enfuiis: P»erre, Osilie.
12U7-U). Guy, scign. dudii; enfans: Geoffroi. Jean dit de Urcligny.
1237-40. Gcoûroi, kchev. de Lier et BioUgny.
LTM
1241-43. Pierre II, cher, de Lier. Ce seigneur portail le* même» armes que ceux d'Erbitniourt, ce qui indique qu'il appartenait à ia famille de* châtelains de Coucy.
Ni. oledu Puys, chanoine de Si-Quentin
15.. Richard du Puys, seigneur dudil, Chcvennes, Les Tournelles, Manicamp, Benai, Tarlicrs, etc.;enfans: Cliarloil*, femme d'Antoine de Pressa ccuurt, seigneur d.' Briquenay; Jacqueline, qui porta Liez uu suivant.
1554. Roland de Flavigny, seigneur de Méry; enfaos: Nicolas, seigneur de Mory; Ferry, Roland , seigneur de Driquenay.
1381. Ferry de Flavigny , écuyer, seign. dud. et d'Epourdon; femme, Madeleine de Walon; enfans: Philippe, Anne, femme de François du Passage, seig.de Charmes; Marie, femme de Charles de Ligny; Ferry, seign. d'Epourdon en partie, enseigne au régiment de Normandie; Chai 1rs, Charlotte, Françoise.
Vers 1620. Pb. lippe de Flavigny, écuyer, seign. dud. , Aubermont et Rcmigny . conseiller et maitre d'hôtel du roi . capil. de chevau- légers ;
femmes : !• Jeanne de Ifartigey, dont Catherine-Françoise, femme de Bernard du Passage, si'igo. de Charmes, puis de Louis de ilaoocq, écuyer, seign. de Danizy ; 2° Catherine-Madeleine Oger de Cavoie. dont Anne-Florimond , Jeanne, femme de Paul Oon de l'Age ; Philippe, seign. d'Aubermoni ; Louis, pago durU; Michel, .«eign. de Remigny en partie.
Vers 1680. Anne-Flotimond de Flavigny, teig. desd. , capi. au régiment des fu'iMiers du roi; femme. Marie-Françoise de Bains. Eu fans : PhU lippe-Flor mond, Charles-Louis, s. de Charmes
1697. Philippe-Florimond de Flavigny, seign. de Liez, Rem gny, Aubermont, etc., cher, de Si-Louis, mestre de camp de cavalerie; femmes : 1° Marie-Charlotte de Récourt; 2» Suzanne» Éléonore de Villemur ; enfans : Pbilippe-François, Jean I hil ppe, chev. de Sl-LvUia, capiL des dragons d'Auitchamp.
1750. Philippe-François de Flavigny, seign. dtsd. ; femme, Madeleine de Spada ; enfans Athanase-Flcrimoid, Antoine-Nicolas, enseigne de vaisseau ; Anne-Chai lotte ci Bernardine, char noinesses à Epinal ; Ald-gonde.
1779. Aihanase-Florimond, marquis de Fl»v;gny, se gn. de Liez et Aubermont; femme, Marguerite-Antoinette d'Ambty; enfans : Louis- Auguste, Fia vie, Angéh'na, Olympe, Ange- Charles AnU .ne, Antoine-Cbarles-Sylveetre, Ai phonse cl Adolphe.
Lt.MÉ, autrefois LIMERS, Locus m àiu s ? — Village de l'ancien Soissonnais # situé à l'entrée d'une vaste gorge, à 35 k. au sud de Laon et 22 à l'est 4e Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton deBraine, arrond. et diocèse de Soissons. Patron, St Remi. — Population : en 4760, 72 feux, 1800, 323 h.; 1818, 361 IV; 1836, 335 h. ; 1856, 350 h. ; 1861 , i^-i h.
Ce \illagc portait jadis le titre de vicomté, et relevait de Draine.
Seigneurs de Limé.
4t. . Jean de Limers , rhev.
ta. . Villnrd . chev. dud.
Nicolas de Limers, chev.; femme, Gila de Fismcs
13)1. J«an de Limers, cbev., bailli de la terre de Bnioe.
1549. Guy de Condé, écuyer. seign. dud. Femme, Claude de Trois>illcs. Entu» ; Ancelol, Guillaume, «hcv. de Mate.
4A75. Ancctoi de Coauté» écuyet, seign. dud-
cl V.-ndières.
1577. N. de Wolbock. seig. «e Limé et Apliftcourt ; enfans : Jacques . Charles et Antoine.
1610. Jacques d-.* Wolbock, vicomte dud.
1647. Antoine de Wolbtck, vicomte dud.
16.. François de Wolbock, ticomte 4a4. . femme , Claude de la Fona.
1679. F.-J. de Sonr.el. trésorier delà ville de Duitkerquc, vicomte dud., Aphnrourt et La> Malmaisoo, par acquiMiion, moyennant 55,000 I.
47QO. Nicolas Dubaret, sçifc du(j. esemme.
Françoise Arcfain.
1703. Nicolas Dubarct, leur fils, secrétaire du roi, directeur de la vente des offices d'artillerie, Femme Marie-Elisabeth Ferreau.
1729. Philippe le Seur de Daine, écuyer, vie. de Limé par acquisition du précèdent , huissier de la chambre, conseiller du roi, lieutenant particulier au bailliage d Orléans.
174$. N. le Seur de Baine, écuyer, vie. dud 1759. Charles de Paul d'Henille, commissaire des guerres au départ, de Metz, vicomte dud. par son mariage avec. N.., fille du précédent. Il y avait autrefois à Limé plusieurs fiefs Aplin court, la Petite-Censé, le Mou-
lin le Comte, la M al maison et Loutre. Seigneurs de» fiefs d'Aplincourl , La Censé et Le Moulin , à Limi.
1374. Renaud de Sains, écuyer . seign. desd. 1408. Demoiselle Puinnede Chery, dame desd. 1418. Jean Dupuis, écuyer. seign. desd.
1530. Jean d'Aplincourt, seign. desd. Sa fille Sara porta ces fiefs à 1604. Jean d'Estampes.
1627. Jacques d'Estampes, ehev., seign. d* Valençay , maréchal de France , seign. desd. Fief Loislre.
1592. Antoine de Faroux. écuyer, seign. de Loislre et de la Falaise eo partie.
Lionval ou Lyon val. — Ferme dépendante de Cliouy. Elle appartenait jadis à la manse abbatiale de St-Crépin-cn-Cbaic près Soissons.
LISLET , LISLEL en 1188; L'ISLET, Lisiniacus? en 868. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive gauche du Hurtaut, à 35 k. au nord de Laon. autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon , diocèse de Soissoqs. — Patron , St Nicolas. — Population : vers 1 260 , 60 feux; 1760 , 59 h. (13 f.) ; 1$00, 167 h.; 1818, 205 b.; 1836, 220 h. ; 1856, 219 h.; 1861 , 222 h.
Ce village nous parait être la localité nommée Lisiniacus qui fut donnée par le roi , en l'année 868 , à l'abbaye de St-Denis, avec Chaourse ( Voyez ce mot ).
Seigneurs de Lislet. tilb'omme de la chambre ; femme, Marie de Né-
1187-1210. Nicolas de Lislet. Henri, son frère.
1325-34. Henri, seign. de Lislet.
1389. N. de Régnier, chev., seign. dud.
1508. Jean Aubert, seign. de Lislet. gendarme de la compagnie du roi Dauphin, fils de Jean Aubert. gouurmur de Ghimay. naturalisé en 1491. Femme, Marguerite Lhote; enfans : Joachim, Claude, Françoise, Nicolas, Marie, Jacques, Louis, Jeanne, Charlotte.
1560. Joachim Aubert, seign. de Lislet, aussi gendarme; femme, Re no Josset-.au ; enfans : Joachim, Adam, Barbo, femme 1° de Pierre Diftis. écuyer, seign. de Landifay: 2° de Claude de Castres, seign. de Neuf maisons ; Jean, conseiller au bailliage de Laon; Madeleine, femme d'Etienne Desmarets; Audebert, seign. de Liverny; Louise, Charles et Suzanne en religion; Marie, femme de 1° Pierre Doulcet, seign. de Courthuy; 2* Louis de Monvoiset; et trois autres filles.
16J2. Joachim Aubert, seign. de Lislet, gen-
ron; sans enfans.
16.. Adam Aubert, lieutenant gén. des armées de l'archiduc Albert ; femme , Isabeau de Coury- Vervins. Adam Aubert fut un militaire de grande réputation ; il périt à Nicuport en 1630.
16.. Pierre Baudoin, seign. de Lislet et Soupir ( V. ce mot).
J67. César-François de la Mer, seign. de Lislet et du fief Uainaut , li«»nJeoaiil particulier au bailliage de Laon. 11 fui ennobli par Louis XIV
1679. Gabriel de la Fontaine, écuyer, seign. de Lislet et Liverny, lieutenant d'infanterie; femmes : 1° Jeanne-Catherine de Vignolles ; 2° Anne de Ronsin.
17.. Robert de la Fontaine, seign. desd., leur fils, gouverneur des ville et citadelle de Laon; femme, Louise-.Marihe de Caruel; eufans : Jean-Gabriel cl une fille
17. . Jean-Gabriel de la Fontaine, seign. desd., chevau- léger de la garde; femme, eu 1760,
Louise Frotté'de ligoières.
1783. Louis-Alexandre de Facq, seigneur de Uslet et Livr rgny.
La famille de Colnct devint ensuite propriétaire
LOC
de cette seigneurie et l'a gardée jusqu'à la révolution.
Il y avait autrefois à Lislct les fiefs de Liremy
ou Lirergny et les Watinet.
LIZY, LISI en 1165, 1270, etc.; Lisiacus. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans la vallée de l'Ailette, à 13 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StRemi. — Population: en 1270, 50 feux; 1760, 177 h.; 1800, 289 h.; 1818, 336 h.; 1836, 368 b.; 1856, 308 b.; 1861 , 290 h. — Dépendances : Iiuez (isol.) ; Bastel (M.).
Le village de Lizy est très-ancien. Au 6e siècle, le roi Clovis le donna à St Rémi , archevêque de Reims, lequel, à sa mort , le légua à l'église de Laon qui l'a conservé jusqu'à la révolution. La seigneurie en appartint d'abord aui sires de Coucy. Le seul seigneur de Lizy connu après eux est Gédéon Duquenet. Au 17e siècle cette seigneurie relevait du comté d'Anizy.
Locq, autrefois Loicre, LocitES ou Loques. — Maison isolée dépendante d'Anizy. -% Elle pourrait bien devoir son nom et son origine à un puiné des seigneurs d'Ostel qui , au 13» siècle , parait avoir été à la fois seigneur de Louâtre ( alors Loistre) et de Locq.
femme Antoinette de Berry.
1703. Claude-François du Boulay, cuer., seigneur de la Broue et de Loques. (V. Anizy)
1179. Gilles Guillaume, seign. de LooAtre et do Loinv? puiné de Jean II, seign. d'Ostel (Voyez ce mot).
16*3. François de Vernoise, seign. dud. ;
Loge-Tristan (La). — Ferme dépendante de Chouy. — Ce nom lui vient de Pierre Tristan , seign. de Passy , qui possédait cette terre au 13e siècle. Au 17», elle appartenait aux religieux du Pont de Yincennes.
Loges (Bois des). — Il s'étendait jadis entre Dlanzy et Adon.
Logette (La). — Ferme dépendante de Beuvardcs. — C'était jadis un fief noble ayant ses seigneurs particuliers, dont un seul nous est connu.
1600. M. le Lieur, vicomte de. La Loge lie, seign. de BourescLes.
Loistre, ancien fief à Limé (Voyez ce mot).
LOGNY. — Village de l'ancienne Thiéracbc , situé sur la rive gauche du Tbon , à 65 k. au N.-E. de Laon et 25 à l'est de Vervins, autrefois de la généralité de Chàlons , des bailliage, élection et diocèse de Reims, aujourd'hui du canton d'Aubcnton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, StRemi. — Population: 1800, 177 h.; 1818 , 253 h.; 1836, 237 h. ; 1856, 255 h. ; 1861 , 236 h. — Dépendances : les Aulnettes, le Coq-Ver1 ( hameaux) ; la Belle Epine, la Hayette ( isolées).
Ce village est la patrie de Jean de Logny, abbé de Chaumont en 1266.
Des anciens» seigneurs de Logny, nous ne cou- 1 1?.. Dreux de Logny, chev.
que les suivaoa : I Ittfi. Jeao , son Us, cuev. . eafaol. Ado,
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(637. Pierre de Beffroy . seign. do la Logny? femme, Nicole de Sandras.
1236. Pierre de Logny.
1626. Jean d'Aigoisy, seijtn. de Mainbresson et Logny? femme, Marie de Beffroy.
Loire, autrefois Loiry, Lora, Loira en H 81 . — Ferme dépendante de Trosly. Elle appartenait à l'abbaye de Prémontré.
Loisy, Loisi en M 60 ; Losiacus en 1 131 . — Ferme dépendante de Besny. C'était jadis une paroisse séparée sous le vocable de St Vincent, et où l'on comptait 12 feux en 1760. — On pense que cette ferme est le lieu autrefois nommé Lauscita, qui fut légué par Ste Geneviève à St Remi, archevêque de Reims, lequel le donna en mourant à l'église de Laon. Au 13* siècle , c'était un aleu qui appartenait à l'abbaye de St- Vincent de Laon. — En 1305, les habitans de Loisy achetèrent au chapitre de Soissons le pressoir banal pour une rente annuelle de 30 sous tournois. — Loisy est la patrie de Pierre Eraotte, chanoine de Laon au 16' siècle, auteur de plusieurs petits ouvrages religieux.
Loisy était jadis un fief important.
1123- Guy de Loisy.
1144. Havin de L 'isy.
1146. Baudoin de Loisy.
1163. Agninus ou Haguin (peut-être le même que le précédent ) de Loisy.
1186. Elvidede Loisy; en/ans:
Guy , Guillaume.
1 160. Enguorrand de Loisy.
1 17**. Guy de LoUy.
1189. Mi Ion de Loi y.
1199. Nicolas de Loisy, cher.
1219. Nicolas II do Loisy, écuyér.
(241-60. Baudoin II de Loisy , cher.; femme, Emmoline de Brisset.
1302. Guillaume de Loisy, chov. ; femme, Béatrix; mèro, Marie de Pootrupl, dame de la Croisette. Les armes de Guillaume étaient : de table, au chef de... chargé d'un lambel de... à 5 pendant, à la bande de... brochant tur le tout.
Au 16" siècle, la seigneurie de Loisy était entrée dans les mains dos comtes de Roucy, qui l'ont gardée jusqu'à la révolution.
LOMBRAY, LONGBRAY. — Village de l'ancien Soissonnais, situé à mi-cote dans une vaste gorge, à 45 k. à 1*0. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chauny, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Population : en 1760, 14 feux; 1800, 43 h.; 1818, 78 h.; 1836, 68 h.; 1856, 55 h.; 1861, 57 h.
La seigneurie de ce village parait avoir appartenu de tout temps aux seigneurs de Blérancourt.
LONCHAMPS. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de l'Oise, à 55 k. au N. de Laon et 30 à l'O. de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population: en 1760, 149 h.(64feux); 1800, 303 h.; 1818,332 h.;
Seigneurt de Longchampt. i l'un des témoins entendus par le Pape sur les
1914. Etienne de Longcbamps. Il se trouva à ? circonstances du mariage de Bouchard d'Avesne . la bataille de Bouvines. I chanoine de Laon.
1249. Godefroy de Longchamps. ehev.; fut) 1267. Elvide, dame de
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1415. Jean de Maillard . seign. dud. et Landifay. I dud. ; femme. Mario de Caunéy-Gendon , qui ta
1512. Nicolas do Chin , chev. , seign. dud., la Cour-des-Prés, Richemont, etc.; femme, Michella de la Personne; enfant. Jeanne, qui poria Longbamps à
15.. Louis des Fossés, seign. de Sissy. Il donna Longchamps a son poiné.
1536. G- rmain des Fossés ; femme Antoinette du Metz, qui se remaria à Pierre le Roy, seign. d'Houville. Sans enfants. Longchau.p re- Tint à son frère.
1510. Nicolas U des Fossés , seign. de Sissy et Longrhampa.
1570. Antcine des Fossés , son troisième fils, fnt seign. de Lougcliamps II s'était d'abord destiné à l'église ; mais il abandonna cette carrière et se maria , en 1573 , à Anne du Puys.
16(14. Nicolas des Fossés, leur fils, seign.
rrmariaà Pierre do Bos, seign. de Gandelotp; enfans : Antoine, Anne, femme de Gabriel de Marrticville, écuyer; Louise, femme do Charles de Lourin.
1634. Antoine des Fossés, scigo. dad., Vaux et Dcauvillé.
1650. Robert d'Y, seign. dud. , procureur du roi au bailliage de SHJueuùn. Femme, Jeanno do la Fons.
165. Nicolas dT, écuyer, seign. dud., lientenant criminel h Château-Thierry. Femme, Marguerite du Vertus Sans enfans.
1659. Eustacho d'Y, écuyer, seigneur dud. Femme Marie Allard.
La terre de Longchamps entra ensuite dans T* maison de la Fons cl de la Plesnoye, qui Ta gardée* jusqu'à la révolution.
LONGPONT, LONGPONT en H 38 ; Longuspons en 1132, etc. — Village de l'ancien Valois, bâti sur le bord d'un ruisseau , à 60 k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers- Cotterèts, élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterôts , arrond. et diocèse de Soissons. - Patron , St Étienne. — Population: 1760, 25 feux; 1800, 145 h.; 1818, 167 h.; 1836, 231 b.; 1856 et 1861 , 222 h. — Dépendances : Beaùrepaire, la Grange-aux-Viviers (F. ); ia Carrière-aux-Varlcts (isolée ) .
Le village de Longpont existait depuis longtemps, lorsqu'au 12e siècle Jossclin , évèquc de Soissons, forma le dessein de remplacer les clercs qui desservaient son église par une communauté de moines de Citeaux. Dans ce temps-là, Raoul IV, comte de Crespy, se trouvait frappé d'excommunication et cherchait à rentrer dans le giron de l'église. Saint Bernard , qui s'intéressait à l'entreprise de l'évèque de Soissons, saisit cette circonstance pour imposer au pardon du comte de Crespy plusieurs conditions, parmi lesquelles fut celle de bâtir l'église et le monastère de Longpont. En conséquence, Raoul fit jeter en 1131 , les fondemens de l'église et des lieux réguliers ; mais ceux-ci furent seuls terminés de son temps ; l'église ne fut achevée qu'en 1220. Elle avait 328 pieds de long, sur 82 de large et 84 d'élévation dans œuvre. La structure en était admirable et les ruines qui en restent sont les plus pittoresques que l'on puisse voir. Le monastère était d'ailleurs entouré d'une ceinture de hautes murailles flanquées de tours. — L'abbaye de Longpont acquit promptement de grandes richesses, et à la fin du 12e siècle, on y comptait 200 religieux. Après la guerre des Anglais au 1 4e siècle , ils se trouvèrent réduits à 30 ; au moment de la révolution , ils n'étaient plus que 15. Cette maison eut beaucoup à souffrir des Anglais en 1558 , des Bourguignons en 1414, et surtout des Calvinistes en
4567. Ceux-ci mirent 4e feu au logis abbatial, découvrirent les toits de Uur plomb, enfoncèrent les planchers et commirent toutes sortes de profanation» et de dévastations dans l'église— En 1546, les religieux de Longpont obtinrent de François Ier pour ce village , une foire annuelle le lendemain de la fète de la Purification de la Vierge, avec un marché le mercredi de chaque semaine ; mais deux mois plus tard , Henri If remplaça cette foire par deux autres qui durent se tenir le premier dimanche après la Quasimodo et le jour de la St-Barthélemi. Le marché fut maintenu. (V. la charte ci -dessous). Ces foires existent encore; mais la première est maintenant fixée au 25 avril. Longpont est la patrie de Pierre Le Chantre, fameux théologien du 12e sièole.
Etubliisemmt à Longpont d'une foire annuelle et d'un marché heb tomadaire, en 1346. Henri , par la grâce de Dieu . roy do France, savoir faisons à tous présens et advenir, avoir rereu l'humble supplication de nos bien am'z Im a,™ an? et habitant du bourg < t village de l'abbaye de Longpont, contenant que le village de Longpont rst un ancien bourg bon et gros, situé et assis en boa et/ertil pays, convenablement construit et é'lifié do maisons et -peuplé, et y affluent, passent et repassent plusieurs marchanda, den.ées et marchandises des pays d'environ. Pourquoi pour ta décoration dudil bourg, bien , profit et utilité de la chose publique d'iceluy et du pays d'environ, teroit chose très requise et nécessaire qu'il y eut deux foires Fao. et un marché chaque s pmaine, nous humblement requérant les y créer, ordonner cl establir, et sur ce leur impartir nostro gréce; pour ce est-il que nous, ces choses considérées, désirant le fait et trafique (sic) de marchandises estre fréquenté en noi-tre royaume, pays et obéissance, iuclinans à la supplication et requeste desdila sopplians, avons audit bourg et vi'lage de Lougpout, de nostre grâce espécial, pleine puissance et autorité royale, fait, créé et ordonné, faisons, créons et ordonnons par ces prés en le» leadilea foires l'an . la première le premier diraancho d'après Quasimodo , et l'autre le jour monsieur St Bartbélomi (Î4 août), et un marché chacune sepmaine pour y estre a toujours maintenues, entretenues et continuées , et ledit marché au jour du mercredi de chacune scpmaioe de Pan , èsqnels foires et marché voulons qufl tous marchands puissent iller, venir et séjourner, vendre et achepter, changer et trocquer toutes denrées et marchandises licites et conven. bles. et i celles tsùt allant, séjournant que retournant, joyr et user de tous tels droits, privilèges, franchises et libertés qu'ils sont es autres foires et marchez dudit pays d'environ, pourveu que ausdiu jours n'y ait •aires foires ny marché à quatre lieues à la ronde. Si donnons en mandement, etc. Et afin que ee soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre nostre feel à ces dites présentes , sauf en autres choses nostre droit et l'autruy en toutes. Donné à Si-Germain-en-Laye le 8* jour d'avril l'an de grâce 15WJ et de uostre règne le premier. (Cartul. de Longpont, p> 78).
Longpré, Long us pratus. — Ferme dépendante d'Haramont. — Il y avait en cet endroit de temps immémorial , un chapitre de clercs réguliers dépendant de St-Médard-lès-Soissons , lorsque vers 11 84, le comte Mathieu de Beaumont, après avoir réparé l'église et les lieux réguliers, remplaça les chanoines par des moines sous la règle de Fontevrault. La communauté fut d'abord composée de moines et de religieuses; il en était encore ainsi en 1450; mais plus tard, ces dernières restèrent seules. En 1790, elles jouissaient de 18,000 liv.de rentes et étaient au nombre de quatorze dames de chœur et sept converses.
Longavesne, Longa avesna en 4218. — Hameau dépendant de Viviers. îl appartenait à l'abbaye de Valsery. Les babitans jouissaient du droit d'usage dans le bois de Viviers.
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LOXGUEVAL, Longa valUs. — Village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'une large gorge de la vallée de l'Aisne , à 30 k. au sud d*> Laon et autant à Test de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Draine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, SteMacrc. — Population : en 1760, 120 feux ; 1800, 422 h. ; 4818, 434 h. ; 1836, 458 h. ; 1856, 431 h. ; 1861 , 436 h.
Ce village tire son nom de sa situation à l'entrée d'un vallon : longa tallis, longue vallée. Il portait avant la révolution le titre de comté et relevait de Bazoehes. On y voyait alors un château féodal , qui a été détruit depuis. Il possédait aussi une charité de 20 liv. de rente.
Seigneur» de Longuevcl. t 1535. Clandc dp Bossut, seign. dud. baron de
1Î02. Barlh«Himi de Longueval. Bazoches, Vauxceré et Wl-Arcy. Fviiime Anne de
1241. Giion de Longueval, écuyer; femme, Emmeline.
1288. Jean, sire de Longueval et Droisj; femme. Catherine.
1425. Henri David, écuyer, srign. de Longueval; femme Jeanne de Lisac ; tnfanl, Margueriltt qui porta Longueval à
Etienne de Vignollcs, grand bailli de Vermandois
1470. Renaud David , seign. de Longueval et Marchais.
18)7-41. Nicolas de Bossut, seign. duj. et de Vauxccré*.
L;nanpe; enfant. Guilternetlc. femme de Robert de la Vieuville, seign. de Royaucourt.
Vers 1590. Claude II de Bossut. baron de Bazoches en parti*, seign. de Longueval. Jonaignes n Pe.ics. F* Isabeau de Bnudorhes.
16.. Claude III de Bossut, leur fds. seign. de Longueval. Femme Gabriclle de Gondy.
1G46. N. do Soudé, seign. de Bazoches, Longueval , eic.
Ifl.. Cli«* Sigismond de Montmorenci- Luxembourg duc de Boulevillc, s. dud. par sa femme.
1780. Robert Le/èvre, seign. dud.
Longueval. — Ferme aujourd'hui détruite, laquelle s'élevait autrefois sur le terroir d'Aulnois, près Laon.
Longueval, ancien fief à Sissy (Voyez ce mot.)
LONGUEviLLK, Longa villa in suburgio Lauduncnsi en 1060. — Premier, nom du quartier kilué en dehors des murs de Laon qui s'étend au-delà de celui nommé Bourg. En 1060 , Elinand , évèquc de Laon, donna au chapitre de Saint- Jean , 4 muids de vinage sis à Longucville.
Lo.NGUEvn.LE , Loncheville en 1280. — Hameau dépendant de Dravegny.
LOR, LORTenll81;LIORZ (13e siècle) , Lora, Laura (14' siècle). — Village
de l'ancien Laonnois, situé dans une vaste plaine, sur l'ancienne chaussée
romaine de Reims à Bavay, à 35 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance
de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton
de Neufchâtel , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron St Remi. —
Population : 1760, 141 h. (50 feux); 1800, 207 h.; 1818, 221 h.; 1836 , 288 h.;
Seùfueun de Lor. t dresser. Nous ne donnons la suivante qu'à titre
La liste de ces seigneurs est fort difficile 4 1 de
LOU
1157. Pierre, cher, de Lor: Guy, son frère; Aéiide, Marguerite et Gila, ses sœurs.
1263. Baudoin de Lor; femme, Agnès de Limai.
i3. . Jacques de Lor. Il fut accusé d'avoir fait ds pertes statues, et d'avoir employé plusieurs superstitions pour enruûfer le roi et le comte de Valois; il se penlil en prison. Sa femme fut brû!d* vive en 1318. comme sa complice, ainsi qu'Knguerranri de Mnrigny.
1310-18. Rcniud de Lor, conseiller du roi, cbAteUin de Laon.
R.naud de Lor? tué à la bataille de Cassel en
13. . Gaucher d? Lor, chev., mort on 1361. Femme, Jeanne de Maizy, dame de Lescbes;
enfan*: Jean. Gaucher.
1418*23. Ambroise, Raymond et Robert de Lor, capitaines de renom.
1427. Renaud de Lor; femme, Béatrix de
Villers.
i43i. Jacques, Jean et Gautier de Lor.
1457. Gaucher, seign. de Lor e. Wartigny.
1801. Jean, seign. de Lor, doyen de Laon, licencié en décrets.
1G93. Jean Darras. chev.. seign. dud.? femme, Marie-Thérèse de Noël; enfant, Marie-Thérèse, femme d'Eustache III des Fossés, seigneur de Jounigac.
En dernier lieu. M. Duplessicr, de Cambrai; femme, Marie-Nicole-Geneviève Rillart de Verneoil; sans enfms.
Loregxi, Villa franco, de Loregnis en 1235 {Voyez Franqueville).
LOUATRE, LOISTRE {13* sit-clc), LO ASTRE, Loistria (12* siècle), Loys- (ria, Lostria, Lostrum. — Village de l'ancien Valois, bâti au pied d'une colline isolée, à 60 k. au sud de Laon et 20 de Soissons , autrefois de la généralité de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterêts, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterêts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 1760, 93 feux; 1800, 322 h.; 1818, 366 h.; 1836, 432 h.; 1856, 400 h.; 1861, 423 h. — Dépendances: Violaine, la Vallée de Nadon, la Vallée du Gros-Chènc, Catifez (ham.); Bellevue, la Couture Paquctte, Bradoulet, le Pont de Corcy (fermes).
En 1276, Marie, veuve de Guyon de St-Remi (Blanzy), chevalier, vendit la terre de Louâtre avec toutes ses dépendances , à l'abbaye de St-Jean-des- Vignes de Soissons. — Louâtre est la patrie de Jean de la Fontaine , abbé de St-Jean-des-Vignes de Soissons, vers 1540.
Seigneurs de Louâtre.
1132. Mathieu de Loistrc; Renaud, son frère.
11S6. Renaud et Vermond, cher, de Loistre, enfans do Pierre.
1 174. Jacques ou J.icob de Loistre.
1 183. Hugues de Loistre.
Jacques ou Jacob H de Loistre
1110. Reginald ou Kcnaud de Loistre.
Vrn liiO. Jo.in Sauvegraiu de Loistre; enfarts: Gilles, Flora, femme de Jean dOstel.
Vers 1300. N. de la Fontaine, se'gn dudit; enfant, Jean, abbé de St Jean-des- Vignes.
1539. Robert de Ville, seign. dud. en partie: Robert de Hanston , seign. de l'autre partie.
1649. Hugues de Hanston, seign. de Louâtre; enfant, Micnelle, femme de Michel de Garges, seign. de Noroy.
1694. François de Garges. seign. dud.
Util -80. N. Lèvent, d'une ancienne famille bourgeoise de Laon , seign. dud. , ancien
1179. Gilles Guillaume de Loistre ( V. Ostel). rier de France: femme, N. de Villessvoye.
1488. Guillaume de Barenton. écuyer, seign. de Lo stre; femme, Marguerite de Meaux.
U y avait autrefois à Louâtre le fief Ctàtillm. 1674. Thomas Desmoulins, s. du fief Chàtillon.
LOUEN (Charles-Antoine de), moine de St-Jean-des-Vignes de Soissons, historien , né à Ribcmont? — On a de lui :
Butoir* de f Abbaye de Saint Jean-desVignes de Soissons, Paris 1710.
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LOUPEIGNE, LOUPT7ŒS (198 siècle), Lnppini (1 3» siècle) , Lupin*, Lvpigniacus. — Village de l'ancien Valois, bâti au fond d'une étroite vallée, à 45 k. au sud de Laon et 25 au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du cantoo d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Ruflin et Vaière. —Population : 1760, 40 feux; 1800, 206 h.; 1818, 207 h.; 1836, 245 h.; 1856, 234 11.; 1861 , 233 h. — Dépendance : Vaux ( hameau ).
Seigneurs de Loupeigne. ■ 16.. Charles d'IIarzillemont, son fils, soign.
Avant le 13» siècle, la terre de Loupeigne de Loupeigne.
appartenait aux seigneurs de Bazoches. Elle devint e nsuite l'apanage d'un cadet de cette maison.
ilHO. Jean , fils puîné de Nicolas !«' do Bazoches; femme, Marguerite.
1220*23. Jean II de Bazoches.
Cette terre passa ensuite anx seigneurs de Villesavoye qui appartenaient à la même maison . puis à celle dHarzillemonl qui était encore une branche de cette famille.
1454. Alard d'Harzillemont, seign. de Loupeigne, Branges, le Breuil, etc., écoyer d'écurie du roi , gouverneui du Laonnois.
Vers 1460. Jean d'Harzi Ile mon t. seign. desd. . neveu du précédent; femme, Madeleine de Bioyes; ils eurent vingt deux enfans: Jean, rainé, succéda; Michel, le second, chevalier de Rhodes, grand bailli de la M orée, capitaine général d»s galères de la religion , fat blessé tu siège de Rhodes et£im.
1515. Jean II d'HarzilIcmont, seign. de Loupeigne et Branges, capit. de 100 hommes d'armes des ordonnances, chev. de St-Michel.
16o0. CUrles II d'Harzillemont, seign. dud.; femme, Christine de Greslay.
Jacques d'HarzilIcmont. leur fils, s. dud
1670. Claude d'Harzi llemont, seign. dudit.
1680. Christophe d Harzillemonl, seign. dud.; femme, Char'otto Doulcet.
La terre de Loupeigne entra ensuite dsw les mains des seigneurs de Branges (V. ce root). En dernier lieu, elle était à M. Danré d'Armancy.
Il y avait jadis à Loupeigne, le fief Armancy ou lesArmancis, dont les seigneurs eonnos sont :
Vers 1450. Michel Jouvenel des Urt»», beifc de Troyes, seigneur d'Armanry. Femme, Yelende de Montheron; enfans: Jean, Enstache, chanoine de Reims; Jacques, s ign. d'Armantières; Raoul, chmoioe de Paris; Louis, trcbid acre de Champagne; Jeanne, femms dî«gnerrand de Coucy, seigneur de Vetvios.
1609. Michel de la Personne, écuyer, seign. de Dhuizy, Les Armancis, viromte d'Acy (Pour les autres seigneurs, voyez Blanzy).
Locvetain. — Hameau dépendant de Bcaumont-en-Baine. C'était autrefois on fief ayant ses seigueurs particuliers ( Voyez Bcaumont).
Louvnv, Laveriacus en 1180. — Hameau dépendant de Chéty. C'était jadis un bourg important et une seigneurie de grande étendue. Il possédait un château et une collégiale qui fut plus tard changée en un monastère de l'ordre de Cluny. Son église était sous le vocable de la Vierge. On n'y comptait
plus que 5 feux en 4816.
Hugucs-ic-Crand , comte de Vermandois, donna la terre de Louvry avec le comté de MeuJan et de Chaumonl à son troisième fils :
4096. Henri de Vermandois. Il fat tué par Thomas de Marie.
1121. Gaucher, son second fils, seign. de Louvry; enfans: Hugues, Philippe.
1140. Hugues de Vermandois, seign. dud. ; enfans: Philippe, Renaud, Robert.
1200. Philippe do enfans: Guy, Jacques, Renaud.
1209. Reoaud de Chaumonl, seigneur dudit.
1250. Guy de Ghaumont , seign. dud. Il veodn cette année ta terre de Louvry à
12"0. Gautier de .Marizy. chev. dont les des cendans cédèrent ce domaine aux moines d* SuArnoul de Crespy.
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LotrniY. — Ferme dépendante d'Audigny. —C'était autrefois an fief ayant
ses seigneurs particuliers ; il appartenait à l'abbaye de Bohérics.
1270. Jean, s. do Monceau-sur Oise, d tnne j Picrron. pu son lesiameni le fief de Louvry à son frire | £330. Jean, siro de Wassigny et Louvry.
LL'CE DE LANCIYAL (Jean-Charles-Julien) , professeur d'éloquence à Pans, poète dramatique, né à St-Gobain en 1764 , mort en 1810. — On a de lui :
Achille à Sctjros , poème en 6 chants, 1805; Foilieulus, poème en 4 chants. — Ptriandre, tragédie en 5 acL-s, 1799 Hector, tragédie, 1809. Un poème sur le globe 1784; plusieurs épîires et éloges. — 11 csl aussi l'un des auteurs c!c la plaisanterie intitulée : Af. de Bièrre, ou Cabus de *' esprit, et de cell* intitulée : Christophe Morin. Il a laissé uns tragédie manuscrite de Cosroét.
Lucosa callis (forêt de), Silva de Lucosavallis. — Elle s'étendait entre St-Quentin et la Neuvillc-St-Amand et appartenait à l'abbaye d'Ile.
Lucquy (Le Grand), autrefois Luqui, Luqueium en 1182. — Maison isolée dépendante de Cbézy. C'était jadis un hameau qui appartenait avec ses moulins à l'abbaye de Chézy. 11 en est question dès 1 134.
Lucy, Luchy en 1333 ; Luciacus en 1083. — Hameau dépendant de Ribemont; 100 feux en 1816. — Il en est question dès le 11* siècle; au siècle suivant il est qualifié de villa. Il appartenait aux seigneurs de Ribemont. Anselme, l'un d'eux, le donna en 1083, à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de celte ville, avec son moulin à eau , le four banal et la seigneurie. (V. Montigny Carotte).
LUCY-LE-BOCAGE , Luciacus en 1192; Lusiacus. — Village de l'ancienne Bne pouilleuse, situé sur un plateau élevé, à 80 k. au sud de Laon et 15 à l'O. de Château-Thierry, autrefois de l'intendance et du bailliage de Soissons, élection deCrespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patrons, SS. Remi et Laurent. — Population ; en 1760, 65 feux; 1800, 317 h.; 1818,311 h.; 1836, 293 h.; 1836, 284 h. ; 1861 , 259 h. — Dépendances : la Croix Barlet, Mongibrault ( grand et petit) (hameaux); la Maison-Blanche, Moscou (isolées).
Le village de Lucy-le-Bocagc appartenait autrefois au chapitre de Soissons. — Il est la patrie de J.-B. Montmignon, vicaire général du diocèse de Soissons, littérateur et écrivain politique de la fin du dernier siècle.
LUGNY , LUIGNY. — Village de l'ancienne Thiérache, situé au confluent du Vilpion et de la Brune, à 30 k. au nord de Laon et 10 au sud de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Population : 1760, 192 h. (42 feux); 1800, 155 h.; 1818,244 h.; • 836, 237 h. ; 1856, 265 h, ; 1864, 258 h.
Seigneurs de Luguy. 134448. Jean, son fils, seign. .dudit
1215. Clémence, dame de Lugny, peut-être 1291. Jean II, éçuyer, seign. dnd. femme du suivant. 1370. Thierry de Mory, écuyer, seign. dud :
1233. Dreux, cfaev. de Ugtry I femme, Jeanne.
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1499, Jean de ta Pierre, écuyer, seign. dad.
1K53. Charles de la Pierre, écuyer. s. dud.
1580 Pierre de Foucault, seign. dud. et Toulis, famillo originaire du Câlinais; femme, Elisabeth Marquette.
1596 Abraham de Foucault, scign. dud., rnpit. au régiment de Rambures; fe r me, Antoinette de Flavigny; enf ans: Louis, Robert, seigneur de Toulis.
1646. Louis de Foucault, seign. en partie de Lugny, Toulis et Parfondru, capit. au rcgim. de marine; femme, Catherine di? Lnmv; enfans : Louis- Leonel ; François-Louis, mort jeune; Ca-
therine, sans alliance; Françoise, supérieure
des saurs de la Congrégation de Laon.
17.. Louis Lconel de Foucault, seig.de Lugny, eapit. au rfgim. de Picardie; fe, Antoinette de Marie qui lui apporta Coucy-lès-Eppea Enfans : Guillaume, seign. de Coucy lèa-Eppe»; Charles- Eustacht. mort jeune; Pierre Antoine qui s'établit dans le Valois. Jean, servit dans la maison du roi; Catherine, femme de Nicolas le Carlter, seign de Veslud.
Vers l?24 N. d'Anglebelmer, seig. de Lugny 1758. Fr.-Grt'g.-Alex. de Signier. cbev., seign. Jud., Rogny elMarcy.
Luru. — Ancien fief à Bois-lès-Pargny ( Voyez ce mot ).
Luvexges, Lurengîi. — Ruisseau qui prend sa source auprès d'Homblières et va se perdre dans la Somme au-dessus de St-Quentin. Il est ainsi nommé dans uni charte de 1144.
Luvigny. — Moulin à eau aujourd'hui détruit. Il était placé entre Morcourt et Rouvroy, et appartenait à l'église de St-Quentin.
Luvry ou Louvïiy, autrefois livri, Luvriacus en 1109. — Ferme dépendante de Cohartille. Elle fut bâtie au 12« siècle par Raoul, prieur de St-Martin de Tournai (Voyez Brazicourt).
Luxilly , Lusilli en 1 238. — Ferme dépendante de Merlieux. — Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Nogcnt et fut vendue en 1639, à Claude de Malortie, écuyer, seign. de la Bosse en Champagne, avec ses dépendances, la haute, moyenne et basse justices, la seigneurie, etc., moyennant 2,000 livres.
LUZOIR , LUZOIR en 1148, Licerii en 1156. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 54 k. au nord de Laon et 11 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capellc, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : en 1760, 475 h. (187 feux) ; 1800, 571 h.; 1818, 500 h. ; 1836, 733 h. ; 1856, 675 h. ; 1861 , 657 h. — Dépendances : La Gourde l'Enfant, les Petites-Maisons (ham.); la Cense-ltasse (ferme).
En 1650, les Espagnols repoussés devant Venins mirent le village de Luzoir à feu et à sang. — Le dernier seigneur de Luzoir fut M. de la Chenardière; ses prédécesseurs ne nous sont pas connus.
LY-FONTA1NE, LIS-FONTAINE. Linifons. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une vaste plaine, à 35 k. à l'O. de Laon et 14 au sud de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de St-Quentin, de l'élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton deMoy, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Jacques et Christophe. —
MAC
Population : en 4760 , 66 feux; 4800, 283 h.; 4818, 295 h.; 4836, 334 h.; 1856, 327b.; 4864, 324b.
Des anciens seigneurs do Ly- Fontaine, nous oe connaissons que les suivans :
1107. Jean de Bedmne, dil de Locres. seign.
de Ly-Fontaine et Romigny.
1770. il. Fizeaux de Clémont.
1780. M. de Brienne
MAAST , MAAS (43* siècle) , Meastum. — Village de l'ancien Valois, situé à l'extrémité supérieure de la vallée de la Crise, à 35 k. au sud de Laon et 45 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St-Martin. — Population : en 4760, sans Violaine, 26 feux; 4800, 249 h.; 4818, 265 h. ; 1836, 310. h.; 1856, 350 h.; 1861 , 296 h.— Dépendances: Violaine (hameau); la Bovc du Grand-Géant (isolée).
Voici les seigneurs connus de Maast. ■ 1276. Godefroy de Maas ; femme, Isabeau.
1230. Jean de Maas. cher. I 1780. M. de Maziroi, seign. dud. et de Muret
1239 50. Gilon de Maas. I (Voyez ce mot).
Macaigne dit Vaquin. — Ancien fief à Vassens (Voyez ce mot).
Maciiecourt , Massicourt en 1250 ; Mascecourt en 1260 ; Maxicurtis en 4425. — Ce hameau dépendant de Chivres, et où l'on comptait 28 feux, en 1260, et 30 en 1816, formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de St Uilaire. C'était au.42« siècle un alleu qui appartenait à l'abbaye de St-Vincent de Laon.
Macocny. — Hameau dépendant de Montron ; 23 feux en 1816. On y voyait autrefois un chapitre sous l'invocation de St Pierre. Le prieur de Marizy était seigneur temporel de Maeogny. On nous indique en outre :
1600. Claude de Venus, écuyrr, li-uUnaot criminel & Chauuy. Femme Jlervée de Boyvin, enfans : Claude, et une fille religieuse à N.*D. de Soissons.
MACQU1GNY, MAKIGNEI en 1130; Macquigniacus en 1141; Macogniacus, Macuniacusen 4 4 44 ; Makigniacus en 1 173. — Village de l'ancienne Tbiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 45 k. au N. de Laon et 32 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: 1760, sans Jonqueuse, 92 feux; 1800, avec Jonqucuse, 548 h.; 4818, 669 b.; 1836, 856 b.; 1856, 942 h.; 4861, 1039 h. — Dépendances: Jonqueusc, St-MarUn, Couvrons (fermes ) ; la Marcotte (isolée).
MAC
Seignjurt d§ Macquigny , relevant de Suite.
1151. Albéric de Makigny.
1166. Ctarembaud, seign. de Makeni. Femme, liodde. Enfants : Guy, René, seign. de Sons; Alarie, Maroie (Marie), femme de Raoul de Sévigny. Gautier et Gérard, frères de Clarcmbaud, qui partit pour la croisade en 1190.
1206-10. Clarembaud II de Macquigny. Femme, Elisabeth.
1238. Nicolas de Rumigny, seign. d'Aubenton ( Voyez ce mol).
1260. Hugues de Rumigny, son fils. En 1264, il échangea avec Jean t'e Cliâlillon, comte de Blois, les terres de Beaurain et Macquigny, contre celle d'Aubenton.
1330. Colette de Villers, dame de Macquigny? Elle y fonda une chapellenie qu'elle dota de 14 muids de froment.
Le domaine do Macquigny fat ensuite réuni an duché de Guise.
Fief d'Hardeeourt à Macquigny.
Vers 1220. Richard dArdecourt. F«. Havide.
1117. Mathieu d* flardecourf, ch«?.
Vers 1250. Philippe de H.irdecourt, chet Femme Marguerite. Enfans : MaLieu, Philippe 1270. Mahicu de Hardecourt, chev.
1433. Gilles de Hardecourt.
15.. Antoine d'Espinois, vicomte d'Hardeeourt. Femme. Marte de Coustcs.
Vers 1570. Louis d'Espinois, leur fils, rie. dud., fut enr.obli en 1577. Enfans : Antoine, conseiller au parlement, Charles-César, Christophe, Charl s et Pierre.
Vers 1615. Philippe de La Fons, seign. d'Hardeeourt, lieutenant civil au bailliage de Vermandois à St-Quenlin. Femme , Françoise Aube lin. Enfans : Nicolas, Etienne, sci^n. de Gibereonrt Vers 1650. Nicolas de la Fons, seign. dud Femme, Adrienne ftliron.
16 . Antoine de La Fons , leur fils . seigneur dud. Femme, Anne-Marguerite Bastonneau.
1733. Philippe-Gabriel de La Fons, leur fils, seign dud. Femme Jeanne de Commengon, d'Happehcourt.
Macquigny, Machungi en 1156; Makini en M 60; Machenium. — Ferme de^ pendante de Lappion. Elle appartenait jadis à l'abbaye de St-Martin de Uoa à qui le terroir en fut donne en 1156 avec Thorigny , par Barthélemi de Pierrepont et Gautier de Goudelancourt { Voyez l'acte de donation ci-dessous). £lle fut comprise en 1191 , dans la commune accordée au village de Lappion, par le prieur de Saint-Paul-aux-Bois (Voyez Lappion). — Macquigny était jadis
un fief dont les seuls seigneurs connus sont les suivans:
Vers 1140. Baudoin de Soupir, seign. de Ma-l Vers 1150. Barthélemi de Pierrepont. scig dud kenî, qu'il tenait en fiel de l'évêque de Laon. 1 1181. Gérard de Makeni, chev.
Don des domaine* de Thorigny et Macquigny à tabbaye de St-Martin de Laon, en 1166. In nomine, etc. Ad ofiicii noslri providcnliam peitinct que in nostra presemia fiunt atlestari, al ne oblivionis nuhilo deleri aut iiiQrman possint , scripto comroendari post r's que noium fieri. Ea propter, ego Galterus, Dei graliA Laudunensis episcopus, notum Ceri volumus tâm futu.'is quàm presentibus quod Bartholomeus de Petraponte in extremis suis, asansu malris sue Gile et fratris miGalleri, atque sororis sue Gcrtrudia, neenon elGalt. ri. ipsius mariîi, dimidietatem totiusl.rritorii de Thorigni, Machungi, nemorisque Robellini et Gain pi Petrosi. cum banno, districto atque décima quant iu ipsis territoriis habebal, annuente domino Hugune de Wasnoe, de eu jus feodo ea ipso lenebat, ecclesie beati Martini de suburbio Laudunensl in elermosiuani conlulii Quod eliaot donum ut amodo firmius permaneret, mi.ter prefati Bartliolomti . ctfralir ac soror ejus in die sépulture illius super altare predicti confessons, tàm pro remedio anime ipsius, quàm predecesso-
mm suorum, sueque devoli salute ohtulerunt Conlirmanms eliam predicle ecclesie a tt ram
dimidietutem totius prefati territorii de Torigni, Machungi, nemorisque Robellini et Campi Petrosi, cum banno, districto, atque dreimà, que omnia in ipsis territoriis Galterus de Guodclaiaeurt ^Goudelancourt) habebal , cl çidem ecclesie assensu u\oris sue Gcr|rudis et tiliorum suorum Gilleberli, clerici, ac Barlholomei , neenon et liliarum suaruro IsaJtell s. Eu'.achie et HotiolLrrce, domino Hugone de Wasnoe, et ejus uxore Cleuiemia a quilus caucm kniloiia OiJa de
atque ab eadem Cil» idem Galteros in feodo t«oeb*t. libew «l abaque ait* i perpjiuo possideodum dooavit. Qood donunr ut dieocepa «ridera ecelesie ineonvulsura permaneret , idem GaJkriu e\ fraies ejui Gilbertus de Chéri, atque G al i crus, Ûlius predicie Gilt» de Petrapooto , data Ode super illo, waraodisiam contra omoesqui ad jusheiara veoire voluerint, laturos spoponderunt, etc. Actum aooo incarnait verbi MCLVI.» (Cartul. de St-Martin, I. 412;.
M acqu incourt, Maki.ncourt (12* siècle). — Ferme dépendante de Bony; au 12e siècle, elle dépendait de Vendliuile. — Elle doit sa naissance aux sœurs de l'abbaye de Bony, qui y furent transférées en 1152. Soixante ans après, cette petite communauté de filles se dispersa d'elle-même. — Au 43e siècle, la ferme de Macquincourt était entourée d'une enceinte de murailles.
Madelaine (L\). — Hameau dépendant de Montfaucon ; il avait d'abord fait partie de la paroisse d'Essiscs. 11 parait devoir sa naissance à une maladrerie qui y fut établie anciennement, et qui a été réunie à l'Hôiel-Dicu de Cuâteau- Tfcierryen1698.
Magnivillers, Mignevillers en 4 168. — Ferme dépendante de La Malmaison. Elle formait autrefois avec Plesnoy, une paroisse séparée où l'on comptait 40 feux en 1760. Elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon et lui avait été donnée en M 68 par Blihard d'Erpi et Berthe sa femme, avec le bois qui couvrait le terroir, pour être essarté.
MAGNY-LA-FOSSK ou A-LA-FOSSE , Mansionile in foveâ. — Village de 1'aooien Vermandois, situé dans une gorge étroite à 57 k. au N.-O. de Laon et il de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton du Câtclet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Léger. — Population : 1698, 72 h.; 1800, 320 h.; 1818, 232 h.; 1836, 269 h.; 1856 , 276 h.; 1861 , 264 h.
Magny dépendait autrefois de la paroisse de Joncourt; il fut érigé en cure en 1235. Il possède des fabriques de mousseline.
Seigneur* de Mngny-la-Foste. Madelaine Gaine.
1770. Louis-Antoine d'Auchel, seign dudit 1787. N. Priel, seign. dudit 1789. N. de l'Epinay, seign. dudit.
1163. Baudoin de Mngny.
4806. Catherin de Michaut, seign. dadit. 1608 Philippe de l'Epinay, seign. dud.
1660. h-an de l'Epinay, seign. dudit. Femme
Magny. — Hameau dépendant de Vincy-Reuil. Il formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de St Léger ; 20 feux en 1816. C'était jadis un fief.
15.. Gratieu de Barai. ccuyer, seign. de Magny. Femme Anne do BoucU/. Leur ûlle Louise porta liagny au suivant.
1551. Jean de Caruel ou Karucl , seign. de Ma» gny, capit. d'Hirson. Enfnns : Laurent, Christophe , R. capit. d'Any. Famille originaire dirlande. Jeun fut décapité en 1532 pour avoir tué le capitaine Cléjy dans relise d'Iviers. I 16. . Jean de Cvuol, »eig.
1607. Ciuiatflph* 0* Çaruel, s«4g. dud., capU. de Fay d'Alhies.
d'infanterie. Femme, Nicole de Castres. Enfans : François; Boland , capit de Aumigay.
16.. François Armand de Caruel, seig. dad. et d'Annois, capit- gruyir d'ilinon. Femme, Marguerite Bobin. Enfans : h>an? Christophe seig. d'Annois; Bogor, «cuyer, seig. du Grand - Failly.
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1668. Roger d'AHenoneonrt, seig. de Magny. 1670. Christophe Péiré, écuyer, s. de Magny, capit. au régiment de Béthune.
1680. Jean Pctré, écuyer, seign. dud. et de
la Rainette. Femme, Charlotte de Carnet.
1769. Jean-Gabriel de Hassan, seign.
Femme, Elb-abeih Loui<e-Agnùs de Bnyard.
1772. Pierre de Colnct, seign. dud.
1780. M. de la Bonanlie.
Fieft Montois et de la Douye à MaintilU. 1780. M. de la Bonardie.
Mailly, Cellarium de Uailli in Lauduncsio en 1200; Mahiliacus en 1140. — Maison isolée dépendante de Uval. C'était, à la fin du 12e siècle, un cellier ou vendangeoir appartenant à l'abbaye de Dohéries; oncultivailla vigne àl'entour.
Majnville, autrefois Mainneville. — Hameau dépend: de Ressons-le-Long.
Les seigneurs connus de Mainville sont : 1682 Jean Pommerie , conseiller du roi, seig. d'Epagny et de Mainnevilîo.
MAIRESSE ( François- Louis-Joseph ) t littérateur, né à Origny-eD-Tbiérache, mort après 1830. — On a de lui :
invocation a' une jeune épouse et d'une mère en faveur d'un époux et d'un file jugé criminellement. 1824, Ma Bepornc à M. le docteur Brouuaù. I8i9 ; U Toain de la Liberté 1830.
Maisnières (bois) en 1248. — C'était un canton de la forôt de Rie, situé près de Goussancourt. Il appartenait aux seigneurs de Bazoches.
MAISSEMY; Maissemiacus. — Village de l'ancien Vermandois, situé sur la rive gauche d'un ruisseau, à58 k. au N.-O. de Laon et 11 deSt-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Koyon , aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 1098 , 244 h. ; 1800 , 415 h. ; 1818 , 421 h. ; 1836 , 550 h. ; 1856 , 637 h. ; 1851 , 667 h. — Dépendances : Vadancourt, La Neuve (fermes).
Ce village portait autrefois le titre de vicomté et relevait d'Estrées. — Il est la patrie de Simon de Maissemy, illustre professeur de l'université de Paris, au 13e siècle.
Seigneurs de Maittemy.
1124. Mathieu de Maissemy, dit ia Gargatto. 11.. Gilles son fils.
1169. Bernier de Maissemy. En/ans : Gohert oo Robert, Philippe, Hadiurde.
1188. Robert, chev. de Maisscmy.
1189. Simon de Maissemy.
1247. Gilles de Maissemy. Gouvine, sa sœur, femme de Berlin.
1ÎÔ8. Mathieu, son fils, écuyer, sire de Maissemy.
1170. Gilon de Maissemy. Enfant, Jean.
1275. Gilon ou Julien Buridao, chev., fils de
GUes et seigneur de Maissemy.
1293. Jean, d.t Buridan., seign. dud.
1312. Oudard de Maissemy, chev.
Béa ira.
1307. Simon , sire de Maissemy.
139J. Jean de Hozoy (Ronsoy?) seign.
4447. Mahieu de Bousincouri, dit Lyonel, chev. , seign. dudit.
1433. Jean le (Couvreur, avocat à Si Quentin , seigneur dud. Femme, Marie Dupui*. F.ufaol, M rie, femme de Mahieu d'Anquesues , écuyer d'écurie du roi.
1482. Robert de Vignacourt, seign. dud., par sa femme, Bonne d Anquesnt-s. Sans enfant.
1523. Raoul de Blécourt, écuyer, seig. dodit par sa femme, Margueiile d'Anquesnes, sœur de la précédente.
154 J. Florence de BYcourt, dame de Maissemy, veuve de Jean d'Aumalu, s»-:g. deNacuel.
15.. Bonue d'Anquesne, veuve de Hubert de Vignacouil.dame do M-itU cl Maissemy.
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188. Jean d'Aumalo, seign. de Nancel et dudit par sa femme , Florence de Blécourt.
Vers 1585. Michel d'Aumale, s. dud., Bélhancourl, Eslrées et Hamicourt; l* Anne de UViéville*
1610. Catherin d'Aumale, seign. dudit, capi-
taine de cent Suisses. 1630. Rob. d'Aumale, par le don du précédent 1740. Ant. -Alexis de Montguyot, seign. dud. 1770. Ch. Poitevin deGuny, maitre des requêtes. 1789. M. de Cambronne.
MAIZY , MAI SI en 4 1 41 , Maisiacus en 4096. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive gauche de l'Aisne, et sur l'antique chaussée gauloise dite de Barbarie, à 30 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neulchâtel , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : en 1760, 358 h. (79 feux); 1800, 318 h.; 4818, 382 h.; 4836, 406 h.; 4856, 399 h. ; 1861 , 415 h. — Dépendances ; Muscourt (ham.) ; l'Aventure (ferme) ; le Tordoir (isolée), les moulins de Maizy et de St-Nicolas.
En Tannée 1 095 , Elinand , evéque de Laon , donna l'autel de Maizy à l'abbaye de Marmoutiers. Une borne milliaire a été trouvée à Maizy il y a peu d'années. On y également trouvé en 1842 et 1856 beaucoup de débris antiques. C'étaient des armes et des monnaies romaines , ainsi que des squelettes humains. Ces derniers gisaient dans la plaine qui s'étend de Maizy à Villers-en-Prayères. La plupart avaient des anneaux en bronze aux poignets et au cou.
Seign*ur$ de Maizy.
1149. Bertrand de Maiay , fils de Roger et d'Ida. Pierre, son frère. II légua ses biens à Cuifsy pour le cas où il mourrait sans enfans; mais Etienne de Ncufchàtel réclama l'héritage comme oncle de Pierre , frère de Bertrand , lequel Pierre parait être mort aussi sans enfans. Ces biens lui furent rendus, et, en échange, il abandonna à Coi&sy la pèche dans l'Aisne . sur deux navires.
1157. Baudoin de Maizy. Femme Aélide. Enfans ; Baudoin , Pierre.
1208. Baudoin II de Maizy , chev.
Enfans : Baudoin, Marie, femme de Godefroy de Taissy; Agnès, femme d'Ebale de Proelle; Barthélemi, Jean, Albéric, Hugues, Gerlrude, Marguerite.
Aubri, sire de Maizy. 1274. Robert , écuyer , seig. en partie de Maizy. Femme , Reine.
1380. Jean le Sénéchal , chanoine de Laon , seign. dud. En 1382, il légua ce domaine à 1382. Jean Bergier le jeune.
Maizy parait lire ensuite entré dans les maint des comtes de Roucy , qui le possédaient encore au moment de la révolution.
1207-11. Pierre , seig. de Maizy, chev. Femme.
Maladrerie (la). — Ancien fief à Faillouel (Voyez ce mot). Malaise. — Ferme dépendante de Chambry. C'était autrefois un fief
1258. Elvide du cloître de Laon, dame de
1331. Goulard, seign. de Malaise. Il vendit cette terre ou seulement la moitié à Raoul le Jeune de Laon , dont la veuve Rose la donna en 1344 àSt-Martin de Laon, pour dire une messe perpétuelle pour son àme et celle de son mari.
1357. Jean d'Arrancy, seign. de Malaise par indivis avec St-Martin de Laon.
1399. Baudoin Poire, seign. dud., d'une anfamille de Laon.
Vers 1400. Jean Bérart, chev., seign. dudit. Femme, Elizabeth Poire.
Vers 1420 Jean des Noyers, écuyer, seign. dud. par acquisition. En 1425 , la maison était ruinée par les guerres et les terres en friche. Jean des Noyers désirant la rétablir, obtint de St Martin que la rente de 8 livres 2 sous 9 deniers parisis dont elle était chargée, fut réduite a 4 livres.
Vers 1590. Baltbazard de Flavigny, seign. de Chambry et Malaise (Voyez Puisart).
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Mairie d'Aulnois. — Ancien fief à Parfondru ( Voyez ce mot).
Mairie-Commune. — Ancien fief à Vauxaillon ( Voyez ce mot ).
Maison de la Rue-Franche (La). — Ancien fief a Thierny (Voyez ce mot).
Malaise, Malaisia en <200. — Ferme dépendante de Tavaux. — En le chapitre de Laon donna la ferme de Malaise aux religieuses de Mon treuil, sous la condition qu'elles lui paieraient une redevance annuelle de 4 muids de froment, 3 de seigle et 3 d'avoine. Au 13e siècle, cette ferme était passée dans les mains les religieux de Bohéries.
Malhôtel. — Ferme dépendante de Crécy-au-Mont. Au 47e siècle, la seigneurie en appartenait aux religieux de Nogent.
Malhôtel. — Ancien fief à Gricourt (Voyez ce mot).
Mallicourt, Malicurtis en 4080. — Ferme dépendante d'Oisy. A la fin du He, siècle elle appartenait à un puîné de la maison de Vermandois (V. Serain).
MALMAISON (La), Mala domus en < 201. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine élevée et aride , sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Rethel , à 30 k. à Test de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Michel. — Population : vers \ 260 , 35 feux ; 1760, sans Magnivillers ni Frontigny, 273 h. (60 feux); 1800, 508 h.; 1818, 537 h.; 1836, 738 h.; 1856, 772 h.; 1861 , 737 h. — Dépendances: Magnivillers, Robertchamp et Frontigny (fermes); Beauregard , moulins de la Tour, d'Ami et de la Berluzette (isolées).
Au 12e siècle, La Malmaison n'était point encore établie en paroisse et dépendait de Frontigny. Roger, évèque de Laon , l'érigea en cure en 1201 et en donna l'autel (parochiala) à l'abbaye de Vauclerc. — H y a quelques années , on a trouvé près de La Malmaison , et sur une route où elle servait de borne, une pierre triangulaire sculptée représentant dans le bas deux personnages dont l'un tient un coq sur le poingt, et se terminant dans le haut par une tête à triple face ornée de barbe et surmontée de cornes de bélier.
François de La Fayette, ehev. , seign. de
Seigneurs de La Malmaison.
1200. Raoul de La Malmaison.
1225, Gilles de La Malmaison. Fma, Margue. 1226-49. Jean de Fonsomtne, seign. de La Malmaison , puîné d'Evrard II de Fonsomme.
1287r Gilon, chev. de La Malmaison. Renaud et Rahéric, ses fils. Renaud, son frère.
1428. Guillaume Sanguin, seign. dud. (Voyez Bosmoni).
Vers 1490. Louis Sanguin , chev. , seig.n dud. Maffliers, Àngerville, etc. Farome Barbe de Rubemprë. Enfant unique, Madeleine , qui épousa
St-Romain.
Vers 1500. Adrien de Bexannes. seign. de Prouvais et La Malmaison.
1535. Nicolas le Vergenr, seign. dudit.
1628. Guillaume le Vergeur, seign. dudit.
1663. Charles de Cauchon , cher., seig. d'Àvixe et La Mal maison.
1690. François de Cauchon, comte de Cbery. seign. dudit et Thiernu.
1700. Joseph-François de Noue, seign. de U Malmaison, capit. aide-major do régiment de
MAL
s, fils de Jean-Frai*;, de Noue, seigo. de Villers en-Prayères. Femme, Marie- Anne-Clairmonde de Bezannes, qui lui apporta sans doute La Malmaison.
Vers 1740. Pierre- Antoine Parât, écuyer, chcv. du Mont-Carmel, gouverneur de l'Ile
Bourbon, seign. par acquisition, paralt-U, de Gourlhuy , Vaurseine et La Malmaison. Femme , Madeleine Lèvent Eofant, Madeleine-Charlotte- Antoinette, qui porta ces terres à
Charles de Bezannes, cbev., seign. de la Plaine
Malmaison. — Ferme dépendante de Chavignon. Au 1 4° siècle, elle appartenait aux religieuses de N.-D. de Soissons.
Malmaison. — Ancien fief à Limé. (Voyez ce mot).
Malval, Malval en 1196; Malavallis en 1260. — Ferme dépendante de Crandelain. Elle formait autrefois une paroisse séparée où l'on comptait 38 habitans en 1760 ; clic appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon.
Malval formait jadis un fief.
1660. Louis Tristan de Guiscelain ou Guislain, seig. de Malval. maréchal de batailles, gouv. de Chimay, originaire de Flandres, mort en 1697. Femmes : 1° Antoinette de Sapincourt, dont Tristan-Louis, Bernard-Jean, Alexandre et deux filles; 2° Marie d'Hangest, dont François-Louis, seign. de La Barre et Pargnan.
Tristan-Louis de Guislain, seign. dud
1690. Claude-Alexandre de Guislain , son fils,
seign. dud., capitaine et major d'un régiment de cavalerie, maréchal des camps, commandeur de Tordre militaire de Si-Louis. Femme Elizabeth de St-André.
17.. N. de Berthault, seign. dudit. Femme, Elizahcih de Lamer.
1781. Nicolas-Claude Bottée , seign. dudit par acquisition, conseiller du roi en l'élection de Laon. Femme , Barbe Bourgeois. Enfans : Jean- Charles, Jean-Josegh- Auguste.
Malvoisine. — Ferme dépend, de Vauxaillon. C'était jadis un fief important.
1150. Jean de Saulx, seign. de Malvoisine. 1240. Colard Bazin , seign. dudit.
1330. Jean de Fayel , seign. dudit.
1383. Jean Bazin , écuyer.
1445. Thomas Druez, seign dudit.
1454. Jran Desportes, bourgeois de Paris. 1475. Pierre de Beauvau.
1585. Robert Desportes.
1530. Balthazar de Colland, seign. dud. Femme, Jeanne de Moy.
1540. Jean de Colland, leur fils. F"-*, de Margival, qui en 1557 épousa en deuxièmes nores Claude de Marie, seig d'Arcy-le-Ponsard.
1577. Pierre de Marie, seign. de Malvoisine.
Vers 1625. François de Moy, seign. dudit et de Pierremande.
1700. Jean-Baptiste Legras, seign. dudit, vicomte d'Acy.
1711. Nicolas Legras, son fils, seign. desdits, (Voyez Acy).
Malvoisine. — Ferme dépendante de Manicamp. C'était jadis un fief noble relevant dudit Manicamp.
MALZY, Malziacus en 1060. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de l'Oise, à 55 k. au N. de Laon et 32 à l'O. de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Aldegonde. — Population : en 4760, 318 h. (100 feux); 1800 , 531 h.; 4118, 517 h.; 1836, 611 h.; 4856, 596 h.; 1861 ,604 h. — Dépend. : Le Brûle (H. ) ; Maison Pigeon, Hibeau ville ( F. ) ; Baille, Brandouzy(I. )
Ce village appartenait autrefois aux dames ebanoinesses de Maubeuge. — Elinand, évêque de Laon, donna en 1060, l'autel de Malzy au chapitre de
MAN
St-Jean-au-Bourg de taon. Un bureau de bienfaisance a été établi à Malzy en 1824. — Ce village est la patrie de Jean-Louis, baron de Viefville des Essarts, député à l'Assemblée Constituante.
Les seigneurs connus de Malzy sont : 18S0. Nicolas de Flavigny, seig. dud., puiné
Vers 1400. Jean II, seig. de Proisy, Malzy ele. d'Elie de Flavigny , vicomte de Rcnansart. 1419. Jacquemart de Flavigny, seign. de Ri- En dernier lieu, M. du Monstior. beauville, Malzy etc.
MAMEROT (Sébastien) , chanoine de Troyes , littérateur et voyageur, né à Soissons, mort vers 1492. — On a de lui :
Une traduction des chroniques matiniennes, la Version de Romuléon ou Histoire romaine depuis l'origine des Troyens. — Les Passages d'Outremer, Paris 1518. — Compendiense , description de la terre de pr omission. — Il composa cet ouvrage au retour d'un voyage qu'il fit a la Terre- Sainte en 1488.
Manas Lucus , Nemus de Manas lucus en 1112. — Bois qui s'étendait jadis auprès de Craonne. Il fut donné en 1 1 1 2 par un comte de Roucy au prieuré de St-Nicolasde ce bourg.
Manencoort. — Village détruit , dont le terroir fait aujourd'hui partie de celui de Montbrehain. Il était placé entre Sencncourt, hameau aussi détruit de la paroisse de Levergies et Montbrehain. Il eut ses seigneurs particuliers dont un seul est connu.
1301. Pierre de Boucly , seign. de Manencourt. Femme , Marguerite de Buires.
M an eux, autrefois Manésie , Manésies tilla en 1260. — Ferme dépendante de Faucoucourt. C'était jadis un fief mouvant de ce village.
1280. Gilon, chev. de Manésie; f»« Mathilde. 1304. Jean, leur fils, chev. , seign. dud.; femme , Marie. Ses armes étaient : échiqueté de... au chef de... chargé de trois étoiles de... 1300. Jean II , leur fils , seign. dud.
Vente au chapitre de Laon de la ferme de Maneux, en 1J60. présentes Hueras visons, Anselmus, miles, dominus de Buissiaco (Bucy-lca-Pierrepont) salntem in Domino. Noverit universitas vestraquod ego et Agnes, uior mea, vendtdimu; et tradidimus, et recognoscimus nos vendidisse et tradidisse viris vonerahilibus decano et capitule eeclesie Laudunensis, quicquid habebamusin omni modo in viilà de Manesies, et in temtorio, finagio et trefundo et dominio ejusdem ville, et in omnibus appendiciis ville, tàm in nemoribu!
redditibus et rébus aliis , et eos de eisdem investivimus, pretio mille librarum erium, de quibus recognovimus nobis ab ipso decano et capitulo in pecunia nume ralA plenius esse saiisfactum. Quas res tenebamus in feodum à domino Radulfo de Faacocort, milite, qui Radulfus dictas res tenebatin alodium libéras ab omni bomagio, servitio et servitute, provenientes ex hereditate ejusdem Agnetis, sororis dicti Radulfi; quam venditionem d ictus R». dulfus laudavit, etc. In cujusrei testimonium présentes litteras patentes emisi sigilU mei roboraïas. Datum annoDomini MCCLX» mense julio. (D. Gren., M96. /» 184;.
1*60. Anselme de Bucy , seign. de Manésie. Il vendit eatte année au chapitre de Laon, pour la somme de 1,100 liv. parisis, les seigneurie, fonds et tréfonds de Manésie pour être tenus en fief du seign. de Faucoucourt (V. la charte).
MANICAMP , Magnus campus , Manicampus. — Bourg de l'ancien Soissonnais, bâti au confluent de l'Oise et de l'Ailette, à 45 k. à l'O. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse
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de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon , même diocèse. — Patron, St Pierre. — Population: mo, MO feux ; 1800 , 981 h. ; 4848, 4,049 h. ; 4836, 4,099 b. ; 1856, 4,040 h. ; 4861 , 970 h. — Dépendances : Favette, Ponccau, la Malvoisine, laCapclle, la Jonquière, le Dartoir (F.); le Pied-Terloy, la Blanchisserie, le Tordoir-Bleu (isolées)
Il est vraisemblable que Manicamp est le lieu nommé Marlis campus où Tassillon de Bavière vint trouver le roi Pépin-le-Bref, en Tannée 750. Au siècle dernier, on voyait encore, dit-on , dans la prairie qui entoure ce village les vestiges d'un ancien camp romain. En abattant un chêne près de Manicamp en 4767, on trouva dans la terre plus de 4,200 monnaies romaines du Bas-Empire. — La terre de Manicamp portait autrefois le titre de comté. On y voyait un beau château entouré de vastes pièces d'eau. — Ce village fut presqu'entièrement détruit le 22 avril 4808, par un incendie qui y dévora 426 maisons et 480 bâtimens de toute sorte. — Pierre Dolivicr , curé de Manicamp à la fin du siècle dernier, est l'auteur de plusieurs traités de grammaire et de quelques écrits politiques.
ncur de La Fère, seign dndit comme héritier de Suzanne de Longuflval, sa grand'lante. Il était le troisième fils de Philippe II de Longueval, seign. d'Haraucourt, et ût bâtir le château de Manicamp. Femme, Isabelle de Thou; enfans : César, Achille, Réné, chevalier de Malte, abbé de Vennand en 1610; Marie-Isa beau, femme de Jacques de Rouville. Philippe de Longueval quoique laïc fut pourvu par le roi en 4607 de l'abbaye de Vermand.
1010. César de Longueval , seign. dud.. sans alliance.
16.. Achille de Longueval, seign. dud., colonel d'infanterie , maréchal des camps et armées du roi, commandant en chef les armées de terre ; femme, Rénée Lecomte: enfans : Bernard, Gabrielle, duchesse et marécballe d'Estrées ; Françoise. Achille mourut le 3 janvier 1677 , âgé de près de 80 ans, et fut enterré à Prémoniré,
Seigneur» de Manicamp.
Au 13e siècle, la terre de Manicamp apparteiui sires de Coucy. Guillaume de Coucy la vendit, en 1319, à Jeanne de Flandres, sa Unte, veuve d'Enguerrand IV, sire de Coucy, laquelle la donna la même année à l'abbaye du Sauvoir sous Laon.
1390. Jean d'Eslincourt , seign. de Manicamp, lieuten. au bailliage de Chauny. Il fut tué en 14304 la prise de St-Vincent à Laon, et inhumé dans celte abbaye,
1430. Jean II d'EsIineowt. seign. dud. Il vendit au suivant.
1448. Charles de Gaucourt, vicomte d'Acy, dont la fille cadette Marguerite porto Manicamp en mariage à
Pierre du Puys, seign. de Vatan, gouverneur du Berri
15.. Richard du Puys, leur fils, seign. dud.. Chevennes, Liez, etc. Mort en 1537.
15.. Jean de Vignacourl, chev., seign. de Manicamp. Femme, Madeleine de Laillier; enfans : Guillaume, Jeanne, femme de Philippe de Longueval.
15.. Guillaume de Vignacourl, seign. dud. ; femme, Jeanne de Bellevane. Guillaume mourut sans enfans vers 1577. Sa veuve eut Manicamp en douaire , puis ce domaine échut à Suzanne de Vignacourt.
Vers 1390. Philippe de Longueval. gouver-
1677. Bernard de Longueval, seig. dud., sans alliance en 1684. Manicamp revint à sa sœur Gabrielle qui avait épousé le suivant.
1684. Annibal, duc d'Estrées, marquis de Cœuvres.
Après la mort de Gabrielle de Longueval, la terre de Manicamp passa à Marie-Thérèse de Habutin, fille de Roger de Rabutin, comte de Russy, laque) lo avait une reprise à exercer comme petite 611e de Jacques de Rouville et
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1708. Roger-Constant de Madaillan, comte de Manicamp, brigadier des armées du roi, mort à 33 ans. en 1723, sans enfans de sa femme
AnneGabrielle le Veneur.
17.. Léon de Madaillan, comte de Lassci, seign. desd., par sa femme Marie -Thérèse cidessus , brigadier des armées. Sans enfans. Sa femme donna la terre de Manicamp et autres à Anne- Adélaïde d'O , sa parente, qui avait épousé
1731. Louis de Brancas , duc de Lauraguais , pair de France.
1775. Louis-Léon-Félicité de Brancas, duc de Lauraguais , seign. de Manicamp , Quierzy , etc., leur fils aîné ; femme , N. de Middclbourg. 11 fut guillotiné dans la révolution.
d'Isabeau de Longueval. Elle s'est il ses écrits et elle porta Manicamp à
1091. Louis de Madaillan de Lespare, comte de Mootataire, seign. dud. et de Quiarzy. la Jonquière, la Tour-Roland. Fourdrain , Brie, la Bovette , le Lavier . Beautor , Laffrenay et forêt de Monceau . maréchal des camps; enfans: Roger-Constant, Marie-Thérèse qui épousa par dispense le comte de Lassei, son neveu. La terre de Manicamp fut érigée en comté en 1691 en faveur de Louis de Madaillan, avec les fiefs de la Motte, Malvoisine, la Jonquière, la Tour-Roland et les terTes de Brie , la Bovette et In bois Lanit Il restaura le château qui devint un des plus beaux de la province; Ton y admirait un gnifique escalier en pierres.
Manoises (Les). — Ferme dépendante d'Athies. — Elle tire son nom du bois des Manoises, membre delà forêt de Samoussy, qui s'étendait jadis entre le village d'Athies et le faubourg de Vaux-sous-Laon. Elle fut bâtie au 13e siècle par les religieux de St-Vincent de Laon, après qu'ils eurent défriché le bois des Manoises qui leur avait été donné en 1225.
Mante muable (serfs de). — On nommait ainsi au moyen-âge des serfs qui jouissaient d'un commencement d'affranchissement, en ce qu'ils avaient le droit de quitter à leur gré les domaines de leurs maîtres et do transporter leurs foyers et leurs meubles là où il leur plaisait (Voyez histoire de l'affranchissement communal dans le département de l'Aisne, par Melleville, 1858).
Mansionale blavum in territorio Laudunensi, en 1060. — Localité détruite située du côté d'Aulnois, et dont les manses ou maisons furent données à St-Vincent de Senlis. Cette abbaye en était encore propriétaire en H 13.
Mantro. — Ancien fief à Crécy-au-Mont ( Voyez ce mot).
MARCANDIER (Roch), journaliste, né à Guise vers 1767, mort sur l'échafaut révolutionnaire en 1794. — On a de lui :
Hittoirt des hommes de proie ou Us crimes du Comité révolutionnait*. — Il rédigea seul le journal intitulé : le VeritabU ami du Peuple.
Marcel (St), Sanctus Marcel lus. — Faubourg de Laon ; 62 feux en 1816. Ce faubourg appartenait aux moines de St-Martin de Laon , ainsi que les terres de Chamleu ( Campus lupi) situées aux environs. Il y avait une mairie dont le titulaire faisait hommage à cette maison religieuse , et lui payait une redevance annuelle d'une flèche (fltchia ou fiiehia) de porc. — On voyait aussi dans ce faubourg un fort qui avait été établi pour sa défense. — Avant la révolution, St-Marcel avait une église paroissiale sous le vocable du saint de ce nom.
MARCHAIS , MARCHAIZ en 1 1 53 ; MARCHAIS en 1 21 0. - Village de l'ancien
MAR 71 Laonnois, bâti près des marais de la Souche , à 20 k. à l'est de Laon, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge, aliàs St Martin. — Population : 1760, 265 h. (58 feux) ; 1800, 466 h. ; 1818, 526 h.; 1836, 586 h. ; 1856, 679 h. ; 1861 , 656 h. — Dépendances : Bénicourt (ferme) ; l'Hermitage (isolée).
Les habitans de Marchais obtinrent en 1210 de Milon de Sissonne, leur seigneur, l'abolition de la morte-main et une association communale calquée sur celle de Montchâlons. Ce seigneur supprima une foule de droits seigneuriaux bizarres, régla celui de pâturage, leur permit de prendre dans ses forêts le bois nécessaire pour faire des charrues, les autorisa à élire un maire et dix jurés, régla plusieurs points de police et de justice, etc. En échange, les habitans s'engagèrent à lui payer une rente annuelle de cent livres laon noises, à l'accompagner en armes à ses ost, expéditions et chevauchées , et à acquitter tous les droits seigneuriaux non abolis par lui , etc. - — En 1389 , le pape unit les revenus de la fabrique de Marchais à la cure du lieu qui appartenait au chapitre de Laon, à cause des frais considérables qu'entraînait pour les chanoines l'entretien de la cathédrale de cette ville.
Seigneun de Marchai» , relevant dee évêquet de Laon.
11434». Adam oa Eudes de Marchai», frère de Théodoric Alleman.
1178. Adam II de Marchais; enfant, N.» femme de Blihard d'Erpy.
1171-80. Henri de Marchais, dit neven de i de Sissonne. Elvide , sa mère, se reà Renand.
1183. Gobert de Marchais.
1(85-95. Richer de Marchais , chev.; femme, Maximilie.
1903. Béatrix, dame dudit. Milon , son fils.
«10. Milon, chev., seign. dud.; femme, Elisabeth; enfant, Mathilde.
1231. R obéit, chev., seign. de Marchais et Sissonne . 61s de Gantier de Sissonne.
1237. Jean dit Bedons oo Bedoul , seign. de Puisieux , et de Marchais par sa femme Mathilde oa Mahaut ci-dessus ( V. Puisieut ) Jean de Puisieux vendit , en 1168 , la terre de Marchais à l'abbaye de la Valroy ; mais l'évéque de Laon, en sa qualité de seigneur suzerain , la saisit , la vente ayant été faite sans son consentement. Il l'approuva ensuite , sons la condition que PabW loi en ferait hommage.
1339. Bedoul, chev., seign. de Marchais.
Marchais.
1430-54. Jean de Chevery, chev. seign. dud ? conseiller et chambellan du roi.
1470. Renaud David , seign. de Longueval et Marchais, capitaine de Laon (V. Longueval).
1504. Louis, s. de Proisyet Marchais (V.Proisy).
1530. Isambart de Proisy , son troisième fils • seign. dud., mort sans postérité.
1535. Louis de Proisy, son frère, seign. de Marchais, baron de la Bove ( Voyez ce mot).
154. Nicolas de Longueval, comte de Bossut . surintendant des finances, gouverneur de Champagne et de Brie. C'est lui qui fit construire le château de Marchais, l'un des plus beaux et des plus vastes du pays. Impliqué dans l'accusation de trahison qui coûta la vie à Jacques de Coucy , seign. de Vcrvins , Nicolas do Longueval sauva sa tète en abandonnant les terres de Marchais et de Liesse au suivant. D'autres disent qu'il fit cet abandon en reconnaissance de ce qu'il devait la vie au cardinal de Lorraine.
1543. Charles, cardinal do Lorraine. Il fit des améliorations au château et y reçut plusieurs fois François !«'. Ces domaines restèrent plus d'un siècle dans cette maison, passèrent ensuite dans celle de Bourbon-Conli . puis aux suivans :
1724. Louise-Adélaïde d': HuurlioiMbinu .
1377. Raoul Poire , citoyen de Laon , seign. de I princesse de la Roche-sur-You , dame de Mar-
:hais ev Lies».
1738. Georges-Réné Binnt , chev. de St-Loais, maistre-de-camp de cavalerie, Ie' Talet de chambre du Dauphin, seign. de Marchais et Liesse par acquisition de la précédente.
178340. Gérard Bine t. baron de Marchais et
Liesse, seifn. de Ste- Preuve, écuyer, premier valet de ebambro du roi , cbev. de St-Louia, ancien major au régiment royal de Corse.
1789. N. d'Angcviller , scign. desd.
MARCHAIS, Marchelli en 4125; Marcheïum in Driâ. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur une colline élevée, à 105 k. au sud de Laon et 25 de Chàt.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chàt.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât. -Thierry, môme diocèse. — Patron, St Martin. — Population : en 1760, 88 feux; 1788, 355 h. ; 1800, 389 h. ; 1818, 408 h. ; 1836, 463 b. ; 1856, 441 h. ; 1861 , 460 h. — Dépendances : Bailly, les Chouteaux, Courmont, Villeraoycnne, la Chaise, Coulgis, le Tremblay (harn.) ; le Château de Villemaine, la Cour d'Airain , Vil-Fontaine, les Grenaux, les Marais, la Motte, Plesnois (fermes) ; la Grange-en-Chart, le Noue (isolées).
La terre de Marchais était jadis une baronie relevant de la seigneurie de Montmirail. — C'est autour de ce village qu'eut lieu le principal engagement de la bataille de Montmirail, le 11 février 1814. Le corps russe de Sacken , fort de 20,000 hommes , étant venu s'y heurter contre les troupes françaises commandées par Napoléon , fut culbuté dans le Petit-Morin et perdit 8,000 hommes, dont 3,000 tués.
chais, exempt des gardes du corps, puîné de François II des Fossés, serçn. de Jouaigne.
17.. François- Eustache des Fossés, seign. de Marchais et Ste Geneviève ; enfans : Marie-Suzanne , femme, en 1751, de Charles de Lancri ; Thérèse , alliée à Etienne- Alexandre de Châtelain, chev., scign. de Popincourt.
17.. Le duc de Doudeauville . seign. dud. 1780. Le marquis de Courianvaux , seign. dud.
Seijneurs de Marchais en Brie.
1174. Mathieu de Marcha». Emerard, son frire.
1229. Gilon de Marchais ; femme Aélide. Il tenait Marchais de sa femme.
1229-36. Gilles de Marchais, leur fils, cbev. ; femme, Berthe ou Béatrix.
Mathieu Dde Marchais
Vers 1610. François des Fossés, seign. de Mar-
MARCHAND (Prosper), historien, journaliste et bibliographe , né à Guise en 1678, mort en 1756. — On a de lui: ■
Butoir* critique de Tantircoton, 1738. — Histoire de f 'origine et des premiers progrès de l'imprimerie , 1740. — Dictionnaire historique ou Mémoires critiques et littéraires concernant la vie et les ouvrages de différents personnages distingués, 1758. — Cymbalum mundi. Histoire de la Bible de Sixte V. — Marchand prit encore une part a la rédaction du Chef-d'œuvre d'un inconnu; rédigea pendant 24 ans le Journal littéraire et publia plusieurs catalogues recherchés.
Marcilly, Merceilli en 1219 , Marcilies en 1240 ; Marciliacus villa en 647. Hameau et château situés sur le terroir de Faucoucourt , aujourd'hui détruits. C'était autrefois un fief relevant de l'évôché de Laon qui avait été fondé, dit-on, en 1141 , et comprenait outre le château , 35 jallois de terres, différens droits seigneuriaux, avec haute, moyenne et basse justices. Mais le hameau était fort ancien , car il en est parlé dans une charte de 647, et, au 9* siècle, l'abbaye d'Elnone y possédait des biens.
Seigneurs de Mctrcilly.
1214. Jean de Marsilly.
1131 Simon, ehev. , soig. de Marsilly • 1255. Claude de Marsilly.
1865. Kaoul de Faucoucourt , cher., aeig. dud. 1336, Simon de Bétbancourt, écuyer, s. dud. 1373. Mahieu, sire de Russevaux et Marsilly. 138o. Jean d'Argies, sire de Bétbancourt- suret Marsilly.
13ÎK). Dreux d'Argies, seign. duditet Lenilly. 1574. Antoine de Daropierrc, écuyer, seign.
de
Thuyne, Leuilly.
Tournelles et Marsilly.
1635. Jean de la Tranchée, cher., »eign et vicomte de Flincourt et Marsilly.
1655. Claude de Poulet, écuyer. seign. do St-Germain, Faucoucourt et Marsilly (V. Faucoucourt).
MARCY, MARCHI en 1135, Marceium en M 43. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une plaine élevée , à 42 k. au N.-O. de Laon et 9 à l'est de St-Quentin, autrefois des généralités d'Amiens et de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection de Guise, diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St-Quentin. — Population: en 1760, 48 feux; 4800, 328 h.; 1818, 334 h. ; 1836 et 1856, 363 h. ; 4861 , 344 h. — Dépendances : l'Espérance (ferme) ; la Foi (isolée).
Seigneurs de Marey.
1208. Gobert de Marchi.
1323. Gérard de Marchi.
1574. Jacques de Barenton, seign. de Marcy «(TAcbery; enf ans : Catherine, femme d'Hupei de Maubeuge; Olivier, Claude.
1587. Claude de Barenton, seign. dud. Femme, Jacqueline de la Hérière.
16oi. Jean Lefebvre, seign. de l'Estang (V. ce mot,) et de Marey par adjudication.
1670. Paul Caignart, conseiller du roi, président au grenier à sel de St-Quentin, seig. dud. par acquisition ; enfans : Anne - Marguerite, femme de Pierre-François Bottée do Barival ;
Paul- Henri.
1730. Paul-Henri Caignart , seign. dud. Ce domaine, mis en adjudication en 1736, fut acquis par Marguerite Houriier, femme séparée dudit Paul- Henri Caignart, laquelle le revendit à
1739. Jacques du Moustier de Vatrc.
1750. Pierre-Jacques-André-Suzanne du Mouslier de Vatre, son fils, conseiller du roi, seig. dud. ; femme, Damarice Elisabeth Cottin ; enfans : Marie-Anne-Damarice , femme de P.-Jacq.- Mar.-Laur. Fizeaui; Charlotte, femme: 1° de Marie Fizeaux; 2« de Barthélemi Fleury de Lhorme ; Adélaïde , femme de Jules-Abraham- André Poupart de Neuflise.
MARCY, Mariœ silval — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur le Vilpion, à 25 k. au N. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Popul. : 1760, 200 h. (61 feux); 1800, 361 h. ; 1818, 372 h. ; 1836, 454 h. ; 1856, 382 h. ; 1861,381 h.
Ce village, qui n'a aucune dépendance, n'était encore au 12e siècle , qu'une villa qui appartenait pour moitié à l'abbaye de Fesmy.
Seigneurs de Marcy.
1137. Aélide de Marcy.
1195. Henri de Marcy. Femme, Hedvide.
Jean de Marcy, chev
1260. Colard, son fils, seign. dud.
1511. Raoul II de Coucy, seign. de Vervinset Marcy.
1553. Jean Béguin , seign. dud. Femme Hélène Marquette.
1600. Jean Duplessis, contrôleur des domaines du roi à Laon , seign. de Marcy par acquisition. Il revendit au suivant
1622. Pierre Billet.
16.. Auguste deLamcr, écuyer, seign. dud. Femme, Anne de Lizinne.
Vers 1635. Charles de la Salle, écuyer, seign dud. Femme Catherine Arnould. Enfans : Henri, Claude , Alexandre mort jeune au service.
M AU
1640. Henri de la Salle, s. dod. , capit. an régiment de Cilly , mort sans alliance. Marcy revint à sa mère, qui avait épousé en secondes noces Pierre-Alexandre de Signier, seipn. deRogny.
Vers 1630. Jean-Claude Marquette, seign. dod., capit. d'infanterie. F"1*, Marie-CbarloUa Bail lieu.
1667. N. Lefèvre, seig. du Bucquoy, l'Estang et Marcy. Cette terre entra ensuite dans la maison de Signier, dont les gneurs de Rogny.
1783. N. Legros , officier des gardes du chev. de St-Louis, seign. de Marcy.
MARD (Saint-) , Sanctus Medardus. — Village de l'ancien Soissonnais , bâti sur la rive gauche de l'Aisne, à 27 k. au sud de Laon et 25 à Test de Soissons , autrefois de la généralité, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Population: en 1760, 54 feux; 4800, 258 h.; 4818, 247 h. ; 1836, 300b. ; 1856, 240 h. ; 4861 , 250 h. — Dépendances: leRû (hameau) ; la Montagne (ferme) ; le Moulin d'Anzoy.
En 4 225, le village de St-Mard fut érigé en une seule commune avec Cys , Presles, Rhû et les Boves (Voyez Cys).
1191. Simon de St-Mard; Guy, son frère. 1384. Guillaume le Verrier, seig. de St-Mard
Des anciens seigneurs de St-Mard, nous ne connaissons que les suivans :
1163. Pierre de St-Mard.
Mar dansons (les). — Ancien fief à Fontenoy (Voyez ce mot).
MAREST-DAMPCOURT , MARKS en 4260, Marescum, UaHscum. — Village de l'ancien Noyonnais, bâti près de vastes marais* à 45 k. à l'ouest de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Chauny, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Brice. — Population: en 4760, 80 feux; 4800, 547 h. ; 4848, 583 h. ; 4836, 677 h. ; 4856, 600 h. ; 4864 , 628 h. — Dépendan- : Dampcourt (hameau) ; Thury (ferme).
avocat au Parlement de Paris.
La terre do Marcst rentra ensuite dans 1rs mains des seig. de Genlis(V. Villequter-Aumont).
Vers 17W. Antoine Dagneau do Rkbecourt.
seign. de Marest-Dampcourt , qui resta dans cette famille jusqu'à la révolution.
La mairie de Marest était autrefois un fief qui appartint longtemps à la maison de Bléeourt. On y voyait un autre fief appelé Coquerel, qui a donné son nom à une famille. Jean de Coquerel le vendit on 1406 à Jean de la Barre, lequel le revendit l'année suivante aux Célestinsde !
Seigneurs de Marest.
1155. Guy de Mares.
Dans le courant du 15* siècle, ce domaine passa dans la maison de Bléeourt, qui possédait déjà celui de Bétnaocourt (V. ce mot), puis dans celle de Brùlart-Genlis, puis aux suivans :
Veis 1666. Nicolas de LameT, élu de Laon, seign. de Marest Femmes : 1° Anne d'Espinoy, dont Antoine et Chailes; 2° Gabrielle Maynon, dont Louis et Elisabeth.
Antoine de Lamcr, seign. dudit
1696-1701. Jean-CbudedeLamer, seig. dud.,
Marest. — Ancien fief à Troesnc (Voyez ce mot).
MAREUIL-EN-DOLE , Marolium, Marolewn ad Dolam. — Village de l'ancien Valois, situé sur un plateau élevé, à 50 k. au sud de Laon et 25 au N. de Château-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Château-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère,
arrond. de Chât.-Thierry, môme diocèse. — Patron, St Germain. — Population : 1760, 71 feux ; 1788, 279 h. ; 1800, 322 h. ; 1818, 354 h.; 1836, 463 h. ; 1856 , 478 h.; 1861, 431 h.— Dép. : la Neuville, Bayon (H.); la Saule-Roy (F.)
Seigneurs de Mareuil-en-Dôle.
Vers 1200. Gautier de Mareuil.
1319. Raoul, ch. de Mareuil? Fe, ThéopSanie. 1281. Hugues de Mareuil-en-Dôle.
1289. Gautier H de Mareuil. Femme, Lora. 1291 Jean Levis , sire de Mareuil.
13... Jean Tirel, seign. dud. et d'Arcy-Ste- Restitne. Sa fille porta ces domaines dans la maison de Soissons.
1316 20. Mario de Soissons, damo dudit et d'Allonges.
1332 44. Eus tache de Conflans, seign. dudit
et Ostel (Voyez ce mot).
(370. Charles de Cbambly, chev. s. de Mareuilen -Dole. Bâillon, La Neuville et les Chassios.
1406. Guy de la Personne, vicomte d'Acy, seign. desdits.
1463. Pierre ào Louvain , vicomte de Beny et d'Acy, seign. de Mareuil-en-Dôle.
1539. Edmar Nicolaï, présidwt en la Cour des Comptes, seign. de Silly-la-Poterie et Mareuil?
1694. Louise de Bodtillier , dame de Mareuilcn-Dôle . veuve do M. do Claremband, maréchal de France.
1780. Le marq>* de Pont de Chavigny , s. dud. Ejn dernier lieu, la marquise d'Orvillers..
au Parlement, vicomte de Mareuil.
1778. Louis-Joa:him Potier , duc de Gesvres , seign. de Blérancourt et Mareuil.
Il y avait autrefois à Mareuil le fief de Duane. Fief de Duane.
1458. Pierre de Derabe? seign. de Duane.
1500. Louis de Lambcrval , id.
1518. Olino de Lamberval , dame dudit.
1680. Louis de Lorraine, seig. dudit, comme abbé commendataire d'Ourscamp.
1738. Etienne-Réné Potier de Gesvres ci-
Mabeuil-les-Tournelles. — Ferme dépendante d'Epagny. C'était jadis une seigneurie importante ayant le titre de vicomté et mouvante de Coucy. Ses habitansfurentaffranchisen1368, parEnguerrand VII de Coucy (V. Coucy-Ia- Ville).
1490. Robert de Sarbruck , comte de Draine et Roucy, s. de Mareuil-les-Tournelles qu'il échangea avec le suivant contre la terre d'Arancot
1496. Jean de Juilly, seign. d'Arancot.
1687. Charles- Jacques le Parmentier de Beausaot. chev., vicomte de Mareuil.
1698. AnL-Franç. le Parmentier, vic«« dudit, avocat à Laon. Femme, Anne Parquin. Leur fille Marie-Anne porta cette terre à
1718. Charles Marquette, avocat au présidial de Laon.
1773. François Marquette, conseiller du roi
MARFONTAINE, M ARFUNTAINE en 1 1 56 ; Mar/ontanœ en 1051 ; Kfarfonlani en 1U5; Marfontanœ en 1177. — Village de l'ancienne Thiérache, bàli dans une plaine élevée, à 30 k. au nord de Laon et 10 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon . aujourd'hui du canton de Sains , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron , StJean. — Population: 1760, 133 h. (29 feux); 1800, 339 h. ; 1818, 313 h. ; 1836, 320 h. ; 1856, 324 h. ; 1861 , 280 h.
Le village de Marfontaine est ancien. En 1051 , Léotéric, évêque de I aon , en donna l'autel à l'abbaye de St-Michel. — On y voyait autrefois un châteaufort, qui fut pris et pillé par les Espagnols en 1636 , et une léproserie dont les revenus s'élevaient à 30O livres en 1648.
Seigneurs de Marfontaine. 1188. Henri de Marfontaine.
1142-80. Arnoul. chev. de Marfontaine. F"», 1Î10. Jean de Marfontaine. Ade Enfans : Henri, Hulard ou Oilard, Mathieu. 1386 Mailro Anselme ou Anseau de Mootaigu,
cUrt, sire de Marfontaine. Femme, Marguerite.
1330. Thomas de Marfontaine , cher. Ce fut qd personnage important de la cour de Charlesle-Bel et l'un de ses exécuteurs testamentaires. Il fonda cette année une chapelle dans son château de Marfontaine.
1306. Jeanne de Regny, dame dud. et du Pressoir.
1383. Pierre Haton , seign. dud. en partie.
1432. Jeanne de Vendresse, dame de Marfontaine., femme de Michaul de Sinery et veuve de Jean de Montmorenci. Elle vendit cette terre a
14^13. Charles de Fay d'Athies , s. de Puisieux, Femme, Blanche de Blois. Enfans : Jean, dit Payen; Gilles, seign. de Puisieux; Gillet, dit Sarrasin, chev. de Rhodes, commandeur d'Oisemont; Jean, dit le Petit-Jean, grand voyageur; Gérard, tige de la branche de Moyencourt, Antoine, seign. du Pressoir en Santerre; Romain , seign. d'Hiencourt; Rufin, sans postérité ; Ide , femme de Jean de la Personne , seign. de Runansart; Ade, femme de Gilles, écuyer, seign. de Monceau; Jeannette, femme de Gilles d'Esiounnel , chev.; une autre Jeanne, religieuse à Origny.
147.. Jean de Fay d'Athies, seig. dud., Ronchères, Chevennes et Voharies. Femmes l*Eléo-
nore de Uam ; 2» Nicole de St-Paul. Enfaos : Antoine, Guillaume, seign. de Voharies, Thomas, seign. de Fontaine-le-Sec ; Hélène, sans alliance.
18. . Antoine de Fay d'Athies, seign. desdits. Femme , Catherine de Coucy-Vervins Enfans : Jacques, Raoul, seig. de Rougenes; Marguerite» abbesse do Montreuil en 1382.
1555. Jacques de Fay d'Athies, seign. dudit. Rogny, La Capelle et La Flamengrie. Femme : Marguerite de Cochet. Jacques étant mort sans enfans en 1573, sa veuve se remaria et porta cea domaines au suivant :
1575. François de Proisy, sire de la Bove (Voyex ce mot).
1588. Robert de Proisy, leur fils aîné, seign. desdits. Sans enfans.
1630. Jean de Proisy, son frère, seign. desd. et de Neuville (Voyez ce mot).
1700. N. de Hallencourt, marquis de Dromcsnil, seign. dud. et de la Capelle en partie. Il était frère du seign. de Neuville.
En dernier lieu , la terre de Marfontaine, avec celles de Berlancourt et Housset, était dans les mains du marquis de Noailles , ex-ambassadeur en Autriche, par suite de son mariage avec l'une des filles de J.-Gab.-Fr. de Hallencourt, seign. dudit et de Neuville (Voyez ce mot).
MARGIVAL, MARGEVAL ( 1 3e siècle), Margivallis. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une vallée étroite, à 30 k. au S.-O. de Laon et 40 au N. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons.— Patron, St Morand, abbé. — Population: 4760: 59 fenx; 4800, 325 h. ; 48-18, 343 h.; 4836, 286 h.; 4856,276 b.; 4864 , 296 b. — Dépendances: Many (ferme); Montgarni (moulin ).
Les habitans de Margival furent affranchis vers 4247, par Jean, comte de Soissons, avec ceux de Bucy-le-Long et autres ( Voyez Bucy ).
Seigneurs de Margival.
1169. Ursus de Margival.
1190. Hugues Cigos, chev. dud. Frère, Robert. Enfant, Evrard. Hugues se croisa cette année et à cette occasion , donna deux muids de vin a St Crépin-en-Chaie.
1195. Aubert, chev. de Margival.
1198. Gervais, cbev. dudit. Femme? Elisabeth d'Ambleny. Enfans : Joan , Geoffroi, Agnès.
1206. Geoffroi ou Godefroi, cbev. de Margival. Evrard , Vermond et Ponsart, sea frères.
1118. Evrard , sire de Margival.
1219. Jean Fagolh, chev. de Margival.
1*25. Ponsard ou Poinsard , chev. Enfant, Hugues, dit Cigos.
1233-37. Thomas Bordou, chev. dud. Femme, Elizabeth.
124148. Hugues, dit Cigos. chev. de Margival. 1250. Gérard de Margival. chev. F"» Gila. 1255-63. Joan, dit Marquiaus, de Margival. Femme Isabelle de Vaurezis.
1303. Aubert de Margival. Femme , Bonne de
1311. Pierre Vivien de Margival. F«, Elizabcih.
1400. Simon de Clerraont. seign. de Margival. etc. (Voyez Courmelles).
1412. Jean . seign. dud. et Monlgobert.
Vers 1470. Foulques de Margival. Femme, Marie d'Argies.
Vers 1490. Aubcrt de Margival, leur fils. F"«, Catherine de Bétbuoe. Une fille.
1555. Antoine de Margival, seign. dud. et de Cuffles. ♦
1666. César de Margival, seign. dud. Saleney et Brunhamel , village pour lequel il année l'établissement de deux foires (Voyez Brunhamel).
Vers 1590. Nicolas de Margival , seign. dudit et des Autels (Voyez ce mot).
On pense que cette famille de Morgival portait : forgent, à ta croix d'azur chargée de 5 coquille» d* or.
1735. Pierre» Alexis du Bois de Courra!, seig. dudit et de Pinon ( Voyez ce mol).
Margouil ou le Châtel, ancien fief à Ambleny ( Voyez ce mot).
MARIGNY-EX-ORXOIS , Marigniacus, Marmneium in Orceio. — Village de l'ancien Ourxois, situe sur un plateau élevé, à 80 k. au S. de Laon et 48 au N. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chât.- Thierry, élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patronne, Ste Madeleine. — Population : 4760, sans Villers-le-Vast ni Glandon, 21 feux; 4800, avec ces deux hameaux, 557 h.; 4818, 689 h.; 4836, 703 h.; 4856, 743 h.; 4861, 688b. — Dépendances: le Grand et le Petit Cormon, Ecoute-s'il-pleut, Glandon, la Voie-du-Châtel, la Petite et la Grande Boulloye, Villers-lc-Vast (hameaux); Issongc, le Pré-Marie (isolées).
Vézilly et de Marigny par acquisition. Femme , Madeleine de Chàtillon. Plusieurs enfans (Voyez Vézilly).
1678. Emmanuel -Joseph de Proisy, seign. do Neuville-en-Laonnois (V. ce mot), et de Marigny par sa femms Louise*Catherine de Conflans, fille des précédons. Leur fille Madeleine-Anne-Louise- Françoise porta ce domaine en mariage k Emmanuel de Hallencourt, marquis de Dromesnil, puis il passa aux suivans :
1693-1703. Valérien de Mussan , écuyer, seig. dud. et Pargnan; femme, Louise de Pimore. 1749. La marquise dePompadour, dame dud. 1780. Le marquis de Menars, seign. dudit et Licy-Clignon.
Seigneurs de Marigny-*n-Orxois.
Au 14e siècle, la terre de Marigny appartenait à la célèbre maison de Chàtillon. Gaucher de Chàtillon. comte de Porcicn, la possédait avec celle de Bonncil eu 1324 et la donna en 1333. par son testament, à Jean, son fils puîné, avec celle deGandelu (Voyez ce mot).
13. . Hugues de Chàtillon , chanoine de Reims, seign. de Marigny. Il le vendit pour 700 fj. d'or au suivant, son neveu.
1371. Hugues de Chàtillon. L'un de ses descendus, Jacques de Chàtillon, qui avait épousé Claude de Proisy, vendit celte terre à son beaufrère, et se fit d'église.
Vers 1640. Christophe de Conflans, seig. de
Mabimont, Marinions en 1155. — Ferme détruite, autrefois assise sur le terroir de Lesdins. Au 42* siècle elle appartenait aux religieux de Longpont.
Marival, Mahéri val en 4485.— Hameau dépendant de Mortefontaine; 8 feux en 4816. 11 formait autrefois une paroisse séparée. En 4255, les hommes de corps ou serfs du roi habitant ce village , furent affranchis par Louis LX, sous la condition qu'ils ne pourraient se mettre sous la puissance d'un autre seigneur, par mariage ou autrement, sans retomber aussitôt en servitude, etàla
charge de lui payer 1 2 deniers parisis par livre de la valeur de leurs biens meubles et immeubles.,
Lcsoul soigneur connu de Narival est le suivant: 1292. Simon de Marnai.
Marizelle ou Marïzel. — Hameau dépendant de Bicbancourt. C'était autrefois un fief mouvant de Chauny et ayant ses seigneurs particuliers.
1160. Gérard de Marizel, chev. 1302. Jean, son successeur, la vendit l'année
12.. lvelot de Marizel, tué à la bataille de suivante aux mêmes religieux. Elle passa ensuite
Courtrai en 1302. Il engagea cette terre aux feli- dans la famille de Hangest, puis dans celle de
gieuv de St-EIoi-Fontaine. Fayard de Sinceny v Voyez Sinceny).
MARIZY-LE-GRAND , autrefois MARIZY-SAINTE-GENEVIÈVE , MARIS1S en 1153; Mariziacus en 720. — Village de l'ancien Valois, situ*, sur un plateau élevé, à 75 k. au S.-O. de Laon et 30 au N.-O. de Chât.-Thierry, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Villers-Cotterêts, élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.-Thierry, môme diocèse. — Patronne, Ste Geneviève. — Population: en 1760, 50 feux; 1800, 228 h.; 1818, 216 h.; 1836, 226 h.; 1856 et 1861, 216 h.
Au 9e siècle, les clercs de l'église collégiale de St-Picrreet St-Paul de Paris, dans la crainte des Normands , résolurent de transporter ailleurs les reliques de Ste Geneviève, leur patronne, et le trésor de leur maison. Un seigneur nommé Hémogald, qui possédait alors Marizy-St-Mard , offrit un asile sur ses terres à ces religieux, qui vinrent en l'année 845, s'établir sur l'emplacement de Marizy-le-Grand , et y élevèrent une chapelle sous le vocable de Ste Geneviève. On prétend que ce village se forma insensiblement autour de cette chapelle par suite de l'afiluence des pèlerins qui accoururent de toute part pour y chercher la guérison de la fièvre; mais ce doit être là une erreur, puisque dès l'année 720 le roi Charles-Martel avait donné les deux villages de Marizy à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons ( Voyez Crouy); néanmoins, Marizy-le- Grand est resté jusqu'à la révolution la propriété des moines de Sainte-Geneviève de Paris. — 11 y avait jadis à Marizy une maladrerie dite de Waydon, dont les revenus furent unisà l'Hôtel-Dieu de Soissons en 1696. — Ce village est la patrie de Robert Miction , abbé de Saint-Geneviève de Paris en 1 426.
Il y avait autrefois à Marizy-8lc-Genevïève le Bef ChenneUt, dont le seul seigneur connu est : 1694. Alexandre de Beauvais.
MARIZY-St-MARD ou LE PETIT î Mariziacus en 720 ; Maresiacus sanctus Medardus. — Village de l'ancien Valois, bâti sur le bord d'un ruisseau , à 75 k. au S.-O de Laon et 25 k. au N.-O. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers-Cotterêts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chat- Thierry, même diocèse. — Patron , St Médard. — Population : 1760, 20 feux ; 1800, 94 h. ; 1836, 102 h. ; 1856, 95 h. ; 1861, 105 h.— Dép. : le Moulin St-Mard.
Le territoire de Marizy-St-Mard, comme celui de Marizy-Ste-Geneviève,
MAR 79 originairement partie du domaine ; mais le roi Charles-Martel l'ayant donné vers l'année 720, aux moines de St-Médard-lès-Soissons ( V. Crouy) , ceux-ci y fondèrent un chapitre de clercs gouverné par un prévôt, et y.bâlirent une chapelle sous l'invocation de StMédard, d'où ce lieu pritle surnom de Saint Mard. Au 9« siècle, ce village était devenu la propriété des religieuses de N.-D. de Soissons; mais il rentra plus tard dans les mains des moines deSt-Médard, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution.
Seigneurs de Marizy-St-Mard. nécessaires à la défense do son château en
An 11» siècle, les seigneurs de La Ferté-Mi- de guerre. Ion l'étaient aussi de Marizy. Theudon, l'un 1149 84. Hugues de Marizy. d'eux, fit aux babilans de ce village, en l'année La seigneurie de ce village passa ensuil 103&, la remise des corvées et des tributs, se prévôts du chapitre du lieu, lesquels l'ont conréservant seulement les fascines et les pieux servée jusqu'à la révolution.
MAR LE, Marlaen 4438, Malla en 4«Ô9, Marna. — Petite ville de l'ancien Laonnois, bâtie dans une plaine élevée, à 25 k. an nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, chef-lieu de bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.— Deux paroisses sous le vocable de la Vierge et de St Martin. — Population : 4698, sans Behaine ni Haudreville, 4,200 h.; 4760, 233 feux; 4800, avec Behaine et Haudreville , 4,328 h.; 4818, 4,444 h.; 4836, 4,686 h. ; 4856, 2,004 h.; 4864 , 4,946 h. — Dépendances: St-Martin, St-Nicolas (faubourgs); Behaine, Haudreville, laTombelle (fermes) ; la Plaine (moulin).
La ville de Marie parait tirer son nom de la nature du sol sur lequel elle est construite : maria ou marna, marne, terre crayeuse propre à l'engrais. — L'époque de sa fondation est inconnue ; mais ils n'en est pas question avant le 9« siècle. Dans la seconde moitié du 42e, ses habitans obtinrent de leur seigneur , Raoul, sire de Coucy, une charte communale calquée sur celle de Laon (V. ce mot ) , et sous l'obligatiou de lui payer une rente annuelle de 400 liv. de Châlons. — Dès ce temps, on voyait à Marie un château-fort qui, reconstruit au 43" siècle par Enguerrand III, sire de Coucy, fut saccagé en 1338 par les Anglais. — En 1433 , les faubourgs de Marie furent incendiés par Pennesac , gouverneur de Laon, et huit ans après le roi Charles VII fit le siège de cette ville et s'en empara sur le comte de St-Pol à qui elle appartenait. — Les Impériaux pillèrent et brûlèrent Marie en 4525. Cette ville fut encore maltraitée et incendiée en 4552, par le comte de Rœux. Balagny s'en empara en 4589 , et quatre ans après, un incendie dû à l'imprudence, y causa de grands dommages. Elle avait été déjà presqu'entièrement réduite en cendres en 4525. Deux autres incendies y occasionnèrent encore de grandes pertes en 4 636 et 4653. — Peu d'années auparavant, la peste avait fait beaucoup de ravages à Marie, et les troupes en garnison dans la ville se portèrent à tous les excès sur les habitans. — Les Espagnols s'emparèrent de Marie en 4650 , et les troupes de M. le Prioce y commirent de grands dégâts les années suivantes. Enfin , cette ville
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fut mise à contribution en 174 2 par le partisan hollandais Growestein. — Il y avait autrefois à Marie un bailliage particulier et un grenier à sel; plus, une gruerie qui fut réunie à la maîtrise des eaux et forêts de La Fère en 1705. — Cette ville possédait en outre un prieuré d'hommes dit de St-Pierre fondé en 1138; une léproserie très-ancienne aussi , qui avait encore 400 liv. de rente en 1648 et qui fut réunie avec celle de Kozoy à l'Hôtel-Dieu, lors de sa fondation en février 1697; on y comptait douze lits en 1750. Enfin , une sorte de petit collège où le second vicaire du curé de Marie enseignait les humanités. Les frères des écoles chrétiennes s'y établirent en 1684. Le marché-franc qui s'y tient le second mardi de chaque mois, a été établi en 1728, pour y ramener les habttans qui l'avaient désertée (Voyez l'acte d'établissement ci-dessous).
Marie est la patrie : de Guillaume de Marie , abbé de St-Martin de Laon en 1268; de Thévenin, célèbre botaniste du 14e siècle; de Jean Garbe, médecin du roi , mort en 1300; de Jean Clément, doyen de la faculté de médecine de Paris en 1396; de Jean de Marie, autre médecin du roi en 1382; d'Henri le Corgne, premier président au parlement de Paris, massacré dans les prisons de celte ville eu 1 418 ; des deux Jean de Marie , l'oncle et le neveu, abbés généraux de Prémontré en 1381 et 1424; de Guillaume de Marie, doyen de l'église de Senlis; de Robert de Bar, ministre de Charles VI, tué à Azin court en 1415 ; de Pierre de Marie, abbé de St-EIoi de Noyon en 1 471 ; de Jean de Luxembourg, l'un des principaux personnages de la cour de Bourgogne, tué à Morat en 1476; de Jean Dagneau , dit le capitaine Goujon, qui fit Talbot prisonnier à la bataille de Patay; d'Eustache Mallet, gouverneur de Guise, surnommé le brave Eustache , blessé 1 22 fois dans les nombreux combats auxquels il assista; de Mathieu Beuvelet, auteur de plusieurs écrits estimés pour l'instruction des ecclésiastiques, mort en 1656; de François Wiard, fondateur du séminaire de St-Nicolas du Chardonnet , à Paris , mort en 1 661 ; de Claude Wafflard, médecin et prosateur du 17* siècle ; de Pierre et Alexandre de Signier, qui se distinguèrent dans les guerres du même temps; enfin de P.-L.-A. Bourbier , colonel de dragons, tué en 1807 à la bataille d'Eylau.
On a: Notice historique sur Marie, par Melle ville, à la suite de son Histoire de Coucy , 1848.
1407. Charles, duc d'Orléans , sire de Coocy, seigneur de Marie.
1412. Robert de Bar, seign. de Marie, par arrangement avec le précédent La terre de Marie fût érigée en comté en sa faveur Tannée suivante avec celte de La Fère. Robert de Bar fut tué à Azincourt. et sa femme Jeanne de Béthune, se remaria en 1420, à Jean de Luxembourg. Leur fille porta ces domaines en mariage à
1435. Louis de Luxembourg, comte de St-Pol, connétable de France, décapité en place de
Seigneurs de Marie, relevant de la grosse Ivir de Laon.
Hugues, comte de Marie
95fi. Josbert , seigneur de Marie.
108. Lé tard de Roucy. seign. de Marie, frère d'Ebles de Roucy. Ade , sa tille unique, eu épousant Enguerrand 1», porta ce domaine dans la maison de Coucy, qui l'a gardé jusqu'à l'extinction de la branche aînée de cette maison (V . Coucy ) .
1400. Louis, duc d'Orléans, par acquisition (Voyez Coucy-le-Cbateau ).
Grève.
1467. Jean de Luxembourg, leur fils ainé, comte de Marie et. de St-Pol, seign. de Montcornet, tué à la bataille de Morat en 1476, sans laisser d enfans. Le comté de Marie et de La Fère fat saisi par Louis XI, et donné, avec la moitié des comtés et cb&tel de Soissons , à
1476. Pierre do Rouan, seign. de Gié, maréchal do France. A sa mort, ce comté fut rendu à la famille de Luxembourg.
1482. Pierre de Luxembourg, frère de Jean ci -dessus, comte de Marie et de La Fère. Il eut deux Glles, dont Tune, Marie, porta successive ment ces domaines en mariage aux suivans : 1484. Jacques de Savoie , comte de Romoot. 1487. François de Bourbon, comte de Ven dôme, de Marie et de La Fère, par sa femme Marie de Luiembourg , dame desdits lieux , de St-Pol» Ligoy, Conversan , Brienne , Soissons , et Beaurevoir. Enfans: Charles-François, de St-Pol: Louis, cardinal, évéque do Laon ; Anto nette , femme de Claude, duc de Guise ; Louise, abbesse de FontevraulL
Vers 1500. Charles de Bourbon-Vendôme , comte de Soissons , Marie et La Fère ; femme, Françoise d'Alençon ; treize enfans.
1837. Antoine de Bourbon-Vendôme, le second comte de Marie et de La Fère, roi de Navarre
par sa femme Jeanne d'Albret, dont le fils, Henri V, roi de France, réunit ces domaines i la couronne. Ils furent plus tard aliénés aux suivans. Antoine de Bourbon périt au siège de Rouen en 1562.
1640. Clément de Noyelles, chev. , grand bailli du Hainaut, comte de Marie; femme , Marie de Noyelles.
1643. Anne d'Autriche, régente de France, comtesse de Marie par assignat.
1654. Jules , cardinal de Mazarin , conte de Marie, La Fère et Ham, par engagement moyennant 600,000 liv.
1662. Armand- Charles de la Porte, due de la Meilleraie, seign. de Rozoy , comte de Marie et de La Fère ; femme Hortense Mancini.
1713. Jean-Jules de la Porte, due de la Meilleraie, seign. desd. , leur fils aîné; femmes: 1° Félicité-Charlotte- Armande de Durfort : 2° Fran çoise de Mailly.
17. . Guy-Paul- Jules de la Porte, seign. desd. , leur fils ainé; femme, Louise-Françoise de, Ro» han, dont une fille, qui épousa Emmanuel de Duras (V. Rozoy). Guy mourut en 1738.
En dernier lieu, le due (TOrléaas.
U y avait autrefois à Marie le fief de la GomtrulU, dont le seul seigneur connu est : 15. . Jean Vairon, seign. de la Gommelle.
à Marie, en 1728.
Louis, etc. A nos araés et féaux conseillers les gens ienans notre sour de parlement, cour des aydes à Paris et autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra, salut Nos chers et bien amés les maire, échevins el communauté de Marie en Picardie, nous ont fait représenter que la vilJe de Marie, qui étoit ey-devanl composée de plus de huit cents bons habitées, ne Test tout au plus aujourtThuy que de 280, dont la plus grande partie consiste seulement en pauvres man ouvriers, et qrïls ne croyent devoir attribuer qu'au fréquent passage de troupes qui abondent de Laon, Guise. Vervins, Ribemont el autres différentes villes, en sorte que la pins grande partie des habitans ne pouvant plus résister à la dépense que ces troupes lenr causent, se sont retirés dans les villages circonvoisins pour y fixer leur demeure. Dans la triste situation de leur ville, les exposans ont cherché les moyens de pouvoir la repeupler ; mais comme entre ceux qu'Ut ont trouvés pour y rappeler les bons habitans et y conserver ceux que l'état de leurs affaires y a fait rester, celui de l'établissement d'un marché franc dans ladite ville le second mardy de chaque mois, a paru le plus convenable et le plus avantageux pour le rétablir, par le commerce qui s*y feroit par le moyen de ce marché, dont le jour ne se rapportera à aucun des jours des marchés voisins , ne porterait aucun préjudice an commerce desdits lieux, les exposans ont présenté requête i notre conseil à es qu'il nous plût leur accorder la permission d'établir un marché franc en ladite ville de Marie pour y être tenu le second mardy de chaque mois; et sur leur requête, après avoir pris l'avis du sieur intendant de la généralité de Soissons, serait intervenu arrest de notre conseil le 23 juillet 1726, pour f exécution duquel nous avons entre autre chose ordonné que toutes lettres nécessaires seroietrt expédiées, lesquelles les exposans nous ont très-humblement fait supplier de leur accorder. A eei
causes, de l'avis de notre conseil qui a vu ledit arrêt du 23 juillet 1726, cy attaché sous le contrescel de notre chancelier ; voulant favorablement traiter les maire, échevins, habiUns et communauté do ladite ville de Marie, nous leur avons permis, conformément audit arrêt, et par les présentes signée» de notre main, leur permettons d établir un marché franc dans ta ville de Marie, le second mardy de chaque mois ; voulons en conséquence que toutes personnes puissent y mener et conduire, vendre et achepter, troquer, échanger chevaux, vaches, moulons et autres bestiaux, ensemble toute sorte de grains, denrées et marchandises licites et permises , sans que, pour raison de l'achap, vente ou eschange desdits bestiaux, denrées et marchandises, les droits ordonnes et accoutumés puissent être exigés, desquels de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, nous les avons affranchis et affranchissons par ces dites présentes; sy vous mandons que ces présentes vous ayez à faire registrer, et du contenu en icelles jouir et user les exposans pleinement et paisiblement, cessant et faisant cesser tout trouble et empêchement à ce contraires, car tel est notre plaisir. Donné à Versailles le 2i mars l'an de grâce 1728 et de notre règne le 13».
Canton de Marie, arrond. de Laon. — Il s'étend au nord de cette ville et se compose d'une ville, Marie, chef-lieu, et des 22 villages d'Agnicourt-Séchelles, Autrcmencourt, Bosmont, Châtillon-lès-Sons, Cilly, Cohartille, Cuirieux, Erlon, Grandlup, Marcy, Monccau-le-Wast , Monligny-le-Franc , Montignysous-Marle, La Neuville-Bosmont, Picrrcpont, Sons-Ronchères , St-Pierremont, Tavaux, Thiernu, Toulis , Vesles-Caumont et Voyenne; plus, de sept hameaux et de 28 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 47 paroisses. — Orographie : ce canton forme une plaine élevée et largement ondulée, arrosée par la petite rivière de Serre et par quelques ruisseaux moins importans encore. — Géologie : le sol en est entièrement constitué par la craie blanche sur laquelle s'étend partout un" couche de limon jaune ou diluvium , qui constitue un sol arable de première qualité, ce qui le place à la tête des cantons agricoles du pays. De grandes tourbières s'étendent le long de la Souche. — Surface territoriale : 23,209 hect. 42 a. — Culture : en 1760 , terres labourables, 34,080 arpens; jardinages, 76 arp. ; ebenevières, 44 arp. ; prés et marais, 4735 arp.; bois, 1123 arp. En 1835 : terres labourables, 49,397 h. 09 a.; jardins et vergers, 521,62; prés et marais, 1539,43; bois et futaies, 1044,03; savarts, 117; chemins, cours d'eau, etc., 599,25. — Industrie et Commerce : ce canton étant essentiellement agricole, son commerce est particulièrement celui des céréales. On y voit aussi quelques fabriques de toiles, de coton, de laine et de sucre ; des poteries , tuileries , moulins à eau et à vent. — Population : en 1760, 7,992 h. (1,776 feux) ; 1800, 10,038 h. ; 1806, 10,924 h.; 4820, 11,603 h.; 4827 , 45,065 h.; 4844 , 43,023 h.; 4861, 12,555 h.
MARLY, MARLI en 1161 , MARLEY en 1146. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche de l'Oise, à 55 k. au nord de Laon et 15 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, StRemi. — Population : 1760, 816 h. (239 feux); 1800, 959 h. ; 1818, 940 h.; 1836, 4 ,033 h., 4856, 4,035h.; 4864, 4,006 h. — Dépendances : Béchaué, Gomont (hameaux).
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Un marché hebdomadaire devant se tenir le mercredi, a été établi à Marly en 1861
Seigneurs de Marly, relevant du duché de Guise. 11.. Jacques de Marly.
1149. Lottis de Marly, son fils; femme, Mette de Maude.
1178. Vatiers de Marly, leur fils; femme, Amelioe de Rely ; enfant, Siuannette, femme de Guillaume du Caste!.
1191. Renaud de Marly? enf. : Renaud, Robert.
Mathieu de Marly, fils de Jean II de St-Simon
1236. Jean de Marly.
1296. Anselme de Marly?
1328. Jean II de Marly; femme, Catherine. Us rendirent ce domaine au suivant.
1344. Jean Remont; femme, Isabelle de
réputation de bravoure, qu'on le comparait & Alexandre et à Pompée. Il fut aussi blessé 12i fois, comme Eustache Mallet, de Maria* qui est peut-être le même personnage.
Vers 1360. Miles de Marly ; femme, Jeanne do St-Pol. Elle était veuve en 1376.
Vers 1670. Charles Marquette , seign. dud. , président au siège présidial de Laon ; femme , Florimonde Leclerc.
1688. Claude-Charles Marquette, leur fils, seign. dud. , lieuten. général au môme siège ; femme , Marie • Marguerite Vaillant ; enf ans : Louis, seign. de Villers-lès-Guise ; Marie- M arguerite-Florimonde, femme de Pierre-Bonaventure Leclerc, président et lieuten. gén. au présidial de Laon ; Marie-Charlotte-Elisabeth, femme
Tesniers. de Claude-François Chevalier, s. de Buzerolle.
1350. Simon de Marly , gouverneur de Guise. I 1700. Charles de la Fons, s. de la Plcsnoy , Ce Simon de Marly avait de son temps une telle I Marly, Englancourt et St-Algis (V. la Plesnoy).
MARNE (La) , Marna et Matrona en 1096, Materna — Elle prend sa source aux environs de Langres et traverse le département de l'Aisne dans sa partie méridionale. — Cette rivière, plus forte que celle de l'Aisne, formait autrefois la séparation entre les Belges et les Gaulois. — J. de Guise prétend , mais sans fondement sérieux, que son nom lui vient de ce que la mère (matrona) du roi des Belges, en allant à sa rencontre , s'y serait noyée bien avant l'arrivée des Romains dans les Gaules. — En 1676, un sieur Bonteroux obtint du roi la permission de rendre navigables les parties qui ne l'étaient pas dans les rivières de Seine, Marne et Aube. — Un coche d'eau fut établi sur la Marne en 4712, entre Paris et Châlons. A cette époque on ne voyait qu'un seul pont en pierres sur cette rivière, à Château-Thierry. La Marne nourrit un petit poisson nommé ablette, dont on tire le vernis connu sous le nom de vernis d'Orient. Il sert à donner à de petites boules de verre l'éclat et la couleur des perles.
MARQUETTE (Jacques), jésuite, missionnaire et voyageur, à qui on doit la découverte du Mississipi, né à Laon vers 1637, mort le 18 mai 1675. — Il a écrit la relation de ses voyages qui a été imprimée après sa mort.
MARTE VILLE , Martis villa (11* siècle). — Village de l'ancien Vermandois, bâti sur le bord d'un ruisseau , à 57 k. au N.-O. de Laon et 1 1 à l'O. de St- Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: 1698, 16 h.; 1800, 521 h.; 1818,561 h.; 1836 , 712 h.; 1856, 742 b.; 1861, 761 h. — Dépendances : Attilly , Villévêque (hameaux).
Selon une ancienne légende, les clous qui servirent au martyre de saint Quentin auraient été forgés à Marteville , et pour cette raison , il ne pouvait s'y établir de maréchal-ferrant, sans qu'il mourût de mort violente. Cette légende constate au moins la haute antiquité de ce village. On y a découvert en 4768, de nombreuses sépultures anciennes formées d'auges en pierre. On y voit une fontaine dont l'eau passait autrefois pour posséder une vertu miraculeuse : les enflés venaient s'y baigner pour obtenir leur guérison. — Calvin fut curé deMarteville.
ville, Vendellcs et Jeancourt en partie, fîlspuiné de Jtan H, seign. de Caulainconrt Femme, Antoinette de Septfontainc*.
15.. Gaucher de Caulainconrt, écuyer, seign. desdits. Femme, Françoise de Moy.
Louis de Caulaincourt, seign dud
1600. Philippe de l'Epinay , seign. dud. par le décès du précédent, son oncle, maréchal de camp, chev. de St Louis. Il était en outre seign. de Vendelles, Jeancourt, le Verguier et Holnon.
1608. Charles de l'Epinay, seign. dudit et Vendelles.
1670. Jacques de l'Epinay , seign. de Marte* ville, Vendelles, Jeancourt, Le Verguier et Holnon, capit. au régiment de Permis, puis maréchal de camp, cbev. de St-Louis. Femme, Catherine d'AbancourL Enfans : Louis, Jacques, seig. de Pancy; Elisabeth , femme de Ferdinand- Gillon de Recourt, marquis de Licques.
1708. Louis de l'Epinay, seign. desd.. major du régiment de Marteville, chev. de St-Louis. Femme, Marie- Jeanne Camus de Pontcarré , dont Marie-Jeanne-Thérèse, femme de Joseph-Maurice- Annibal de Montmorenci-Lnxembourg.
1770. La duchesse d'Olonne, dame dudit.
Seigneurs de Marteville.
1090. Ambroise de Marteville. Il partit pour la croisade en 1096.
1203-31. Simon de Marteville,
1255. Simon Capet de Marteville. Femme, Isabelle. Enfant, Jean.
1260-80. Eustache, cbev., sire de Marteville.
Vers 1290. Odon ou Eudes, seign. de Ham, et de Marteville par alliance.
1292. Simon de Coquinis, seig. de Marteville.
1297. Jean de Marteville.
1308 26. Oudard, chev., sire de Ham et Marteville. Femme , Isabeau de Heilly. Ses armes représentent un écu chargé de trois croissans.
1328. Jean II de Marteville , chev.
1344. Oudart, sire de Ham et MarteviUe.
1400. Gilles Stançon, seign. dud.; enfant, Marguerite, femme de Gautier Lecat, garde de la monnaie à St-Quentin?
1420. Nicolas Stançon , écuyer, seign. dudit, bourgeois de St-Quentin. Femme, Marguerite. Enfant : Thomas , chanoine de St-Quentin.
Le domaine de Marteville passa ensuite aux seigneurs de Caulainconrt, et devint l'apanage d'un puîné de cette maison.
1500. GiUes de Caul ai n court, seig. de Marte-
17S9. M. de Valcnçay, seign. dudit.
Marteville-Lignières, hameau détruit de la paroisse de Flavy-le-Martel. — C'était jadis un fief dont les seigneurs connus sont :
1660. Isaae deLignières, écuyer, seign. de Marleville-Lignières. Femme Marie de Ponteil.
1700. François deLignières, leur fils, écuyer, seign. dud., enseigne au régiment du maréchal du Pleasis-Pralin. Femme Louise Dubois. Enfans : Jean-François , Louis.
1716. Jean-Francois de Lignières, écuyer, seig. dud. Femmes: i<> Marianne de Massary, dont Jean-François; 2« Marie-Rénée Tocquaiue, dont trois enfans.
1728. Louis de Lignières, écuyer, seign. dud. Femme Anne-Elizabeth Béchon ( Communiqué).
MARTIGNY-EN-LAONNOIS , Martiniacut en 4096, Martigniacus in Laudunesio. — Village de l'ancien Laonnois , bâti à mi-côte dans la vallée de l'Ailette, à 40 k. au sud de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des baillage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton deCraonne. arrond.de
Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 4760, 322 h. (71 feux); 1800, 318 h.; 1818, 352h.;1836, 347h.; 1856 , 297h.; 1861 , 304 h. — Dépend. : Courpierre, Chavaille (H.') ; la Chenée, le Cellier (I).
Ce village est situé sur un embranchement du vieux chemin gaulois dit chemin de barbarie, l'un des plus anciens du pays, et son nom semble rappeler le culte du dieu Mars. Cependant , on n'en trouve aucune mention avant la fin du 1 1' siècle. Son terroir apppartenait alors à divers seigneurs du voisinage, et particulièrement à ceux d'Eppcs, Montchâlons et Roucy. Ce dernier nommé Ebles, donna en 1096 à l'abbaye de Marmoutiers , tout ce qu'il possédait à Martigny , se réservant ceux des serfs de ce village qui voudraient se retirer à Roucy. En 1 187, le chapitre de Laon acheta la moitié de la vicomte de Martigny à Guy d'Eppes , et à Albéric de Montchâlons ce qu'il possédait sur ce même terroir. Nous donnons le texte intéressant de cette acquisition. Il la compléta plus tard en achetant, en 1347, à Roger de Rosoy , pour le prix de 1,800 liv. parisis, tout ce que ce seigneur possédait à Martigny , Bruyères, Montbérault , Vorges , Chérêt et Cherequel en dîmes , grosses et petites , blé , avoine , vin , etc.
icign. dud. En 1381, il légua le quart de ce fief à Jean Bergier le Jeune, et le surplus à Simon le Butteux et Henri le Museur.
1660. Jean de Bellemande.
1696. Pierre de Ledde, bourgeois de Laon. Femme, Marguerite de Lacampagne.
Le chapitre de Laon ayant conservé Martigny jtuquà la révolution, ce village n'a point eu de seigneurs laïcs particuliers. On y voyait autrefois le fief Jumont , qui relevait de l'évêcué, et dont les seuls seigneurs connus, sont :
1145. Raoul U Petit de Martigny.
1380. Jean le Sénéchal, «hanoine de Laon,
Acquisition par te Chapitré de Laon, de la moitié de la vicomte de Martigny , en 1187 (fragment).
Guido de Appià concedit Capitulo in p<rpetuom, sub annuo censu L solidorum , médietalem il. lam quara habebat in vice-comitatu de Martigni , cnm tailliis que in eadem villâ fariebat; et Alberieus de Monle-Cabiloni vendidit etiam Capitulo quicquid juris et potestatis habebat apud Martigni, excepta medieUt* comitatûs, cum vinagiis et censibus. Quo facto, homines de Martigni et alii orooes communiter nobis concesserunt mansum ville dominicum in pcrpetuùm, et se jurisdictioni nostro subdiderunt ; itlud memorendum additur : Hoc insuper eis indulsimus quod nullA de causa extra mansum saura in jus venire cogeniur, nisi dunta\at pro sanguinis effusione, aque judicio et duello. Dabunt novi îllî subditi per singulos annos Capitulo pro tallià vini LX modios, et pro lallia denarium C solidos. Habebimus in villâ servientem unum ; major ville à suà majoriâ per Capitulam poterit amoveri, si iniidelis et inutilis apparuerit. ( Car tu!, de Févéehé de Laon. )
MARTIGNY - EN - THIÉRACHE, Martigniacus (10« siècle), Martiniacus en 1121. — Gros village de l'ancienne Thiérache , assis sur la rive droite du Thon, à 60 k. au N.-O. de Laon et 18 de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Aubenton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean, évangéliste. — Population : en 1760,770 h. (169 feux); 1800,817 h.; 1818,1,020 h.; 1836, 1,052 h.; 1856 , 1,064 h.; 1861, 1,047 h. — Dépendances : rue Grande-Jeanne , Jardinet, la grande et la petite Boullois, Pont-à-l'Écu, la Fosse au Comin , Lorambert (ham. ) ; les Wattines ( F. ) ; Risquerout (roouL
Albert, comte de Vermandois au 10° siècle, donna la moitié du terroir de Martigny à l'abbaye de Bucilly , qui deux siècles après la possédait encore avec le moulin du village. — Il y avait jadis une maladrerie à laquelle Adeline, dame de Guise, légua 42 sous de St-Qucntin en 4495 étdont les revenus s'élevaient à 50 livres en 4648. — On voyait autrefois à Martigny , un château-fort qui fut ruiné au 17e siècle.
Seigneurs de Martigny en Thicrache.
Ce domaine appartenait originairement aux seigneurs de Guise, et jusqu'au milieu du 13* siècle , il n'eut pas d'autres seigneurs qu'eux. 11 (ut ensuite donné en fief aux suivans :
(230. Hugues , seign. de Rumigny, Aubcnton et Martigny. Il passa ensuite dans la maison de Lorraine (Voyez Aubenton).
131645. Hugues de Lorraine , sire de Martigny, la Roche, Besmont, Leuzc et Beaumetz. De son temps, le seigneur de Martigny avait: des terres arables audit lieu , 473 chapons et 49 gelines, deux tauvoin sous le château, la pôche de la rivière , le vinage de Martigny valant environ 8 livres ; la Tille de Buemont avec ses hostises en justice et seigneurie, le vivier, le terrage et 161 chapons; le bots de Martigny avec la haute et basse justice, plusieurs fiefs, etc.
1380. Ferry de Lorraine, s. dud. et Rumigny.
Cette seigneurie entra ensuite dans la maison de Martigny , originaire de Bourgogno ; mais il n'est pas possible, courue on le dit, que Robert, le premier de cette maison, soit le fondateur du village de Martigny, attendu que ce village exis-
tait bien avant son arrivée dans le pays.
Vers 1390. Robert de Martigny, chev., seign. de Martigny. 11 fut tué sur le pont de Monterean. Femme, Marguerite de Flandres.
1419. Jean de Martigny, leur fils, seign. dud.', Hérinssart et Beaurieux. Femme. Colette de Flavigny. Enfans : Robert ; Jean , seign. de Beaurieux; Othon; Jacques, sans alliance; Jean, majeur de Landrecies; Colard; Jeanne, femme de Charles de Flavigoy, écuyer.
1443. Robert II de Martigny, seign. dud., ministre d'Etat du duc de Bourgogne. Femme . Marie de Barbançon.
14.. Jeann de Martigny, leur fils, seig. dud. Femme, Bauldaine de Lattre, dite de Tombes. Enfans : Fhil'bcrt, Frédéric, Marguerite, femme de Jean de Hun, seign. de Villers; Jacquoline, femme de Louis d'Aressel.
La terre de Martigny fut ensuite engagée en 1481 avec celle d'Aubenton, 4 Gratien d'Aguerre, seign. d'ivois, puis retirée des mains de son fila, en 1515 (V. Aubenton ). Le dernier seig. particulier connu de Martigny est
1670. Jérôme de Mussan.
Saint-Martin (Forêt de). — Elle s'élendait au sud du village de St-Martin- Rivière, et touchait à l'ouest à la forêt de Bohain.
Martin (Saint-). — Ferme assise sur le terroir de Macquigny. Avant la révolution, elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon; 3 feux en 4816.
Martin (Saint-). — Autre ferme qui appartenait également à l'abbaye de St-Martin de Laon. Elle est située sur le terroir de Vcrsigny , et fut construite vers 4430 par cette maison religieuse sur deux charrues de terre que Barth4lemi , évêque de Laon , lui avait donnée deux ans auparavant.
Martin-des-Près ( Saint- ). — Voyez Trefcon.
Martine. — Ancien fief à Vassens (Voyez ce mot).
Martin-Rieux, Martinrieu en 4266. — Hameau dépendant d'Any. Il formait autrefois une paroisse à part, où l'on comptait 70 feux en 4780 et 56 en 4816.
Marton. — Ruisseau (Voyez Ovion).
mai: 87
MARTIN-RIVIÈRE (Saint-), Sanctus Martinus in Riveriâ (43* siècle). — Village de l'ancien Cambrcsis, situé dans une plaine élevée, sur les bords de la Selle, à 60 k. au nord de Laon et 45 au N.-O. de Vervins , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Cambrai , aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 1760, 150 h. (68 feux); 4800, 905 h. ; 1818, 723 h. ; 1836, 4,023 h. ; 1856, 1,140 h. ; 1861 , 1,108 h. — Dépendances : la Vallée-Mulâtre, l'Arbre de Guise, la Demi-Lieue (hameaux).
Vers 1630. N. de Clouet, écuyer.
Celle seigneurie était en dernier lieu, parait- il, dans les mains do la famille Desvioux.
Fief du Colombier à St Martin-Rivière.
1576. Bernard Rcule, seign. du Colombier. 15. . Toussaint Prudhomme , id.
Les seigneurs de Topigny le furent aussi de St-MartiQ-Rivière en différens temps (V. Topigny ), Oo trouve ensuit©
Vers 1640 Thierry Parent, avocat, seign. de St-Marlin par sa femme, Antoinette Martin. Enfans : Robert, Thomas, Marie. Antoinette Martin se remaria au suivant et lui porta St-Martin.
M as eaux (bois des ). — Il recouvrait jadis le terroir de Macquincourt. MATHIEU DE GOUSSANCOURT, historien, né à Goussancourt, mort dans la seconde moitié du 17e siècle. — On a de lui :
Martyrologe des clievaliers de Malte, 1643.
MATHIEU DE LAON, cardinal , évêque d'Albane, né à Laon, mort le jour de Noël 1134. — On lui attribue les ouvrages suivans :
De perfectione Monaehorum.—De Vanitite munii. — De Votis Monatticit.— SermonesinEvangelia.
Mathon. — Ancien fief à Achery (Voyez ce mot).
Mauchamp. — Ferme dépendante de Juvincourt. Elle est devenue célèbre dans ces derniers temps par la découverte qu'on a faite sur son terroir en 1861 , d'un ancien camp fortifié. Ce camp paraît être celui qu'éleva le roi Eudes en l'année 894, pour arrêter l'armée d'invasion commandée par son compétiteur Charles-lc-Simple , et non celui de César qui existe encore en entier à St-Thomas (Voyez l'article camps anciens, et notre mémoire sur celui de Mauchamp).
Maocreux. — Maison isolée dépendante de Faverolles. — C'était autrefois une seigneurie importante qui portait le titre de vicomté. Carlicr prétend que c'était une simple maison de chasse, bâtie par François Pr sur un amas de roches, au milieu de la forêt de Villers-Cottcrôts ; mais il devait y exister antérieurement un manoir seigneurial , puisqu'on y voit des seigneurs particuliers dès le commencement du 13e siècle. Quoi qu'il en soit, les jardins du château s'étendaient en amphithéâtre, dominaient deux vastes étangs , et faisaient de ce lieu un séjour très-agréable.
UiO. Elvido de Maucreux? enfans : Gilon, Wiard, Fulcard, Guillaume, Margue.
1223. Nlvelon II le Turc, chev. dud. Femme Hodierne. Enfans : Jean, Gilles; frère, Jean.
1235-64. Jean de Maucreux, chev.; femme.
Agathe, veuve de Pierre de Rethouil; enfant, Perronclle. Ses armes représentent un écu chargé de six raerlettcs, trois en chef et trois en pointe, avec une bando de fusées.
MAI
d'Arcy-Ste-Resutue ; femme , Aune de Coodette ; enfans : Claude, seign. d'Orouy; Gérard, seign. de Bray-en-Tbiéracbe ; Marguerite, abbesse de lion treuil, et deux autres filles.
Vers 1520. N. de Longueval, seign. de Maucreox et autres terres qu'il échangea avec le suivant contre celles de Vauxcéré , Presles et Acy (Voyei Vauxcéré).
1530. Gérard de Fay d'Athies , seign. dud. et de LaNeuville-Bosmont (Voyez ce mot), fils de Claude ci-de«sus.
1535. Le chancelier Duprat, seign. dud. et de Faverolles.
1046 Antoine Duprat, seign. de Maucreux. 1694. Antoine Duprat, chev., écuyer de la durhcsse d'Orléans.
Maugarni. — Ancien fief à Prisées (Voyez ce mot).
Maupas, Malus Passus en 1232. — Hameau dépendant de Soissons; 4 feux en 4816. Il appartenait jadis aux chevaliers de Malte qui en avaient fait une commanderic dont dépendaient Soissons, l'Arbre-St-Martin , Mauny et la Mandelière. Jean de B raine, comte de Maçon, ayant voulu leur acheter Maupas en 1232, le clergé et la commune de Soissons s'y opposèrent et supplièrent le roi d'empêcher une vente selon eux dommageable aux églises et au pays. Voici les noms des commandeurs de Maupas que nous avons pu recueillir.
1641. Giilebert do Lillebourg, id.
1650. Eléonore de Boulalnvillers d'Ampval, command. de Maupas et Moisy.
1354. Frère Jean Moutou, commandeur de
dud
dnd. et
1355. N. de Bruyères, 1355. Jean de Brontes, Montyon.
1376. Renaud de La Fontaine, command. dud.
1412. Cyprien Consse , command. do Mao pas.
146J. Guillaume Randoul, id.
1800. Michel d'HanUlamont, commandeur dudît et Soissou*.
1515. Nicole de Melun , command. de Maupas.
1510. Pierre de La Fontaine , command. dud. et de Soissons. Il devint grand prieur de France
1534. Paris Dugast, command. de 1865. Antoine de Fontaine , id. 1572-83. Jean de Cuvillicrs, seign. de Toucy, aiiài Roussy, commandeur de Maupas et du
1663. Adrien de Vignacourt de Bon ou Bon, command. de Maupas.
1678. Antoine Bardon de la Bardonillère, id.
1696 Gabriel de Cassagnes de command.
de Picton et Maupas.
1706. Nicolas de Gaudechart de Bachevillé, command. de Maupas , receveur de l'ordre.
1721. Eustache de Bernart d'Avernes-U-Cha* tellenie, command de SuVaubourg et Soissons, grand prieur de Champagne.
1746. Cbristophe-Edouard-Franç. de Thumery de Boissise, command. de xdaupas et Soissons. 1758. Louis-Jacques de la Cour, id.
1766. Jean du Meslé de Blancbuisson, id. 1775. Le chevalier Joseph de Hcnnet de Thèville.id.
de Maupas. 1787. Le chevalier de Calonne d'Aveanes. id.
MAUREGNY-EN-HAIE , MORRENI en 11 78; MORIGNI en 1493; MORREIGNI en 4281 ; Molriniacus en 4437 ; Moriniacut en 4 178. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans un vallon boisé, à 45 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton deSissonne, arrond. de faon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: en 4760, 535 b. (4 48 feux); 4800, 592 h.; 4818, 632 h. ; 1836, 707 h. ; 1856 , 667 h. ; 1861 , 630 h. — Dépendances : le Château (ferme) ; les moulins du Moireau et de Mauregny.
Le domaine de Mauregny , au 12» siècle, appartenait à l'église de Laon.
M AU
Roger , évêque de cette ville , le donna en i i 78 à l'abbaye de St- Vincent. Une cendrière y fut découverte à la fin du siècle dernier. On y trouva, à une grande profondeur, un arbre pétrifié de 40 pieds de long sur 8 à 40 de large, couché horizontalement. — Mauregny possède quatre foires annuelles qui se tiennent les 25 février, le lundi avant la Pentecôte , les 26 août et 1" décembre.
Seigneurs de Mauregny.
1133. Gauthier de Monichâlons, seign. de Mauregny, fils puîné de Clarembaud, sire de Montchàlons ; enfans : Nicolas, Simon , Gobert , Marie, femme de Jean, sire de Beaurieux.
1160. Nicolas de Monichâlons, .seign. dud. ; enfans : Nicolas , Simon.
Nicolas II de 11 ontchalons , seign. dud
1317. Simon de Monichâlons, seign. dud.; prévôt héréditaire du Laonnois.
1227. André et Jean, chev. de Mauregny.
1280. Jacques , seign. dud. ? et Chavigny ; femme, Aélide.
1311. Jeanne de Mauregny, veuve d'Etienne de Compiègne, chev.
1317. Adlide de Mauregny, veuve de Robert de Fraillicourt, chev.
1318. Raoul dit Hutin, écuyer, sire dud.; femme Yde.
1360. Jean II, dit Barat, sire de La Bove et Mauregny (Voyez La Bove).
14. . Philibert d'Hennin -Liétard , seign. dudit. 14.. Jean d'Hennin -Lié lard, son fils, seign. dud. ; femme, Marie de Fer.
1557. Claude de Proisy, chev. , seign. de troisième fils de Louis H et de Femme, Marie d'Amiens.
Enfans: Marie, femme d'Isaac Laumosnier, seign. de Travecy; Suzanne, femme de Henri Laumosnier, seign. de Varennes.
1586. Jean de Proisy, chev., seign. de Mauregny, Aubigny et St-Jean. Femme, Madeleine de Cuvillers-d'Hennin-Liétard, qui lui apporta en dot la baronnie d'Eppos el la terre de Veslud. enfans: David; Daniel, seign. de St-Jean; Henri, auteur de la branche d'Eppes; Elizabeth femme d'Antoine de Fay, écuyer; Marie, femme de David de Bièvres. Jean de Proisy fut tué en
1606 par un habitant do Mauregny, qui, à tour , fut poursuivi et tué.
1606. David de Proisy, seign. desd. Femme, Marie de Balainne.
1648. Jean II de Proisy, chev., seign. desd. , capitaine de cbevau-légers , gentilhomme de la chambre; femmes : 1° Marguerite de Loubes do la Gadouine; î« Marguerite de Pinchon de la Chapelle; 3° Judith d'Auroale. Enfans : premier lit, N. de Proisy, qui s'établit en Poitou; Philippe, sans alliance; David; Paul et Charles, morts dans la marine; Etienne, qui passa en Angleterre; Madeleine, femme de N. Duclos; Elizabeth, femme de N. de La Salle, seign. de Cilly ; Louise, religieuse à l'Elanche en Lorraine. — Jean II de Proisy fut arrêté en 1636, sous l'inculpation d'avoir appelé la garnison de Rocroy, qui, l'année précédente, s'était emparée de Mauregny, avait fait trente nabitans prisonniers et avait tué un homme qu'elle prenait pour le curé, parce qu'il avait endossé sa soutane. De Proisy, avait eu une querelle avec ce môme curé.
1678. David II, de Proisy, chev., seign. de Mauregny, Gondrovllle et SU Jean. Femme, Marie-Thérèse de Roquemont. Enfans : Louis- François et Henri , morts dans la marine , Alphonse-Joseph . tué à Rio de Janeiro ; Alexandre , tué à Riga; Mane-Catberine , élevée à St-Cyr, sans alliance ; Marie-Madeleine , femme de Philippe d'Aubery ; Marguerite , sans alliance ; Louise- Marianne, religieuse à St-Cyr.
1740. Henri-François de Marolles , chev. , seign. dud. Il vendit Mauregny à la suivante.
1711 Marie-Françoise de Fay d'Athies, v» de Charles-Alphonse de Miremont, s. de Berrieox.
17.. Thomas-Exupert de Miremont, leur 3* fils , fut seign. de Mauregny el baron de Monluigu; femme. Madeleine d'Ausbourg.
Maurepaire. — Ancien fief à Vauxaillon (Voyez ce mot).
Madrepas, Malus repas tus. — Ferme dépendante de Cugny, canton de St- Simon. — On y voyait autrefois une prévô»é dont les revenus s'élevaient, en 4772, à 600 livres. — Un nombre considérable de cercueils , les uns en pierre,
MAU
les autres en plomb, ont été découverts sur le terroir de Maurepas vers 4750. Ils renfermaient desossemens, avec des petits vases en terre remplis de charbons.
Maurepas, Malus repastus. — Ferme dépendante de Montigny-lès-Condé.
MAYOT,MAIOCen 4284. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche de l'Oise , à 25 k. à l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Fèrc, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : en H60 , 35 feux; 1800, 407 h.; 4848, 386h.; 4836, 484 h.; 4856, 544 h.; 4861 , 540 h.
Ce village n'a pas de dépendances. Il eut cruellement à souffrir des Espagnols en 4650. Sur cent dix maisons dont il se composait alors , 70 furent brûlées, et les deux tiers de la population périrent de misère.
Seigneurs de Mayot, relevant du comté dCAnizy. de Gérard dit Hatériaux, de Bcrnot.
H38. VauUcr de May oc. 1490. Marie de Luxcmboarg, dame de Mayot.
1216. Gilet de Mayoc. 1495. Charles de Luxembourg, évèque de Laon,
1268. Réoé de Mayot? ecuyer. s. dud. par don de la précédente (V. VendcuiJ).
1880-1300. Clarembaud, seign. de Toulis, En dernier lieu, la seigneurie de Mayot ap-
cbev. de Mayot; femme, Mario. Il était petit-fils partenait à M. le comte de Brienne.
Méautre. — Ancien fief à Trosly-Loire (Voyez ce mot).
MECHAIN ( Pierre-François- André ) , directeur de l'Observatoire de Paris, membre de l'Institut, né à Laon le 16 août 4744, mort le 20 octobre 4805, et non en 4803 comme on l'a dit. — On a de lui :
Recherchée tur les comètes de 1532 et 1061, in-4», 1781. — Exposé des opérations faites en France pour la jonction des observatoires de Paris et de Greenwich, 1791. — Description de la sphère armilliaire. 1791. — Mesure de la méridienne. 1800. - Base du système métrique décimal, 1806. — Il existe en outre plusieurs travaux de Méchain dans les Mémoires de l'Institut national, et buit cartes marines sur une étendue de cent lieues, entre Nieuport et Sl-Malo.
Méchambre, Méchume en 4 420; MéctME en 4438 ; Meehumia en 4424 ; Mechuma en 4125; Mecuma en 4438; Mecumia en 4460. — Ferme dépendante de Renansart. C'était autrefois , dit-on , un village qui fut donné à l'abbaye d'Homblièresen 4460. Dix-sept ans après, Gautier de Renansart, partant pour la croisade, donna à St- Vincent de Laon deux terres, une marnière (marlaria) et plusieurs prés situés au terroir de Méchume. — Les anciens seigneurs de Méchambre que nous connaissons, sont les suivans :
1 102. Robert de Méchume.
1120-26. Raoul de Mécbume.
1138. Humbert de Mécbume.
1143. Vauticr de Mécbume.
1160. Va^selin, cbev. de Méchume. 1245. Godard, cbev., seign. dud.? femme, Alix.
Médard-lès-Soissons (St-) , Sanctus Med ardus. — Hameau dépendant de Soissons; 48 feux en 4846. — La ville de Noyon possédait, au 6* siècle, les reliques d'un saint fort vénéré, celles de StMard ou Médard, lesquelles attiraient journellement autour d'elles une foule de pèlerins des pays les plus éloignés. Clotaire, alors roi de Soissons, pensant qu'elles seraient mieux pla-
MÉD 9f cées dans la capitale de son royaume , alla les chercher à Noyon vers l'an 550 et les déposa auprès de la ville de Soissons , sur un terrain où il avait projeté de bâtir un tombeau et une église pour St Médard. Ses successeurs seulement remplirent ses intentions à cet égard et établirent en outre , sous le nom dUrchimonasîère, une abbaye d'hommes chargés de prier sur les reliques de saint Médard. Ce monastère ne tarda pas à acquérir de si grands revenus, qu'ils suffirent pendant longtemps à l'entretien de 400 religieux. 220 fiefs, 7 prieurés et autant de prévôtés en dépendaient, et il jouissait du droit de battre monnaie qui lui avait été accordé par Louis-le-Débonnaire. Il s'y tint 10 conciles du 8* au 11e siècles, et son église principale jouissait du droit d'asile; le crime de lèze-majesté pouvait même s'y purger par le serment. Cette église renfermait 34 corps de Saints , que l'on portait en procession dans différentes circonstances. Plusieurs rois y eurent leurs tombeaux , et Louis-le-Débonnaire , dépouillé de la royauté par ses enfans, fut enfermé dans l'un des caveaux de cette abbaye. — Cette maison religieuse fut deux fois renversée par les Normands , en 884 et 886. Pour éviter le retour de pareils malheurs, on l'entoura de murs en 893 ; ce qui n'empêcha pas les Hongrois de la dévaster de nouveau en l'année 901. Elle fut encore maltraitée en 1418 par l'armée qui assiégeait Soissons, par les Anglais l'année suivante, et durant le siège de 1436. Les calvinistes s'en étant emparés en 1567, livrèrent aux flammes les reliques, les chasses, les tableaux, les ornemens des églises, et dispersèrent les religieux. — Lesbâtimens de l'abbaye de St-Médard furent vendas en 1790 à différens particuliers, moyennant 188,600 livres, probablement en assignats. Ces bâtimens servent aujourd'hui d'asile aux sourds-muets du département de l'Aisne. — Le plus célèbre des abbés de St-Médard est Jean Olivier qui florissait au 16* siècle. On lui doit un poème de Pandore et uue chronique du règne de François Ier.
Médard (forêt de St-). — Elle s'étendait autour de Marizy-le-Grand et appartenait à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons.
Médecins célèbres nés dans le département de l'Aisne. — En voici la liste :
Jean Garbe, médecin de Philippe-le-Bel , chanoine de Laon et do la Ste Chapelle, né à Marie, mort en 1300.
Jean de Coucy, physicien (médecin) du roi, né à Coucy, mort le 10 août 1363.
Jean de Marie , physicien du roi , en 1389.
Guillaume d'Harcigny, médecin de Charles VI, né à Harcigny, mort en 1393.
Evrard, médecin de Charles VI, né à Coucyle-Chàteau, florissait au 14« siècle.
N. Tbévenin, médecin du roi, vivait à la fin da même siècle.
Jean de Monampteuil, physicien du roi.
vers 1400.
Raoul de Harbes, maître en médecine, puis principal du collège de Laon à Paris, né a Lebérie-la Viéville , mort en 1407.
Jean Clément, doyen de la faculté de médecine de Paris, chanoine de St-Quentin, né à Marie en 1390.
Gilles Canivet, né à Laon, doyen de la Faculté de médecine de Paris, en 1427.
Jean Dorions, maître en médecine et principal du collège de Laon, né en cette ville en 1470.
Jean Langlet, médecin de Charles VIII, chanoine de St-Quentin, né dans le Laonnois, mort
Château-Thierry en 1597. mort en 1671.
Jacques Garabart, médecin du roi, ne i Laon, vivait a la fin du 17» siècle.
Pierre Legivre , né à Charly , mort en 168*.
Louis-Jean Letieullier, docteur régent de la Faculté de médecine de Paris, né à Laon, mort en 1751.
François Petit, médecin renommé, ennobli en 1760, né à Soissons en 1681, mort en 1706.
Anoc-Amable Augier Dufot, né à Soissons en 1735, mort en 1775.
J.-M.-Bern. Bcgny, médecin et accoucheur, né à Licrval en 1771, mort à St-Pétersbourg en 1813.
J -Ch. -Job. Lejeune, né à Laon, mort en
Jean-Bapt. Paroisse, médecin des rois d'Espagne et de Naples , né à Soissons en 1763 . mort en 1825.
N. Pinel, né à Sl-Quenlin, vivait au < cernent de ce siècle.
le 21 février 1505.
Jean Ruel, médecin do François 1", chanoine de Paris, né à Soissons, mort en 1537.
Louis Braîllon , d'abord professeur de philosophie, puis médecin de François Ier, né à Bohain , mort en 1540.
Renaud Stunne, né à Soissons, florissait au 16* siècle.
Jean Des jardins (Hortetuius ou de Hortit) aussi médecin du même prince, né au château du Hamel , mort en 1547.
Nicolas-Abraham de la Framboisière , médecin de Henri IV et de Louis XW, né à Guise, mort en 1650.
Claude Clément, médecin du roi Louis XUI, né à Guise en 1620, mort en 1652.
Jacques- Joseph , médecin renommé, né à Cbauny, mort en 1656.
Samuel Cottin, praticien habile, né à Laon, florissait au milieu du 17e siècle.
Jacques M«ntel. praticien distingué, né à
MENNESSIS, MENNECHY , MENNESSIER , Manassœ en 660 ; Manassiœ en 1132 ; V titres Manassiœ en 1130. — Village de l'ancien Noyonnais, situé dans une plaine basse et ondulée, à 35 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage deChauny, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : en 1760 , 22 feux ; 1800, 226 h. ; 1818, 180 h. ; 1836, 207 h. ; 1856, 268 h. ; 186.1 , 240 h. — Dépend. : le Fort, Voyaux (H.)
Ce village est fort ancien. Il fut donné par le roi Childéric, en l'année 665, avec celui de Barisis à l'abbaye de St-Amand (Yoyez Barisis). Cette maison religieuse le possédait encore au 12" siècle , époque où un abbé le donna avec Voyaux à l'abbaye d'Ourscamp, qui venait d'être fondée dans le diocèse de Noyon. On trouvera ci-dessous le texte de cette donation. Ourscamp possédait encore Mennessis au moment de la révolution.
La seigneurie de Mennessis appartenait en partie aux chanoines de Laon, en partie aux religieuses du Sauvoir.
Don des domaines de Mennessis et de Voyaux à r abbaye d'Ourscamp , en 1133. In nomine, etc. Ego Abraham, divina miseratione abbas humilis cenobii ?ancti Amandi, présenta' scripto sa ne te Matris ecclcsie Gliis in Chrislo dilectis, tàm futuris quam presentibus notifico quod dominus nostt r Symon , episcopus venorabilis Tornacencis at^ue Noviomensis , nostram sincera Intentione rogavit humililaterp quatinùs pro Dei amore et pro suà sanà peticione , domno Gualeraïuno, abbati venerabili ecclcsie sancte Mario de Ursicampo, totam ecclesie nostre terram srilicet Uanassiarum et Vadulorum ( Voyaux ) . bénigne eoncederemus. Nosverô, sanam cjus petitionem habita hurnilitate suscipientes, prefatam terram Slanassiarum et Vadulorum , tàm alodium quam terram mansuaUm ecclesie sancte Marie de Ursicampo, ei consilio et pleno assensu tocius nostri capituli, ex integro cum omnibus suis appendiciis concessimus, ac immutabilité?
MEN
absolute ac perpétué libertatis jure possidendum Ut igitur tàm pie elemosinarum largitio et
lim devota traditio in posterum inconcassa permaneat, sigilli sancti Amandi impressione et teslîam qui audierunt confirroavimus et analberaaiis sententia innodamus. (Moreau, t. 56, /* W).
MENNEVILLE, MAINNEVILLE. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 35 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Population: en 1760, 195 h. (43 feux) ; 1800, 302 h. ; 1818, 312h. ; 1836, 382 h. ; 1856, 385 h. ; 1861 , 346 h.
Bien que ce village soit placé à deux kilomètres de la chaussée romaine de Reims à Bavai , nous sommes porté à croire qu'on doit le considérer comme étant le Muenna villa marqué sur l'Itinéraire d'Antonin. — Menneville est la patrie de Renard, médecin , qui a publié un essai sur les écrouelles.
Seigneurs de Menneville. de Neufchàiel, Pignicourt et Proviseux, fut
1244. Guy, chev. de Menneville. érigée en marquisat sous le litre de Naxelle.
En 1757, la terre de Menneville avec celles
MENNEVRET, autrefois MESLEVREL en 1217 ; MAINLEVREL, MAINEVRÉ, MAINEVREL, MENNEVREIL. — Bourg de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine élevée et ondulée, à 55 k. au N. de Laon et 39 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Population : en 1760, 318 h. (165feux) ;1800, 1,417 h.; 1818, 4,507 h.; 1836, 1,878h.; 1856 , 2,219 h.; 1861 , 2,334 h. — Dépend. : le Petit-Andigny , Malassise (F.) ; l'Allouette (is.)
Le terroir de Mennevret qui, au 13° siècle, dépendait du duché de Guise, appartenait à l'abbaye de Vermand. L'un de ses abbés, nommé Jean, songea en 1217 à y construire un village, et dans ce but il s'associa Jacques d'Avesne, seigneur de Guise, auquel il accorda la moitié des profits de ladite ville, la dîme exceptée. On peut voir les autres conditions de cette association dans l'acte qui fut dressé à cette occasion et dont voici le texte :
Fondation du village de Mennevret , en 1217. Ego Jobannes, Dei permissione Veromandcnsis abbas, nostrique conventûs generalitas, notum facixnus universis tàm presentibus quàm futuris, quod nos associavimus dominum Jacobum de Avesnis et beredes i psi us in perpetuum, ad orones provenlus ville de AJeslevrel, excepta decimi que soli ecclesîe nostre de jure compelit. Justitia vero sanguinis et latronis sua erit sine participatiene, et ipsi homines de Neslovrel equitatuset expeditiones ipsi Jacobo et posl eum ipsius hèredibus tenentur reddere sicut aiii sui homines ; sed omnes alii proventus equaiiter dividentur inier nos et ipsum Jacobum, et heredes ipsius post eum. Preterea sciendum est quod in quolibet festo Jo banni s Baptiste, major ibi inslituetur de assensu nostro et ipsius Jacobi, qui erit burgensis dicte Tille , qui videlicet major faciet fidelitatem nobis et ipsi Jacobo de jure utriusque partis et ville eonservando. Actum anno gratie MCCXVIK mense augusto. (Cor*, de Guùe, f* 73).
Mepas. — Ancien fief près d'Aubenton (Voyez ce mot).
Mer (forêt de la) , Silva Maris. — Elle occupait la vallée de Rouvroy.
MER
Mer (la). — Ancien fief à Dampcourt (Voyez ce mot).
MERCIN, MERCEIN, MUERCIN, Maurcixis en 871 ; Muro c inclus en 879 ; Morcinus en 11 48. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée de l'Aisne, à 45 k. au S.-O. de Laon et 5 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patron, St Léger. — Population : 1760, 53 feux; 1800, 126 h.; 1818, 347 h.; 1836, 407 h.; 1856, 383 h. ; 1861, 388 h. — Dépendances: Vaux, les Chaudières (hameaux); Montsapin (ferme) ; la Maison-Neuve (isolée) ; Woidon (moulin).
Le village de Mercin est un des plus anciens du pays. Dès le 6e siècle , il fut, dit-on , donné à l'abbaye de St-Médard par la reine Brunehaut, probablement à titre de précaire, puisqu'en l'année 858 , il fut donné une seconde fois par le roi Charles-le-Chauve avec 50 pièces de vignes et les quatorze manses dont il se composait, aux religieuses de N.-D. de Soissons, qui Font gardé jusqu'à la révolution (V. Chavignon). — Une partie des habîtans de Mercin fut affranchie par le roi en 1315 (V. Saconin). Au 13e siècle, il y avait à Mercin un moulin à eau nommé Cniquempoil (Quincampoix).
2« femme , Charlotte de Faroux.
1595. Hector de La Motte , écuyer, seign. de
Seigneurs laïques de Mercin.
""Au 18* siècle, la seigneurie de Mercin consistait en une maison , l»atimens et pourpris , 18 mnids de terre, dlme, terrage, 8 arp. de prés,
Ville, Mercin et Cuissy en partie, maréchal des logis général de l'arrièro-ban de nie de France.
S arp. de vignes, on pressoir, un moulin et deux i Femme, Marie de Bogne. En fan s : Charles,
fours (banaux); la mairie, avec vi nage, rouage, forage, rentes portant lods et ventes, justice haute, moyenne et basse, etc.
1211. Ernool de Mercin, chev.
1212. Raoul dit Bourguignon, son fils, F««, Béatrix.
1240. Robert de Vaux, chev. de Mercin, Vaux et Saconin, vie" de Soissons. Femme, Malhilde.
1263. Robert II de Mercin , chev. , leur fils. Femme, Jeanne de Mincy. Enfant, Gervais.
1298. Foucard de Mercin, écuyer.
1363. Robert III de Mercin, chev.
15.. Guyon de Ravenel, écuyer, seign. de Mercin. Femme Eléonore Hatte.
Vers 1560. Jacques de Ravenel, leur fils, écuyer, seign. dud. Femme, Antoinette de La Motte. Leur fille Marie porta Mercin à
1575. Claude de La Motte, écuyer, seign. de Ville. Eofans : Hector, François et trois filles.
Nicolas, moine à St-Jean de Soissons; André, seign. de La Motte; Louis, seign. de Montigny, tué au faubourg St-Antoine en 1652; Henri, seign. de Villers; Maielcinc, sans alliance.
1655. Charles do La Motte, chev., seig. desd., major au régiment de Ccruvres. Femme , Made» leine de Crécy. Enfans : Charles, écuyer, seign. de Ville, tué à Maèstrich en 1673; Henri, seig. de Ville et de Sons, capit. de cavalerie, sans alliance; Madeleine, religieuse a N.-D. de Sois» sons; une autre Madeleine, f*« de François de Chrestien, écuyer, seig. de Bonneuil ; Elizabeth, femme de Philippe d'Homblières.
En dernier lieu, la seigneurie de Mercin appartenait à M. Dupleix (Voyez Bucy-lo-Long).
11 y avait autrefois à Mercin les fiefs de Batquincourt , du Perle, du Cygne, et le fief Chompeaux qui, en 1752, était dans les mains de Nicolas-Charles Hébert.
Merdier (haie du). — Bois qui s'étendait jadis le long de l'Oise, a Test d'Hirson. En 4339, il contenait encore 10 muids 8 jallois.
Méricourt, Merulfi curtis en 1030. — Hameau dépendant de Croix-Fon-
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somme qui appartenait jadis à l'abbaye d'Homblières ; 8 feux en 1816. Il possédait autrefois un châleau dont on reconnaît encore l'emplacement dans un tertre élevé et entouré de fossés profonds. C'était d'ailleurs un fief dont les seigneurs connus sont les suivans :
1190. Vivian de Méricourt. Mo do Thomas «le Fonsommes; 2° de Louis de
1224. Godefroy de Méricourt. Bailly de la Méry.
1492. Antoine de Mastaing, écuyer, seigo. de Vers 1630. N. Ronssin dit Cramaille, s. dud.
Méricourt et Omissy. 1678. Marie-Cath. de Fonsomnies, dame dud.
1.195. Antoine II de Mastaing, seign. dud. 1716. Louis de Bayard, écuyer, seign. dud.
1629. Roland de Ronssin , seign. dud. Femme, 1717. J.-B. Hourlier, seign. dudil, mayeur
Marguerite d'Y. Enfant, Marguerite, femn»e de St-Quentin.
MERLIEUX , MELLIU ( 1 3« siècle ) ; Merilucus en 1 1 32 ; Merlineum curtU en 4138; Merlilocus en 1212. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une gorge agréable , à 10 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'An izy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Geneviève. — Population : en 1 760 , 82 feux ; 1800, 279 h.; 1818 , 293h.; 1836, 331 h. ; 1856, 293 h. ; 1861, 282 h. — Dépendances : Fouquerolles, Valavergny (H.) ; Leuzilly (F.) ; le Petit-St-Jean , la Tuilerie (isol. ) ; les moulins Taniel et du Caquet.
Le village de Merlieux appartenait autrefois aux évèques de Laon. Bartbélemi, l'un d'eux, le donna en 1 138, avec ses vignes , à l'abbaye de Prémontré. Mais il rentra plus tard dans les mains de ces mêmes évèques. Ce village eut cependant des seigneurs laïques, dont un seul nous est connu :
1648. Jacques de Wez, écuyer, seigneur de Merlieux.
Méroulieu, Méraulieu en 1156. — Maison isolée dépendante de Ficulaine. Elle fut donnée en 1156, à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de Ribemont, par Payen de Fieulaine, sous condition de lui payer la 9e gerbe des moissons.
Merlot. — Ancien fief à Pont-St-Mard (Voyez ce mot).
MER VAL , MERÏVAL ( 13» siècle), Mei-vallis. — Village de l'ancien Soissonnais , situé au fond d'une gorge de la vallée de l'Aisne, à 30 k. au sud de Laon et 10 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Draine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: 1760, 16 feux; 1800, 75 h.; 1818, 54 h.; 1836, 90 h. ; 1856, 103 h.; 1861 , 108 h.
Merval, Serval et Révillon. Femme, Madeleine de Pastour. Leur QUe Nicole porta ces terres a
159. François de Hedouville, maître d'hôtel du roi cliev. de St-Michel, mestre de eamp, cap. de chevau- légers. Enfans : Ferdinand , Théodore, seign. de Révillon; Michel , seign. de Minecourt; Louis, seigo. du Goudard; Catherine, femme de 1° Eustache d'AJblas, chev.; *> Gabriel de la Barre; Elizabeth, femme de François de Crtcy,
Seigneurs de Mervol.
1218. Evrard de .Merval.
1224. Thierry de Merval. Wautier. son frère. Femme Ade.
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seign. de Pargnan; Marie, femme de Pbilbcrt de Bardot, écuyer; Anne, sans alliance.
1647. Ferdinand de Hédouville, chev. , seign. de Mervai . Sapigneul. etc., lieutenant dans un régiment de chevau- légers. Femme, Anne de Sallenove. Enfans : Louis, seign. de Sapigneul; François, Jérôme et trois filles.
1651. Jérôme de Hédouviltfl, seign. dudit. Femme, Charlotte de Morlet. Enfans : Antoine,
W., garde du corps.
17.. Antoine de Hédouville, chev., seig. dud. Femmes : 1« Marie-Claude de Flavigny-Monamptcuil ; 2° Marie» Anne de Belmanne.
(7.. Charles-François de Hédouville, eeign. de Mervai. Femme, Gabrielle de Lamcr.
1760. François II de Hédouville, seign. de Menai, leur fils. Femme, Marie- Françoise de Hédouville, sa parente.
Mcry. — Anciens fiefs à Dercy et à Faillouel (Voyez ces mots).
MESBRECOURT. — Village de l'ancienne Thiérachc , situé sur la rive droite de la Serre , à 47 k. au N. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond.de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Beuoite. — Population: 1760, 289 h. (64 f.); 4800, 35S h. ; 4848, 452 h. ; 4836, 510 h. ; 4856, 623 h.; 4864, 61 2 h.
Mesbrecourt eut beaucoup à souffrir des troubles du 47* siècle. Il fut tellement ruiné en 4650, que ses terres demeurèrent incultes pendant cinq ans faute de bras pour les cultiver. — La commanderie des chevaliers de Malte de Laon, possédait à Mesbrecourt une ferme importante qui fut ruinée en 4648.
Seigneurs de Mesbrecourt 1293. Jean le Roux, écuyer,
seign. de
1533. Madame de Vendôme, dame dud.
1555. Pierre de Flavigny et Pierre d'Ennet, seigneurs de Mesbrecourt. Femme , Jeanne de Flavigny. Enfant, Nicole, femme de Pierre Bottée, juré de La Fère.
1560 Etienne-Claude d'Ennet, seign. dudit Femme, Marie Le Doulx. Enfans : Jean, Louise, Marie.
1604. Jean d'Ennet , seign. dod. et de Lavaen partie. F*a Marguerite de Lancy.
Claude, Jean , Madeleine , Marie.
1653. Claude d'Ennet, seign. dud. Femme, Madeleine de Héricourt 1673. Louis d'Ennet , écuyer , leur fils, seign.
dudit Femmes : 1* Gabrielle Martin; t° Anne- Thérèse d'Alès de Corbel. Enfans : Phibppe, Marie-Françoise, femme de Claude-Hyacioihe Copin, seig. de laConr; Marie-Madeleine, épouse de Charles-Ant. de Fay d'Atbies, s. de Puisieu.
1701. Philippe d'Ennet, chev., seign. dudit Femme, Louise de Ronly de Ricbecourt. Enfans : Charles, Antoioe-Auguste, seig. de St-Audcbert
1726. Charles-Louis-Philippe d'Ennet , seign. dudit, capit. de grenadiers. F*, Bonne Testefort
Vers 1750. N. Crommeltn , seign. dudit Femme, Thérèse-Etienne Favart d'Hcrbigny. Leur fille épousa d'abord le suivant, puis M. d'Archiac de St-Simon.
Vers 1780. N. de Monlaigle, chev., vicomte de Madrid, capit de dragons, seign. dud. par son mariage avec la fille du précédent.
Mesdemaine (bois de). — Ce bois (nemus) entourait jadis le village de Mortefontaine.
MESLXER (Nicolas), nommé Jean par un écrivain, principal du collège de Laon, né dans leLaonnois vers 4674. — On a de lui deux grammaires, Tune latine, l'autre grecque; cette dernière a été réimprimée plusieurs fois. L'édition de 4743 passe pour être la plus correcte.
MRSNIL-SA INT- LAlî R ENT , Maisnilinm en 1487; Maimolium en 4488. -
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Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine ondulée, à 42 k. au fL-O. de Laon et 6 au S.-E. de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens, du bailliage de St-Quentin , élection de Guise, diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Population : 4760, 48 feux; 4800, 255 h. ; 4818, 249 h. ; 4836, 273 h.; 4856, 26o h. ; 4861, 267 h.
Au commencement du !2« siècle, le village du Mesnil-St-Laurent n'était encore qu'un hameau sans importance. Il appartint d'abord à l'abbaye d'flomblières et passa ensuite au chapitre de St-Quentin.
Mesml (Le) , Mainilium. — Hameau dépendant de Parcy-Tigny. C'était jadis un flef. — Nous pensons que la léproserie dite du Mesnil , qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Soissons en 4697 , était située sur le terroir de ce hameau.
4180. Gérard do Quierzy-Muret, seign. du McsnH.
1160. Nicolas de Bazoches, seig. dud. par son
mariage avec Agnès de Quiorzy . fille du précédent.
1243. Huard du Mesnil, écuyer; femme, Elvide d'Armcntiëres.
Mesnil (Le), autrefois le Grand Mesnil. — Hameau dépendant de Rozet- St-Albin ; 13 feux en 4816. C'était jadis un fief dont le seul seigneur connu est:
1094. Le comte de Joyeuse, seign. de Rozet-St-Albin.
Mesnil (petit). — Ce hameau dépendait autrefois de Rozet-St-Albin. H fut réuni à Parcy-Tigny en 4840 ; 3 feux en 4846.
Mesnil (Le). — Ferme dépendante de Crandelain. C'était jadis un fief.
1130. Alard et Clément du Mesnil.
Mets (le). — Ancien fief à Travccy (Voyez ce mot).
Metz (Le) , Mesus en 4252. — Hameau dépendant de Moussy-sur-Aisne.
MECRISSE ( Henri-Emmanuel), habile chirurgien , né à St-Quentin, mort en 4694. —On a de lui:
Traité de ta taignée , 1689, in-13.
MEUR1VAL, MURR1VAL en 4255. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne , à 30 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.— Patron, St Nicolas. — Population : en 4760, 468 h. (37 feux) ; 4800, 447 h. ; 4818, 443 h.; 483G, 4 49 h.; 4836, 4 i7 h.; 4861 , 434 h.
Mcurival appartenait autrefois à l'abbaye de St-Denis. En 4275, ses habitans achetèrent à cette maison religieuse, la moitié du four, du pressoir, de la taille du vin , du traçons , avec le moulin sis entre Muscourt et Maizy , dit le Moulin moyen ou àumilicu, pour un cens de 22 livres parisis. — Cent ans auparavant ils avaient obtenu de l'évèquc de Laon de pouvoir construire une chapelle et d'avoir un cimetière particulier ( Voyez la charte). — Au 42" siècle, les seigneurs de Fismes étaient avoués de Mcurival.
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L'evégue de Laon permet aux habitant de Meurivat de construire une chapelle et d'avoir
un cimetière, en 1187.
In nomine, etc. Ego, Rogerus, Dei gratià Lauduncnsium cpiscopus. Quoniam homines de Murival qui parrocbiani sont ecclesie de Curt-Soveroud (Concevreux) , mullùm ab eftdem ecclesià remoti erant. et ob hoc ad divinum obsequium rarius et ditOcilius vcniebant; nos, ad petilionem eorumdem bominum et domini Willelmi de Fimis, qui ibi jus advocationis habebat, concessimus ut babeant in perpetuum apud Murivai cimeieriuoi ctcapellam, ubi presbiter de Curt-Severoud, tribus diebus in hebdomadà missam celebrabit. Capelle dédit doroinus Willelruus de Fimis in dotera 1res solidos remensis monde annualim in censu nemoris sui quod Thcobaldua Gurle tenet. lllud presenti auctentico ymagine noslra roborato duximus cou fi r m are. Actum anno Domiui MCLXXXVIIo. ( Moreau, t. 90, f 25).
MÉZIÈRES ou MAIZIÈRES-SUR-OISE, Maxeriœ en 1084; Maceriœ in pago Laudunensi (42« siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, bâli sur la rive droite de l'Oise, et sur l'antique chaussée gauloise de Laon à Arras, à 34 k. à l'ouest de Laon et 42 à l'est de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Moy, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Pierre et Paul. — Population H 760, 318 h. (70 feux); 1800, 426 h.; 4818, 578 h.; 1836, 544 h.; 4856, 552 h.; 4861 , 544 h. — Dépendance : le Hamel (isol.).
En l'année 921 , un comte nommé Enguerrand donna à l'abbaye de Marolles la tilla de Mézières-sur-Oise , laquelle était alors composée de 33 manses ou maisons, avec leurs mancipes ou habi»ans. — Ce village est la patrie de St Humbert, abbé de Marolles , qui y naquit au 7» siècle d'un seigneur du lieu nommé Evrard , et de sa femme Pépita. Philippe de Mézières , chancelier du royaume de Chypre y est également né.
Seigneurs de Mézières.
1133. Jean, chev. de Mézières; f«, Isabelle.
1(40. Hugues de Mézières.
1148. Jean II de Mézières; femme. Thérèse.
Vers 1180. Raoul de Mézières.
1189-1203. Robert de Mézières , son fils ; femme, A.
U16. Théodoric de Mézières.
1223. Gilles do Mézières, Femme, Hersende
1262. Jean III de Mézières, cbev. Philippe, son fils, clerc.
1283. Pien-e le Comte de Mézières, écuyer.
Au 14* siècle, Mézières appartenait aux seigneursde Ribcmont. Il passa ensuite aux suivans :
1478. Jean de J amont, seign. de Sains, Mézières, etc.
1480. Jean de Juilly, seign. dud. par retrait
1485. Colard de Moy , chev. seign. dead. par acquisition (Voyez Sains).
1500. Guy de Moy , seign. dudit.
1555. Antoine d'Amerval, seign. dud. et Par-
peville.
1660. Jean de Forestier, seign. dud., capit. de cavalerie.
1670. Nicolas Féret, seign. dud.
1710. Adrien Crommelin, écuyer, seigneur de Mézières; femme, Marguerite Richard. Enfant, Marguerite , femme de Jean de Macquerel , seig. de Parpeville. Adrien Crommelin fut ennobli en 1698.
17. . François Crommelin, seign. dud., lient, aux gardes françaises.
1780. Alexandre de Macquerel, seign. dudit, Parpeville (Voyez ce mot), etc.
En dernier lieu, le comte de Brienne.
Mex (le). — Ancien fief à Amigny (Voyez ce mot).
MÉZY-MOULINS ou MOLINS, MAISI en 4206; Minseium en 4455; Meziacus
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ad Molendinum. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse , situé sur la rive gauche de la Marne, à 92 k. au sud de Laon et 42 à l'est de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.- Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond.de Chât.-Thierry, môme diocèse. — Patronne , la Vierge. — Population : en 4760, 58 feux; 1788, 255 h. : 1800 , 283 h. ; 4818, 296 h. ; 1836, 356 h.; 4856, 387 h.; 1864 , 385 h. — Dépendance : Moulins (hameau).
Ce village possède une jolie église de la fin du 42e siècle, ornée intérieurement d'une galerie circulaire, chose rare dans les villages.
Seigneurs de M èzy -Moulins.
Ils sonl mal connus :
11(19. Goilefroy de Maisi.
Ver* 1173. (ïarin de Maisi.
1206. Baudoin de Maisi.
12G8. Henri de Mczy , chev. ; femme, Mar-
guerite.
Vers 1590. Jean de la Feïonnière, seign. de Breçay, Mczy et Fossoy, capit. d'infanterie. Femme, Catherine Clt'ment. En fans : Philippe, scign. do Fossoy , et cinq filles.
1780. M. de Boursonne , seign. dud.
Mia.ncolrt ou Vaix, Mignencoi ht en 4214; Millancourt en 4284 ; Terra que Vallis dicitur seu Mignencurt, en 1214. — Ferme dépendante de Chavigny. — Les habitans en furent affranchis en 1281, par Jacques dcMauregny, seigneur du lieu, avec ceux ceux de Chavigny (Voyez ce mot). — Elle appartenait avant la révolution à la manse abbatiale de Saint-Crépin-en-Chaie, près Soissons.
Michel (St-). Forêt de — Grand bois qui entourait jadis le bourg de ce nom. Ses limites sont ainsi déterminées dans une charte de 4464 : de Watigniesà saltu Serve usque ad Theofontcm , us que ad Moneril, et à Moneril usque ad Grant Ruel, et à Grant Ruel usque ad War toise, per fossatum de Calmant. En 4698 , elle contenait encore 5,000 arpens de bois.
MICHEL-ROCHEFORT (St-) ou ROCHEFORT-ST-MICHEL, Sanctus Michael in Sarto. — Gros bourg de l'ancienne Thiérache, bâti sur le bord de l'Oise, à 60 k. au N.-E. de Laon et 20 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin in oppido. -Population: 4760, 4,553 h. (394 feux); 4800, 2,455 h.; 4848, 2,759 h.; 4836. 3,497 h. ; 4856, 3,262 h. ; 4861 , 3,277 h. — Dépendances : Blissy, la Bovette, les Charaiteaux , le Champ dcLétry, le Coq-Vert, Gomefosse , Montorieux, la Terre-de-Rose , les Vallées, la Passe-Branlante, Quocréaumont , Rue de Saint-Michel, les Rochettes, (H.); Gratte-Pierre, Sougland (forges); la Presse Niclot , les Neufs Cours (fermes ) ; les Chauffours , le Pavé, le Pré-Lorquin (is.)
Au commencement du 40« siècle, l'emplacement du village de Saint-Michel n'était encore qu'une solitude entourée par la forêt de Thiérache; on n'y voyait qu'un petit oratoire dédié à St Michel et à moitié ruiné, qui servait de but de pèlerinage aux populations voisines. En l'année 945, plusieurs Écossais s'étant rendus en France, pour se livrer plus tranquillement à la prière loin des bruits
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du monde, allèrent visiter le tombeau de St Fursi à Péronne. Ils y rencontrèrent la comtesse Herscnde qui , non contente de leur indiquer l'emplacement de St-Michcl comme propre à remplir leur dessein , détermina le comte Eilbert, son mari, à leur abandonner de grands biens pour aider à leur établissement. Ils relevèrent la chapelle, bâtirent quelques cehules en bois et une nouvelle abbaye se trouva fondée en ce lieu. Mais de vastes bâtimens d'habitation et une grande église ne tardèrent pas à les remplacer. Cependant, un siècle après les religieux se dispersèrent faute de ressources et pour les rappeler, Gcbuin, évoque de Laon, obtint du roi que chaque maison des doyennés de Rosov et do Thiérache paierait annuellement à cette abbaye un pain et une obole de cire. Cependant, des habitations s'établircntinsensiblement autour de l'abbaye et formèrent un village qui prit le nom de Rochefort (Rupes fortis). En 4185, les habitans de ce village, devenus nombreux, obtinrent leur affranchissement de l'abbé de St-Michcl et la loi de Landouzy. Le village de Rochefort fut plus tard réuni à St-Michel pour n'en plus former qu'un sous ce dernier nom ; il avait eu des seigneurs laïcs dont nous parlerons plus loiu. — En raison de leur voisinage des frontières, le bourg et l'abbaye de St-Michel furent bien des fois ravagés durant les guerres. Les Anglais en 1339, le comte de Hainaut l'année suivante, les Impériaux en 1521, 1536, 1342 et 1544, les ruinèrent successivement. Les religieux de St-Michel abandonnèrent leur maison, qui fui brûlée avec l'église, cl se retirèrent d'abord à Vaux-sous-Laon, puis à Cliàtillon-sur-Marnc, ensuite à Chàt.-Thicrry et enfin à Paris. Ils ne rentrèrent dans leur maison qu'en 1W3. Quatre ans après, les Espagnols ruinèrent entièrement le bourg de St-Michcl. Ce lieu s'étant rétabli peu à peu, Charles de Bouzct de Roquespine, abbé de St-Michel, obtint pour lui en 1660 l'érection de quatre foires franches par an qui devaient se tenir le jour de la fête de St Joseph , à l'apparition de St Michel , à la fête de St Jean-Baptiste et à celle de Sic Anne (Voyez ci-après l'acte d'établissement de ces foires). Elles sont maintenant réduites à deux, qui se tiennent les 19 mars et 29 septembre de chaque année. — I/abbaye essuya un nouveau malheur en 1715. Un habitant du pays qui en voulait au procureur de la maison , lira un coup de fusil sur un moine qu'il prenait pour lui, et rendu plus furieux par sa méprise, mit le feu à la maison qui fut entièrement consumée, à l'exception de l'église. — Cependant, au moment de la révolution, cette abbaye jouissait encore de 15,000 liv. de revenus; on y comptait six religieux. — Les habitans de Saint- Michel avaient acheté en 1314, à Guy de Châtillon, seigneur de Guise, et moyennant un denier tournois payable à la St-Michcl par chaque feu , le droit d'usage dans les bois de St-Michcl, au moyen duquel il leur fut permis de ramasser le bois mort et de mener paître dans fcsdits bois toutes sortes de bêtes, excepté chèvres et brebis. — Une société de secours mutuels a été établie à St-Michel en 1861 . — Il y a une quinzaine d'années, il a été trouvé dans les
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bois, entre ce bourg et le camp de Macqucnoise, des sépultures d'un genre particulier. C'étaient des pierres dures dans lesquelles avaient été creusées des cavités ovoïdes qui contenaient des urnes pleines d'osseraens réduits par le feu» St-Michel est la patrie de D. Nie. Lelong, auteur de V Histoire du diocèse de taon, et de J.-Fr. Gallois, capitaine d'infanterie. — On a : Notice historique sur le village de St-Michel, par Dccarap.
Seijneurt de Rjchefort.
1083. Nivelon de Ilochcfort? Il semble avoir été parent de Nivelon de Tum-fonds.
11 11. Guy do Rochefurt.
1119. Gilles do Rochefort.
4232-39. Gilon II, chev. , avoué de Rocbefort, seign. de Buironfosse , fils do Widèle. Femme, Félicité ; enfans : Pierre » Nicaiso. Ce Gilon ayant «a des difficulté avec un abbé do St-Michel. le tua et fut pour ce fait condamné à aller guerroyer en Albigeois. Mais le pénitencier de Rome jugea cette satisfaction insuffisante et le condamna, en outre, à poser sur l'autel la chose litigieuse, cause du meurtre, à faire célébrer à perpétuité une messe pour l'abLé assassiné; à marcher pendant trois ans à la procession de la fête de St-Micbel, nu en brayes, portant un eierge , et des verges pour recevoir la discipline.
1Î63. Pierre de Rocbefort.
1271 Nicaise de Rocbefort , écuyer.
1Î99-1300. Jean de Rocbefort, écuyer.
Vers HCn. Nicaisc II de Rocbefort, chev.; femme. Mirie de Bhrigny, qui se remariai Guillaume Hernies, de Laon; enfans : Jacqucmin, Tassa rd. Nicaise, Guillaume.
1328. Jacqucmin de Rocbefort. Ayant usurpé des biens appartenant à l'abbaye de Bucilly, Guy do Blois. seign. de Cuise, et avoué de celte maison, fut appelé par Ks religieux pour le mettre à la raison. Guy de B!ois attaqua Jacqucmin et lo tua. Aussitôt ses frères priient les armes, ravagèrent la torre de Guise, composèrent à Guy de Blois un accommodement, far suite duquel il dut payer une somme de 1,000 liv. tournois pour racheter le meurtre dudit Jacquemin.
1629. François do Mai rosse, seign. dud. ; femme, Jacqueline do Séncmond.
Les abbés de St-Michel prirent ensuite pour eux la seigneurie de Rocbefort.
Etabliuemenl de quatre foiret annuelles à Si-Michel, en 1CC0. Louis, etc. Notre aroé et féal conseiller en nus conseils et ag*nt génér.»l du clergj de France, Charles de Bouzet de Roqoespine, abbé de St Michel, Génie (Jeantes) . !a Cour, Rochefort et FiUtrai, nous a faict remontrer qu'à cause de sa dite abbaye il est seigneur haut , moyen et bas justicier desdits lieux, et que le bourg de St-Micbel en Ttoirache, où la juridiction se rend, est an gros bourg situé eu bon et fertile pays, abondant en bled, bestial, toiles et autres denrées et marchandises considérables, bien peuplé et habité, et auquel il so tient un marché ordinaire chacune sepmaine, dans lequel il se débile plusieurs marchandises; mais ce seroil avec plus de commodité des habitans des villes et lieux circon voisins, si il y avoit outre ce des foires certains jours de l'année ; c'est pourquoy l'exposant nous a supplié lui vouloir permettre et accorder sur ce nos lettres nécessaires. A ces causes, avons audit bourg de St-Michel en Thitache créé, érigé et estahli, el de nostre grâce spéciale, pleine puissance et auclorilé royale, par ces présentes signées de nostre main, créons, érigeons et establissons quatre foires par chacun an, qui se tiendront la lra le jour de St Joseph, la 2* le jour de l'apparition de Si Michel, la 3e le jour de St Jean-Baptiste et la 4* le jour de Ste Anne; pour estre lesdites foires tenues auxdils jours doresnavent par chacun an et à tousjours gardées et entretenues; voulons et ordonnons qu'aux dites tous marchants y puissent aller, venir, séjourner, vendre, troquer et eschangor toutes sortes de marchandises licites et permises, et qu'Us jouissent et usent de tous et tels droits, privilèges et libertés dont l'on jouit ès autres foires et marchés de nostre royaume, pourveu qu'esdits jours il n'y ait autre foire à trois lieues à la ronde... et sans prétendre aucune franchise ny diminution de nos droicls. Si donnons en mandement, etc. Donné à Paris., au mois de septembre l'an de grâce 1660 et de nostre régne let88.
Mignot. — Ancien fief à Tbiernu ( Voyez ce mot).
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Milon. — Ancien fief à Noyant (V. ce mot). — Millancourt (V. Vaux).
Minimes et Minimesses. — On voyait dans le département avant la révolution, cinq couvens de Minimes et un de Minimesses. Le premier de ce genre fut établi à Châl. -Thierry en 1604. Celui de Laon datait de 1608 et jouissait, en 1789, de 6,800 liv. de revenus. Le couvent de Minimes de Guise fut fondé en 1610, par Charles de Lorraine, duc de Guise ; au moment de la révolution, ses revenus s'élevaient à 8,000 liv. Ceux de Soissons et de Chauny dataient de 4618. En dernier lieu, on comptait quatre frères et un convers dans la première de ces maisons, dont les revenus s'élevaient à 8,259 liv., ctsi.v religieux dans la seconde, qui n'avait que 5,000 liv. de rentes. — Le couvent de Minimesses était établi à Soissons. Sa fondation datait de 1653; ses premières religieuses furent tirées du monastère d'Abbeville. En 1789 , on y comptait dix sœurs et deux converses.
MINOUFLET (Charles), peintre-verrier, né à Soissons, florissait dans le 16e siècle. — Il peignit l'une des deux roses de l'église St-Nicaisc de Reims ; on pense que c'est la méridionale. Elle était , dit-on , fort belle.
M iricis (forêt de). — Au 10» siècle, elle recouvrait presqu'entièrement le terroir de Lesdins. Elle appartenait à l'abbaye d'IIomblières.
Miséry-en-Carnoy. — Village aujourd'hui détruit, lequel s'élevait autrefois entre Holnon et Marteville. Colliette prétend que c'est Holnon même ; on y comptait encore 244 habitans en 169S.
Missy. — Ancien fief à Chevregny (Voyez ce mot).
MISSY-AUX-BOIS, autrefois MIXCY,MICY, Miciacus, Missiacus in Bosco. —Village de l'ancien Soissonnais , bâti à l'extrémité d'un long et étroit vallon, à 50 k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur- Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Population : 1760, 21 feux; 1800, 100h.; 4818, 458 h.; 1836, 182h.; 1856,149 b.; 1861 , 459b. — Dépendance : la Vallée de Missy (ferme).
Deux hachettes celtiques en silex gris, furent trouvées à Missy-aux-Bois en 4855.
1293. Renaud de Mincy-aux-Bois , éeuyer. 1500. Jean des Ursins, seign. de la Chapelle (Monihodon) et do Missy; enfant, Catherine, qui porta Missy à
1528. François ou Francisque de Renty , ecuyrr, seign. de Ribehcim, gentilhomme de la chambre; enfans : Baptiste; Antoine, seign. de Moustic-r ; Françoise, femme de Jacques de Chàtillon , i. de Martgny ; Jacques , s. d'Aconin. 1560. Baptiste de Renty , seign. de Missy-
Seigneurs de Miay- aux- Bois.
1190. Guillaume de Mincy?
1211. Henri de Mincy, chev.; enfant, Adam.
123-*». Adam ou Adon de Mincy-aux-Bois, chev. Enfans : Robert. Raoul.
«43. Bertrand de Minry-aux-Bois. F« , Marie.
1254. Robert de Mincy, éeuyer.
1266. Raoul , éeuyer. Femme Béatrix.
1270. Robert II de Mincy-aux-Bois; femme, Marguerite; enfant, Jean
MIS
aox-Bois ; femme, Françoise de Courtemont; 10.. Louis de Reoty, leur fils, seign. dud.
enfans : Hugues; Gilles, seign. de Nonvilleiie. sans alliance.
1G68. Hugues de Rcnty, seign. dud.; femme, 4764. N. Michel, seign. de Missy-aux-Bois. Jeanne Peiit. En dernier lieu, M. Thomas, seign. de Ploisy
MISSY-LÈS-PIERREPONT, Missiacus ad Petrapontem en 1132. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, à 15 k. au N.-E. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Sissonnc, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: 1760, 106 h. (23 feux); 1800, 109 h.; 1818, 121 h. ; 1836, 191 h. ; 1856, 171 h. ; 1861, 164 h.
1660. Jean II de Mérélessart, seign. dud. et La Neuville-sous-Laon ; femme, Charlotte Pétré; enfans : Louis, Louise.
1685. Louis de Mérélessart, écuyer, seign. dud. ; femme, Françoise-Elizabeth Carlier. Leur fillo Marguerite-Henriclte-Louise, porta Missy en mariage à
Vers 1700. Louis d'Y, écuyer, seign. de Seboncourt.
1725. César-Louis d'Y , écuyer , leur fils , seig. de Missy; femme, Louise-Elizabeth Lèvent.
1781. Armand-Louis de Rogres , marquis de Champignel.es, chev., seign. dud., Seboncoutt, Monceau-le-Wast, et de Missy par sa femme, Louise-Charlotte d'Y. Il émigra en 1790.
Seigneurs de Misfy-lè$~Pierrepont.
1131 Renaud Bidane, seign. de Missy. Il le tenait en fief de Blihard de Pierrepont.
1180-84. Nicolas de Missy; femme, Brigite.
1123. Guillaume de Missy, leur fils, damoiseau. Femme , Jeanne.
Gobert, écuyer de Missy
1259. Gobert II de Missy, son fils; femme, Mathilde.
1381. Isabelle, comtesse do Roucy, dams de Missy, etc.
Vers 1600. Charles de Mérélessart, écuyer, seign de Missy ; femme, Marguerite Brisbart.
16.. Jean de Mérélessart, leur fils, écuyer, seign. dud. ; femme, Blanche de Pavant.
MISSY-SUR-AISNE, autrefois MISSY-Ste-RADEGONDE, MINCHI super Auxonam en 1245; Minciacus, Miciacus, Missiacus ad sanctam Radegodim. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 35 k. au sud de Laon et 10 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Radegondc. — Population: 1760, 101 feux; 1800, 460 h.; 1818, 457 h. ; 1836, 444 h. ; 1856, 380 h.; 1861, 375. — Dépend. : le Pctit-Missy , laBizaic (F.); Moulin du Chemin, Carrcux (I.)
Ce village tire son nom de Radegondc, femme du roi Clotaire , laquelle s'y réfugia au 6e siècle après s'être échappée des prisons d'Athies. On montre sur la montagne, à un kilomètre et demi de Missy, la grotte où cette sainte se cacha, et une pierre qui porte les empreintes des pas de sa mule. Une fontaine qui porte son nom, est l'objet d'un pèlerinage fort ancien. On s'y rend pour se guérir des maladies de la peau, et particulièrement de la gale. — Au 13e siècle, le village de Missy fut donné à l'abbaye de St-Médard, avec Cliivres, Condé et Carrcux. Il passa ensuite au chapitre de Soissons, qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — Les habitans de Missy furent, dit-on, affranchis de la servitude vers l'an 1380, par Isabelle de Ferrières, veuve de Renaud de Roye, seigneur du lieu.
MOL
Ce village est la patrie de Michel Bertin , moine de St-Jean-des- Vignes, qui a continué l'ouvrage de N. Berlctte sur les antiquités de Soissons.
Seigneurt de Mùty-tur-Aiine.
1190-92. Henri de Missy.
1230. Thierry Riga us. Il vendit cette année son firf de Missy à ! abbaye de Si Mé l ni, avec ce qu'il possédait i Cbivri's, Condé rt Carreux.
Jean, comte de Draine, ratifia celle venic. tous condition d'hommage.
137S. Renaud de lloye, 3» fils de Mathieu de Roye, vicomte de Dutinry, devint se'.gn. de Missy, Givry et La Jonquicrc; femme, Isabelle do Ferrières.
1670 N. Barbier des Boulets, seigo. de Mlssy- Ste-Rud>gondc.
Vers 1700. Pierre Barbier, écuyer, seign. des Boulets et de Missy, g <>mi'homme ordinaire de la grande Vénérie de Frane".
17H. Pierre Barbier de* Biulets, son fils, capitaine des grueiits de Humi;ny et Aubenton. s.'ign. dud. ; femnu', Lotit je -Marthe de Caruel; .nfans: Jean-B-iptUie-Dcnis, Louise-Antoinette, .M jrie- Française.
Vers Je.-in-Raptiste-Denis Barbier des
Boulets, s. igu. dad.
Fief des liuulcts, à Misty-sur. Aisne.
1517. N. Barbu (Barbkr?) de La Planque, scign. des Boulcls.
Mivoie (La). — Ferme dépendante de Sissonnc. C'élail autrefois un fief.
Vers 1600. Michel de Hanon, ecuyrr. seign. de La Mivoie; femme Antoinette de lléricourt; e nfans .* Charles? Anuinetie. femme do Jacques de Flavigny, scign. de Chambry.
Vers IGSo. Charles de llunon, («cuver , seign. de La Mivoie, lieuten. -colonel au r«!giment du Plessis-Praslin; femme. N. de Froidour.
Moilemont, Mollemont en 1253. — Hameau dépendant de Beuvardes. C'était jadis un fief.
Vers 1680. Jean de Textor, seign. de Mollemont. Femme, Anne de Gaultier.
1692. Charles de Textor, leur fils, seig. dud.
17.. François de Textor, scign. dud. Femme, Suzanne de Nouvion.
Ch.-Franç. de Textor, leur Gis, s. dud
Moiliens (bois de). — Ce bois s'étendait jadis entre Cbellcs, Hautefontaine et Saint-Sulpice.
Moinil (le). — Ancien fief à Bray-St-Christophe (Voyez ce mot).
MOLAIN. — Village de l'ancien Hainaut, bâti dans une plaine élevée, a 60 k. au N. deLaon et 45 au N.-O. de Venins, autrefois de la généralité de Valencicnnes, bailliage et élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 1800, 514 h.; 1818, 645 h. ; 1836, 776 h. ; 1861 , 837 h. — Dépendance : la Haie-Manneresse (hameau).
Moloy (bois de). — Il s'étendait autrefois de la ferme de Morambeuf vers Saint-Remi-Blanzy. Il fut défriché par l'abbaye de Longpont.
Moligneau. — Voyez Wichery.
MOLINCHART, MOLINCHAT en 4129; MOLINCATH, en 1189; MUELIN- CHATen 1226; Molincalus en 1148. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une large vallée, à 6 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et «rond, de cette ville, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population:
mol m
1760 , 375 b. (61 feux) ; 4800 , 242 h. ; 4818 , 288 h. ; 1836, 336 h. ; 4856 . 342 h.; 4861 , 376 b. — Dépendances: le Pont Lavoie (isol. ) ; la Saulx ( moul.;
Au commencement du 42e siècle, le domaine de Molinchart appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon. Marsilie, abbesse de Notre-Dame de Soissons, le lui acheta en 4 IGi, et cette dernière maison religieuse l'a gardé jusqu'à la révolution. — Au M' siècle, un porc convaincu d'avoir dévoré le visage d'un jeune enfant de Molinchart, y fut condamné à être brûlé vif. Nous reproduisons cidessous le tevte de ce jugement étrange. Un autre jugement de ce temps prouve que la justice d'alors n'était pas moins sévère que bizarre. En 1614, un sieur Sébastien Camus de .Molinchart, convaincu d'avoir fait un enfanta la fille de sa femme, fut condamné pour ce fait à être pendu et la fille à ôlre bannie après avoir été fustigée nue de verges. — On remarque auprès de ce village un monument naturel des plus curieux. C'est un amas considérable de blocs de grès à formes bizarres et entièrement déchaussés , placés au sommet d'une butte sablonneuse. Cet amas porte dans le pays le nom de flottée de Gargantua.
Seigneurs laïques de Mdinchart.
An 18* siècle, la seigneurie consistait en an four et an pressoir ( banaux) ; 3 muids de blé du rente dûs par le soigneur de Puisirux; dlnus, vinages , cens , rentes , chapons , vins , lods et ventes, amendes et droits do justice haute, moyenne et basse.
Nous ne connaissons que deux des anciens seigneurs de Molinchart.
1180. Eudes de Molinchart.
1426. Pierre Thubé, seig. dud. et de Humont.
Il y avait autrefois à Molinchart les fiefs Cambrin et Humont, relevant tous deux de l'évêché de Laon.
Fief Cantbrin.
1357. Guillaume de Puisieux , éc, s. do Cambrin par sa femme, Emineline do St- Vincent.
138:). Herbert de Marie , s. dud. , comme héritier de dame Marguerite...., fille d'Eimneline-
1537. Louis de l'Eau, s. dud. et de Rancbon.
15.. Nicolas Ponssin , seign. dudit; femme, Marguerite Vairon.
1631. Jacques de Chantrpie, éc. , seig. dud.
1636. Louis de Chanlepie, écayer.
1679. Marie-Catberino de Chantepie, sa fille.
1703. Daniel Ponssin, seign. dud.. bourgeois de Laon.
Ce fief devint ensuite la propriété du séminaire de Laon.
Fief Humont.
1180. Nicolas de Humont, signifer de l'évêque de Laon.
1123. PWro Thubé, seign. de Humont.
1602. Gilles de la Cour, écayer. seign. dud.
Porc condamné à tire assommé et réduit en cendres pour atoir décoré un jeune enfant
à Molinchart, en 1012.
Ven le procès-verbal , par noas Pierre Guynct, procureur au siège présidial de Laon, bailli et garde de la justice temporelle des dames religieuses, abbesse et couvent Nostre-Danw de Soistons, dames dudict Molinchart, faictde ce que dimanche vingt-quatriesme jour de juin an passé six cens douze, heure de trois à quatre heures après-midy, J acques Noblot Agé de 14 à 15 mois , fils de Claude Noblot, raasson demeurant audit Molinchart, estant couché sur un lict au logis dudit Claude, son père, a esté dévoré et mangé en plusieurs partye* de son corps, dont il seroit mort une heure ou deux après, par ung poreq appartenant à Jehan Boullogne, en fin duquel est la déclaration dudit Boullogne, contenant qu'il n'entendoit deffendre ni réclamer ledict poreq. qu'il l'abandonnoit , datée du lundi vingt-cinquiesrae jour dudict mois; l'enqueste par noas faite 4 la requeste du procureur d'office ledict jour dudict; veu les conclusions dudict procureur d'office et tout veu et considéré ; sur ce advis et conseil : Nous disons que , par le procès il appert suffisamment que Jacques, enfant dudit Claude Noblot. a esté mangé et dévotré par le
porcq appartenant audict Boullogne , pourquoy et en horreur et déteslalion dadici cas , avons ordonné que ledict porc sera mené et conduict par l'exécuteur de la baute justice au lieu des fourches patibulaires dudict Molinchart, pour illec être assommé, bruslé et réduit en cendres par nostre sentence, jugement et par droit. Prononcé en jugement, les plaids tenants, le troisiesme jour de juillet 1612 , ce faict et à l'instant la présente sentence a été exécutée.
Moloy, Molcium. — Hameau dépendant de La Fcrté-Milon. On y remarque, dit-on , un banc de terre de bruyère fossile; 20 feux en 1816.
MONAMPTEUIL, MONNANTUEL en 1499, Mons Namploliien 973 ; Monantitium en MA) ; Mons Nantulli en 1153. — Village de l'ancien Laonnois, bâti à la pointe d'une colline élevée, à 10 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi.
— Population: 1760, 393 h. (80fcux); 1800, 438 h. ; 1818, 461 h. ; 1836, 451 h.; 1856,409 h.; 1861, 413 h. — Dépendances: Les Hébercaux (ferme); Ry, le Moulinet ( moulins).
Monampteuil est un très ancien village; il n'en est pas question néanmoins avant le 10a siècle. Il appartenait autrefois à l'évêché de Laon et était un des quatre vicomtés du duché du Laonnois. — A la fin du 16e siècle, les habitans de Monampteuil s'étant déclarés pour la ligue, les royalistes vinrent attaquer l'église où ils s'étaient retranchés, et après l'avoir prise, pillèrent le village.
— Il possédait jadis un petit hôpital et une maladrcrie dont les revenus, en 1648 , s'élevaient à 500 livres pour le premier et à 200 livres pour la seconde.
Ce village est la patrie d'Etienne de Monampteuil , doyen de la faculté de médecine de Paris, mort en 1371 ; de Jean de Monampteuil, physicien du roi à la même époque; d'Henri de Monampteuil et de Thierry, son fils, deux célèbres mathématiciens du 17* siècle; de J.-Ch. Huet, architecte de la fin du siècle dernier; enfin , de Joseph Legros, célèbre haute-contre du môme temps.
Seigneurs laïques de Monampteuil.
1138. Wibert de Monampteuil.
1148. Dardin de Monampteuil.
i 184. Halluin cl Jean de Monampteuil, chev.
1212. Flaminger, seign. de Monampteuil.
Vers 1230. Jean, seign. dud.; f«, Mathilde.
Gérard, leur fils, seign. dud
1478. Guillaume Guéroult ou Géroult, vicomte de Monampteuil.
1493. Michel de Flavigny, chov., vicomte dud. par acquisition, conseiller du roi au bailliage de Vermandois.
1548. Henri de Bourbon, évêque de Laon, cède aux religieuses du Calvaire de La Fère, les cliateau et seigneurie de Monampteuil , avec une rente de cent livres tournois.
1580. François de Sons, seign de Pommery
vicomte de Monampteuil par acquisition. I Françoise do Romery ou Pommery.
1599. François II de Sons, seign. de Pommery , vicomte dud. Femme Marie de Barisey ou Barisis. Il vendit Monampteuil au suivant pour la somme de 15,300 livres et dix pièces de vin du crû.
1613. Guy de Poullet, écuyer, seign. dud., lieuten. gén. au bailliage de Marie et La Fère. F*, Louise Bouzies. Enf. : Pierre, cl trois filles.
1621. Claude de la Chapelle, vicomte dud. Femme, Françoise de Sl-Privat. Leur fille Jacqueline porta Monampteuil à Antoine de Flavigny-Renansart. et après sa mort se remaria à Claude de Ronty, seign. de Suzy.
1635. Antoine de Flavigny, seign. de Renansart, vicomte de Monampteuil par sa femme.
EnXans : Claude ; Antoinette , femme t° d'Abraham de Foucault, seign. de Toulis; 2° de Louis de Varie, seign. de Coucy-lès-Eppos.
Claude de Flavigny. vicomie dud
Femme, Sidonie, aliàs Antoinette d'Amcrval. Enfans : Claude, Eustache, Pierre -Antoine, Charles-Louis.
1688. Claude II de Flavigny , seign. de Ri-
beauville, vicomte dud. F", Anne de Mauprime. 1695. Eustacbe ds Flavigny , vicomte dud.
1728. Pierre-Antoine de Flavigny, vie. dud.
1729. Charles-Louis de Flavigny. vie. dud. Femmo, Suzanne de Reuvry ou Bouvry. Enfans : Louis-Agalhon , Marie-Louise.
1704. Louis-Agatuou de Flavigny, vicomte dud., garde du corps. Il émigra en 1970.
MONCEAU-LE-NEUF ou MONCEAU-SUR-PÉRON, MONCEL. Monticelli en 1125; Nocus Moncellus en 1173; Moncellus super Pérou. — Village de l'ancienne Thiérachc, bâti à la pointe d'un plateau, sur la vieille chaussée gauloise de LaonauCâtcau, à 27 k. au nord de Laon et 19auS.-0. deVervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Population : 1760 , sans Faucouzy , 50 feux ; 1800 , 347 h.; 1818, avec Faucouzy, 338 h. 1836, 6o7h.; 1856, 788 h.; 1861, 822 h. — Dépendances: Faucouzy, Murcy (fermes).
Il y a des raisons pour croire que Monceau fut fondé au 12e siècle par les habitans de Faucouzy , qui abandonnèrent ce dernier village après avoir vendu leurs biens à l'abbaye de Foigny (Voyez Faucouzy). De là sans doute la qualification de Neuf ou Nouveau appliquée à Monceau. — Ce village parait avoir appartenu à l'abbaye de St-Vincent, au 12* siècle.
Seigneurs de Monceau- le- Neuf. i 1835. Georges de Monceau, seign. dud. et
1137. Renaud Chauderon. Il donna celte année I Landifay.
à l'abbaye de St-Martin de Laon, la 4* partie de l'alleu de Monceau-sur-Péron , pour le remède de son ârao et de celles de ses parens.
1145. Rernard de Monceau.
1187. Arnoul de Monceau.
1 233-78. Anselin ou Anselme, seign. de Monceau-sur-Péron. Guy, son frère seign. do Monceau-lc-Viel.
1298. Gobert de Monceau.
1324. Ansiaux de Monceau , écuyer.
1311-27. lean de Monceau-sur-Péron, écuyer. Femme Guillemclte de Pinon.
1369-90. Agoulard ou Angouland do Monceau, ehev., seign. dud. etGaucby.
Antoine do Monceau, seign. dud
Femmes, !• Claude de Flavigny ; 2» Gabrielle de Dostat.
1020. Scipion de Monceau, leur fils, écuyer, seign. dud.» Chcvrcsis-le-Meldeux, vicomie de Richecourt, Gergny, elc. Femme, Marie de Lallier.
En dernier lieu, M«»« veuve Tbomassin.
Fief Buzerollcs à Monceau-le~Neuf.
1700. Pierre Chevalier, seign. de Buzerolles, lieutenant particulier au bailliage de Laon.
17U3. Jean-Pierre Chevalier, son fils, seign. dud., aussi lieutenant particulier.
Vers 1720. Claude-François Chcvaber, seign. do Buzerolles; femme, Marie-Charlotte-Elizabeth Marquette.
1771. Jcan-Claude-François Chevalier seign. dud. , lieutenant particulier au bailliage et siège présidial do Laon.
MONCEAU-LES-LEUPS ou MONCEAU-SUR-SERRE , MONCEALS en H 31 ; MONCEAU S en 1460; Moncelli en 1084; Monticelli super Seram flumum
en 4 4 45. — Village de l'ancien Laonnois , bâti sur un monticule sablonneux , et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras , à 15 k. au N.-O. de Laon , autrefoisderintendance.de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: 17<>û, 436 h. (97 feux); 4800, 937 h.; 1818, 928 h.; 18.JG, 1,075 h.; 1856, 1,048 h. I8G1 , 4,0*0 h. — Dépendance : Pélilly (ferme).
Au commencement du 1 2* siècle , la terre de Monccau-lcs-Lcups appartenait à l'abbaye de SMjuentin-cn-rUc. Celte maison religieuse ne pouvant surveiller ce domaine trop éloigné d'elle, et les habilans s'étant emparés des terres, prit le parti, en 1145, de le céder à l'abbaye de St-Vincent de Laon, pour un cens annuel de 30 sous de Vermandois. Nous donnons ci-après le texte de celte vente. Monceau-lcs-Leups passa ensuite dans les mains des sires de Coucy, et Enguerrand VII en affranchit les habîtans en 1368, à la condition qu'ils lui paieraient une redevance annuelle de 6 liv. parisis (Voyez Coucy-la- Ville). — Une entrevue eut lieu en 1596 à Monceau-les-Lcups , entre Henri IV et le due de Mayenne, entrevue où la soumission de ce dernier fut décidée.
Seigneurs de Monctau-les-Leups,relevanl de Coucy.
1130. Raoul de Monccau-les-Lcups. Il pariii pour la croisade cette année.
1160. Gérard de Monceau-Ies-Leups?
1205. Jean de Monceau -les-Leups.
1001. La terre de Monceau-les-Leups est achetée par Pierre Marbeau, conseiller secrétaire des finances, pour sa mère habeau Fallezeau.
Nicolas Branche, écuyer, seign. de Seuil
et de Monceau-les-Leups.
Vers 1750. Nicolas Duraod de Belleguise. secrétaire du roi , baron de Couvron , seign. de Clacy, Urcel, La Motte et Ghalandry, par acquisition (Voyez Couvron).
1773. Claude Darras, écuyer, baron de Couvron, seign. de Munccau- les-Leups, etc.
Fief Cour ton, à Moneeau-let-Leups.
1488. Pierre Chevalier, seign. de Courson
Vente de la terre de Moneeau-les-Leups à Mbaye de Sl-Vineent . en 1145. In nomine, etc. Ego, Balduinus, ccclesie Uruti Quiulini do in>ula minisier humilis. Mctnorie fidelium Iradimus quod eedesia nostra alodium quo-Mam in terra culla et ineulta, in silvis et pratis apud Monticellos super Seraui fluvium, antiquitùs lirroditario jure possidebat, cujus incole loci domininm sibi potiùs ascribentes, quidam penahler, quidam aliter et aliter {tic) usurpabant, ita ut/ruclus totius terre in usu rusticorum redigeretur, et ecclesia suo jure fraudaretur. Tandem habita convention* inter nos et Anselmum, abbatem Sancti Vincentii Lauduncnsis cenobii , plaçait nobis idquo totius consultu capituli nostri ratum fore censuiraus, ut idem alodium memorate ecclesie lali vicissitudine concederetur, quatenùs nobis XXX solidos Viromcndensis monete in festiviiate Beali Remigii, vel post festum ejusdem infrà XV dies, annuatira persolvat. Ipsa vero predictum alodium libéré et quictè sub oscripto censu , deinceps jure perpetuo possideat. Roc ut inconcussum maneat, etc. Aono MCXXXXVo. {Preuve* de D. Bug., p. 460).
MONCEAU-LE- WAST, Moncelli en 1115; Moncelli in viâ Pctrepontis 4130. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une vaste plaine, la vieille chaussée gauloise de Laon à Venins , à 40 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Laurent. - Population : *760 , 165 h. (36 feux ) ; 4800 , 182 b. ;
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4818, 272b.; 1836, 371 h.; 1856, 840 h.; 1861, 235 b. — Dépendance: Gibraltar (isolée).
Au commencement du 12» siècle, le terroir de M onceau-le-Wast , où n'existait plus aucune habitation , se trouvait entièrement dévasté par suite des guerres incessantes que les seigneurs du voisinage se faisaient entre eux. Raoul, prieur de St-Martin de Tournai, voulant remettre ces terres en culture» les demanda et les obtint des seigneurs auxquels elles appartenaient. Il fit alors bâtir sur l'emplacement de Blonceau-le-Wast , une ferme autour de laquelle s'est insensiblement formé le village actuel.
Seigneurs de iloiueaurle-Wast, relevant de la gendre; enfans : Jacques; Anne, femme de
grotu Tour de Laon.
1149. Emmeline, damo de Monceau.
1170 Arnoul, son fils, seign. dud. ; femme, Agnès.
Vers 1240. Simon de Monceau; femme, Aélido de Berlue; en fans : Sibille, Béalrix, femme de Robert de Cbéry.
1247. Gobain ou Gober t de Monceau.
Vers 1660. Pierre de Dezannes, écuyer, scig. de Monceau-le-Wasi; femme, Guillcmolie Lc-
J.-J. Vaucqucl, chcvau-légcr, s. de Bellenglise.
1690. Jacques G a ni b art, médecin du roi, fils d'un bourgeois de Laon, seign. dud.; femme, Marie-Françoise de Ledde; enfans : Eustacbe, curé de Mons-en-Laonnois : Louise , femme de Pierre Pelée, procureur du roi à Laon; Marie- Madeleine.
170S. Louis-Florimond Riltard, cbev., s. dud. En dernier lieu, M. Rogres, marquis de Chanipignclles (Voyez Missy).
Moxckau-le-Vi ei l, Moncelîi en 1083; Moncellum Yctus; Moncella Vetera en 1233. — Hameau dépendant de Chevrcsis. Il formait autrefois une paroisse séparée sous le vocable de St Martin ; en 1760, on y comptait Go babitans. Il a été réuni àCbcvrcsis en 1819. — Au 118 siècle, Monceau-le-Vieil appartenait aux seigneurs de Ribcmont. Anselme , l'un d'eux , le donna en 1083 à l'abbaye de St-Nieolas-des-Prés avec la scigneurte, la justice haute, moyenne et basse, le moulin banal, les corvées, etc. H ajouta à ce don trois fiefs relevant de Monceau : celui de Lefébure, consistant en un château, des terres, la moitié d'un vivier, rentes , droits de justice, etc. ; le second comprenait 50 jallois de terre, et le troisième nommé de Pisieux, consistait en plus de 100 jallois de terre. — Monceau-le-Vicil fut un fief important.
1169. Rohartde Monceau?
1178. Guillaume de Monceau? fils d'Eudes de TAbbaye.
1203. Jean de Monceau; femme, Ermcngarde; frère, Simon; sœur, Emmcline.
1230. Guy, cbev.. seign. de Monceau- 1c- Vieil, frère d'Anselme, seign. de Moncoau-le- Neuf.
1249-78. Anselme de Monceau-lc-Vieil ; femmc\ Jeanne.
1311. Jean II , sire de Monceau.
1548. François Lefèvrc ou Lefébure, seign. de Monceau; femme Jacqueline de Poix.
1660. Scipion de Monceau, seign. de Monceau-le-Vieil et le Neuf. Son aïeul avait été ennobli pour services rendus à l'Élat.
Louis-Ignace de Monceau, archer des ordonnances
I7i9. Tierre de Mon; enu , eYuyer, son fils, ' sci^n. fL'Si!.; femme , Donne Butée.
MONCEAU-SUR-OISE, MonceUi in pabohr.îri Wùie, super flumen Osie en 1164. — Village de l'ancienne Thiéracbe, situé près de la rive droite de l'Oise, à 50 kil. au nord de Laon et 22 à l'ouest de Vervins, autrefois de l'in-
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tendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Catherine. — Population : 4760, 61 feux; 4800, 197 h.; 4S18, 327 h. ; 1 836 , 337 h. ; 1 836 , 31 3 h. ; 1 861 , 299 h.
Le T0 juillet 1764, la ferme de Monceau-sur-Oise fut brûlée et réduite en cendres par le feu du ciel.
Proisy, seign. de Liesse, devint seign. de Monceau-sur-Oise, la Plcsnoy, Rësigny et Marchais.
Vers 10*0. Charles d'F.spinois , puint1 de Louis d'Espinois, st ign. de Chavignon, fut seign. de Monceau-sur-Oise; femme Marie Defor. Enfans : Charlîs. Geoffroi. Charles fut icign. d'Oigny; G<-olTroi , abbii et baron d'Ardre.
1000. Nicolas de Maubeugc, sieur de Monceau; femme, Madeleine Leblond. Enfant : Philippe.
Monceau-sur-Oise fut ensuite réuni au duché de Guise.
Fief Valiion ou Vatiton à Moneeau-sur-OUê Il appartenait en dernier lieu à l'abbaye de
Si-Rcmi de Reims.
Seigneurs de Monceau-sur-Oise , du duché de Guise.
1143. Hcrman de Monceau.
1190. Barihdlemi do Monceau-sur-Oiso.
Vers 123."» Renaud de Guise, seign. de Flavigny-le-Grand, Monceau, etc.
1270. Jean de Monceau-sur-Oisc; Pierron, son frère, auquel il ligua le fief de Louvry; Isabelle , sa fille.
1300 Pierre de Monceau.
1317. Jean, seign. de Monceau sur-Oise.
1339. Gilles dit le Fiévez de Monceau, où il fonfa une chapellenie.
1&40. Isambart de Proisy, 5e fils do Louis de
Moncfxle , MonccUi en 1222. — Ferme jadis située près de Fèrc-cn-Tardenois, détruite aujourd'hui. Elle appartenait aux comtes de Braine.
MONDREPUIS, Mons Putei en 1170. — Bourg de l'ancienne Thiéracbe, bâti sur le bord d'un ruisseau, à 58 k. au N.-E. de Laon et 18 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Population : 1760, 221 feux; 1800, 1,187 h.; 1818, 1,526 h.; 1836, 1,827 h.; 1836, 1,871 h.; 1861, 1,810 h. — Dépendances : Rue de Jeantcs, Rue d'Ardennes, Rue d'IJirson, Rue de la Porte, Rue Heureuse, lesMuternes, la Rue Neuve (II.) ; le Rond-Buisson, le Coin-du-Bois, la Fontainc-des-Méchaines , la Grenouillère, la Cense-Morgret (F. et I.)
Au 12* siècle, le terroir de Mondrepuis , situé dans la forêt de Thiérache, était à peu près désert : on n'y voyait qu'une petite chapelle entourée de quelques chétives habitations. En 1170 , Louis, abbé de Bucilly, auquel appartenait ce terroir, eut l'idée d'y construire un village, et pour y attirer des habitons, il leur donna la loi de Vervins (Voyez ce mot). En môme temps, il s'associa Jacques, seigneur de Guise, et ils convinrent entre eux que cette fondation se ferait aux conditions suivantes : l'abbé retint pour son couvent la dirae, le terrage, le cens des prés , les abeilles , le droit de cendres , les moulins et fours banaux, les viviers et la pèche , etc. Il se réserva encore le droit d'y avoir une maison avec ses dépendances, le tout franc et libre. Il céda au seigneur de Guise deux charrues de terre , avec une maison jouissant des mêmes privilèges que celle de l'abbaye ; plus, les profite de la justice. Nous
donnons le texte de cette pièce intéressante. — En 4590, une rencontre sanglante eut lieu près de Mondrepuis, entre un parti de royalistes et un autre de ligueurs. Le lieu du combat porte encore le nom de Champ de la tuerie. — Il existe sur le terroir de ce village , au lieu dit le Cûtelet, un ancien camp retranché qu'on croit avoir été établi par les Romains.
Fondation du village de Mondrepuis, en 1170. In nomine, etc. Ego, Ludovicus, Dei graiil Buciliensis cedosie abbas. Omnibus fidelibus chrislianis impcrpetuum notum fieri volumus quàm futuris làm presentibus, in hoc nos, assensu capiluli nosiri, et Jacobum, dourinum de Guisià, convenisse ut villam pariter edificemus in territorio communie quod ecclesie nostre proprium est, lege qui Ver vin constructum est, in loco qui dintur Mons Putei, ita tamen quod delinemus totam decimam, terragium , census pratorum, silvagium, apes et jus cin< rum , libcrtatem terrilorii ex integro nobis relincnlcs, molendina etiam banalia, neque enim alias alia edificabit molendina, nisi ea que propria erunt ecclesie; vivaria quoque cum totapiscaria et furnos bannales. Alios enim quam bannalcs babere non licebit, in quitus furuis dos domino Jacobo mediclalem lanlum in vita suà concedimus ; post cujus mort cm cedeat in parfum oostram. Jus quoque venditionum sive in villa, sivo extra villam nobis relinemus. Domum etiam cum aisenciis necessariis, ab orani exaelionc liberam in villà ubi placucrit, habebimus. Si qui* libertatem villo fregerit, domus refugio non liberabilur. Si aliqui de familiâ ecclesie infra curtis ambitum mantes se invicem conviciaverint, vel eliam vulneravt rint, ecclesia absquo ville justiciâ pacabit eos. Si paeari noluerint et proclamationem feccrint, lege ville tractabuntur. Atlamen domus ecclesie legi ville nullomodo subjacebil quia omnibus libéra est , Dec quempiam forisfactum in ca retorquebitur. Si masurarius à villâ recesserit , ecclesia terram illius colet donec idem vel aliter redeat qui eam colct. Quod si villam contie nt deslrui . terra colelur ab ccclesià donec communi assensu videlicet supradicto ecclesie et domini de Guisiâ, rcedifkalur loge quà priùs constructa fuerat. Domino au te m de Goisià Jaeobo et cjus successoribus concedit ecclesia ceteros redditus ville, ecterasquo querelas juxta legem de Vervino qui ab co mulari non poterunt. et duas terre carrucatas de quibus et terragium et decimam solvet sicut alii terre cultores, et in horreum ecclesie terragium conduci faciel. Verumlaraen si terram prenominatam dominus non coluerit, ecclesie colère licebit. Domum quoque ejusdem libertatis cujus est domus ecclesie habebit dominus de Guisià in villâ. ilec villa vel redditus villo scu terra domino Guisio concessa, non poterit cuiquam in eleemosinam vel feodum dari, commutari, vendi , seu invadiari, nisi ecclesie à qui descendit. Ne autem hujus pagine ténor temere infringatur, testium subscriplione et cyrographi divisione etsigilli ecclesie nosire. sigilli etiam supradicti domini irapressione muoiri fecimus. Actum et confirmatum anno incarnati Verbi MCLXX.°
Monjard. — Hameau dépendant d'Acy. — Ce n'était autrefois qu'un moulin à eau qui appartenait à l'abbaye de N.-D. de Soissons. — On n'y comptait encore qu'un feu en 4816.
Monnaies Locales. — Nous ne voulons parler ici que des monnaies frappées au moyen-age. 11 paraît toutefois, qu'avant l'invasion romaine, Soissons, Vermand et peut-être Laon (Bibrax) comme chefs-lieux de cités , frappaient des monnaies locales. Mais ces points d'archéologie ancienne ne nous paraissent pas encore suffisamment éclaircis pour que nous entrions dans plus de détails à leur sujet. Néanmoins, on pense que ces types locaux disparurent insensiblement après la conquête, pour faire place à la monnaie romaine , et qu'à son tour celle-ci fut remplacée par la monnaie royale, aussitôt que la
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monarchie se trouva constituée. On peut également constater que ces changemens successifs ne privèrent pas les villes de leurs ateliers monétaires, où rien ne fut changé que les types. Mais après la constitution des grands fiefs, les hauts barons civils ou ecclésiastiques, obtinrent pour eux-mêmes le droit de battre monnaie à leur propre effigie ; c'est de cette monnaie seule dont il va être question.
Monnaie de Chauny. — On no possède aocun détail sur cette monnaie ; elle est seulement eilée dans différons litres des lî« et 13« siècles. Ainsi, dans une charte de 1201 il est dit: XXX $olido$ Calniacensit monde ; mais on ignore également l'époque et les circonstances de son établissement, comme sa valeur relative avec les autres monnaies.
Monnaie de Laon. — Des les temps les plus reculés, les rois de Franco firent frapper en cette ville des monnaies à lenr effigie. Ainsi l'on connaît un tiers de sou d'or attribué à Clovis, et qui porte pour exergue : Lauduno Cloato. Plus tard » et vraisemblablement au 10e siècle , ces princes cédèrent aux cvèques de Laon le droit do battre monnaie, et ceux-ci l'exercèrent pendant plusieurs siècles. La monnaie Laonnoise, quo l'on nommait jadis Loonesienne , Lotetienne ou Laonitienne, fut longtemps renommée pour sa pureté. La livre de cette monnaie valait un demi parisis et équivalait à un denier d'or (Voyez notre M'uluircde Laon, t. lpf, p. 419).
Monnaie tTOulchy. — il parait certain que « elle ville eut aussi sa monnaie particulière, puisque les sous d'Oulchy , tulidi Vlclitii, sont mentionnés dans quelques chartes, notamment dans une de 1:230; u ais on ne possède sur elle aucun autre renseignement,
Monnaie de Si-Quentin. — On ne sait pas exactement à quelle époque fut établi Taulier monétaire de cette ville. Toutefois , il existait déjà sous les rois de la seconde race, puisqu'on connaît des deniers d'argent de Charles-le-Chauve frappés à St-Quenlin. C'est seulement dans le courant du 11e siècle, que ks comtes do Vermandois semblent avoir obtenu, ou s'être simplement arrogé le droit de battre monnaie. Cette monnaie prit d'abord le nom do Monnaie de Vermandois ; mais ce nom fut insensiblement remplacé par celui de Monnaie de St-Quentin, qu'on voit, dès le milieu du 12e' siècle, employé concurremment a\cc le premier, et qu'il remplaça entièrement à la fin de ce môme siècle. Un connaît une pièce d'Alienor. comtesse de Vermandois, portant pour exergue : Alieno co. Viromendi — S. Quintinut, avec une croix cantonnée do deux étoiles. Une charte du I3« siècle nous apprend qu'a cette époqno la monnaie de St-Quenlin valait exactement celle de Chàlons: Xottra eeeletia (La Valroy) eceletie beale Marie Lauduni IIU tolidot Calhalaunenm «eu Viromendentis monete débet La monnaie de St-Quentin parait avoir disparu avec les comtes de Vermandois ; mais les rois de France entretinrent un atelier monétaire dans celte ville jusqu'au 17e siècle.
Monnaie de Soùsons. — Selon quelques historiens, celte ville aurait, au moyen-âge, possédé trois ateliers monétaires à la fo s: celui de Sl-Médard, celui des évèques et celui des comtes. Celui de St-Médard avait été concédé à cette abbaye par le roi Louis lc-Débonnaire , cl parait avoir persisté longtemps. Celles des monnaies de Sl-Médard qui sont arrivées jusqu'à nous portent an droit une croix patlde , cantonnée de deux croissans, avec cette légende : Set Medardut ; et au revers une crosse accostée de deux éteodarts avec ces mots : Set SeOattianus. — L'époque et la manière dont l?s évèques de Soissons acquirent à leur tour le droit de battre monnaie , ne sont pas encore connues, et même, bien que le fait soit incontestable, on n'a pu jusqu'ici oVc-ouwir aucune des anciennes monnaies cpiscopules de Soissons. Quant à celles dis ci ml. s de cette \illc. elles sont mieux connues, mais on ignore l'époque prèc s<: à laqmlle ils commencèrent à exercer ce droit ; on croit seulement sa\oir que ce ne fut pas avaut le milieu du 12° siècle. Celle des pièces baroniales de Soissons portant au droit une croix avec cette légende : Radulp. com. , et au revers un temp'e avec ce mot : Svettionit, doit, selon nous, se rapporter à Raoul II de Nesle, qui devint comte de Soissons en 1181, plutôt qu'à Raoul 1« qui posséda ce comté cent ans auparavant.
Quoi qu'il en soit, la valeur de la monnaie de Soissons parait avoir considérablement varié avec le temps. Ainsi, dans une charte de 1192 la livre Soissonnaise est estimée valoir deux tiers de la livre parisis : XVIII libre Suessionensis vtonete, valentesXH lib. paritientit monete. tandis que dix ans plus tard elle ne valait plus que le tiers de la livre parisis , comme l'établit une charte de 1202 : pro eentum libris Suetsionentis monete, tel XXX III librit pari$iensibut.
MONS-EN-LAONNOIS, Montes en 985 ; Mons in Laudunesio. — Joli village de l'ancien Laonnois, bâti en amphithéâtre au pied d'une haute colline, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Anizy , à 6 k. à l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Pierre et Paul. — Population : 1760, 354 h. (78 feux); 1800. 462 h.; 1818, 587 h.; 1836, 656 h.; 1856, 549 h.; 1861, 535 h. — Dépendances : les Cre ut tes (ham.); le Morteau (F.) ; Cannotes (is.)î le Cheté (M.).
Le village de Mons-en-Laonnois faisait autrefois partie du domaine des évoques de Laon. Il entra en 1 174 , dans la commune confédérée du Laonnois (Voyez ce mot). Les Anglais le pillèrent et le brûlèrent en 1373. Charles IX, traversant le pays en 1563, s'arrêta à Mons-en-Laonnois pour y coucher. Pendant la nuit, le plancher de sa chambre s'écroula, et il aurait péri sous les décombres si l'on n'était venu à temps pour le secourir ; sa mort eut peut-être épargné la St Bartbélemi à la France. En 1 589 , les habitans s'étant déclarés pour la ligue, transformèrent leur église en forteresse , en l'entourant d'une ceinture de murailles flanquées de tourelles et garnies de palissades; puis ils se mirent à faire des courses aux environs, rançonnant tous les gens qui ne tenaient pas le même parti. Le gouverneur royaliste de Crépy résolut alors de les surprendre : le 24 février 1590 il attaqua inopinément leur forteresse, la força, et les mutins de là-dedans furent bien eslrillez comme ils le mc'ritoient, dit un historien contemporain qui n'était pas ligueur. — En 1655, l'armée française commit de grands désordres à Mons-en-Laonnois, et le livra au pillage. — Deux sinodes furent tenus dans l'église de ce village par les évéques de Laon, le premier en 1240, le second en 1353. — Au 13e siècle, on voyait un château-fort à Mons-en-Laonnois. C'était peut-être le siège du franc alleu qui avait été donné, à la fin du 1 1° siècle, à l'abbaye de Sauve-Majeure par Renaud , châtelain de Coucy , au moment de rétablissement du prieuré de St-Paul-aux-Bois (V. ce mot). Mons-en-Laonnois possédait jadis une maladrerie, l'une des mieux rentées du pays : ses revenus s'élevaient à 2,000 liv. en 1648.
Seigneur» laïques de Monv-en-Laonnois.
Ce domaine portait autrefois, parait-il, le
1219. Willard de Mons? chev.
titre de vicomté.
1146. Eudes de l'abbaye, scign. de lions?
1229. Henri de Mons; femme, Auvide de Pont-a-Bucy.
femme, Gertrude.
1166. Nicolas, chev. de Mons 1169-78. Renaud de Mons.
1 198. Anselme de Mons?
1236-5i. Gobin ou Gobert dit le Cat, chev. de Mons. Gobin vendit, en 1236, à l'évéque de Laon , moyennant la somme de 100 liv. parisis , du consentement do sa mère Adeline . et de
Guillaume, mari de celte dernière, la vicomié de Mons avoc ce qu'il possédait à Laniscourt. Bois-Roger et les Crcultes. Après lui, on ne trouve plus de seigneurs laïcs à Mons -en - Laonnois.
Fief des Moraines à Mons-en-Laonnois.
Il s'étendait sur les terroirs de Mons. Clacy et Thierret, et relevait de l'éveohé de Laon.
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1600. Nicolas Aubert, seign. des Moraines. 1601 Daniel Aubert, son fils, avocat a Laon,
seign. dud.
109. Thimothéc Aubert. eVhevin de Laon. le vendit ce lief à 1701 Louis Aubert, cuisinier à Laon.
1731. Claude Mauclerc, bourgeois de Laon. et Nicolas Basteur, seigneurs dud.
Montagne (La). — Ancien fief à Hozières (Voyez ce mot).
M o n taon e-de s -Mo i s v (La). — Ferme dépendante de Vauxaillon. On y a découvert en 1821 , un grand nombre de cercueils en pierre sans incriptions. Le nom de cette ferme provient sans doute d'une ancienne découverte de ce genre : les moisis f les morts.
M 0 NT A I G l - EN- LAON N 0 1 S , Mons Acutus in Laudnnesio. — Village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une colline isolée ayant la forme d'un pain de sucre, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Rcthel , à 15 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron St Jean-Baptiste. — Population : 1760, 450 h. (133 feux); 1800, 747 h. ; '818, 808 h. ; 1836, 033 h. ; 1836, 970 h. ; 1861 , 954 h. — Dépendances : la Vicomte* (ham.) Punisimont, Pagneux (isol.) la Maison-Rouge, le Clos-Tatu, le Mur-du-Pont, le Chauflour (isol.)
Ce village doit sa naissance à un château-fort que Thibaut le Tricheur, comte de Blois, fit bâtir en l'année 946 au sommet du mont qui le domine. Ce château, dont les murs entièrement en grès étaient de distance en distance flanqués de demi-tours, se composait de deux enceintes en quelque sorte superposées, ce qui le rendait presqu'inexpugnablc. Aussi, devint-il de suite le point de mire de tous les partis. Conrad, à la tète d'une armée d'Allemands, s'en empara pour Louis-d'Outremcr, en 948. Hugues Capet le prit à son tour en 987; mais il fut repris deux ans après par Charles de Lorraine. Ce château tomba, en 1372 , au pouvoir des Anglais qui commencèrent sa ruine. Les Bourguignons s'en étant emparés en 1417, le fameux Lahirc les en chassa l'année suivante; mais ils le reprirent trois ans après. Charles VII vint en faire lui-môme le siège en 1441. La garnison réduite aux abois, prit enfin l'engagement de le rendre dans un délai, dont elle profita pour raser le château de Montaigu jusqu'aux fondemens. — Les habitans de ce village furent dotés par un de leurs seigneurs, vers 1175, d'une charte de commune calquée sur celle de Laon. — En 1361 , Robert de Pier repont, comte de Roucy , voulant rappeler des habitans dans le village de Montaigu qui était ruiné et désert, obtint du roi l'établissement dans ce village d'une foire franche annuelle de 8 jours à partir du 21" jour après la Circoncision. Cette foire, tombée en désuétude au 17° siècle, fut remplacée en 1645 , sur la demande de Marguerite d'Ausbourg, dame dudit lieu , par deux
mon us
foires annuelles à se tenir les 25 juin et 26 octobre, et un marché hebdomadaire le jeudi. Ces foires se tiennent encore auxdits jours. (Voyez l'acte d'établissement de ces foires.) — Un prieuré fut établi à Montaigu en 11 43 en remplacement d'un chapitre qui existait alors, et donné à l'abbaye de St-Vincent de Laon. On y voyait aussi jadis une léproserie dont les revenus s'élevaient à 300 livres en 1648 et qui fut unie à l'Hôtel-Dieu de Laon. — Montaigu est la patrie de Gérard de Montaigu , chanoine de Laon , Paris et Reims , avocat général du roi au parlement, mort en 1339 ; de Foulques de Montaigu , abbé de St-Médanl, mort en 1427 ; et de Jean Desmarquais, savant en droit canon, lequel vivait au 15e siècle.
On a : Notice historique sur Montai gu-en-Laonnois , par Melleville, 1853.
de
Seigneurs de Montaigu.
946. Thibaut le Tricheur, comt? de Blois. 948. Rainold, comte de Reims, seijn Roucy et Montaigu.
1080. Maingaud de Montaigu.
1088. Robert I", seign. dud.; enfans : Guillaume, Robert, moine A St-Thomas; Blihart, Etienne, Henri, Hugues.
1081. Guillaume. Enfans: Hellin? Ermengardc.
1098. Hellin, seign. dud.?
1099. Thomas de Marie , seign. dud. , par sa sa femme Ermengarde.
1101. Robert ou Roger de Picrrepont, seign. dud. par son mariage avec la mémo. Enfans : Hugues, seign. de Pierrepont; Guillaume, mort jeune; Gautier ditiaiw terre; Guy, évèque de Chalons en 1143; Aélide.
11Ï8. Robert 111, seign. dud.; Femmes:
1° Marguerite de Roucy; 2° Elizabelh de Mareuil qui se remaria à Robert de Roucy. Enfans : Gautier, Guy ou Guyard, clerc; Arnoul dit
1156. Gautier ou Vautier, seign. dud.; femme, Marguerite.
1178. Guillaume H, seign. dud. ?
1180. Robert IV, seign. de Pierrepont et Montaigu ; femme Eustachie de Roucy (V. Pierrepont). Le domaine de Montaigu entra ensuite dans les mains des comtes de Roucy (Voyez ce
du 16« siècle ; puis il passa aux suivans :
1525. Robert de Lamark, seign. de Fleurange, et de Montaigu par son mariage avec Guillemette de Sarbruck, sœur d'Amédée de Sarbruck, comte de Roucy et de Draine.
1555. Guillemette de Lamarck, dame de Montaigu, après la mort de son mari ci-dessus.
1603. Jacques de Harlay , seign. de Chanvallon , et de Montaigu par sa femme Catherine de Lamarck.
1615. Achille de Harlay, chev., seign. de Dreval et Montaigu, gentilhomme de la chambre, procureur général au parlement de Paris.
Ce dernier parait avoir vendu la terre do Montaigu à David de Miremont , seign. de Berrieux, dont l'un des descendans la donna à son puîné ; mais elle ne tarda pas à rentrer dans les mains des seigneurs de Berrieux qui la possédaient encore au moment de la révolution (V. Berrieux).
1702. Charles-François de Miremont, capit. dans Languedoc, puîné d'Alphonse de Miremont, seign de Berrieux , devint seign. de St- Erme et baron de Montaigu; femme, Marie- Louise-Charlotte do Goujon , sa cousine.
1741. Alphonse-Marie de Miremont, leur fils, seign. de St-Erme en partie, baron de Montaigu, mort sans postérité en 1744.
1765. Charles-Thomas-François-Exupert de Miremont, baron de Montaigu, seign. de Coucy-
mot ) , qui le gardèrent jusqu'au commencement j lès-Eppes et Mauregny.
Rétablissement des foires de Montaigu, en 1645. Louis, par la grâce de Dieu, etc. Notre chère et bien am«ie Marguerite d'Osbourg, veuve de feu David de Miremont, vivant seigneur et châtelain de Montaigu en Picardie , et à cause de la châtellenia, seigneur féodal des fiefs, terres et seigneuries de Neufville, Amifontaine, Fusigny, Arancy , St- Jacques d'Aranson, Morigny, vicomté, nous a fait remontrer que ledit lieu de Montaigu chastallenie cy devant érigée en ville desmembrée des comtés de Roucy et d«
Braynepar les partages faits entre les soigneurs desdits lieux, ladite ville ruinée par la démolition du château par les ennemis, où il y a un gros bourg situé sur un grand passage des provinces de Normandie. Champagne. Barois, Lorraine et autres provinces, mesme des villes de Rheims, Sainte-Menehoud. Relhel. Mezières, Charlesville , Sedan . et autres particulières desdites provinces de Champagne et Barois. et comme à l'extrémité de la province de l'Ile de France et du pays de Thiérache, d'où on amenoit quantité de grains et vins audit pays de Montaigu, tellement que ledit lieu est ung des plus considérables de la province, dans lequel il y avoit anciennement deux foires l'année l'une le lendemain de la Teste saint Jean-Baptiste, 25 juing , et l'autre le jour St Simon saint Jude et ung marché le jeudi de chacune sepmainc; lesquelles foires et marché à cause des guerres civillés ont esté depuis discontinuées, tant par l'absence des seigneurs duiit lieu que des habitant qui lavoient abandonné à cause du passage ordinaire des gens de guerre, au moyen de quoy il estoit demeuré entièrement ruyné. et depuis lequel temps l'exposante ayant rétabli la rna.son seigneuriale et faict sa demeure et résidence en icelle. les habitant dudit lieu s'y seroient peu a peu rassemblés, en sorte qu'estant repeuplé les marchands forains y avoient repris leur route ; c'est pourquoy l'exposante pour rétablir ledit lieu en son premier estât, desireroit qu'il nous plust luy permettre d'y faire restablir lesdites foires et marché, requérant ;. celte fin lui octroyer nos lettres nécessaires. A ces causes, voulant favorablement irailer l'exposante, nous, de l'advis de la royne régente nostro très honorée dame et mère, lui avons permis et permettons par ces présente* signées de nostre main, de restablir audit lieu de Montaigu deux foires, l'une au lendemain de la feste de saint Jehan-Baptiste , 25 juing. et l'autre U lendemain saint Simon saint Jude, 26 octobre et le marché le jeudy de chacune sepmaine , pour estre lesdites foires et marchés doresnavant ' , auxditt jours ; permettons à tous marchands forains de vendre et trafiquer, troquer et es-
changer toutes marchandises licites , et qu'ils jouissent des mêmes droits dont on jouit en aultres foires et marchés dudit pays, sans qu'ils puissent estre troublés ny empeschés en quelque sorte •t manière que ce soit, sans toutefois qu'au moyen dudit establissement ils puissent prétendre aucune exemption ny franchise de nos droits, et à la charge que si lesdites foires et marché escbéenl aux jours de Testes ou dimanche, elles seront différées au lendemain t pourvu qu'il n'y ait auxdits jours à quatre lieues à la ronde dudit Montaigu , aucune foire ny marché. Si donnons on mandement! etc. Donné à Paris au mois de juillet l'an de grâce iÔ45 et de nostre règne le troisième.
Montaon, Montaum en 1 1 90 ; Mons Taonis en 11 30. — Ferme dépendante de Dravegny.
Montarcène, Mons Arcenio en 1166; Mons Arcenis (U« siècle). — Hameau dépendant de Montbavin. Il appartenait autrefois au chapitre de Laon ; 15 feux en 1816.
Montàrmant. — Hameau dépendant de Montlevon. Il formait autrefois une paroisse séparée, où l'on comptait 15 feux en 1760.
MONTBAVIN. — Village de l'ancien Laonnois , situé dans un petit vallon , à 1 0 k. à l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , électioû et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. - Patron, St Hilaire. - Population : 1760, U2 h. (31 feux); 1800, 129 h.; 1818,101 h.; 1836, U4h.; 1856, 115 h.; 1861, 102 h. — Dépendances : Montareène (hameau) ; Bonnefontaine (ferme).
Montbavin appartenait autrefois au chapitre de Laon.
Montrerai) lt , Montberod en 1182; Mons Beroldus ou Beraudus. - Ce hameau, dépendant de Bruyères-sous-Laon , formait jadis avec Courthuy .
une paroisse à part sous le vocable de St Montain. On y comptait 69 habitans en 4760 et 6 feux en 1846. Il appartenait autrefois au chapitre de Laon , qui, en 1160, le céda pour vingt ans à l'abbaye de Liessics, sous condition de partager par moitié les moissons avec elle. — Cent ans après, celle-ci le céda à Thierry, seigneur de Portes, pour une rente de 45 deniers, 14 setiers devin et un jalloi d'avoine. — Ce hameau est la patrie de Gobert de Montbérault, très-habile docteur de l'Université de Paris , en 1354.
Montbertoin. — Hameau dépendant de Montreuil-aux-Lions ; 34 feux en 4816. C'était jadis un fief.
1780. Franc.-Jean-Bapt. des Courtils , commandeur de St- Lazare . seign. de Montbertoin. Femme, N. de La Tour.
MONTBREHAIN , MONTBREHAN, Mons Slerilis. — Bourg de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée, à 58 kil. au nord de Laon et 15 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Bohain , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St-Martin. — Population : 4698, 752 h.; 1800, 1,511 h.; 1818, 1,493 h.; 1836, 1,818 h.; 1856, 1,964 h.; 4861 , 2,084 h.
Ce bourg possède une fabrique importante de tissus de coton. — Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1824. — Il est la patrie de Jean de Montbrehain, abbé du Mont-St-Martin, mort en 1436, et de P.-Fr. Lévêque, militaire intrépide du temps de l'empire.
Seigneur t de Montbrehain.
1224. Rognes de Fayel, chev., sire de Montbrehain.
1259. Pierre, chev., seig. dud. et de Condren. 1430. N. Colinet, s. dud. commandeur à Ligny. 15. . Georges de Valpergues , gentilhomme de la chambre, gonvern. do la Capclle, seign. de Presles et Montbrehain ; femme , Antoinette des Moleu. Leur fille Marguerite porta Montbrehain en mariage à 1540. Josse de Fay . écuyer.
1555. Josse II de Fay, leur fils, seign. dud ; femme , Eléonore de Caoteleu.
1570. Antoine de Fay, leur fils, seign. dud.;
femme, Marguerite Disque. De Fay. armes : de table, à trois molettes d'argent.
1572. Louis de Macquerel , chev. , seign. de Rimbercourt, Montbrehain et Quesmy , gouverneur do Noyon; femme, Charlotte de Valpergues. Eofans : Louis; Anne, seign. do Viencourt: Françoise-Jacqueline, f* de Claude de Parisy.
1620. Louis II do Macquerel, chev., seign. dud. ; femme, Anne d'Yauville.
1690. Jean de Macquerel, seign. dud. et Parpeville (Voyez ce mot).
Fief la Haurie à Montbrehain.
1554. Jean Sart, seign. de la Haurie.
1573. Amand Blaizet, id.
Montceau dit Monthion. — Ancien fief à Chevrcgny (Voyez ce mot).
MOXTCHALONS , MONTCHABLON , MONTCHAVELON en 1328; Mons Cabilonis en 1144. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste gorge à 10k.au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection etdiocèsede Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de cette ville, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 4760, 235 h. (51 feux) ; 4800, 244 h. ; 4818, 235 h. ; 1836, 229 h. ; 1856, 200 h. 1861 , 198 h.
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On voyait autrefois à Montchâlons un château-fort qui avait été construit en 4260. — Les babitans de ce village obtinrent de leur seigneur, au commencement du 13e siècle, une charte communale dont le texte est perdu.
On a : Histoire yénéahqique de la Maison de Montchdlons-en-Laonnois, par Meileville, 4856.
Seigneurs de Montchâlons .relevant de Vèvêché de Laon.
La première famille de Montchâlons , qui portait : de sinople, à 3 pals de rair, au chef d'or chargé d'une fleur de lys naissante de gueules, fut autrefois l'une des plus importantes du pays et a donné des seigneurs à un grand nombre de villages (V. Bostnont, Bouconville, Cilly , Mauregny, etc.) Du temps de Philippe-Auguste, ses membres portaient le titre de chevaliers ban-
1117. Albéric de Montchâlons. Enfans : Clarembaud .Barthélemi, seign. de Bosmont, Hugues.
1138. Clarcmbaud de Montchâlons. Femme, Guiburge. Enfans : Guillaume, Barthélemi, Gautier , seign. de Mauregoy ; Bliart.
1141. Barthélemi, 6ire de Montchâlons.
1147. Hugues, sirftdudit, fils d' Albéric ci-dessus. Femme, Agnès. Enfans : Payen, Mélissende.
1163. Payen, sire dudit. Femme, Mélissende de Montaigu. Enfans: Clarembaud, Albéric. Barthélemi, chanoine de Laon; Guy, seign. de Vaurseine ; Jean , seigo. de Bcrrieux ; Marie , femme de Guillaume du Sart ; Ade ou Elisabeth , femme de Pierre de Braine ; N., femme de Réné de Sons.
1168 Clarembaud II, chev., sire de Montchâlons, Bouconville et Neuville. Femme, Luciane. Enfans : Barthélemi, Simon, seign. de Neuville; Gobert, seign. de Bouconville; Albéric, seign. de Gourtrizy ; Brémonde , femme de Gaucher de Tugny ; Basilie et Marie.
1216. Barthélemi II, sire dud. Femme, Alix
Monchipont. — Ancien fief à Cramai lie (Voyez ce mot).
MONTCORNET, Castrum de Muncomet en 4207; Mons Cornutus. — Bourg de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de la Serre , et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Mézières , à 35 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui, du canton de Rozoy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Populat. : vers 4260 , 4,000 feux; 4760 , 360 feux; 4800, 4,250 h.; 4848, 4,364 h.; 4836, 4,583 h.; 4856, 4,739h.; 4864 , 4,742 h. — Dépendance: la Verte-Vallée (isol.).
de Châleau-Porcien , qui lui apporta cette terre en mariage. Enfans : Jacques, Alix, femme de Gilles de Sons.
1235. Jacques, seign. de Montchâlons et Cbâleau-Porcien. Enfans: Hellin, Jacques, Raoul, clerc; Elisabeth, femme de Gilles de Roisin, seign. de Cbàteau-Poicien.
Vers 1210. Hellin, seigo. de Montchâlons. 1248. Jacques II, son frère, seign. dud. et Chàteau-Porcien. Enfans : Gobert, Jacques, seign. de Château Porcicn.
1281. Gobert, sire de Montchâlons. Enfans: Guillaume , Gilles.
Guillaume, sire dud
13. . Jean , sire dud. Enfans : Raoul , Guichart , chanoine d'Anloing, Julienne, femme: !• de N, seign. de Vendy ; 2° do Jean de Lombus, cbev. 1326-34. Raoul , chev. , sire de Montchâlons. 1330. Colard, sire dud.
1372. Guillaume II, sire dud., châtelain de Mézières Femme, Marguerite de Châlons, Guillaume mourut sans enfans vers 1380. La terre de Montchâlons revint â son parent Jean II de Montchâlons, sire de la Bove. Elle fut ensuite donnée en dot à Marie, fille, parait - il , de Robert IV, sire de la Bove, laquelle avait épousé 1386. Juan, chev. , seign. de Thoulon. Après eux, le domaine dé Montchâlons rentra dans les mains des seign. de la Bove ( Voyez ce mot).
1600. Fursy de Driencourt , seign. dud. et Neuville, lieutenant du marquisat d'Albret. 1680. Louis de Roncin, seign. dud. et St-Clé-
Si l'on doil s'en rapporter à une charte de l'an 1 179 , ce bourg se nommait aussi autrefois Provériomont ou Promrémont , à moins que ce titre ne concerne Montcornet en Ardennes , avec lequel il est parfois très-diflicile de ne pas le confondre. Moncornet en Laonnois est d'ailleurs fort ancien, et cependant il n'en est pas fait mention avant le 11e siècle. On y voyait autrefois un château-fort qui, en 1387, fut enlevé" d'assaut par les gens du duc de Lorraine sans déclaration de guerre préalable. Le roi , par représailles , fit saisir le château de Boves. Ce bourg fut entouré de fossés et de terrasses au 16e siècle, ce qui ne l'empêcha pas d'être pris par les Espagnols en 1558 et 1578. Quatre ans auparavant, Montcornet avait été presqu'entièrement détruit par un incendie qui y consuma plus de mille bâtimens. Les Espagnols le ruinèrent de nouveau en 1650 , et 700 habitans y moururent en six mois de misère et de maladies. — A la fin du siècle dernier, il y avait à Moncornet une manufacture florissante de gros drap ou serge. Au 13e siècle, ce bourg possédait des foires très fréquentées. Aujourd'hui il s'y tient encore trois foires annuelles, la première le mercredi des Cendres, la seconde la veille de l'Ascension et la troisième le 12 novembre; plus, un marché le samedi de chaque semaine. — Montcornet possédait aussi jadis un hôpital dans lequel les frères de la Trinité tentèrent de s'établir en 1550; mais repoussés par les curés du lieu et des environs, ils furent contrains de s'éloigner quatre ans après. — Un particulier de ce bourg nommé Pierre Aub.^rt, qui avait fait le voyage de Jérusalem, fit bâtir en 1508 le calvaire de Montcornet avec une chapelle où s'établit aussitôt un pèlerinage. Le fondateur y adjoignit peu après un ermitage, habité par des frères lais, qui prenaient soin de la chapelle. — Un bureau de bienfaisance a été établi à Moncornet en 1824, et il s'y est fondé, en 1854, une société de dames laïques dites de Miséricorde, pour visiter à domicile et assister les pauvres et les malades.
Ce bourg est la patrie de Barthélemi de Montcornet , évèque de Bcauvais en 1162; de Gérard, évèque de Soissons , mort dans la Pouille, vers 1295; deGillesde Montcornet, abbé de St-Nicaise de Reims en 1316; de François Lemairc , doyen de Soissons , recteur de l'Université de Paris , mort en 1 694 ; de Pierre-Nicolas Del vincourt, chanoine de Laon et poète, au 17* siècle; de Ducloz-Dufrcsnoy , dont la haute position dans la bourgeoisie et le monde financier de Paris, fut cause qu'il périt sur l'échafaut révolutionnaire.
Seigneurs de Montcornet, relevant delà groste Tour de Laon.
La liste en est difficile à drosser à cause de l'impossibilité de distinguer sûrement les seigneurs qui appartiennent à Montcornet en Laonnois de ceux de Montcornet en Ardennes, fort voisin du premier. Nous ne donnons donc la liste suivante qu'a titre de renseignement.
10"8. Rouchart de Montcornet
1080. Hugues de Montcornet; femme, Herme ntrude de Roucy.
11.. Hugues H de Montcornet, femme, Béatrix de Risnel. Enfant , Barthélemi , évèque de Beaurais en UG2.
1162-78. Guy de Montcornet. Sa sœur Elizabeth épousa Gossuin, châtelain de Pierrepont.
Pierre do Montcornet
1207-22. Hugues III, son fils; femme, Yolende. Enfans : Gilles, Widèle, Pierre, Gérard.
1227. Gilles , s. de Montcornet et do La Kerté.
1240. Jean, scign. dud.
1256-63. Gilles II ou Gilon, seign. dud.; femme, N. do Bazocbes. Enfans : Gérard, évèque de Soissons; Gilles, abbé de Sl-Nicaisc de Reims.
1266. Clémence de Salm, comtesse de Naranr, dame dudil.
1271. Pierre de Montcornet; femme, Anne de Suzanne. Il portait les armes de Cbàlillon.
1280. Baudoin, son fils.
1300. Jean de Louvain, ccuyer, seign. dud.
1322. Félicitas de Luxembourg, sa veuve, dame dudit.
1357. Gillebert, chev., seign. d'Abecordc? de Quasebec? ( t Montcornet.
1380. Jean le Sénéchal, chanoine do Laon, seign. de Montcornet. En 1382, il légua ce domaine ii Jeanne , sa sœur.
Montcornet entra ensuite dans les mains des sires de Coucy, et en 1400, la veuve d'Engucrrand VII le vendit au duc d'Orléans, avec Coucy et autres terres ( Voyez Coucy-lc-CbàUau). Quatre ans après, il fut érigé en pairie en faveur de ce même duc d'Orléans, avec les domaines de Coucy, Soissons et autres.
14.. Thierry de Horn, seign. de Montcornet et Bancigny; femme, Isabeau.
Vers 1415. Antoine de Croy , sire de Renty ,
seign. de Montcornet par acquisition, femmes: 1° S. de Roubais; 2° Marguerite de Lorrain?. Enfans : Philippe; Jean, sire de Baux, tige do cette maison, et trois filles.
Philippe de Croy, sire de Renty, seign. de Montcornet
Le domaine de Montcornet, uni au comté de Marie en 1413 en faveur de Bober; de Bar, devint dès-lors la propriété des comtes de Marie (Voyez ce mot); puis il passa aux suivaos :
1309. Charles de Luxembourg, évèque de Laon.
1520. Jean le Périlleux, écuyer.
Montcornet entra ensuite dans le domaine du roi de Xavarro , et Jeanne d'Albrel le vendit à la suivante, pour le prix de 61.000 livres
1601 Madame do Vaudemont.
1025. Heini de Lorraine, marquis de Moy, comte deChaligny, scig.-chàtcl. do Montcornet.
1662. Armand-Charles de La Porte, duc de La Meilleraic , seign. de Rozoy et Montcornet , comte de Marld et de La Fère, marquis de Montcornet en Ard«nnes.
1679. Hyacinthe -Procope de Ligne , marqui* de Moy, seig.-chilelain de Montcornet. Il vendit en 1707 la torre de Moy et la chàtellenie de Montcornet à Louis-Antoine Crozat, trésorier des États du Languedoc (Voyez Moy).
En dernier lieu, le domaine do Montcornet était rentré dans la maison d'Orléans.
Il y avait autrefois a Montcornet le fief du Dois-Tiroux, qui relevait de l'évèché de Laon.
Montcornet { Haie de ). — Elle s'étendait entre ce bourg et Chaourse.
Mo.nt-de-Soissons , Mons Suessionensis en — Ferme dépendante de Scrchcs. Elle appartenait autrefois aux Templiers qui en avaient fait une commanderie de leur ordre. Voici la liste des commandeurs du Mont-de-Sois-
sons que nous connaissons :
1256. Bernard de Nanzy , chev. , précepteur de la milice du Temple du Mont de Soissons. 1353. Jean de Hesdin , commandeur dudit. 1376-85. Aubert de Vauvillers, id.
1392. Aymé de Montigny , id.
1410. Guillaume Prévost, id. Il se démit eu
faveur du suivant.
1412. Guillaume de Sons.
Pierre Cathelan, commandeur du Montde-Soissons
1468. Robert Franquelaine, id.
1474. Mathieu de Sully, id.
MONT-D'ORIGNY. — Gros village de l'ancienne Thiérachc, bâti sur le penchant d'un côteau près de la rivière d'Oise , à 39 k. au N. de f.îion et 17 à l'est de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Ribemont, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribeinont , arrond.
de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Population : en 1760, 220 feux ; 4800, 901 h. ; 1818, 954 h. ; 1836, 1,101 h. ; 1856, 4,217 h.; 1861 , 4,223 h. — Dépendance, Wiarmont (ferme).
On peut supposer que ce village n'existait pas encore au T siècle, puisque les reliques de Ste Benoîte furent découvertes en l'année 665, à l'endroit même où est aujourd'hui bâtie l'église du Mont-d'Origny. Cette découverte est vraisemblablement la cause de la formation de ce village, qui appartenait jadis à l'abbaye d'Origny. — Mont-d'Origny est la patrie de François-Alexandre Cavenne, inspecteur général des ponts et chaussées, directeur de l'école et sénateur, mort en 1856.
Montecappe. — Hameau aujourd'hui détruit , lequel s'élevait autrefois sur le territoire de Commenchon. II tirait son nom des cape»s ou chaperons portés jadis par les moines, parce qu'un prieuré y avait été établi en 1160. Réduit à 100 livres de rente en 1772, ce petit établissement religieux s'éteignit de luimême peu d'années après.
Montécouvé, Mons Scavalus en 1190. — Hameau dépendant de Juvigny. Il appartenait autrefois à l'abbaye de Nogent. On y voit de vastes souterrains , carrières anciennes qui servent actuellement de granges, et auxquelles ce hameau doit son nom. Au bas de la montagne, une abondante source jaillissante alimente les étangs de Bagncux. Six feux en 4816.
MONTESCOURT-LIZEROLLES , autrefois MONTESCUIT, MONTESCURT en 4202; Monnis curtis en 4449. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une vaste plaine ondulée, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Péronne, à 38 k. au N.-O. de Laon et 44 au sud de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de St-Quentin , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton deSt-Simon, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. Patron, St Lambert. — Population: 4760, 69 feux ; 1800, 398 h.; 1818, 389 h. ; 1836, 433 h. ; 1856, 550 h. ; 1861 , 637 h. — Dépend. , Lizerolles (H.)
On voit près de Monteseourt une butte ou tombelle qui passe pour renfermer le corps d'un général espagnol tué à la bataille de St-Quentin en 4557, et l'on a trouvé en 1858, près de ce village, à 100 mètres du chemin de fer, des sépultures anciennes qu'on a cru reconnaître pour être gauloises. — Monteseourt était autrefois et est encore le lieu d'un pèlerinage fréquenté à St- Lambert, le 17 de septembre.
Seigneur» de Monteseourt.
1102. Henri de Monteseourt.
1160. Verric de Monteseourt. F"»e, Liegarde. Enfant, Gautier.
1163. Wiard de Monteseourt.
1179. Robert de Monteseourt.
1189. Baudoin de Monteseourt.
Vers 1195. Guillaume, chev. de Monteseourt. II partit pour la croisade en 1303 , avec Eudes, son frère, moine, après avoir donné une rente de 16 muids de froment à l'église de Ly-Fontaine , sous la condition qu'ils rentreraient dans leur bien s'ils revenaient de la Terre-Sainte.
1301. Jean, chev. de Condren, seign. do
Montescourl; femme, Oda. Enfans : Geoffroi, Renaud, Isabelle, femme de Simon le Sot.
1216 29. Anselme, chev. de Monlcscourt.
Vers 1250. Gautier, chev. , sire dud.; femme, Béatrix.
Vers 1280. Anselme II, chev., sire dud.
1327. Jean de Chivres, écuyer, id.
1476. Jean de Rouvroy , seign. de St-Simon et Montescourl.
1554. Louis Varie t, seign. de Moniescourt ; femme, Catherine Laitier; enfan*: Jean, seign. de Gibercourt; Jean, le cadet; Marguerite, femme de Jean Lefèvre de Caumarlin.
15o9, Jean Varlet, maître des comptes, seign. dud. ; femme, Anne Gauchery; enfans: Marie, femme de Ch. de Pt'rochel; Louis, François,
Jean, Jacques- Adrien , contrôleur général i Doullens, assassiné en Bretagne en 1644.
16.. François Varlet. seign. dud.; femmes : 1° Nicole de Vignacouri; 2° Elizabelh de Lixy ; 3° Henriette le Bourgeois; enfans : Nicole, femme de lléné do May; N., femme de François de Gonnelieu; Marie, femme de Philippe de Roquefort; Marie-Cal., f«'« de N. d'Agencourt; Louis-Henri, tue* devant Hcsdin en 1647; Réné.
1653. Rt'né Varlet, seign. dud., fils de Jean Varlet, seign. de Gibercourt ; femme, Simonne de Brodart; enfans : Louis- Joseph, Nicolas, lieutenant de carabiniers ; Simonne-Anne.
1718. Marie-Anne Crommelin, dame dud.
1739-70. François de Héricourt, seign. dud.
En dernier lieu, M, de Bourgneuf.
Mont-de-Guny. -— Ferme dépendante de Guny. C'était autrefois un fief dont les seigneurs connus sont :
1307-47. Jean du Plessiers.
1405. Rasse de Flincourt, seign. de la Tour Carrée, le Mont-de-Guny et Carcassonne.
H25. Jacquemart de Flincourt, seign. dud. 1472. Pierre de Meraucourt, seign. dud. , curé
de Selens.
1534. Hugues Colot de Bonneville, seign. dud. 1669. Charles Geuffrin, seign. dud., chanoine de Laon.
1699. Pierre Deschiens . seign. dud.
Mont-de-Withe (bois du). — Ce bois s'étendait autrefois le long de la vallée de Margival.
Mont-Ebroin, Mons Ebroinus en 1147. — C'est ainsi que Ton nommait au 12e siècle la montagne qui sépare les villages de Craonne et d'Oulches.
MONTFAUCON, Mons Falconis en M 43. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé à la pointe d'un plateau élevé, à 92 kilomètres au Sud de Laon et 42 de Chat. -Thierry, autrefois de l'intendance deSoissons, des bailliage et élection de Châl.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron St Sulpice. — Population : 1760 , 57 feux ; 1788 , 317 h.; 1800 , 324 h.; 1818 , 293 h.; 1836 , 279 h.; 1836, 287 h.; 1861, 31 2 h. — Dépendances: La Ville-Chamblon , Chantefaille , la Madeleine , le Moncet , Pertibout , Pontoisc (II.) ; Bisgaudeiie, les Bordes, Courlevon, Couson , les Gillotins , les Brosses, les Rochets , Wilforteaux (F.) ; le Pré, les Prouelles (I.); la Doutrc, Conclerc (M.).
Montfaucon faisait autrefois partie de la paroisse d'Essises ; il fut érigé en cure à une époque qui n'est pas bien connue. — C'est sur le territoire de ce village que commença le 42 février 1814 , la seconde journée de la bataille de Montmirail. L'armée alliée écrasée sur le plateau des Caqucrcts fut dispersée dans les petits bois voisins. Les habitons de Montfaucon, conduits par leur
maire, M. de Tillancourt, y firent de nombreux prisonniers et les conduisirent à Château-Thierry. Ils s'organisèrent ensuite en partisans, repoussèrent les maraudeurs ennemis et s'emparèrent de convois qu'ils livrèrent aux Français. Ainsi, le 4 mars, il enlevèrent au* Russes 14 voitures chargées de pain, et leur firent 32 prisonniers. L'Empereur donna la croix de la Légion-d'Honneur à M. de Tillancourt et le nomma général de la levée en masse de l'arrond. 11 s'occupait de cette organisation, lorsque l'entrée des alliés à Paris termina la campagne. — C'est àMontfaucon que naquit en 161 1 Jean Thierry, qui, dedomcstique , se fit armateur à Véniseet amassa une énorme fortune estimée â plus de 30 millions. Etant mort sans enfans , 300 héritiers collatéraux se présentèrent pour recueillir cette opulente succession ; mais les procès qui s'engagèrent entre eux, fit traîner cette affaire, et les évènemens politiques de 1789 ne permirent pas d'y donner suite. De nouvelles tentatives ont été faites depuis, également sans succès, le trésor de Jean Thierry ayant d'ailleurs disparu avec la république de Vénisc qui les gardait en dépôt. — Les anciens seigneurs de Montfaucon nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était M. Nicolas Berlin de la Doutre , président-trésorier de France à Soissons ( V. la Doutre.)
Mont- Fendu, Mon* Fenditus en 1285.— C'est le nom delà butte sablonneuse qui s'élève près et au Nord de Besny. Elle doit son nom à ce que la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras la coupe profondément par le milieu , et elle est célèbre par le supplice vrai ou supposé du fameux comte de Vermandois, Herbert II, en l'année 943. Plusieurs anciens écrivains rapportent en effet que ce turbulent vassal du roi Louis-d'Outrcmer fut, par ses ordres, suspendu à un gibet planté sur ce môme monticule , pour le punir des trahisons dont il s'était rendu coupable envers son père et lui.
Montfrbnoy, Mont Fontenoy en 1124. — Ferme dépendante de Charmes. On prétend que cet endroit était, au 12* siècle, un petit village avec une église paroissiale dont dépendait alors le village de Charmes. A cette époque , Montfrcnoy appartenait à l'abbaye de St-Vmcent de Laon.
Montgivron, MoNTGEVRouTen 1202. — Hameau dépendant de Pargny en Brie.
MONTGOBERT , MINGUNBERT (12e siècle) ; Mons Gumberti en 1158. — Village de l'ancien Valois , bâti à l'extrémité d'une longue et étroite vallée, à 60 kii. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterèts , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Villers-Cottcrêts , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Sulpice. — Population : en 1760 , 72 feux ; 1800 , 287 h.; 1818, 380 h.; 1836, 304 h.; 1856, 402 h. ; 1861, 394 h.— Dépendance: Chavigny (F.)
Au 13e siècle , Montgobert possédait une maladrerie ; elle est citée en 1239.
Seigneurs de Montgobert. I traient droit de chasse dans la forêt de Retz
Ao 15* siècle, le» seigneurs de Montgobert | an lièvre, au Pikt on Pieet, an chat, à la
fayne (fouine?) et au taisson; ils avaient de plus le droit d'y faire ramasser on essain de châtaignes.
1160. Théobald ou Thibaut de Montgobert, Jean, son frère.
1190. Jean de Montgobert. Enfans : Jean, Guillaume, Guy, seign. dePernant? Marguerite, femme d'Anselme do Germaincourt; Hersende, femme doGuermond de Buzancy; Eustachie.
1Î00. Guillaume de Montgobert , chev.
121129. Jean II de Montgobert.
1238. Adam de Montgobert; femme Eustachie. Ils furent excommuniés cette année par le chapilro de Soissons, pour avoir refusé de lui payer la dlmc des laines à Cuise.
1235. Robert de Montgobert, chev. ;f«. Osilie.
1264-70. Adam II de Montgobert, écuyer; femme, Marie. Enfans : Jean, Emmclinc, femme de Thibaut le Boulanger; Marguerite, femme de Jean-le-Michieu ; Pentecôte , femme de Pierre Sainlines, écuyer.
1284-90. Jean III de Montgobert; femme, Pèlerine. Enfant, Marguerite qui porta Montgobert en mariage à
1298-1340. Raoul de Germon l, écuyer, seig.
deTarligny. En 1339, ils fondèrent ensemble une chapcllcnie à Montgobert, et la donnèrent à Si- Léger de Soissons.
1343-48. Jeanne de Chambly , veuve ( en secondes noces?) du précédent, dame de Sotte ville-en-Caux. Elle se dit dame de Montgobert par son propre héritage.
1378. Jean IV , sire de Menon , Montgobert et Salsogue.
1398. Jean V de Menon, écuyer, son fils, seign. de Monlgobert, Courraclles, Margival, etc. (Voyez Courmelles).
1470. N. de la Hauvedièrc, dame dud. Elle vendit cette terre à
1474. Robert de Malortie.
1630. Robert de Joyeuse, baron de Werpeil , seign. de Montgobert ; femme Judith Hannequin. Enfans : Michel; Judith; Anne, femme de François de Riencourt, seign. de Parfondru.
1649. Michel de Joyeuse , seig. de Montgobert.
1666. François de Joyeuse, seign. dud. et St-Pierre-Aigle.
1694. Jules, marquis de Joyeuse, seign. de Sl-Lambert, Monlgobert et Soucy.
1764-89. N. Dcsplaces, sieur do Montgobert.
MONTGRU-ST-HILAIRE, autrefois ST-HILAIRE-MONTGRUES, Mons Gruum ad sanctum Hilarium. — Petit village de l'ancien Valois , bâti à la pointe d'une montagne, à 70 kil. au sud de Laon et 28 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Hilaire. — Population: 1760, 20 feux; 1800, 83 h. ; 1818, 108 h.; 1836, 104 b. ; 4856 et 1861 , 64 h. — Dépendances : le Wadon (H.) ; le Chêne (F.)
Avant la révolution , Montgru possédait un prieuré ; le prieur était seigneur temporel de ce village.
Montguyot. — Ancien fief à Urvillers (Voyez ce mot. )
MONTHEAUMERY , VOVCZ MOYEMRRIE.
MONTHENAULT, MONT HUNOTH en 1143 ; Mons Hunoldi (13e siècle). — Village de l'ancien Laonnois , bâti sur le plateau d'une colline élevée et sur l'antique chaussée gauloise dite de Barbarie de Metz à Laon, à 10 k.au S. de cette dernière ville , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 1760 , 47 feux; 1800, 203 h. ; 1818 , 205 h. ; 1836, 213 h.; 1856, 193 h.; 1861 , 171 h.— Dépendance : Chaumont ( F. )
rs de Monthmauh.
Vers 1400. Pierre Poire, seign. de Montenault, d'une ancienne famille bourgeoise de Laon. 1438. Pierre Poire, son fils, seign. dud. 1440. Pierre deChambly, seign. dud., d'une famille originaire de Picardie; femme, Paquetle de Caulaincourt. Enfans : Mathieu; Jeanne, femme de Jean de Invef, Guarin, sans alliance; Jean. Marguerite, femme de Jacques de Milly.
Vers 1490. Mathieu de Chambly, chev. , seig. dud. . sans enfans.
1513. Jean de Chambly, chev. , seign. dud. , Pancy, Chamouille, Colligis ; femme , Jeanne du Sart ; enfans : Lancelot, Charles, seig. de Pancy, Chamouille et Colligis.
1530. Lancelot de Chambly, seign. de Monthenaut, Varaier et Augicourt ; femme, Jeanne, aliàt Jossine de la Haie ; enfans : Jean , Antoine , moine à St-Denis; Nicolas, seign. do Varnier ; Marguerite, femme de Nicolas des Fossés, seign. de Longchamp, près Guise.
15.. Jean II de Chambly. seign de Monthenault, Pancy et Chamouille , lieutenant au gouvernement de gte-Menehould ; femme, Marie de Coland.
14.. Jean-Jacques de Chambly. leur fils, seign. desd., et de Bosmont par acquisition; femme, Madeleine d'Anglebermer; enfans: Jacques-François, Claude , seign. de Bosmont.
Monthenault, Pancy, Chamouille, Colligis, Liervai , maréchal hérédit. du Laonnois , capit. au régim. de Normandie ; femmes : 1° Claude de Roucy-Sissonne; 4° Françoise de la Gaulx. enfans : Charles, Emmanuel, seign. de Liervai; Mariette et Madeleine, religieuses à N.-D. de Soissons ; Claude, chev. de Malte; Marie-Charlotte , femme de Réné de Saquespée.
1684. Charles de Chambly, chev., comte de Monthenault, seign. de Pancy, Chamouille, Colligis, Liervai, Courthuy, gentilhomme de la chambre; femme Henriette- Marie de Bruneau (aliàs, de Bruncamp); enfans: Jean-Jacques, Charles-François, Marie-Charlotte et Elisabeth- Henriette , sans alliance ; Marie-Claude , religieuse à N.-D. de Soissons.
168. . Jean-Jacques de Chambly , comte dud. , tué en 1692 au combat de Steinkerque.
1692. Charles-François de Chambly, comte dud., seign. do Bosmont, maréchal hérédit du Laonnois; femme, Jeanne le Corgneux. Leur fille unique Jacqueline , porta ces terres au suivant.
1757. Réné-François-André, comte de la Tourdu-Pin , chev. , vicomte de la Charce , brigadier des armées du roi.
17.. Réné-Charles-François de la Tour-da- Pin, chev., comte de Bosmont. seign. de Monthenault.
En dernier lieu, la terre de Monthenault était dans les mains de M. Darras.
1670. Jacques-François de Chambly , seign. de Montkiermoni. — Ancien fief à Valavcrgny (Voyez ce mot. )
MONTIUERS , MONSTIERS en 1262 ; Monasterii en 4202. — Village de l'ancienne Brie champenoise , situé sur le Clignon , à 75 k. au sud de Laon et 40 au nord de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chàt.-Thierry , élection de Crespy , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.-Thierry, môme diocèse. — Patronne , la Vierge. — Population : en 1760 , 70 feux ; 1788 , 306 h. ; 1800 326 h. ; 4818 , 316 h.; 4836 , 346 h. ; 4856 , 350 h.; 4861 , 349 h. — Dépendances : le Château (I. ) Brisé , Choizellc (M.)
Des anciens seigneurs de Monthicrs , nous ne connaissons que Wides de Monthiers, chevalier, femme, Emmeline de Ville-Savoie, qui vivaienten 4260. En dernier lieu, c'était M. de Menars , seign. de Marigny.
Monthodon , Montaudon en 1285.— Hameau dépendant de La Chapelle, canton de Condé.
Monthmles. - Ancien fief à Lemé (Voyez ce mot. )
MONTHUREL , MONTUREL, Mosterolius en H 34; Mons Hurellis. — Village de l'ancienne Brie champenoise, situé à mi-côte surla rive droite du Surmelin , à 97 k. au sud de Laon et 17 au S.-O. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Eloi. — Population : en 1760, 40 feux ; 1788, 160 h. ; 1800, 169 h.; 1818, 188 h. ; 1836, 213 h.; 1856, 194 h.; 1861, 172 h. — Dépendances: les Bourguignons (hameau) ; Goberchy, Janvier (fermes).
Nou» ne connaissons pas les anciens seigneurs Tooi-du-Pin-Lichaui Montauhan, seigneur de de Monlburcl. Au moment de la révolution celle Condé-sur-Marne terre était dans les mains de 11. le comle de la
Mont-Hcssart , autrefois Montaussard , Mons Haiissart en 1242. — Ferme dépendante de Cou réelles. Elle appartint d'abord aux Templiers, et passa ensuite aux Chevaliers deSt-Jean. — Au 13e siècle, on y voyait un lieu dit la Roche des Fées.
Montigny. — Maison isolée dépendante de La Croix. C'était autrefois un fief.
La seigneurie en fut longtemps possédée par Vertus, enfin un Nicolas Bachelier en 1680, c*«
la famille Bachelier. Jean Bachelier, le premier pi lai ne de cavalerie. La seigneurie de Montigny
de ce nom, parait dès 1462. On trouve ensuite un passa en 1710 à Thomas Dumoulin par son ma-
Jean Bachelier en 1545; un autre Jean Bachelier riage avec Marie- Madeline Bachelier, et resta
en 1626, dont la femme était Catherine de dans cette famille jusqu'à la révolution.
MONTIGNY-CAROTTE ou EN ARROUAISE, MONTIGNI en 1143; Montigniactis en 1084. — Gros village de l'ancien Vermandois, bâti sur une butte isolée , à 47 k. au nord de Laon et 16 au N.-E. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population: 1760, 100 feux; 1800,781 h.; 1818, 904 h.; 1836, 1,038 h.; 1856, 1,196 h. ; 1861, 1,308 h. — Dépendances : Montigny-le-Court, Mont-Elliot (fermes).
Au 11* siècle, la terre de Montigny appartenait aux seigneurs de Ribemont. Anselme, l'un d'eux, la donna, en l'année 1084, aux religieux de St-Xicolasdes-Prés de Ribemont avec le four banal, la moitié du moulin , les prés, la pêche dans la rivière et les serfs et serves du lieu. On trouvera plus loin le texte de cette pièce curieuse. — Le village de Montigny fut presqu'entièrement détruit par un incendie en 1823. En moins de quatre heures, 118 maisons, 57 granges, 93 écuries et 48 autres bâtimens furent réduits en cendres. Trois ans auparavant, on y avait découvert un grand nombre d'ossemens humains au milieu desquels étaient quatre tombes en pierre , dont l'une portait ces lettres ou chiffres : IIII.
Seigneurs de Montigny-Carotte i de ce que plusieurs des personnages qui y figu-
Nous ne donnons cette liste qu'à titre de ren- Irent sont considérés généralement comme ayant seigoement pour les premiers seigneurs, en raison! été seigneurs de Montigny»en-Ostrevant. La dis-
linclion des uns d'avec les antres noas a été imposable à faire avec certitude.
11)96. Jean de Montigny. Il prit part à la croisade de cette année.
1181 Adam de Montigny , chev.
il.. Galon de Montigny. Il portait l'étendard royal à la bataille de Rouvines ; on sait que Philippe-Auguste y courut risque de la vie. Galon de Montigny, pour appeler du secours, agitait d'une main l'élendart royal, tandis que de l'autre il écartait l'ennemi à grands coups d'épée. Philippe Auguste le récompensa en lui donnant la terre de Garneville.
1211. Gérard de Montigny.
1292. Jean II de Montigny, bailli de Vermandois.
1299. Josse de Montigny.
1321. Pierro BecquQS, sire de Montigny.
1330. Pierre Renaud, chev , seign. dud.
13.. Robert de Montigny; femme, Marie de Hémerecq; enfans : Jean, Robert, Isabeau, femme de Thierry de Horn.
13.. Jean III de Montigny; femme, Aliénor desQuesnes; enfans: Robert? Aliénor, qui porta Montigny au suivant.
1404. Guillaume de Horn.
14.. Jacques de Horn, leur fils, seign. dud. et d'Altena; femme, Jeanne de Meurs; enfans : Jacques, comte de Horn; Frédéric, Jean, évêque de Liège.
14.. Frédéric de Horn, setg. dud. ; femme, Philippe de Melun. Frédéric fut blessé à mort devant Guise en 1487. Leur fille Marie épousa le suivant et lui porta Montigny.
1487. Philippe de Montmorenci, seign. de Nivèle; enfans: Joseph, seig. de Nivèle; Floris.
iS. . FlorisdeMontmorenci, baronde Montigny.
1560. Michel de Brassarl, écuytr, seign. dud. ; femme, Marie de Conlay ; enfant, Marie.
1363. François des Fossés, chev., seign. dud., Grand et Petit-Rouy, gouverneur do Ribemont; femme, Françoise de Carpentier.
1366. Claude de Barthélémy, s. de Vermandovillcrs, et de Montigny par sa femme, Marie de Brassart ci-dessus. Enfans : François, Suzanne, Anne.
1398. François de Barthélémy, écuyer, seign. de Montigny-Cf«rotte ; femmo, Anne de Pastour , de Servais. Enfans : Charles, Louise.
1639. Charles de Barthélémy, écuyer, seign. dud. ; femme, Anne de Brocourt. Enfans: Nicolas, Jacques, Anne, femme de Pierre Charlier, seign. de Bouchoir; Marie-Catherine.
1680. Nicolas de Barthélémy, écuyer. s. dud. ; femme, Marie-Marguerite Truffler ; enfans: Marie-Anne, femme de N. de Renty; Angélique.
1723. Jean Mortier, seign. dud. par acquisition du précédent; femme, Adrienne-Louise Hébert. Enfans : Jean-Charles-Mathieu, Louis, Françoise, femme de Bernard dit des Noyers; Louise-Françoise, femme de N. Duval de Fontaines, seign. de Noyai ; Marie-Anne-Claudine
1764-89. Jean-Chirles-Malhicu Mortier, seign. dud. ; femme , Marie-Anne-Catherino Blondel. Enfans : Charles-Louis, Marie-Louise-Julie, Charles-André, Louise-Emilie, Victoire-Sophie, Louis- Joseph , Louis-Benjamin.
Acte de fondation de t abbaye de Saint-Nieola*-det-Prêi de Ribemont, en 1083. Ego, Ansclmus, Ribodimontensis cornes, quia seculo jam in seninm vergente, et natura mortalium fragilior, et etas brevior, et memoria labilior est, nequandoque militer dispositasunt, oblivionis nnbe oblilerari possint, provida sanctorum patrum instilulione sancitum est, lilterarum insinuatione poslerorum notilie transmitli et que utililas exigit diuturna memoria retineri. Ilaque nolum esse volumus universis sancte Dei ecclesie filiis quàm ego, Anselmus de Ribodimonte, ad bonorem Béate Marie Dei Genitricis, et Bealissimi Nicholai confessoris, constituimus, quam liberam et quielam etab omni inquietatione et subjeelione alicujus persone absolutam esse concedimus in perpctuum, salvâ revereniia et exchristianilate debitâ et canonicâ subjectione sancte Remensis ac Laudunensis ecclesie. Huic autem abbatie donamus villam que dicitur Lueiacu» (Lucy), cum furno banno et districtu; villam que dicitur Montigniaeut (Monligny-Carotte) cum toto furno et dimidiam partem molendini, pascua et omnes opporlunitates ejusdem ville , et in aqua que est sub eadem villà, piscaturam ad opus rooDachorum, et quod est nostri juris apud Albrescias (inconnu), et quod possidemus apud Ua$eeria* ( Mézicres-sur-Oise) ; et apud Audoneurlem (inconnu), et duos molendinos sub Ribodimonte eonstitutos, et silvam et terram que est inter duas aquas, neenon et aquas nostras Ribodimontis fastri ad piscandam ad opus monacborum. et senros et ancillas seu ex aervili conditione sive
sponte suù ecclesie donalos, et cetera omnia ipsius abbatic monachi soluté et quietè teneant et pos« sidcant sine advocationc et absque orani consuctudinc quam dcinocps inde nullus rcquirat, nec ego ipso, nec meus successor, nec alius qailibet quicquam nisi oralionem fratrum ibidem Deo sorvientiura. Ad hec siquidem quicumque prefato loco a fidelibus donata sunt, vel îuerunl, fratribus ipsis annuimus possidcnda, nullo mibi jure relento. Concedimus etiara pas:ua et omnes opporlunitates in territorio castri Ribodimontis ad usus servorum et ancillariun eorum, libéré et absoluto. et sine omm molcstia. Concedimus eliam quod si quis otriusqae sexus advena sapervenerit infra unum annum et dicm predicte ccclfsie se donare sine contradiction» vei mei, vel meoram successorum polerit. Eonim autem abbate ingresso viam universe carnis, vel si alio aliquo modo cidem monasterio abbas defuerit, de ipso loco abbatein sibi cligant communi consilio et assensti capituli vel de alio quoeumque monasterio voluerint, nullà mibi consuetudine reservata , vel jure reU'nto. Eleclus vero communi assen.su capituli ad benedicendum ducatur nostro vel nostri heredis conductu, ut honorificiter atque tune demum curam animarum per pasloralcm virgnm accipiat et à monachis deinceps in patrem et paslorem recipiatur. Ut vero bec superius inserta omnia in perpetuum firma et inconvulsa permaneant , memoriale preseniis pagine inde fieri et nominis nostri caractère et sigillo signari et corroborari volumus. Acta sunt hec apud Laudunum anoo incarnat! verbi MLXXXUlo. ( Opéra Guiberti , p. 64» ;
Montigny-le-Court, autrefois la Court, Monteniacus en M 58. — Ferme dépendante de Montigny-Carotte. Elle formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de St Michel. — En 1165, l'abbaye de St-Quentin-en-l'Ile donna à celle de St-Nicolas-dcs-Prés de Ribemont, la quatrième partie de sa maison de Montigny-la-Court, pour une rente de vingt ânées de froment et de quatre d'avoine, rendues dans sss greniers. Sept ans auparavant, elle lui en avait déjà donné un quart pour une redevance de dix muids de froment.
MONTIGNY-LALLIER, MONTIGNY-RUSSY , Monligniacus Russiacus. - Village de l'ancien Valois, bâti sur le bord du Clignon , à 85 k. au S.-O. de Laon et 35 au N.-O. de Chât.-Thierry , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Crcspy , diocèse de Mcaux, aujourd'hui du canton de Ncuilly-St-Front, arrond. de Cbât.-Thicrry, même diocèse. — Patron, St Martin. —Population : 1800, 359 h. ; 4818, 391 h. ; 1856, 461 h. ; 4856, 431 h. ; 1861 , 451 h. — Dépendances : la Cominandenc (ferme) ; Guillouvray, Cerfroid, Derrière-Mont (isolée).
Seigneurs de Montigny-Lallier. 11 devint ensuite l'apanage d'une branche cadette
1397. Jean de Brunei, dit Jeannot, seign. de de cette maison.
Montigny-Lallier. Vers 1580. Panl de Miremont, seign. dud. ;
1475. Eléonorc de Brumiers, dame de Trélon femme , Marie-Victoire Scolari. Sans enfans.
et liontigny. Elle porta ce domaine à 1750. N. de Vanltrier, seign. de Gilocourt et
1478. Jean de Miremont. seig. de Berrieux. Montigny-Lallier.
MONTIGN Y-LE-FRANC , Montiniacu* Francus en 1 1 25. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, à 25 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patrons, StPons et St Martin. — Population : 4700, 305 h. (66 feux) ; 4800, 360 h. ; 4818, 429 h. ; 1836 , 488 h. ; 4856, 449 h. ; 4861 , 409 h.
Au 12e siècle, ce village appartenait aux seigneurs de Montaigu. Robert, l'un d'eux, ayant fait des dégâts sur les terres de Barenton-Bugny , qui était au chapitre de Laon, fut cité par ce môme chapitre et condamné à lui abandonner, à titre de dédommagement, le domaine de Montigny-le-Franc , avec tous ses habitans et dépendances. C'est ainsi que cette communauté religieuse devint propriétaire de ce domaine, qu'elle possédait encore au moment de la révolution. — En 1712, ce village fut mis à contribution par le partisan hollandais Growestein. — Il y a quelques années, on voyait encore au nord de Montigny-le-Franc les ruines d'un ancien château. Une grande pluie d'orage en ayant mis les fondations à découvert, mit également au jour une quantité considérable d'ossemens humains, qui se trouvaient enfouis au pied de ses murailles. — Ce village est la patrie de N. Varoqueaux, moine de St-Jean de Laon au 17* siècle, auteur d'une histoire ms. du diocèse de cette ville. Montigny-le-Franc ne paraît pas avoir eu de seigneurs laiques.
MONTIGNY-LENGRAIN , MONTIGNY-LE-CHATELET au 13» siècle; Mvnhniacus. — Village de l'ancien Soissonnais , bâti sur une colline élevée, à 60 k. au S.-O. de Laon et 20 à 1*0, de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterêts, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons.— Patron, St Martin. —Population : 4760 , 73 feux ; 1800, 490 h. ; 1818, 515 h.; 4836 , 645 h. ; 1856 , 568 h. ; 4861 , 584 h. — Dépendances : Tannières, Orval, Flanval, Ourcamps (ham.) ; Thézy, la Vache Noire, le Châtelet (fermes) ; la Cardonnette , les Crouttes , la Vallée , la Rouillée { isolées).
Ce village appartenait originairement aux rois de France. Il est d'ailleurs fort ancien et il en est parlé dès le 9e siècle. En 886, nn comte Eiric donna à l'abbaye de St-Crépin-le-Grand de Soissons deux manses avec leurs dépendances sises à Montigny-en-Soissonnais. —On y voyait jadis un château-fort dont Herbert , comte de Vermandois , s'empara en 943. Les troupes royales le reprirent l'année suivante ; mais tandis que le roi était occupé à Rouen , Bernard , comte de Senlis, Thibaut-le-Tricheur et Herbert II, comte de Vermandois , reprirent le château de Montigny et le rasèrent. — En 1255, St Louis affranchit ses hommes de corps habitant Montigny, à la condition qu'ils ne pourraient se mettre sous la domination d'un autre seigneur que lui , sans retomber aussitôt en servitude. — Des sortes d'ossuaires gaulois furent découverts en 1846 sur le mont Courtieux et près du bois de Banru à Montigny. C'était un vaste caveau couvert de larges dalles , dont la principale était percée de 20 trous en forme d'entonnoir. Les squelettes, au nombre de plus de cent, y étaient placés tète-béche et formaient plusieurs lits. On y recueillit quatre haches en silex et une en porphyre noir. 11 y avait aussi des grains en silex taillés à facettes, et des fragmens de couteaux à sacrifice, aussi en silex. Des fouilles pratiquées en ce lieu dès 1843, y avaient déjà fait découvrir trois ha-
chettes en métal très-coupant, qu'on crut reconrîaître pour être formé d'un
alliage de cuivre et de plomb. — Avant la révolution, Montigny possédait un prieuré.
Seigneur» de Monligny- Lengravx.
1047. Nivelon . s. de Pierrefonds et Montigny. 1153. Pierre de Monligny, fils de Milon de Vie ; Verric, son frère.
1250. Drouart de Courtieux, ëcuyer. seign. de Monligny-le-Châlelel et La Vallée.
1S68. Renaud de Monligny-Lengrain; enfans: Jeanno et Jeannette.
1Î77. Jean de Montigny, chev.
1539. Antoine de Vaudré. seign. dutl.. Cour-
lieux et La V ailée.
1660. Réné de Cos&art, seign. dud.
1694. Charles de Brion , seign. de Hautefon- Uine et Montigny.
1716. Marc César de Brion, chev., seig. desd 1780. La comtesse de Rothe, dame desd Fief Banru, à Monligny-Lengrain.
1122. Henri de Banru.
Fief Bonnemeurs , audit lieu.
1770. Le comte de Rothe . s. de Bonnemeurs.
MONTIGNY-LÈS-CONDÉ. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé à la pointe d'une haute colline, à 102 k. au sud de Laon et 22 au S.-E. de Chât.- Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection do Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Eloi. — Population : en 1760 , 34 feux; 1788, 179 h.; 1800, 187 h. ; 1818, 217 h.; 1836, 204 h. ; 1856, 210 h. ; 1861 , 204 h. — Dépendances : Fontenellc, Montmarçon (hameaux) ; Maurcpas (ferme) ; Ragrcnet (moulin).
Les anciens seigneurs de Montigny -lès- Condé i En dcrnicnliou, c'était M. lo comte dclaTournous sont inconnus. I du-Pin, seig. de Condé.
MONTIGNY-SOUS-MARLE, Montigni super Isaram, Montiniacus en 1158. — Village de l'ancienne Thiérache , situé au confluent de la Serreetdu Vilpion, à 26 k. au nord de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Georges. — Population : en 1760 , 35 feux ; 1800, 154 h. ; 1818, 204 h. ; 1836, 235 h. ; 1856, 244 h. ; 1861 , 231 h. — Dépendance , Dormicourt ( ferme ) .
Seigneurs de Montigny-ioue-Marle. Gilles de Mailly , dit Maillet.
1)43. Robert, écuyer, de Montigny.
1275. Jean de Montigny. écuyer Vers 1360. Wast de Monligny: femme, Péronne de Rainneval, qui épousa en secondes noces,
140Î. Enguerrand de Vauxaillon, seign. de Montigny- sous- Marie.
1710-45. Marc Antoine de Préseao, seign. d«- Thicrnu , Monligny ( voyez Thiernu. )
MONTIGNY-SUR-CRÉCY ou SUR-SERRE , Montiniacus en 1084; Moniigniacus super Saram . — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée, à 20 k. au nord de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : en 1760, 228 h. (71 feux); 1800, 550 h. ; 1818, 555 h. ; 1836, 608 h. ; 1856, 571 h.; 1861 , 548 h.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jean de Laon.
Coucy (ou Crécy?); enfant, Emmanuel.
1698. Emmanuel de Balmanne , lieutenant de vaisseau, chev. deSt-Louis; femmes: i<> Louise de Mérélessart; î» Madeleine fAumosnier; enfans : Jean, enseigne de Vaisseau, tué au siège de Fontarabie en 1714; Louis» François, capit. d'une compagnie d'infanterie, tué aux Indes Orientales; Joseph -Urbain.
1720. Joseph-Urbain de Balmanne , s. dud. . garde du corps, puis capit. de cavalerie, chev. do St-Louis; femme, Louise de Warelle; en» fans: Paul, Marie- Madeleine, Emmanuel.
Seigneurs de Montigny -tnr -Crécy.
1178. Eustache de Montigoy ? enfans : Guillaume , Raoul , Guy , Jean , Marie , Mathilde.
1178. Jean de Crécy ,seign. dud.; enfans : Robert, Bliart, chanoine de Reims. Jean donna à St- Vincent de Laon la dime de Montigny.
1205-Î2. Clarembaud de Montigny.
1263. Robert de Montigny-lès-Crécy . 01s de Marguerite d'Andigny.
1670. Jean de Bachelier , seign. de Montigny { voyez Pleine-Selvc).
1680. Jean de Balmanne, écuyer, garde du corps, seign. de Montigny ; femme, Marie de
Montjoy. — Ancien fief à Bourguignon-sous-Coucy (Voyez ce mot).
MONTLEVON, MOLVON , Mon* Luvonis en 1076 ; Mons Livonis en 4400. — Village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur un plateau élevé, à 400 k. au sud de Laon et 20 au S.-E. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chat. -Thierry t diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Martin. — Population : en 4760, sans Montarmant, O cl aine, Orgerieux, Picheny, Chamblon ni Coupigny, 27 feux ; 4788, 387 h. ; 4800, avec les dépendances ci-dessus , 553 h. ; 4848, 546 h. ; 4836, 586 h. ; 4856, 615 h. 4861 , 646 h. — Dépendances : Picheny, la Ville-au-Bois , Chamblon , les Orgerieux, Oclaine, Coupigny, Montarmant (H.) ; la Grâce, la Futaie, les Allains, le Ville, la Maison-Rouge ( fermes) ; la Tuilerie (isolée) ; la Fosse, les Fouleries (moulins).
En 4 076 , Hugues de Chât.-Thierry donna l'autel de Montlevon à St-Jeandes-Vignes de Soissons. — Ce village possédait autrefois une maladrerie à laquelle l'abbé de St-Jean permit, en 4210, d'élever une chapelle et d'avoir un chapelain. Cette maladrerie fût réunie à l'Hôtel-Dieu de Chât.-Thierry en 4698.
1780. Le marquis de Courtanvaui , seig. dud. En dernier lieu, le duc de Doudeauvillc.
Des anciens seigneurs de Montlevon , nous ne connaissons que les suivans ,* 1138. Albéric de Montlevon.
MONTLOUÉ, MAULOUÉ en 4048, MONLOÈS (42e siècle), MONTLOUET en 4477 , MAULEWÉS en 4250. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche du Hurtaut, à 40 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : vers 4260, 210 feux; 4760, 300 h. (70 feux); 4800, 478 h.; 4818, 555 h; 1836, 569 h.; 1856, 614 h ; 1861, 612 h.
Au 12e siècle , l'alleu de Montlouet appartenait au chapitre de Rozoy avec le moulin et ses dépendances; il lui avaient été donnés en 1018 au moment de sa fondation par Hilgaud, seigneur de Rozoy.
m MoN
Ij» !»rij;neurii' de oe village, qui rch \ail de la j En l'tifl, elle ct.iit dans Ion mains de M. Jeangrossc Tour de Laon, parait avoir longtemps Louis de La Fontaine, appartenu aux scigneursdeRozoy (Voyoïce mol). '
Mont-Martel. — Voyez Les Ciiesneaux.
MONTMIGNON (Jean-Baptiste), vicaire général du diocèse de Soissons, littérateur, né à Lucy-le-Bocage en 1737, mort en 1824. — On lui doit :
Crime ^apostasie, Lettre a'un Religieux det province* belgiques à Tun de set amis, 1790. — Journal ecclésiastique, 1789-93. — Préservatif contre le Fanatisme, 1806. — Delà Bigle de Vérité et des cames du Fanatisme, 1808. — La Clef de toutes les langues, ou moyen prompt et facile d'établir un lien de correspondance entre tous les peuples, etc. C'est une espèce de p.tsigrapbic fondée sur le numérotage des mots daus le dictionnaire de chaque langue. — Le principal ouvrage de cet auteur est : Choix de Lettres édifiantes écrites des missions èlrangires; l'édition la plus complète est celle de 1824.
Montmilon, Montmillon. — Hameau dépendant de Crouttes ; 28 feux en 1816. C'était jadis un fief dont un seul seigneur nous est connu.
1674. Pierre Paranson, seign. de Crouttes et Montmilon.
Montmonjon , autrefois Montmajon. — Maison isolée dépendante de Priez.
C'était jadis un fief.
1780. N. Meunier , président en l'élection de Chàt. Thierry , seign. de Monlmajon.
MONT-NOTRE-DAME , primitivement SAURÈLE, puis le MONT-Ste-MARIE, Morts Sanctœ Mariée in pago Tardanensi en 983. — Village de l'ancien Tardenois , bâti autour d'une colline isolée en forme de pain de sucre, à 40 k. au sud de Laon et 25 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Marie-Madeleine. — Population : 1760, 80 feux; 1800, 451 h.; 1818, 562 h. ; 1836, 619 h. ; 1856, 630 h. ; 1861 , 608 h.
— Dépendances : La Tuilerie, Brayc (ham.) ; Montbany (ferme) ; le Chàteau- Vert (isol. ) ; moulins de Brave et du Mont-Notre-Dame.
Ce village est fort ancien, et dans l'origine, il occupait vraisemblablement le plateau au pied duquel il est assis aujourd'hui. Nous sommes disposés à croire que c'est l'un des douze oppides ou villes fortifiées du Soissonnais dont parle César. Son territoire appartint d'abord aux rois de France, qui plus tard le donnèrent à des vicomtes. Il s'y tint six conciles dans les années 589, 960 , 972, 973, 977 et 985. Deux synodes y furent également tenus en 1015 et 1023.
— On y voyait autrefois un château-fort composé de plusieurs corps de logis, dont le principal était flanqué de quatre grosses tours et renfermait un haut donjon. — - Les Anglais pillèrent le Mont-Notre-Dame et les lieux voisins en 4359. Charles VU le reprit en 1427 aux Bourguignons qui l'occupaient. Le château fut alors démoli à la prière et aux frais des Rémois ; mais il fut sans doute rebâti , car au 16» siècle les religionnaires résolurent de le raser, parce que, du haut de ses remparts, on appercevait tous leurs mouvemens et que la garnison en avertissait, par des signaux , les populations voisines. Tls vinrent
donc l'attaquer, mirent le feu aux bâti mens , démantelèrent les tours et incendièrent l'église , dont les combles Turent consumés. Ils saccagèrent ensuite le village de manière à n'y laisser aucune maison habitable. Les Espagnols ayant pénétré dans le pays en 1650, les paysans d'alentour se réfugièrent dans les tours de l'église du Mont-Notre-Dame où ils entassèrent leurs meubles. Mais les Espagnols les y découvrirent, mirent le feu à ces matières combustibles et la plupart d'entre eux périrent dans les flammes. — Une collégiale fut fondée au Mont-Notre-Dame dans le courant du 42* siècle par Gérard de Roussillon , qui avait, dit-on, épousé la fille d'un comte de Soissons. On y voyait d'abord 42 chanoines et un doyen; mais les guerres du 16- siècle ayant réduit le nombre de ces religieux à 5, on prit le parti, en 1694, de réunir les revenus de cette collégiale au séminaire de Soissons. — L'église du Mont-Notre-Dame est un vaste et beau vaisseau du 12e siècle, qui fut bâti, dit-on à tort, sur le modèle de l'église de Soissons; elle fut brûlée plusieurs fois, notamment en 4650. — Il y avait autrefois au Mont-Notre-Dame une maladrerie qui, d'abord réunie à l'Hôtel-Dieu de Soissons en 1696, le fut définitivement à celui de Château-Thierry deux ans plus tard. Il possédait également un petit Hôtel- Dieu qui fut uni à celui de Soissons en 4696. — Un bureau de bienfaisance y a été établi enl 824.
Seigneur» du Mont -Notre- Dame.
Celte terre portait autrefois le litre de vicomté.
iiOS. Grrvais, vicomte du Moot-Stc-Marie.
1133. Henri Malet, du Mont-Stc-Marie.
1190. Pierre du Mont-Sle-Marie.
1195. Gautier, puiné de Nicolas I" de Bazoches, seign. de Coulonges cl du Mont-Notre- Dame? ft.mme. Elizsthcth.
1213. Gauthier II de Bazoches , seign. dud., leur fils ; femme, Marguerite de Baxbonval ; enfans : lean, Philippe, Marie, Jeanne.
1Î43. Enguerrand du Plessier (Huleu) chev.
1385. Jean de Bazoches, vicomte du Mont- Notre-Dame.
1288. Simon de Bazoches, vicomte dud. Il donna à Sl-Crépin-en-Chaie , deux setiers d'oignon* k prendre annuellement à Bray.
1398. Jean II dit Coquiliart, seign. dud. et de Villesavoys ; femme, Gillette do Pondron, veuve de Jean, sire de Cramaille.
1334*44. Jean III de Bazoches dit Coquillard, seign. desd. , chancelier de Philippe de France, comte de Valois, prévôt de Soissons.
1391. Thibaut de Moreuil , seign. de Couvres, et vicomte du Mont-Notre-Dame ?
1454. Bornard de Moreuil , puiné du précédent, vicomte dud., seign. de Lesdins; femme.
N. d'Autrèches. Leur fille Jeanne porta le Mom- Noire-Dame en mariage à
1470. Jean d'Aumale ; enfans : Jean, Guillaume, seign. de Fontaine-Notre-Dame ; Renaud.
1499 Jean II d'Aumale, vicomte dud., seign. du Quesnoy , Branges et Lesdins; femme, Jeanne de Rasse; enfans : Philippe. Charles, tige de la branche de Le Haucourt.
1528. Philippe d'Aumale, vicomte dud. ; femme , Madeleine de Villiers-rih-Adam ; enfans: Louis; François, tige des seigneurs du Quesnoy.
1575. Louis d'Aumale, vicomte dud., pannetier du roi , capit. de 100 hommes d'armes ; femme, Antoinetc d'Anglebermer.
1580. Jacques d'Aumale, vieomtedud.; femme, Marie de Boasut, sans enfans. Le domaine du Moni-Nolre-Dame revint à son petit neveu.
159. Jean 111 d'Aumale, seign. du Quesnoy , femme , Louise de Cujar, dont il eut 12 enfans . ce qui ne l'empêcha pas de donner le domaine du Mont-Notre-Dame à son neveu, seign. de Balastre.
1661. Louis 11 d'Aumale, seign. de Balastre ; femme, Madeleine du Clozci (ou du Closet).
169. Louis III d'Aumale, leur fils, vicomte dud . seiïn. do Balastre. Sl-Mandé el Voisins,
capit. de cavalerie ; femmes : 1° Michel-Elizabeth d Hanillemont, qui loi apporta les terres de Branges et Lou peigne ; S° Marie-Charlotte Doulcet ; 3 enfans du 1" Ut et 5 du second.
Vers 1720. Louis IV d'Aumale, l'atné, seign. de Branges, Les Bouleaux, etc., vicomte dud. fme , Marie-Anne Oudan ; enfans: Louis et 6 filles.
1776. Louis V d'Aumale, vicomte dud., capit. d* hussards au régiment de Berchini.
1784. Louis-Anne-Antoine d'Aumale, comte du Mont-N.-D. , Branges, Bourg, etc. mesire de
camp au régiment du Blaisois.
, 11 y avait autrefois au Mont-N.-D. les fiefs Vaudigny et des Urtiru. Us furent d abord possédés par les vicomtes d'Oulchy et les seigneur» de Cramai II es. Au 18e siècle, le premier appartenait aux seigneurs d'Armentières et le second à Mn,e d'Angennes, dame de Cramai lies
En 1778, Louis-Gabriel de Conflans , marquis d'Armentières, vendit le fief de Vaudigny et celui des Chassins à Lesges, à Charles-Marie Prévost, conseiller du roi, pour la somme de 90,000 liv.
Montois. — Ancien fief à Mainville ( Voyez ce mot).
Montoury , Mons Ulrici en 1466. — Ferme dépendante de Montron. C'était , dit-on , autrefois un hameau qui eut des seigneurs particuliers.
1166. Raoul do Montoury.
Monte ecooture , Monstrata cultura en M 38. — Ferme aujourd'hui détruite. Elle était située sur la paroisse de Pont-à-Bucy , et appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon, à laquelle elle avait été donnée en 11 38 par Godefroy de Rozoy .
MONTREUIL-AUX-LIONS , Monsteriolum en 1182; Monasterium ad Leones. — Gros village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur le penchant d'une colline élevée, à 100 k. au sud de Laon et 20 à l'O. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance deSoissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse deSoissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Martin. — Population : en 1760, 206 feux; 1800, 903 h.; 4818, 971 h.; 1836, 1,053 h. ; 1856,951 h.; 1861, 929 h. — Dépendances : Haloup , l'Hôpital , les Maillons , Monbertoin , Pisseloup , les Poncets . la Sablonnière (ham.) ; la Loge-Pannier (F. ) ; la Malassise , la Savoie (isol.).
Des anciens seigneurs de Montreuil-aux-Lions . 1*47 Marie do Chambly, dame dud. et Salsogne nous ne connaissons que lessuivans : En dernier lieu, le marquis de Menars, seign.
1439. Eudes de Monlreuil; enfant, Guillaume, de Marigny et Mon treuil.
Montreuil-les-Dambs, Monasteriolum en 1140; Monsterolus en 1144. — Ferme dépendante de Rocquigny. C'était autrefois un hameau qui devait sa naissance à une communauté de filles qui s'établit en ce lieu en 1 136. Ces religieuses ayant demandé à Jacques Pantaléon , archidiacre de Laon, alors chapelain du Pape, et qui devint Pape lui-même sous le nom d'Urbain IV, une copie du portrait de notre Sauveur, qui était conservé à Rome , Jacques Pantaléon la leur envoya en 4249. Cette image, de grandeur naturelle et connue sous le nom de Véronique ou Sainte-Face, est encore aujourd'hui conservée dans l'église de Laon. — Les guerres civiles du 46° siècle ayant ruiné l'abbaye de Montreuil, les religieuses se virent dans la nécessité d'aller se fixer ailleurs. Elles s'arrêtèrent d'abord à Crépy, puis à Laon, et enfin en 1651, dans les bâtimens de la léproserie de St-Ladre à La Neuville, faubourg «le Laon. Elles
mon m
pensaient cependant toujours à retourner dans leur ancienne maison, près de LaCapelle, dont les murs d'enceinte et une partie des lieux réguliers existaient encore. Mais en 1638, des bergers ayant allumé du feu dans ces bâtimens abandonnés, la flamme s'y communiqua et les réduisit en cendres. Cet événement détermina les religieuses de Montrcuil à se fixer définitivement à La Neuville, où elles élevèrent de vastes bâtimens dans lesquels est aujourd'hui établi un dépôt de mendicité.
MONTREUIL-LÈS-GUISE. — Village détruit qui s'élevait autrefois entre Guise et Lesquielles et dont l'église était sous le patronage de la Vierge. Il possédait des foires très importantes qui duraient huit jours et se tenaient à la fête de N.-D. de septembre. En 1382, Daniel David et sa femme transportèrent au duc d'Anjou, seigneur de Guise, les hayons des mines et des lormeries des fêtes de Montrcuil , pour racheter ledit Daniel , accusé du meurtre de Pierre d'Origny.
MontreuiMcs-Guise eut d'ailleurs des seigneurs I d'une rente annuelle de dix livres pariai*, particuliers, dontl<*s seuls connus sont les sui vans: 12.. Pierre, son fils, scign. dud.
«40 Pierre dit le Valois, seign. de Montrcuil. 1Î70. Gobert, chev., seign. do Montrcuil- lès- Il y fonda en mourant une chapellenie qu'il dota Guise .
MOINTRON , MONTERON en 1213, Mans rotundus. — Village de l'ancien Valois, situé à la pointe d'une colline élevée, à 72 k. au S.-O. de Laon et 15 au N.-O. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers-Cotterêts , élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui
du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse.
Patrons, SS. Sulpice et Antoine. — Population : en 1760, 32 feux; 1800» 149h.; 1818, 104h.; 1836, 117 h.; 1856, 121 h.; 1861 , 104 h. — Dépendances : Macogny (ham.) ; Lessart, Montoury (fermes).
Vers 1210, le chapitre de St-Gervais de Soissons fit construire une ferme à Montron pour recevoir le produit de la dirae de ce terroir qui lui appartenait, et celle de la terre de Marizy, qui était à l'abbaye de St-Médard.
Stigneurt de Montron. 1694. Pierre Faure, écuyer. valet de cbamhrc
Vers 1173. Garin de Monteroo. du roi, se'go de Montron.
18.. Adam de Monteron, Ursus son frère. En dernier lieu, les prévôts de Marizy étaient
1237. Pierrede Monteron ; chev. femme, Isabelle, seigneurs de Montron.
MONT-St-JEAN, Mons saneti Johannis. — Village de l'ancienne Thiérache r situé dans une plaine haute, à 60 k. au N.-E. de Laon et 25 à l'est de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Aubenton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jcan-Haptiste. — Population ; en 1760, 285 h. (63 feux) ; 1800, 389 h.; 1818, 431 h.; 1836, 439 h.; 1856 , 448 h. ; 1861, 417 h. — Dépendances : le «;oi-du-Vent, le Rateintout (ham.); le Bcllair, la Terre-des-Moi nés ( isolées ) .
Iîf> MON
Le village de Mon t-St-Jean appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jean de Laon,
MONT-St-MARTIN , Mons sancti Martini. — Petit village de l'ancien Valois, situé sur un plateau élevé, à 40 k. au sud de Laon et 30 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 1760, 16 feux; 1800, 58 h.; 1818, 50 h.; 1836, 04 h. ; 1856 , 7i h. ; 1861 , 73 h. — Dépendances : Resson (ferme) ; la Vigne de Resson (isolée) ; le Moulin-de-Mézières.
Les soigneurs du Mont-St-Martin sont mal i <<nnus. Ce domaine raralt avoir été & différentes i-poques dans les mains des vicomtes du Mont- Xolre-Dame (Voyez ce moi).
1298. Jean de|Bazoches dit Coquiliard, seign. de Villcsavoye, Monl-Sl Martin et Mont-Notre-
Dame
1555. Charles de la Haie, écuyer. seign. do Mont-Sl-Marlin.
1694. Louis d'Aumale, s. du Muni-Saint- Martin. En demie r lieu , le duc de Luxembourg était seign. du Mont-St-Marlin.
Mo.nt-St-Martin , Mons sancti Martini. — Ferme dépendante de Gou). — Ce lieu, au commencement du 12- siècle, n'était qu'un désert couvert de bois. Vers l'année 1135, un certain Garemberg qui avait réuni une petite communauté de moines près de là , à Rony (V. ce mot) , abandonna ce dernier endroit qui manquait d'eau, et vint s'établir avec sa communauté au pied du Mont-St- Martin baigné par les sources de l'Escaut. Ces religieux embrassèrent a'ors la règle de St-Norbert. Cette maison religieuse acquit promptement des richesses considérables , et elle était dans une grande prospérité lorsque la construction de la forteresse du Càtelet devint la cause de sa ruine. Les Espagnols formant le siège du Câtclet en 1556, brûlèrent cette abbaye et en dispersèrent les religieux. Trente ans après, Ralagny, furieux d'avoir échoué devant cette forteresse, fit tomber sa colère sur la maison religieuse et l'incendia. L'institution des commendes, au siècle suivant, fut pour le Mont-St-Martin une autre cause de ruine. Les abbés commendataires s'emparèrent de tous les revenus et ne laissèrent pas aux religieux de quoi vivre. Enfin , cette abbaye fut encore incendiée en 1636, par les Espagnols. — Au moment de la révolution, on y comptait 11 religieux. Leurs revenus s'élevaient à 67,000 liv. dont 23,000 liv. provenaient de biens situés à l'étranger. La manse abbatiale du Monl-St-Martin avait été réunie, dès le 17e siècle, à l'archevêché de Sens. — On voit près de cette ferme un ancien camp retranché fort curieux par sa triple enceinte t Voyez Camps anciens).
MONT-St-PÈRE , Mons sancti Pétri. — Village de l'ancienne Rrie champenoise , bâti sur une colline, à 80 k. au sud de Laon et 10 à l'est de Château- Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Chàt. -Thierry, même diocèse. — Patron, St Pierre. — Population : 1760, m feux; 1788, U)0h.: 1800, 481 h.; 1818,689 h.; 1836, 566 h.; 1856, 601 h.:
Berrieux.
N. Paris Daveroet, seign. dod. Il vendit ce domaine à
1745. N. Farentine de Fcnlenille, vicomte d'AIzons, fermier général. Celui-ci fil reconstruire entièrement le château. Il était remarquable par la beauté de son architecture et son étendue. Sa femme, Marie Baudard de Sainte-James laissa Mont-St-Père à son frère Claude Baudard, baron de Sainte-James, trésorier de la marine. Celui-ci fulminé par le gouvernement, qui après avoir épuisé son crédit, l'abandonna en le supposant en débet, fit saisir le domaine de Mont- St Père et le vendit en 1787 à la comtesse de Bussy, pour la somme de 781,044 liv. (Communiqué).
MOR
1864 , 744 h. — Dépendances : la Cense-à-Dieu, Champenois, laTiandrie (f.).
Avant la révolution, il y avait dans ce village une sœur de charité pour les malades et l'instruction gratuite des filles pauvres.
Seigneurs de Mont-St-Père.
1109. Théold de Mont-St-Père.
1160. Pierre de Mont-St-Père.
1560. Charles le Danois , vicomte de Roncbères, s«ign. de Mont-St-Père, colonel de cavalerie; femme, Marguerite de Lenoncourt; enfans : Catherine , femme de François le Danois , gouverneur de Rocroy ; Claude, femme d'Antoine de St&inville , seign. de Couronges.
1670. Jacques des Grais, seign. dud.
Vers 1790. Jean-François Moël, chev. , seign. dud. et Louverny, capitaine au régiment de Guyenne; femme, Agnès Coquebert de Bellancourt ; enfans : X. , Madeleine-Françoise , femme de Cé*ar-Alphonse de Miremont, seigneur de
Mont-Si-Vincent (Bois du). — Grand bois qui s'étendait jadis au midi de Crépy. En 1265, il fut vendu par Enguerrand , sire de Coucy, à l'abbaye de St- Vincent de Laon , pour la somme de 2,000 livres parisis.
Moraine, Slorena rivulus en 1134. — Ruisseau qui prend sa source auprès de Clacy, reçoit le Thered et se jette dans l'Ardon à Chivy. Il est ainsi nommé dans une charte de l'an 961 .
Moraine, Moreme (Dois de) Saltus de Moreme (12e siècle). — Bois qui, au 13e siècle, s'étendait aux environs de Clacy.
Moraines (Les). — Ancien fief à Mons-en-Laonnois (Voyez ce mot).
Moramboeuf, Mons Rumbodius en 1130, Mons Raiboldi en 1129. — Ferme dépendante de Vierzy. Au commencement du 12e siècle, letcrroir en appartenait à l'abbaye de Nogcnt qui le donna à Josselin, évôqucde Soissons, lequel à son tour l'abandonna à l'abbaye de Longpont en la fondant en 1131. Eléonore, comtesse de Vcrmandois, lui donna plus tard ce qu'elle possédait elle-même sur ce terroir. — Au 16e siècle , la ferme de Morambœuf comprenait 92 muids de terre , prés et bois.
Moranzy , Morezis en 1129, Morolzis en 1193. — Ferme dépendante d'Agnicourt-et-Séchelles; 3 feux en 1816. — La moitié du terroir de cette ferme fut donnée , en 11 29, à l'abbaye de St-Martin de Laon par Gérard de Chaourse, au moment où il se fit convers dans cette maison religieuse ( Voyez l'acte de donation). Celle-ci la céda, en 1193, à Yves, chanoine de Laon, pour une rente annuelle de 60 liv. laonnoises; puis, en 1204, voulant éteindre les querelles qui s'étaient élevées entre elle et le chapitre de Laon , et rétablir la paix entre eux, lui abandonna en toute propriété la ferme de Moranzy.
MUR
Dut» de f alleu d* Moranzy à l'abbaye de St-Martin de Lmoh , en 1 129. In nomme.... Ego Bartholoraeus , Dei gratiâ sancte Laudunensis ecclesie minister indignus. Quia inler ceteros fragililatis humane defectus etiam oblivione plarimum oblivione lempUmur, expetit scripto mandarî quod oportet diulina memoria retineri. Notum igitur esse volurous làra preseotibu* quàm futuris qualiter medietalem aJlodii de Morezis quam Gerardas de Gliaurzia (Cbaouree) de Gozuino, castcilano de Pelreponlc, in feodo tenebat, ipse Gozuinus in manu nostrà reddidil ad opus sancti Martini de suburbio Laudunensi , obi idem Gerardus ad conversionem venit , ut pcr manum nostram in perpetuam possessiouem sancli Martini de suborbio Laudunensi privilegio conflrmarelur. Porrô quarlam parlera ejusdem altodiî quam Hobertus de Huillancurte de beneficio Clarembaldi de Roseto tenebat, annuente Clarembaldo et uxore ejus Elizabetb, comi tissa, ipse Robertus pro censu decem galetorum (frumenti?) sanclo Marlino concessil, donumquo illius terre in manu abbatis dédit. Aliam quoqoe terram quam ipso Gerardus iiiter Morezis et Pomeretum habebat, que dicitur Roberli Bohuck, sanclo Marlino dédit in allodium. Porrô Rado totam terram quam in duabus prefalis villis Morezis videlicet et Pomereto, de eodem Clarembaldo tenebat, ipso concedente, pro censu trium solidorum fratribus ejusdem ecclesie perpetuo excolendam dédit. Annuerunt ctiam ambo Robertus scilicet et Rado, et non solam terram arabilem, sed ctprata et silvam sub predicli censùs condilione ecclesia sancti Martini possideret pcrpeluù. Quamcumque igitur fratres de Roseto terram vei de silvà presciderint ad institutum censum sino omni inquietudine perpetuo possidebunt. Renardus quoque Scosardus allodium quod Sancte Marie conjunctum
habebat, neenon et in eisdem villis separaiiin habebat, eidem ecclesie libéré possidendum dédit
Actum anno Dominice Incarnations MCXX1X'. ( Cartul. de St-Martin, II, 209).
Morchavenne. — Ferme dépendante de Grougis. — Elle fut acquise, en H 56, par l'abbaye de Bohéries.
Blatkurin MoreL — Ancien fief à Travecy (Voyez ce mot).
Morin (Le Petit), Muera Minor. — Cette rivière traverse, sur une trèspetite étendue, l'extrémité méridionale du département de l'Aisne, lui sert pendant quelque temps de limite de ce côté, et se dirige ensuite à l'ouest à travers le département de Seine-et-Marne jusqu'à La Ferté-sous-Jouarre , où elle se perd dans la Marne.
MORCOURT, MORECURT (12« siècle), Morrecurt curtis en H 78, Morecurlis. — Village de l'ancien Vermandois, situé sur le bord de la Somme, à 49 k. au N.-O. de Laon et 5 au nord de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population : en 1698, 136 h. ; 1800 , 304 h. ; 1836 , 466 h. ; 1156, 528 h. ; 1861 , 588 h.
Ce village, après avoir appartenu à l'abbaye d'Homblières, était passé en dernier lieu à l'abbaye d'Ile de St-Quentin. — Morcourt est la patrie de Calixtede la Croix, curé de Landevin, député aux Etats-Généraux de 1789 par le bailliage de Péronne.
Des anciens seigneurs de Morcourl. nous ne Wicard, moine à Hnmblières.
connaissons que le suivant : En dernier lieu , ce domaine était dans les
1162. Wicard dit le Vieux, chev. de Morcourt; mains du prince Camille de Rouan, f 'mme , Elisabeth ; enfans : Guillaume de Menai,
Morcourt, autrefois Mohqi'OAT, Muunnt curtts. — Hameau dépendait! de
mor m
Plavigny-le-Grand. C'était autrefois une paroisse séparée, où l'on comptait deux feux en 4760,
Adam Morel. — Ancien fief à Villemontoire (Voyez ce mot).
Morensblle, Morenselli !( 1 3° siècle). — Dépendance de Courboin. Au 13' siècle , l'autel en appartenait à l'abbaye de St-Jean-des-Vignes de Soissons.
Morenval (Bois de;, Nemus de Morenval. — 11 s'étendait jadis auprès de Couvron. Au 16» siècle , il contenait encore 65 jallois.
MORGNY, autrefois MORIGNY-EN-THIÉRACHE. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive de la Brune, à 50 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Lambert. — Population : 4760, 285 h. (63 feux); 1800, 303 h.; 4818, 448 h. ; 1836, 481 h.; 1855, 414 h. ; 1861 , 392 h. — Dépend. : les Prés (isol.).
Nous pensons que le village de Morgny est celui dont il est question sous le nom à" Ennoniacus , dans la charte par laquelle Charles-le-Chauve, en donnant Chaourse à l'abbaye de St-Denis en 868, lui confirma on même temps six manses sises audit Ermmiacus (Voyez Chaourse)
Seigneurs de Morgny.
1555. Guillaume d'Artaise, écuyer, seign. d'Aulnois et de Morgny ; femmes : 1° Bonne de Vaucher ; 2° Jeanne des Ardens ; enfuie : Nicolas, seign. de Villemoiron ; Thomas , Jean, Adolphe. Claude-Adolphe, Marguerite, femme d'Alexandre de Piat.
1604. Thomas d'Artaise, seign. de Morgny ; femme. Guillemet le do Vaut; enfans: Charles, Catherine , femme de Charles de Castres , seign. de Vaux; Marie-Suzanne, femme de Renaud d'Argy, seign. d'Andreey ; Marthe, femme de N. Berchaut, écuyer.
1651. Charles d'Artaise, seign. dud. et de Vaux-lès-Rubigny ; femme , Jacqueline do Lendbuy; enfans: Charles, Pierre, Henriette-Bénigne, f« de Pierre-Simon Coquebert, s. d'Etrehary. Charles d'Artaise . fut tué devant Charleroy.
1684. Pierre d'Artaise , seign. dud. et Vigneux. Femme , Suzanne de Pastoureau. Enfans : Pierre, Jean, Charles, Marie, Madeleine.
1691. Charles 11 d'Artaise, s. desd. Femme, Marlcleine de Ligny.
1700. Robert on Hubert d'Artaise, seig. desd., leur fils ; femme , Suzanne de Marcheville. 1717. Jean d'Artaise, s de Morgny et Vigneux Vers 17Î0. Jean de Hennin-Liétard , seign. de Morgny et Semide. Femme , Marie de Fermont de St-Morel. Enfans: Gabriel, Claude, Robert et plusieurs filles.
17*5. Louis do Hennin-Liétard , seign. dud Femme. Marie-FrançoUe de Teslu ; enfans: Jean- François, François-Jean, Philippe-Louis.
1735. Claude de Hennin Liétard, frère du précédent, seign. dud. Femme, Françoise de Macquerel. Enfant, Jean-Louis-Alexandre.
1753. Jean-François d'Hennin-Liétard, s. dud. 1770. Robert de Mussan, seign. dud.
1785. André-Nicolas de Saillans, cbev., seig dud. et St-Clémenl.
1789. François-Louis de Villelongue, capit. ,
seign. de Morgny.
Morieîjlois, autrefois Mont-Ribulois. — Hameau dépendant dcCrcpy, où l'on comptait 25 feux en 1816.
Morillon. — Ancien fief à Villeneuve (Voyez ce mot).
MORLIKRE (Adrien delà), chanoine d'Amiens, historien et généalogiste , ne à Chauny vers la fin du XVI- siècle, mort en 1639. — On a de lui :
MOU
Recueil de plusieurs nobles et illustre! maisons du diocèse d'Amiens et des environs, 16iO. in- 4°. — Antiquités et choses les plus remarquables de la ville d'Amiens, 1621: réimprimé l'année suivante sous ce tiire : Bref Etat des Antiquités d'Amiens. — On lui attribue aussi une traduction de FAugusta Viromanduorum , in-4», 1743.
MORSAIN, MORCEING en M 93; MORCAIN en 4227; Morsenium. — Village de l'ancien Soissonnais , situé au point de bifurcation de deux vallons étroits y à 45 k. au S.-O. de Laon et 20 au N.-O. de Soissons , autrefois de la généralité , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Viesur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 4760, 149 feux; 1800, 614 h.; 4818, 639 h.; 4836,817 h.; 1856 et 1861, 757 h. — Dépendances : Bcrl in val, Comelancourt , Cotencourt, Eury, Ouillers, Vaux(ham.) ; Forêt, la Salobrie (fermes); bois de St-Pierre (isol.).
Le village de Morsain portait autrefois le titre de vicomté et appartenait à l'abbaye de St-Médard. L'un des avoués de cette maison religieuse, le vicomte Geoffroi, ayant affranchi les habitans de ce village en l'année 1128, les religieux de St-Médard s'opposèrent à cet affranchissement et parvinrent à le faire annuler. — Au 13e siècle, les sires de Coucy étaient avoués de Morsain. En 1227, Enguerrand de Coucy reconnut que cette qualité ne lui donnait que le droit de lever 25 sous de Soissons sur les habitans de Morsain. Le voleur arrêté par les hommes de St-Médard devait lui être livré ni*, ou à ses serviteurs , à l'épine de St-Genais. — Avant la révolution, Morsain jouissait d'une fondation de 30 liv. de rente pour l'instruction des enfans pauvres.
Seigneurs de Morsain.
HJ8. Geoffroi, vicomte de Morsain.
«51. Réné de Morsain. chev. Femme, Mare. 1254. Réné II de Morsain. écuyer.
1357. Robert de Morsain, chev.
Vers 15*10. Olivier dnChamp-'igne, seign. dud. ; femme. Madeleine de Montigny.
1764. N. Hébert, seign. de Morsain.
1789. N. Dubua.
Il y avnit jadis à Morsain le fief de Richebourg.
MORTEFONTAINE, Mortua fons en 1 060 ; Mortuus fons en 1148. — Village de l'ancien Valois , bâti à la lisière d'un haut plateau , à 65 k. au S.-O de Laon et 25 de Soissons, autrefois de la généralité de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterêts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Hilaire, évèquede Poitiers. — Population : en 1760, 50 feux; 1800, 225h.; 1818, 210 h.; 4836,221 h.; 4856, 222 h.; 4861 , 239 h.— Dépendances : Marival (ham.); Vauberon, Pony (fermes) ; Roye-St-Nicolas , la Vallée (isol.).
Ce village tire son nom des sources peu abondantes autour desquelles il est construit. — En 4183, Agathe, dame de Pierrefonds, donna aux moines de Longpont toute la terre arable qu'elle cultivait à Mortefontaine, avec un pré à Mahéri val (Marival) et Burgalium (localité inconnue). — Le roi affranchit, en 4255, ses hommes habitant Mortefontaine et autres lieux de la châtellenie de Pierrefonds, sous la condition que si quelqu'un d'entre eux se faisait l'homme d'un autre seigneur par mariage ou autrement, il retomberait aus-
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sitôt en servitude, et de lui payer annuellement 12 deniers parisis par livre de la valeur de leurs biens meubles et immeubles. —C'est à Mortefontaine qu'est née M"* Quillet (de Moranzy), femme de lettres de la fin du siècle dernier.
Seigneur» de Mortefontaine. fils, garde du corps; femme, Mario Clergeon.
1655. Michel Lempereur, seign. dud. Il se trouva à uo grand nombre de sièges et de batailles ; femme , Cécile Séguin ; enfans : Michel . François, prêtre.
1715. Michel II Lempereur, seign. dud. ; chevau-léger delà garde; femme, Marie- Elizabeih Boudequin de Variscourl ; enfans: Pierre, Eléonorc.
1716. Marc-César de Brion , chev. , seig. dud.. de Hautefontaine et Montigny.
1770. Le comte de Rothe. et en 1780. la comtesse de Rotbe, sa veuve.
1390. Anselme, écuyer de Mortefontaine?
1366. Jeanne de Regin, damo du Pressoir et de Mortefontaine.
1539. François Pinon , seign. dud.
15.. Pierre Lempereur, écuyer, seign. dud. et Olîzy , capit. d'une compagnie de gens d« pied; il fut blessé à la bataille de Sentis. Femme, Louise des Fourneaux ; enfans : Pierre , Franç*.
15. . Pierre II Lempereur, seign. dud. , homme d'armes de la compagnie du duc de Mayenne ; femme, Germaine Jaroi.
Nicolas Lempereur, seign. dud., leur
Morte-main. — On appelait ainsi au moyen-âge le droit dont jouissaient les seigneurs, de s'emparer, à la mort de leurs serfs , de la totalité ou d'une partie de leurs biens meubles et immeubles, au détriment de leurs enfans, de leurs frères et de leurs sœurs, leurs héritiers naturels. Ce droit frappait même les serfs pendant leur vie, sous la forme d'un impôt personnel et annuel. La morte-main était d'ailleurs rachetable par le serf. — Au 12e siècle, le droit de morte-main consistait, dans ces contrées, dans la saisie de tous les biens meubles et immeubles du serf décédé sans enfans légitimes. Quand le serf décédé laissait des enfans légitimes, le droit de morte-main n'atteignait plus qu'une partie de sa succession. Dans ce cas, le seigneur prenait le plus ordinairement un quart seulement des biens délaissés ; quelquefois pourtant il prenait jusqu'à la moitié; le reste des biens du défunt revenait à ses enfans, pourvu toutefois qu'ils habitassent la même terre et qu'ils eussent le môme seigneur que lui. Mais s'ils habitaient ailleurs et s'ils étaient les sujets d'un seigneur étranger, ils n'avaient rien à prétendre dans la succession paternelle, qui revenait alors tout entière au maître de ce dernier. Dans le cas même où ces enfans, habitant les mêmes lieux que leurs parens et ayant les mêmes maîtres, étaient habiles à recueillir l'héritage paternel, le seigneur pouvait encore, si cela lui plaisait, s'emparer de la totalité des biens délaissés , en dédommageant toutefois, par une somme d'argent fixée par des experts, les héritiers naturels des biens dont il s'emparait à leur préjudice. De leur côté, les enfans pouvaient aussi racheter, à prix d'argent, la portion des biens de leurs parens échue au seigneur en vertu de son droit de morte-main. Quand les héritiers d'un serf décédé, au lieu d'être des enfans, n'étaient que des frères ou des sœurs, ceux-ci héritaient seulement du quart des biens délaissés, les trois autres quarts revenant au seigneur en vertu du droit de morte-main.
MORTIERS, MORTIER ES en 1264, Mortaria {{& siècle) ; Morteriolum
MOU
4 156. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive droite de la Serre, à 47 k. au nord de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Jean-Baptiste. — Population : en 4760, 54 feux; 4800, 418 h. ; 4818, 458 h.; 4836, 447 h. ; 4856 et 4861 , 326b.
Ce village appartenait autrefois au chapitre de Laon. Il fut ruiné en 1712, par une bande de soldats Impériaux qui l'envahit à l'improviste. Nous ne lui connaissons pas de seigneurs laïcs.
Mortiers (Bois de). — Il entourait le village de ce nom. En 1518, on y comptait encore 700 jallois.
Mosaul. — Ancien fief à Normezières (V. ce mot).
Mothe (La). — Anciens fiefs à Pont-St-Mard et Vézàponin (V. ces mots).
Motin, Moten en 121 4. — Ferme dépendante de Bruys.
Motte (La). — Ferme dépendant de Beaurevoir. — Il y avait autrefois en ce lieu un fort beau château. Au mois de septembre 1433, Lahire, partisan du Dauphin, après avoir mis le feu.au village de Beaurevoir, qui était au duc de Luxembourg, saccagea et détruisit le château de La Motte, appartenant à la comtesse de Ligny, parente du précédent.
Motte (La). — Ferme dépendante de Guise, laquelle appartenait aux seigneurs de cette ville. Charles de Lorraine, seigneur de Guise, la donna aux Minimes de cette ville en 1610. — C'était autrefois un fief.
1399. Guillaume de La Moite, cbev. j 1131 Guillaume II de La Moue, chnr.
1309. Thomas de La Motte.
Motte (La) ou Romery. — Ancien fief à Chery (Voyez ce mot). Mottes ou Tombelles. — (Voyez ce mot).
Motus. — Nom d'un ruisseau qui , au 13* siècle, tombait dans la Vesle près du pont d'Ancy.
Mouflaye (La). — Censé autrefois assise sur le terroir de St-Christophe-à- Berry, aujourd'hui détruite. — Après avoir appartenu aux Templiers , cette censé entra dans les mains des moines de St-Médard-Iès-Soissons.
Moucheton. — Ferme dépendante d'Epieds. — Il y avait jadis un château dont le dernier propriétaire , M. Michel Philippe , officier de hussards, émigra en 17%.
Moulin (Le).— Ancien fief à Limé ( Voyez ce mot ).
Moulin-a-Ailb, Molendinum ad Aquilam. — Moulin à eau autrefois situé sur le terroir de Cerny-en-Laonnois, aujourd'hui détruit. Il est cité dans un acte de 4306 , et appartenait alors aux Templiers de Cerny.
Moulin Absontie, autrefois situé près d'Oulchy-le-Château. Il est cité dans un titre de 1139.
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Moulin Ai<bry-Godelle, Molendinum Albrki Godelli en 1253. — Moulin autrefois assis sur la Crise ; il appartenait à St-Grépin-le-Grand de Soissons.
Moulin de Chivv. — Il était situé sur le terroir de ce village et appartenait aux évêques de Laon. Barthélemi , l'un d'eux, le donna à l'abbaye de St-Martin de Laon en 1U4, à la condition que si l'un de ses successeurs le voulait reprendre, il le pourrait en payant à cette maison religieuse la somme de 60 livres, que lui avait coûté sa reconstruction. Roger de Rozoy le reprit à ces conditions; mais le rendit en 1194 pour une pension annuelle de 7 muids et demi de froment, réservant la pèche au farinier, et sous la condition que les habitans de Chivy ne pourraient faire rouir leur lin et leur chanvre dans la rivière en les chargeant de pierres.
Moulin de la Barre, Molendinem ad Barram. — II était situé près de Bruyères-sous-Laon , et au 13e siècle appartenait à l'abbaye de Thenailles.
Moulin Desgrains. — Il était situé près de Caulaincourt. En 1246, le roi donna à l'abbaye du Mont-St-Martin des rentes assises sur ce moulin.
Moulin Foulon, Molendinum Fullonumen U39. — Il était situé près du hameau de la Vallée-Foulon, et fut donné à l'abbaye de Cuissy en U39 par un certain Thierry Treselle.
Moulin de Onzy, Molendinum de Unzy en M84. — Moulin autrefois situé du côté de Vierzy. C'était un fief.
1184. Gautier de Unzy. Enfans: Pierre, Jacques.
Moulin Hugues, Molendinum Hugonis en 1148. — Moulin a eau autrefois assis sur le terroir de Licrval.
Moulin le Sart (Le). — Ancien fief à Viry (Voyez ce mot).
Moulins a vent. — L'introduction des moulins à vent dans nos contrées remonte seulement aux dernières années du 12* siècle. Le premier dont il soit parlé est celui du Val de Bugny en Ponthieu , qui se trouve cité dans une charte de 1191. Auparavent, on n'y connaissait que les moulins à eau , preuve que la science de la mécanique était alors fort peu avancée. La construction des moulins à vent, dont la connaissance semble avoir été due aux croisades, fut un véritable bienfait pour les habitans des villages qui, se trouvant éloignés de tout cours d'eau, étaient contrains de porter fort loin leurs grains à moudre, ce qui leur occasionnait une grande perte de temps et de fortes dépenses. Aussi s'empressa-t-on d'en élever partout où ils étaient nécessaires et, chose curieuse 1 on vit des communautés religieuses se faire entrepreneurs de ces constructions moyennant une rémunération suffisante. C'est ainsi qu'en 1221 , l'abbaye de St-Martin de Laon s'engagea à doter d'un moulin à vent le village de Bucy-lès-Pierrcpont , en échange de quoi le seigneur du lieu lui abandonna le terrage de ce village, et la moitié des produits dudit moulin. Voici le texte entier de cette pièce curieuse.
Mur
Albéric, teiyncur de Bucy, abandonne à l'abbaye de St-Martin de Laon le ferrage de Fornt.
tout la condition de conttruire un moulin à vent audit Bucy, en 1221. EgoAlbricus, miles, dominus do Buissi, omnibus pre«entibus et fuluris notum facio per hoc seriptum quod cum ego jampridem pro sainte anime mee et animarum parentum meorum, de assensu Ingclburgis, uxorts mee, totum terragium totius lerritorii quod dicitur de Forcst, ecclesie aancli Martini Laudunensis in perpetuam elemosinam contullissem, cum omni integritate perpetoô possidendnm, usumfructum in ipso territorio ad vitam meam solummodo pererpturus. Tandem quittato penitus diclo usufructu, de assensu et volunUle dicte Ingelburgis , uxoris mee, concessi ecclesie memorate ut a die confectionis hujus scripti in perpetuum totum terragium totius lerritorii prenomioati in integrum possirieat, de eo suum faciat per omnia voluntatem; et ego de eodem terra* gio me devestivi et ipsam ecclesiam in possessionem misi. Sane domious Walterus, abbas dicte «ecleste et capitulum suum. et ego, asseniiente et laudante dictà utore meà, in hoc convenimus quod ips'a ecclesia beati Martini ab instanti feslo Purifications usque in annum, tenctur faccre onum molendinum ad ventum , sive in territorio de Buissi , sive in territorio de Clermont , ubicumqne ci placuerit ad voluntatem, et eodem molendino constructo, ego et dicta ecclesia omnes proventus ipsius molendini bonâ fide per médium parlielur, et à die quo dielum molendinum molere ceperit de omnibus expensis que ad ipsum detinendum Dro qualibet nécessita te ponentur, ego teneor per omnia solvere medielatem. Custodes autem de comoiuni ego et fratres dicte ecclesie pon^roa; ■quotiens necosse fueril in ipso molendino.... Preterea ego omnes homines de Buissi teneor facere bannales ad dielum molendinum. ita quod si aliquis vel aliqui eorum aliàs iverit ad molendinuœ, unusquisque illorum qui in hoc deprehensus fuerit, mulluram dicte ecclesie in integrum r^suinet. et dabit eidem ecclesie quinque solidos bone monele pro emendà. Ceterum ego tam in dicto territorio de Forcst quam in ipso molendino à dictà eccl»-sià construendo, miebi et heredibus meis retiooi justiciam in fulurum. Hoc tamen predicte ecclesie concessi quod si aliquis vel aliqui excolentium terram illam territoni de Forest non solverinl lerragium secundum consuctudinem aliorum terrafioram de Buissi . unusquisque corum qui in hoc deprehensus fuerit dampnum, terragii predicte «ecclesie in integrum restituet, et emendabit eidem quinque solidos bone monele, etc. In «jus rei lestimonium ego Albricus. miles et dominus de Buissi, presens seriptum appensione sigilli roei roboravi. Actum anno incarnntionis dominicc MCCXX". mense januario ( 1221 , N. St.).
Moulin Tressel ou Trossel. — Il était situé entre Cuissy et Vauclerc. lTn certain Gervais, fils d'Ermengarde , le donna à l'abbaye de Cuissy en 1139.
MOULINS, MOLINS, MOULINS-SUR-AISNE, Molins villa en M34, Molini.
— Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne, à 25 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : en 1760, 345 h. (76 feux); 4800, 274 h.; 1818, 239 h.; 1836, 278 h.; 1856, 300 h.; 1861, 382 h. — Dépendances : les moulins Mitant et Caillet.
Ce village existait déjà au 10# siècle ; il doit sa naissance et son nom à plusieurs moulins à eau anciennement établis sur te ruisseau qui passe auprès.
— En 1238, le chapitre de Laon acheta les terre et vicomté de Paissy et Moulins (V. Paissy) , et en 1562 il les échangea avec St-Jean contre la terre de Crécy.
Moulin Sevreux. — Ancien fief à Ognes (Voyez ce mot).
MOUSSY-SUR-AÏSNE ou MOUSSY -LE-METS, Muuciacus en 662. - Village de l'ancien Laonnois, bâti au centre d'une vaste gorge, à 17 k. au sud de
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Laon , autrefois de l'intendance de Soissous, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : 4760, 42 feux; 4800, 458 h.; 4818, 423 b.; 4836, 460 h.; 4856, 443 h.; 4864 , 134 h. — Dépendance : Le Metz (ferme).
Clotaire III, roi de Neustrie, fondant l'abbaye de Corbie en l'année 662, lui donna, entre autres biens, une localité nommée Mouciacus qui n'est autre, selon nous, que le village de Moussy-sur- Aisne. — En 4218, Adam de Courlandon , doyen de Laon, céda le fief de Moussy, relevant de Soupir, au chapitre de Laon , qui l'a gardé jusqu'à la révolution, — Ce village est la patrie de Thomas de Moussy , abbé de La Valroy en 1 403.
MOY, MOUY, Moyacus. — Bourg de l'ancienne Thiérachc, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 34 k. au N.-O. de Laon et 13 au sud de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Population : 4760, 432 feux; 4800, 4,068 h.; 4848, 4,095 h.; 4836, 4,354 h.; 4856, 4,390 h.; 1864 , 4,352 h. — Dépendance: La Guinguette (isolée).
11 est question de Moy dès le 44e siècle : il possédait dès-lors un château fortifié. Les partisans de Charles VII qui l'occupaient en 4422, se voyant dans l'impossibilité de le conserver , y mirent le feu et se retirèrent à Guise. Plus tard, ce château fut rétabli , et il en reste encore une partie bien conservée. — Un chapitre de chanoines fut fondé à Moy en 4506 par Guy XI, dit Colard ou Goulard , seigneur du lieu ; il y plaça cinq prêtres et un clerc avec deux choristes. Le supérieur portait le titre de surintendant. Un autre seigneur de Moy, Antoine Crozat , réduisit le nombre de ces chanoines à quatre et les obligea à résidence. — L'Hôtel-Dieu de Moy fut fondé en 4740. On y établit trois filles de la congrégation de St-Maur qui étaient en même temps chargées de l'instruction des jeunes filles pauvres. — On voit prés de Moy une tombelle qui fut fouillée au 48* siècle; on n'y trouva rien. Des sépultures antiques ont été plusieurs fois reconnues à l'entour ; leur âge n'a point été déterminé. — Ce bourg est la patrie de Jean de Moy, abbé de St-Wast d'Arras en 4394 , et d'Antoine Boschet, jésuite, auteur de quelques ouvrages, mort en 1699, comme il s'occupait d'une nouvelle Vie des Saints.
Seigneur» de Moy. de Moy , puîné de Clarembaud II , seign. de Ven-
U seigneurie de Moy appartenait dès le H« dcnil. En fans : Guy, Réné ou Renier, seign. d« siècle aux seigneurs de Vendcnil ri devint au 12* Ponsonime : Pierre, seign. de Mézièros. Fapanage d'un puiné de cette maison. La généa- 1134. Guy II, dit le Vieux, sire dud., chai logie de ces seigneurs présente dans ses com- de Sl-Quentin. Enfans : Jean ; Robert, seign. de nencemens quelque confusion, qu'il est impossi- Gauchy; Guy. sible de dobrouiller. 1188. Jean, wign. de Moy.
Ver* 1100. Guy on Gilles Ap Vendeuil, seign. I 1160. Guy III. seign. dudit, d\*alncouri oi
Uft
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d'Eslrées-en-Arrouaise , rhfttelain de St-Quentin. Femmes: i« Marie; 3° Edèvc. Enfans: Guy, seign. de Bernoville et Versigny; Guillaume? seign. d'Etirées, Dreux. Guy se croisa en H90 ; il revint de la Terre-Sainte et vivait encore en
121!. Guy IV, sire de Moy (il est nomme Hugues dans quelques chartes ). F«« , Marie d'Estrées. Enf, :Guy, Jacques ou Gilles ; Pierre? abbé de Si- Jean de Laon. Baudoin qui parait avoir été seigneur d'Alaincourl. Guy , pour le remède et le salut de son àme et de celles de ses ancêtres . donna en 1Î37 à l'abbaye du Mont-St-Martin , une somme de 440 liv. pariais ( près de 50,000 fr. d'aujourd'hui) destinée à acheter un héritage dont les revenus devaient être employés à acquitter une aumône perpétuelle, on achetant chaque année 400 aunes de grosse panne au prix de 15 deniers pari sis, pour faire 100 chemises pour pour autant de pauvies, et en achetant 100 paires de souliers d'hommes et de femmes au prix de 18 deniers. Dans cette distribution, les pauvres de Moy devaient recevoir 15 paires de souliers et «0 aunes de panne pour faire 18 chemises; cenx d'Estrées, 18 paires de souliers et 40 aunes do panne pour faire dix chemises ; ceux de Gouy autant. Quant au restant des souliers et de l'étoffe , il en laissa la distribution aux religieux du Mont- Sl-Marlin, à la condition qu'ils ne pourraient le dooner à leurs propres serviteurs. Il leur abandonna ce qui pourrait rester en acquisitions faites, avec le produit de son aumône; plus 3 muids annuels de froment sur le moulin de Gouy, le tout sous la condition de dire chaque année et sa vie durant une messe de St-Esprit, et de célébrer son anniversaire après sa mort.
1*36. Jean H de Moy, chev. femme, Agnès.
1546. Guy V, dit Colard ou Goulard, sire de Moy. nommé aussi Vion. Femmes, 1° Isabeau de Maignelcrs ; î« Marie. Enfans? Guy, Baudoin, et un b4tard nommé Jean , qui se flt franciscain et mourut en 1313.
1318. Guy VI ou Gilles, dit Goulard, sire de Moy. grand échanson de France, tué à la bataille de Crécy en 1316. Femme. Alissende de Lolry, dame de Toomoison.
1346. Guy VII, dit Goulard, sire de Moy, gouverneur de St- Quentin. Fme, Guillometle de Ron-
Jumotit, chev. Enfans: Simon; Jacques, prévôt de Si-Quentin; Tristan, seign. de Bruyères et Parfondru. Guy VU fit bâtir près de son cha teau une chapelle sous l'invocation de St-Pierre , dans laquelle un chapitre fut établi en 1806.
1366. Simon, sire de Moy. Enfans: Guy. Jean, dit Galcbaut, Arthur? tué a Azincourt.
1596. Guy Vlli ou Gilles, dit Colard , sire de Moy. Femme, Florence de Ribemont, dame de Reigny, qui vendit le premier domaine au roi en
1418. Guy IX, dit Colard, baron de Moy, s. de Parpes etHoInon, sénéchal de Vermandois, chambellan du roi et bailli de Rouen. Enf. : Jean, Jacques. Guy s'empara du cbàteau de Gerberoj par escalade , en 1448.
1457. Jean, dit Galehaut, sire de Moy, seign. do Tournoison, Parpes et Holnon, grand bailli do Vermandois et sénéchal. Femme, Marie de Villebéon. Enfans: Jacques, Guy, dit Colard, un* fille qui épousa le sénéchal du Hainsut.
14.. -77. Jacques, sirede Moy, chambellan do roi , gouverneur de St-Quentin et Ribemont. F»«, Jacqueline d'Estouteville. châtelaine de Beauviis. Enfans : Guy , dit Colard; Charles, aliàt Jean, seigneur de La Meilleraic , mort à Marignan ; Antoinette, femme d'Henri , sire ù'Hotot : Josseline, femme de Nicolas, vicomte d'Auchy; Antoine? seign. de Fonlaine-Notre-Damc.
148f GuyX. dit Colard, sire de Moy et Balamcombe, chambellan du roi, bailli do Rouen, puis grand bailli de Vermandois, gouverneur de St-Quentin, châtelain de Beauvais et sénéchal de Vermandois. Femmes : !• Françoise de TaTdei. dame de Bim , Nihon et Auffre ville ; î* Marges rite d'Atlty.
1545. Antoine, leur fils, baron de Moy, marquis de Vaudray, pouv. de St-Quentin. F**» : 1» Charlotte de Chabanne, dont Charles; S» Jeanne de Brouilïart , dont Charlotte, femme de Pierre de Ronrherolles, sénéchal et gouverneur du Ponihicu; Claude, femme de Réné de l*Êpinay. Antoine fut un des premiers capilaines de son temps. Il se trouva au combat de ChAteaudun . aux batailles de Dreux et Montcontour, fut chargé de la défense de MoreL II fut assassiné en 1569. par Louviers de Maurevcrt , gentilhomme de Bric qui , n'ayant pu parvenir A tuer l'amiral de Co-
ftèr*s, dame dn Hamol, qui se remaria à Jean de I ligny dont la tête était mise à prix par le Par-
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lement, se lia avec le sir» de Moy et profila de celte intimité pour l'assassiner & Niort.
1860. Charles , sire de Moy . seign. d'Aufireville , Busigmes, etc. , capitaine de 50 hommes des ordonnances , gouv. de St-Quentin. La terre de Moy fat érigée en marquisat pour lai en 1606. Fne, Catherine de Suzanne. Claude, leur fille unique, épousa successivement: I» Georges de Joyeuse, seign. de«t-Dizier. mort en 1585, sans hoirs; *» Henri de Lorraine, comte de Chahgny , dont elle eut Henri, Charles et François, successivement évèques de Verdun; Louise, qui épousa en 1608 Florent, prince de Ligne, marquis de Roubaix et lui porta Moy ; 3* Charles du Bec , seigneur de Villebéon.sans enfans.
1008. Florent, prince de Ligne, marq1» de Moy par sa f'Iie ci-dessus, qui après sa mort se fit religieuse capucine à Mons. Enfans qui suivent:
1649. Albert-Henri, prince de Ligne, marquis de Moy. Femme, Marie-Claude defiassau-Sieghen. Sans pospérité.
1670. Claude Lamoral, prince de Ligne, son frère, marquis de Moy, grand d'Espagne , général de l'armée espagnole avec laquelle il assiégea Chauny en 1661 U épousa la veuve de son frère et en eut :
1679. Hyacinthe-Procope de Ligne, marquis de Moy, seigo. -châtelain de Montcornel, prince du St-Empire. Il vendit la terre de Moy et la ehAlellenie de Monlcornet au suivant.
1704. Antoine Crozat, baron de Thiers, tré-
sorier des États du Languedoc , Alsd'Aat. Crozat. capitoul de Toulouse. Femmes : 1» Marie-Louise- Augustlne de Laval- Montmorenci ; f* Marguerite Legendre. Enfans: Louis-François, Joseph Antoine, conseiller au Parlement; Louise-Thérèse, femme d'Armand-Louis de Béthune, colonelgénéral de la cavalerie ; Louise-Augustine«S*a/6i. gothon , femme de Victor-François de Broglie , maréchal do France; Antoinctte-Louise-Marie, femme de Joacbim-Casimir-Léon , c» de Béthune.
1738. Louis-François Crozat, seign. de Moy, colonel du régiment de Languedoc , dragons, maréchal des camps, lieutenant-général. Femme, Marie-Thérèse de Gouffler. Enfans: Anloinette- Eustache, femme de Charles- Ant.-Armand, due de Gootaut ; Louise-Honorine , femme d*Étienne- François de Cboiseul-StainviUe.
17.. Joseph-Ant. Crozat, frère du précédent , seign. dud., brigadier des armées, commandant de la Champagne. Il mourut en 1770, ne laissant comme son frère que des filles.
1766. Claude Fizeaux de ClémonL s. de Moy par acquisition. Femme, Marie-Anne Perrinet.
1768. Louis-Athanase de Lomênie, comte de Brieone, seign. dudit par son mariage avec Marie-Anne-Etiennette Fizeaux, fille des précédons. Il devint ministre de la guerre sous Louis XVI et fut guillotiné en 1794.
Les premiers seigneurs de Moy eurent des Châtelains.
1160. Guy, châtelain de Moy.
Canton de Moy, arrood. de St-Quentin. — Ce canton est situé au nord-ouest de Laon , et se compose de deux bourgs : Moy, chef-lieu et Vendeuil, et des 17 villages d'Alain court, Benai, Berthenicourt, Brissay-Choigny , Brissy, Cerizy, Châtillon-sur-Oise, Essigny-le-Graod , Gibercourt, Hamégicourt , Hinacourt, Itancourt, Ly-Fontaine , Mézières-sur-Oise , Neuville-St-Amand , Remigny et Urvillers ; plus, d3 un hameau et de 15 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 1 4 paroisses. — Orographie : ce canton forme une plaine élevée, largement ondulée et creusée par une vallée profonde où coule la rivière d'Oise. — Géologie : le sol est entièrement constitué par la craie blanche sur laquelle s'étendent quelques lambeaux de sables tertiaires inférieurs. Le tout est recouvert par le limon argileux jeune du diluvium ; attérissemens dans la vallée. — Surface territoriale: 13,592 hec t. 87 a. — Culture: en 1760 (les renseignemens nous manquent pour les communes de Cerisy, Gibercourt, Neuville, Remigny et Urvillers), terres labourables: 43,820 arp. ; vignes, 40 arp. ; ehonevières, 51 arp. ; prés, 1,381 arp. ; bois, 4,066 arp. En 4836:
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terres lab. . 9,995 hect. 48 a. ; jardins et vergers , 1005,80 ; prés et marais, 989,38; bois, 1004,30; savarts, 26,80; ehemins, cours d'eau, 371,56. — Archéologie: les châteaux de Vendeuil et de Moy. — Industrie et commerce : agriculture, moulins, tuileries. — Population: 1800, 11,034 hab. ; 1806, 11,504 b. ; 1820, 11,671 h. ; 1827, 12,117 ; 1841, 13,536 h. ; 1861 , 13,083 h.
Moyembrie autrefois Monthealmery, Mous Uermerii en 1100; Mom Aumeri en 4364. — Maison isolée dépendante d'Auflrique. C'était jadis un !>f important, relevant de Coucy. On y voit une belle tour, construite dans de 1 ctites proportions sur le modèle de celle de Coucy.
1360. Gilles deNantilly , d»e de Monlheaumery. Elle avait épousé Warnier do Véhières et lui avait apporté Monlheaumery en dot.
1364. Gérard de Véhières, frère du précodent; femme. Jeanne. Il obtint Monlheaumery de sa belle-sa»ur en échange de la terre de Benay.
1393. Jean, seign. dudil et de Leuilly .
1431. Gabriel de Courtignon, écuyer, s. dudit.
1481. Robert de Gourlignon , écuyer . s. ducit.
(495. Louis de Courlignon.
1521. Gabriel II de Courlignon. écuyer, seig. dudit. Femme, Nicole Fournct.
1831. Jean d'Aumale , seign. dud. et Nanocl.
1551-88. Philippe de Courtignon . seign. dudit et Landricourt. F'n« . Perreticdc Boham. Enfant, Anioincltc, femme de Jean de Foucault, seign. des Esluais.
16.. Claude de Boham, c* de Nanteuil, seigde Moycmbrie et Landricourt. licul. -général de* armées, gouverneur de Corbie.
1659. Louis de Boham, son Mis, chev. , comle de Nunteuil, seign. desdits, capit. de cavalerie.
Vers 1670. Alexandre de Longueval, marquis d'Ilarancourt, stign. de Verneuil et Moyembrie. 1680. Catherine de Pipemont, sa v«,d»« dud. 1682. Bernard de Longueval. seign. dudit 1697. Charles de la Rouère, seign. dudit et de Channois.
1706. Gabriel de Longmval. marquis d'Haraucourt. seign. de Moyembrie.
1715. François Réné, comte de Messey. Fm«\ Françoise de Lalteignanl.
1719. Pierre-Alexis du Bois deCourval, seign. dudit et de Pinon ( Voyez ce mol).
Muette ou Miette (La). — Ruisseau qui prend sa source à Ami ntaine, coule du nord au sud et vient se jeter dans l'Aisne à Berry-au-Bac , aprta un cours d'environ trois lieues.
Muette (la). — Ancien fief à Largny (Voyez ce mot).
Muiso.n (le). — Ruisseau qui prend sa source à Vauxeeré, coule du nord au sud , et se jette dans la Vesle au-dessus de Paars, après un cours d'environ quatre kilomètres.
Murcy , MLRCi en 1172. — Ferme dépendante de Monceau-lc-Neuf. — En 1165, Réné, seigneur de Sains, donna à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de Ribemont les terres de Bardonroy et Murcy , sous la réserve du droit de terrage, et sous la condition que l'abbaye rembourserait le prix des semences et tiendrait compte des améliorations faites par les laboureurs de Murcy. C'était jadis un fief.
1760. La maréchale de Chaulnes, dame de Murcy.
Murest. — Ancien fief à Caumont (Voyez ce mot).
MURET, Muretus en 1Î07. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans un
vallon étroit , à 40 k. au sud de Laon et 20 au S.-K. de Soissons, autrefois do l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui d<i canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : 1760, sans Crouttes, 30 feux; 1800, avec Crouttcs, 240 h.; 1818, 302 h.; 1836, 347 h, ; 1856, 286 h. ; 1861 , 309 h. — Dépendances : les Crouttcs-sous-Muret (ham.); te Carrière-Vairon (isol.).
Lemoine et l'abbé Lebeuf pensent trouver dans le nom de Muret la preuve qu'il y aurait eu en ce lieu une enceinte fortifiée par les Romains, enceinte dont, d'après eux , on retrouverait des traces dans le parc du château. Ce parc offre en effet les vestiges d'une ancienne circouvallation qui s'étend, dit-on , jusqu'à Droisy , et à laquelle on donne le nom de Camp de César. Ne seraienlce pas plutôt les restes du camp qu'occupait Frédégonde, lors de la bataille de Droisy , en 594? — On allait autrefois en pèlerinage à Ste Ursule de Mans près Muret, pour les enfans noués. — Avant la révolution, ce village possédait une charité pour ses pauvres.
Seigneurs de Muret.
La terre de Muret fui d'abord posséder par les seign. de Pierrefonds . puis, par ceux d*. Bu- Miicy (V. ce moi). Elle passa ensuite dans une autre famille, et vers 1130, Agnès de Longpont la porta en dot à Gérard H, seign. de Quierzy, dont les descendons la gardèrent jusqu'au ii8 siècle (V. Quierzy ). Elle vint ensuite an suivant.
1308. Evrard de Montmorenci , grand échan- »on de France, s-igneur de Bnteuil, et de Muret par sa femme Clémence, tille d'Hervé. II. seign. do Quierey. Etant ni<<rt sans enfans. Muret revint à Jean l", seign. de Quierzy, qui le donna en dot à .sa fille Jeanne, femme du suivant.
Vers 1345. Mathieu de Royc, vicomte de Busancy. Cepcndand Pcronne de Nesles, prend en 1348 le litre de dame de Nesles et de Muret.
1383. Jean de Roye , sire de Muret.
1410. Mathieu de Roye, seign. dud. et de Girmigny.
Ii95. Jean do Royc. seign. de Boausault , Muret et Grrmigny.
1500. Antoine de Royc, seign. dud., tué à Marignan (1415); femme, Catherine, de Sarbruck,
fille de Robert V. eomte de Roucy, laquelle lui porta ee conilé.
1331. Charles de Royc. seign. dud.
1569. Henri de Roye, seign. dud.. fils de Léonor de Roye.
1398. Antoine H de Roye, chev.. seign. dud. et Beausault.
L" domaine de Muret passa ensuite dans la maison de Bourbon-Condé (Voyvt Busancy), qui le vendit, paratl-il. au suivant.
1650. Jérôme Lécuyer, mesire de camp d'un régiment de cavalerie. H obtint, en 1039, IMrection en comté de la terre de Muret, et péril à la bataille do Senef le 11 août 1674. Femme, Françoise de Boullenc de St Remi.
167». Jérôme-François Lécuyer, leur fils, comte de Muret, seign. de Droisy, Nanteuil, Violaine, maréchal vies camps, commandeur de St-Louis, gouverneur de Thionville. Femme , Louise-Agnès Aubert,
1741. Louis-Jérôme Lécuyer, leur fils, marquis de Muret. t
1780. M. d" Mazirot, comte de Muret, seign. de Broizy.
Miri.mo.nt, Murimom en 1H8. — Ferme détruite, autrefois située près de St-guentin, laquelle, au 12* siècle, appartenait à l'abbaye de Longpont.
MUSCOURT, MUCECORTen 1281. — Village de l'ancien LaOnnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne, à 30 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujour-
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d'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population : en 1760,442 h. (31 feux); 1800 , 73h.;1818, 82 h. ; 1836,71 h.; 1856, 60 h. ; 1861 , 68 h. — Dépendance, Bcauregard (ferme).
Huscourt appartenait autrefois à l'abbaye de St-Denis. H lui avait été vendu en 1281 , par Gaucher de Châtillon , seign. deCrécy et Crèvecœur, pour ta somme de 1,000 liv. tournois (Voyez l'acte de vente).
Vente de Museourt aux moines de St-Denis, en 1281.
Universis présentes Hueras inspectons, Gaucherus de Castellionc, dominua de Creciaco, et Gaido de Castellione, frater dicti domini, et Ysabellis, uxor doniini de Creciaeo memorati, saluiem in Domino. Notum facimus quod dos venerabili patri abbati Dyonisii in Francià, et ejuadem loci conventui, vendidirous et Domine venditionis concessimus ad osas et eonsuetudines patrie, qnicqoid habemus et habere possumus apad Mucecort et ejasdem pertinentiis, cum omnibus juribas, dominiis, possessionibus, proprietalibus, justiciâ alla et bassà que in eisdem babebainus, vei babere potuchmus quacumque ralione, vel causÂ, ad habendum, tenendum et possidrndum, et qoicquid sibi et suis successoribus deinceps placuerit ficiendum, pro precio miDe
lii .«rurt: turon^nsium de quo tenemus nos plenarie pro pugatis in pecuniis numeratis ex non
nuijjrrate, non soluté, non iradite pecunie, renunciantes omninô. Que omnia supradicta moventia ex lureditate nostrum Gaucheri et Guidonis predictorum in franco alodio tenebantur, promittimus nos eitfdt'in abbati et conventui in franco alodio garantizare et defendere contra omnes, et ni
francuni alodium habere licere quodqoe in prediclis vel aliquibus earumdem nulli dedimus
aut obligaremus aliquod jus in fraudem premissi contractus quod si factum mitteretur , dictos abbatem et conventum nos omnes predicli conservaremus in dampnas; quodqoe si occasion* premissorum vel aliquorum eorumdem dkti abbas et conventtu ratiooe rétractation» vel alia quecunque dampna incurrerent, vel ex pensas, ea nos promittemus eisdem intégré solutuxos et super bits credere juramento aLbaiis et conventus ipsoram vel procuratoris eorum sine alio probatioDis génère eujuscumque et speciali. Ego, Ysabellis, certificata dictas rcs michi ypothecatas pro dote dotalicio omni juri ypotbecarum quod ratione dotis dotalicii ve) alia quacunque in premissis habere poteraui vel debebam, ac renaneiamtu nos predicti omnes et singmli, omni exception!, deceptionis vel circunventionis ultra medielatem jusli precii, exceptioni doit in factum privilegio constgnatis eterneesignandis, indulto et indulgendo a domino proprio domino rege Prancorum, vel aliis quibuscomque •t omnibus aliis et singulis exceptionibus juris canooici cîvilia et facti que contra premtssa po&sent vel premissorum aliquod obiri vel apponi. Pro quibus tenandis et flrmiter obse;vandb omnibus et
singulis supradictis nos et quibus insolidut obligamus eisdem abbati et conventui et suit
successoribus, nos, beredes et successores nostros el omnia bona noslra presentia et futura. In cojns rei testimonium etc. Datum anno Domini MCCLXXXI». mense octobri. (Cor», de Chaourse, p. 43).
Mussencourt, Mucencodrt, Muet eurtis en 1125. — Hameau autrefois situé entre St-Lambert et La Fère , aujourd'hui détruit. Au 1 2* siècle, il y avait deux moulins à eau en ce lieu.
Muternes (Bois des). — Il s'étendait jadis entre Rocquigny, la Flamagrie et Clairfontaine ; sa contenance était encore de 54 muids au 14? siècle.
Muze (La). — Ruisseau qui prend sa source aux environs d'Arcy-Ste-Restitue, coule du sud au nord et se jetle dans l'Ovion, au-dessous de Quincy , après un cours d'environ 24 kilomètres. — On prétend , mais sans apparence de fondement, que ce ruisseau se nommait primitivement Licius.
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Mydès , Mudesse en 4 134, M u ides en 4 306 , Mudetsa en 4 1 34. — Moulin à ea u dépendant de Cerny-en-Laonnois. — Au 12e siècle, il appartenait au* religieux de St-Jcan de Laon ; il passa ensuite aux Templiers de Cerny.
Xadon , Voyex Vallée de N'adon.
NAMPCELLE-LA-COUR, Nancelta en 4177. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche de la Brune, à 45 k. au N.-E. de Laon et 40 au S.-E. deVervins, autrefois de Tin tendance de Soissons, des bailliage, élection ci diocèse de Laon, aujourd'hui 'des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Madeleine. — Population :en 1760, 405 h. (89 feux); 4800 , 468 h.; 1848, 473 h.; 4836, 502 h.; 1856 , 512 h. ; 4864, 472 h. — Dépendances : Malveaux, Ramouzy, Baillibel, Bellefontaine (fermes).
L'abbé Lcbeuf pense que Nampcelle est le .Xcmetacenna du supplément des Commentaires de César.
Croc, chev. de Nampcelle. F**» : 1° Marie; 2« Cécilie.
1885-1690. François de La Pierre, scig. dud. En dernier lieu, le comte d'Apremont tSlaîC aussi seign. de Nampcelle.
NANTEUIL-LA-FOSSE ou A LA FOSSE, Nantoilus en 858, Nantolium in fossâ en 4240. — Village de l'ancien Soissonnais, place au centre d'un large vallon, à 28 k. au S.-O. de Laon et 45 au N.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton deVailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Mêdard. — Population : 1760, 89 feux; 4800, 355 h.; 4818, 352 h.; 1836, 350 h.; 1856, 366 h. ; 1861 , 345 h. — - Dépendances : Vauveny (ham.) ; Mcnnejcan , les Carrières (fermes).
Le village de Nanteuil fut donné par Charles-le-Chauve en l'année 858, à l'abbaye de Notre-Dame de Soissons, qui le possédait encore au moment de la révolution (Voyez Chavignon). Il portait autrefois le titre de vicomté, et au 43e siècle on y voyait un château. — Ce village est la patrie de Milon de Chàtillon , évéque de Beau vais au 43« siècle.
Stigneun dt NampeetU-la-Cour , rtletant de Bozoy.
1320. Barthdemi de Nampcelle, frère d'Elisabeth de Vincy.
1233. Raoul le Crous, le Creus, le Crosou le
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Seiyneurt de Nanteuil-la- Fosse
Au 14* siècle, la seigneurie de Nanleuil consistait en une maison avec jardin, 19 rouids atterre, 14 arpens de prés, un arpent de vigne, iu) moulin, un vivier de quatre arpens, un four deux pressoirs, la mairie avec justice haute, moyenne et basse, cens, rentes, vinages portant lods et ventes, 25 arpens de bois.
On sait que celte terre avait dos seigneurs particuliers dés le 11* siècle; mais leurs noms sont inconnus. Ilelvide, leur héritière, la porta, avec celle de Faverolles, dans la maison de Châlillon en épousant le suivant.
118.. Gaucher de Châlillon. *• fils de Gaucher, seign. de Châlillon.
12.. Gaucher 11 de Châlillon , seign. desd ; femmes : Sophie et Alix.
1224. Gaucher III de Châlillon, son fils, seign. desd. ; femme , Marie de Brienne ; enfans : Erard, Gaucher.
1241. Erard de Châlillon. seign. desd.; femme. Habile,* enfans : Gaucher, Erard. Mabile se remaria i Gcoffroi de Joinville, fils do Phistorien.
1282. Gaucher IV de Châlillon; enfans : Erard, Isabeau, Marguerite.
13... Erard II de Châlillon, seign. dud.; femuie, Alix de Thiange. Alix se remaria à Jean de Chiteau-Villain.
1347 Gaucher V de Châlillon. seign. dud..
leur fils; femme , Marguerite de Koucy-du-Boi» ; sans enfans. Marguerite se remaria vers 1375 » Robert de Coucy , seign. de Pinon. Dès-lors le domaine de Nanleuil resta indivis entre les deus familles de Roucy-du-Bois i l de Coucy-Pinon ; mais le mariage, vers 1391, de Blanche de Coucy ave-* Hugues, comte de Roucy. le fil entrer définitivement dans cette maison. La terre de NanteuiMa-Fosse passa ensuite dans la maison de Bar, et Bonne de Bar, comiesse de Linay, la vendu le 14 novembre 1418 au suivant.
1418. Jean de Neufchàtel , seign. de Montaigu.
1423 Thibaud de Neufchàtel, son fils légitimé, seign. de Nanteuil-la-Fosse.
Humbcri de Neufchàtel. son fils. Il vendit ce domaine à
11.. Nicolas Raulin. seign. d'Aimeri, chancelier de Bourgogne.
14.. Antoine Raulin, son fils, seign. dud. A son tour il vcndil iNanieuil à
1464. Jean Chardon, bailli de Reims. Après être restée dans Tes mains de cette famille jusqu'à la fin du 16' siècle, la terre de Nanleuil appartint, pendant quelque temps, aux seign. d'Osiel; puis elle passa aux suivans :
Vers 1595. Absalon d'Asprémonl. écuyer, seign. de Nanteuil-sur-Alsne. capitaine de la fauconnerie du roi ; femme Claudine d'î".
1780. N. Bel langer, seig. d'Ostel et Nanleuil, conseiller d'Etat.
NANTEU1L-N0TRE-DAME , autrefois NANTEUIL-SOUS-CUGNV , Samptolium ad beatam Mariam. — Village de l'ancien Valois , situé dans un étroit vallon, à 60 k. au sud de Laon et 20 au nord de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Population : en 1760, 30 feux; 1800, 117 h.; 18Ï8, 134 h.; 1836, 152 h.; 1856, 164 h.; 1861, 159 h.
Seigneur» de Nanleuil-Nutre-Dame.
1223. Jean de Nanleuil.
1293. Raoul de Nantcuil; femme, Alix.
1510. Jean Juvénal des Ursins, seign. dud. et
NANPTEUIL-SOUS-MURET, Nantolbm. — Village de l'ancien Valois, situé dans le fond d'une vallée étroite, à 40 k. au sud de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, S t Jacques. — Population : en 1760, 32 feux: 1800, 149 h.; 1818, 187 h.:
Armi-ntières.
1670. François de Conflans . seign.
( Voyez Armenlières )
duJ.
1836, 179 b.; 1856, 1501k; (861, 151 h. — Dépendance : Huez (hameau).
Noos ne connaissons pas les premiers seigu. j ce domaine était dans les mains des seigneurs de Nampteuil-aous-Muret. A partir du 16* siècle, j de Muret, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution.
NANTEUIL - VICHEL, NANTOY , NANTEUIL - SUR - OURCQ , Santoilum , Nantolium super l'rcumen 1243. — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur la rive gauche de l'Ourcq, à 70 k. au S.-E. de Laon et 25 au N.-E. de Chât.- Tbierry , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Cbât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Quentin. — Population : sans Vichel en 1760, 41 feux; 1800, 94 h.; 1818, 109 h.; avec Vichel, 1836, Ui h. ; 1856, 178 h. ; 1861 , 173 h. — Dépendances : Vichel (H.), Biancourt (ferme); Pringy (is. ).
Nous ne connaissons pas mieux les seigneurs de Nanteuil- Vichel que ceux des villages précédens. Au moment de la révolution , ce domaine était possédr par la maison d'Orléans.
NAUROY, NOUROY (12e siècle) , NORROY, Nogaredus. — Gros village de l'ancien Vermandois, siué dans une plaine nue et élevée, à 61 k. au N.-O. de Laon et 13 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton du Câtelet , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Léger. — Population : 1698, 308 h.; 1800, 338 h.; 1836, 1,241 h.; 1856, 1,331 h.; 1861, 1,383 h. — Dépendance, Etricourt (ferme).
Le village de Nauroy est très-ancien ; il en est question dans la relation des miracles de St-Quentin. Cependant, ce n'était encore au 15e siècle qu'une dépendance d'Etricourt, ferme qui en dépend aujourd'hui. Il fut érigé en paroisse en 1 420.
1127. Guy, leur fils, seign. de Nauroy et Beauvoir; femme. Gode; enfans : Menasse», Jacques ou Jacob.
1630. Michel de la Pasture, seign. dud.
En dernier lieu, le domaine de Nauroy était dans les mains des seigneurs de Mouctay.
Seigneurs de Xaurvy.
1173. Pierre de Nouroy.
1179. Anselme de Nouroy ; Liciarde, sa sueur. 1190. Réné de Nouroy.
1918. Simon de Nouroy , chev.
tîîî. Mariasses de Nouroy; femme, Elvide.
NÉRET (Joseph-Marie), ancien mayeur de St-Quentin, botaniste, né à St-Quentin en 1747, mort en 1823. — On lui doit :
Extrait de tAnalyse botanique de la Ftote française, 1790. Cet ouvrage contient l'analyse des genres. Une seconde édition publiée en 1791 renferme, en outre, l'analyse de» espèces — Nérel a , de plus , laissé un ma. intitulé : Abrégé du système botanique de Linné.
NESLES-NOTRE-DAME , NEELLE-LEZ-CHATEAU-THIERRY en 1355, JVtyella en 858, 1147 et 1247. — Village de l'ancienne Brie champenoise, situé dans la vallée de la Marne , à 85 k. au S. de Laon et 5 de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chàt. -Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 47 feux; 1788.
308 h.; 1800 , 299 h.; 4848,304 b. ; 4836, 377 h.; 1856, 438 h. ; 1861 , 413b. — Dépendances : la Montagne, la Savoie (ham.); le grand et le petit Balois, les Barbières , le Lumeron , le grand et le petit Norvin , la Trinité, les Noues, les Bordeaux , Villeneuve-sur-Rcpasson , la grande et la petite Motte , le grand et le petit Heurlebise (fermes).
Nesles est fort ancien ; il fut donné par le roi Charles-le-Cbauve , en Tannée 858, à l'abbaye de N.-D. deSoissons avec d'autres biens ( Voyez Chavignon). On y comptait alors 40 manses ou environ 200 nabi tan s. — Le 12 février 1814, les Prussiens battus la veille à Montmirail et le matin aux Caqucrcts, se firent encore écraser sur les plateaux de Nesles. Napoléon qui les poursuivait, coucha le soir à Nesles.
Seigneurs de Netlct-lïotre-Dame.
Ils nous sont imparfaitement connus.
1233. Hugues, chev. de Nesles. Enfans : Gobcrl, Pierre, Jean, Guy, clerc.
1247. Gobcrt . cher.de Nesles.
1250. Pierre dit le Jais on le Jay , chef., seig dud. ; fernmo, ErmengarJe.
Femme, Aébde.
13.. Miles U le Jay, chev., seign. dad. finfans : Thiébaut , Jean.
A la fin du 18» siècle, le domaine des Nesles- Notro-Dame passa des mains du duc de Doudeauville dans celles du marquis de Gourtanvaux, et en dernier lieu était au marquis de Chavigny.
1279. Miles ou Milon lo Jay, seign. de Neelle.
Nesles , Neesles-en-Tardknois , Nigella. — Hameau dépendant deScringes; 42 feux en 1846. — Le château de Nesles, dont on voit de beaux restes, se compose d'une enceinte de murailles en grès, formant un carré long, lesquelles sont flanquées de six tours de 60 pieds d'élévation. La porte s'ouvre dans la courtine du nord et elle est détendue par deux tours semblables. Au sud s'élevait le donjon qui avait cent pieds de hauteur. Ce château fut construit vers 4230 par Robert de Dreux, comte de Brainc.
Nesles était autrefois un Qef considérable qui, au 12« siècle , appartenait aux comtes de Braine. Il devint au siècle suivant, l'apanage d'un puîné de cette famille dans la personne de
1217. Robert ou Gobert de Dreux, second fils de Robert 111 de Dreux, comte de Braine; femme, Aveline.
12 40 -47. Hugues de Nesles, chev., son fiîs. Enfans: Guy, clerc; Agnès, femme d'Henri de Noë, chev.; Jean, Pierre.
1314. Jean de ChAlons , sire d'Harlay, et de Nesles par sa femme Aélide, dame de Nesles.
134185. Jean delà Personne, vicomte d'Acy
cl de Nesles par sa femme, Jeanne de Nesles ou de Sarbruck. Enfans : Guy; Blanche, lerame de Guillaume de Flavy.
Vers 1412. Guy de la Personne, vicomte d'Acy, seign. dud.
14.. Guy H de la Personne, son fils, seign. dud. sans enfans.
1430. Guillaume d« Flavy, chev., seign de Père, et de Nesles par sa femme Blanche cidessus, qui le fit assassiner (V. Flavy- le •Martel).
1448-85. blanche de Sarbruck , dame dud.
1489. Jean de Sarbruck. comte de Roucy, si'ign. dud.
NEUFCHATEL-SUR-AISNE , Novum CasUllum super Axonam; Nomm Cattrum. — Bourg de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive gauche de l'Aisne, à 40 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui chef-lieu de canton , de l'arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Population : 1760,
325h. (ôifeux); 1800, 476h.; 4818, 612 h.; 4836, 712 h.; 1856, 922 h.; 1864 , 885 h.
Ce bourg existait déjà au 6e siècle. 11 doit son nom à un château-fort qui y avait été bâti dans une île et il appartenait aux comtes de Champagne. Le roi Henri Ier vint, en l'année 4033, en faire le siège pour punir le comte de Champagne de s'être déclaré contre lui. En 1416, une troupe de pillards nommés Vaudots, attaqua Neufchâtel, qui était encore à cette époque entouré de remparts et de fossés pleins d'eau. Le bailli de Vermandois accourut à la tôte des communes voisines pour le secourir; mais ces troupes improvisées furent mises en fuite et laissèrent 460 des leurs sur le carreau. Neufchâtel , obligé de se rendre, fut pillé et brûlé. Au mois d'août 1650, Turenne s'en empara pour les Espagnols; enfin, il fut mis à contribution en 4712 par le partisan hollandais Growestein. — v Neufchâtel possédait anciennement un prieuré, sous le vocable de St Paul , qui fut ruiné, au 12e siècle , parEbles, comte de Roucy. Son église devint dès lors paroissiale; mais, au milieu du 13e siècle, se trouvant ruinée, Guillaume, évèque de Laon, transporta son titre de paroisse à l'église de St-Nicolas, qui n'était alors qu'une succursale de St-Rcmi de Pignicourt. — On y voyait aussi une maladrerie dont les revenus, en 1648, étaient de 300 liv. et qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Vervins en 4696. — Ce bourg possède un marché hebdomadaire le jeudi , et deux foires annuelles se tenant les 9 mai et 6 décembre.
Seigneurs de Neufchâtel, relevant de la groste
four de Laon.
La liste en est fort difficile à dresser parce qu'il est souvent impossible de distinguer les seigneurs de ce lieu d'avec ceux d'un autre Neufchâtel silaé dans les Ardennea, assez proche du premier. Nous ne donnons donc la liste suivante qu'à titre de renseignement.
Vers 1218. Roger le Coq, chev., seign. dud.
1237. Roger II, son fils, seign. dud.
Ce domaine passa ensuite dans les mains des comtes de Roucy ; puis il fut acheté , avec les terres de Bosmont et La Malmaison , en 1427 , par Guillaume Sanguin , échanîon du roi ^Voyex Hosmont ) , qui trouva moyen , dit un écrivain ecclésiastique du 17* siècle , do s'accommoder
H35. Etienno de Neufchâtel dit Strabo (le celte seigneurie par les malheurs du temps. Il
loorbe).
4143. Uambart de Neufchâtel.
1146. Gilles ou Gilon, chev. de Neufchâtel; femme, Aélide.
1148. Etienne II de Neufchâtel; femme. Sibille. Enfans : Etienne, Baudoin, Milon, Simon.
1154. Renaud, chev. de Neufcbitel.
1160; Etienne 111 de Neufchâtel.
1181. bambard II, chev. de Neufchâtel; femme? Elizabeib, veuve de Jean, comte de Roucy.
1207. La môme Elibabeth , comtesse de Neofchâtel.
1217. Gautier, chev. dud. Il se retira celte année dans labbaye de Cnissy.
mourut en 1441.
Vers 1600. Claude Sanguin, seign. dud. Après lui , Neufchâtel rentra dans les mains des comtes de Roucy.
1525. Robert de la Martk, seign. do Neufchâtel, par son mariage avec Guillemette de Sarbruck.
1561. Jean-Louis de la Rochefoucault, comte de Randan , seign. dud. par sa femme Isabelle de Roye de la Rochefoucault, laquelle se remaria au suivant.
Henri de Beaufremont, marq1* de Seneccy
1573. Henri de la Marck, comte de Braine. baron de Neufchâtel.
1649. Charles de Besancon, chev. , vicomur
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1753 Gérard de Cause de Maaetl ■ , fctiimr Catherine-Claire- Julie de Uczannts, qui iui aoporla le domaine de Prouvais. Ils turent cimj enfans, don( l'un devint vie.iïre général de ChàloDs.
dudit. Femme, Marie de Hericourl.
1683. Jean-Jacques de Mesiuc, chev. , vieuniu de Neufchàlel, sire de Cramaille.
La terre de Neufchàlel, avec celles do Pignicoart, Menncville et Proviscux, furent, en 1753, érigées en marquisat en faveur du suivant, d'une famille originaire de la Guyenne.
17.. Louis-Charles-Yiclor de Caavr. leur Ûls. marquis de NazHIe et seign. desd.
Canton de Seufchâtel, arrond. de Laon. — Il s'étend à l est de Laon et se compose de deux bourgs, Neufchàtel, chef-lieu, et Koucy, et des 26 villages d'Aguilcourt. Amifontaine, Herry-au-Bac , Bertricourt, Boufligncreux , Chaudardes, Concevreux, Condé-sur-Suippe, Evcrgnicourt, liernicourt, Guignicourt, Guyencourt, Juvincourt, Lor, Maisy, La Malmaison , Menncville, Meurival, Muscaurt, Orainvilte, Pignicourt, Pontavert, Prouvais, Proviseux, Variscourt et La Ville-aux-Bois ; plus, de six hameaux et de 33 maisons isolées ou écarts, le tout formant 15 paroisses. — Orographie : le sol de ce canton forme une vaste plaine, largement ondulée et peu arrosée, bien que traversée par la rivière d'Aisne. — Géologie : le sol en est partout formé par la craie blanche, sur laquelle s'étendent çà et là des lambeaux de sable inférieurs associés à des grès. Le tout est recouvert par une couche de limon argileux, d'épaisseur variable, formant comme ailleurs le sol arable. Des tourbières s'étendent le long de la Suippe. — Surface territoriale : 23,369 hect. 98 ares. — Culture: en 1760, terres lab. 32,700 arpens; vignes, 441 arpens; prés, 922 arp.; bois, 2,667 arp. En 1833, terres lab., 24.696 hect. 48 ares; jardins et vergers, 294,20; prés et marais , 1157,19; vignes, 202,74 ; bois, 3 67,29 ; savarts, 154; chemins, cours d'eau, etc. , 684 — Archéologie : les églises de Chaudardes, Guignicourt, le camp de Mauchamp. — population : 1760 7,101 h. (1,578 feux) ; 1800, 8,123 h.; 1S06, 8,823 h.; 1820 , 8,734 h. ; 1827, 9,348 h.; 1841 , 10,687 h.; 1861, '0,782 h.
NEUFLIEUX, NEULI en 1153 ; Nor us Loews. — Petit village de l'ancien Noyonnais, situé dans une plaine accidentée , à 40 k. à l'O. de Laon, autrefois de la généralité. de Soissons, du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Chauny , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 1760, 10 feux ; 1800, 137 h.; 1818, 136 h. ; 1836, 119 h. ; 1836, 112 h. ; 1861, 120 h.
Au siècle dernier, on voyait une tombelle sur le terroir de ce village.
Seigneur $ de Xeuflieux.
Ver? 1130. Foulques de N'euûteux.
11.. Gilles de Nnuflieux; femme, Kremburge. U.. Colard , chev., seign. de Neuflieux. Vers 1ÎIO. Jean de Trosli, cbev., seig. dud. par son mariage avec llel vide de Fromont. 1472. Guorric le Marchand, seign. dud.
1300 Claude de Vaulévrier. «'cuver; femme
Claude.
15 . . Catherin le Masson. seig. dud. Il venJil à 1M6. Christophe de Roguée. écuyer.
IîkîO. Jean de Moguéc, écuver, seign. dud 1578. Pierre de Roguëe. chev.. gouverneur de Noyon.
1639. David de Vidal, chev. , s. de NeuOieuv Le romle de Cuiscard s'empatu dil-on. san>
titres, do celle seigneurie eu 1705, et se* uéritiirs. lui du ChaleUtm de Chauny. celui de HotoU. l'ont conservée jusqu'à la révolution. et celui de Roguée, qui a donné son nom à une
Il y avail autrefois à Xeuflieux trois fiefs : ce- I famille.
NEUILLY-St-FRONT, Novilliacus in pago Urcensc ; Nuelliacus en 44 73 ; Nuilliacus en 1227. — Petite ville de l'ancien Ourxois, bâtie sur un plateau élevé, à 70 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons, autrefois de l'intendance et du bailliage de cette ville, élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. de Chât. -Thierry , même diocèse. — Patron: St Remi et St Front. — Population : 1698, 1,500 h.; 1760, 500 feux ; 1800, 4,803 h. ; 1818, 1,742 h. ; 1836, 1,710 h.; 1856, 4,738 h. ; 4861 , 1730 h. — Dépendances : Maubry, Rassy, Rcmonvoisin, Breuil (hameaux); Vaux, les Fossés (fermes); l'Hermitage (isolée).
La terre de Neuilly appartenait anciennement au domaine royal. Carloman , frère de Charlemagne, l'ayant donnée en mourant à l'abbaye de St-Remi de Reims, les religieux de cette maison résolurent de la faire valoir par euxmêmes et y envoyèrent plusieurs clercs qui s'établirent sur une hauteur. Ces clercs construisirent une chapelle pour leur usage, et lors de l'invasion des Normands , ils entourèrent cette chapelle et leur habitation d'une enceinte de murailles solides. Des familles vinrent alors s'établirent autour du petit établissement religieux et donnèrent naissance à la ville actuelle. La croyance que St-Front était venu à Neuilly au 3e siècle, et que voulant célébrer la messe sur un grès aux Bruyères, près de cette ville, une colombe lui apporta le pain et le vin qui lui manquaient pour offrir le sacrifice, était dès-lors populaire, ce qui fit qu'insensiblement on prit l'habitude de joindre le nom de ce saint confesseur à celui de Neuilly. On montre encore le grès sur lequel saint Front officia, dit-on : il porte une cavité qu'on présume y avoir été faite par un coup de pied de son cheval. Cette cav ité a donné naissance à un curieux usage. Les jeunes mariés vont y verser du vin et le boivent ensemble en signe d'union. Après avoir été pris et rendu plusieurs fois à l'abbaye de St-Remy, le domaine de Neuilly-St-Front passa définitivement dans les mains des comtes de Champagne, et l'un d'eux, Thibaut IV, y fit bâtir un fort château vers l'an 1236. Ce château , aujourd'hui détruit, formait une enceinte carrée, flanquée de quatre tours aux angles et de quatre autres au milieu des courtines. — Les habitans de Neuilly prirent part à la révolte des Jacques au 14» siècle, mais furent amnjstiés en 1358 avec leur cbef nommé Pierre Peynant. — En 1421 , le sire de Châtillon, tenant le parti des Anglais , s'empara par trahison de Neuilly. L'année suivante , les habitans livrèrent leur ville au roi ; mais le maréchal de l'Ile-Adam étant accouru, s'empara de nouveau de Neuilly pour les Anglais. Un parti d'Impériaux attaqua sans succès, en 1544, le château qui était défendu par des troupes et par les compagnies bourgeoises. Pour récompenser les habitans de leur belle conduite , François Vr renouvela leurs pri-
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v,leges qu, contaient ^ans le droit de franc-alleu , celui de pêche dans la m.eredOum,, celui de chasser le gibier à gros et menu pied, fourchu ou rond enfin, dans le droit de pâturage et celui de prendre du bois dans les forêts du duché de Valois. - Un petit Hôtel-Dieu fut fondé à Neuilly, au 4 4* siec e croit-on par Jeanne d'Evrenx, femme de Charles-le-Bel. La maladrerie de Neuilly lui fut réunie en 1695, avec celle d'Oolchy. En 4780 , on n'y comptait que trois lits, dont un pour les malades d'Oulchy : en 4812, il y avait neuf lits dont un pour Oulchy. - Cette ville possédait en outre une prévôté royale, une compagnie d'arquebusiers et une manufacture de ser«e oui compta jusqu'à 60 métiers. En 4751, le duc d'Orléans, seigneur du lieu constitua une rente de 500 livres pour la fondation d'une école à Neuillv - Cette ville jouitactuellemcnt d'un marché hebdomadaire, le samedi et de trois foires annuelles qui se tiennent les 25 février, 24 juin et 28 octobre'
Neuilly-St-Front a donné le jour à François Dujardin , chirurgien célèbre <fe son temps , mort en 4 775. e
Seigneurs de Xeitilh/-<Sl' Front.
Ce tfomaine portait autrefois le titre de chàtellenie dont dépendaient dix-sept villages voisins. En dernier li»u, cette chàtellenic consistait en un château avec auditoire et prisons, six buissons contenant ensemble 367 arp. de bois, 4 arp. 8î perches do terres labourables , le droit de labellionage sur les actes des notaires de Neuilly, affermé 200 liv., la moitié du greffe de la prévûlé affermée 60 liv. ; en plusieurs héritages démembrés du domaine et autres petits droits.
il.. Albérie, cbev. de Neuilly.
1168. Savalon de Neuilly.
1180. Guillaume, fils d'ÂIbéric. cher, de Neuilly; femme, Marie; enfant, Albérie, moine à Sainl-Crépin-en-Chaie.
1190. Hélias, chev. de Neuilly; femme , enfant, Ponce.
1194. Albert (peut-être le mémo qu'Albéric ci-dessus ) , chev. dud.
«20». Jean et Hugues, chevaliers dud.
Vers «15. Robert de Neuilly, chev. Frères et sœurs: Gérard, Renier, Thomas, chev., Clarembaud. clerc, PerroMe, femme d'Evrard, cbev. Eremburge, femme de Jacques Salvignies.
12». Guy, chev. dud.
1240. Jacques ou Jacob de Neuilly , chev. 1242. Geoffroy de Douzy, seign. dud. Cette année, il maria sa fille à Anselme deTramel et
| «ur quoi Anselme lui rendit 80 liv. et plus, liais Anselme , au lieu de consommer le mariage en couchant avec sa femme, retourna dans ses terres pendant la première nuit des noces. Alors un certain comte Etienne accourut, épousa la femme d'Anselme de Traincl, et l'emmena à Sl-Aignan. Henri, comte de Nevei», prit fait et cause pour Anselme pareequ'il était «on homme et poursuivit devant le roi la réparation de l'injure faite i ce dernier. Un arrangement s'en suivit. Le roi décida que la fille de Geoffroy de Douzy resterait au comte Etienne, mais qu'Anselme de Trainel jouirait pendant dix ans de la terre de Neuilly et de la moitié d'Oulchy.
Vers 1280. Henri, seign. du ebatel de Neuilly; femme, Pcrronnelle de Noyant.
1312. Raoul de Presles, conseiller du roi Philippe-le-Bel, seign. dud. Cette terre fut saisie sur lui et donnée i la suivante.
Vers 1318. Marie de Frenel. Celle-ci la céda pour 120 livrées de terre & tournois a Isabeau de Nanteuil, femme de Pierre de Garancières. Peu après, Raoul de Presles renira en possession de ce domaine.
1421. Jeanne, damode Billy, veuve de Gilles de Mailly, dame de Neuilly. Après elle, Neuilly revint au duc d'Orléans qui le donna successivement aux suivans.
1441. Jean le Fuselier, conseiller et général des finances de ce prince. Jean le
. ' -«—..m» «c «nuuui ci gcnorai oes nnances de ce prince. Jean le Fuse
lu. donna pour dot Neuilly et la iroitié dX)ulehy, | lier avait fait le* plus actives démarche* pour
NKU 159
faire revenir d'Angloterre , où il était prisonnier, le doc d'Orléans qui, voulant reconnaître ses services, lui permit d'acquérir fief on arrièrefief, et lui donna la terre et seigneurie de Neuilly-St-Front sa vie durant.
1446. Par arrangement avec le précédent, le due d'Orléans donna cette année la terre et chatellenie de Neuilly, pour en jouir si vie durant, à Nivelon Savary, dit O.-léans, son premier héraut d'armes.
14.. Jean de Harlus, sire de Cramailles, vicomte héréditaire de Neuilly (V. Cramailles).
1870. Catherine de Médkis vend pour ÎOO écus la cbètellooie de Neuilly-St-Front à Claude Le-
lièvre.
1688, Claude Pinart, marquis de Louvois, secrétaire d'État, seign. dudit par acquisition.
1391. Jean Pinart, son fils, vicomte de Comblizy, seign. dudit.
16.. Gaspard de Scbomberg, comte de Nanteuil, seign. de Neuilly.
Charles de Scbomberg, son fils, sans enfans
Le domaine de Neuilly fut ensuite possédé successivement par les duchesses de Liancourt , do La Rocheguyon et de Montbason, à laquelle le duc d'Orléans le retira avec Oulcby.
Canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Château-Thierry. — Il s'étend au nord de cette ville, et comprend deux petites villes : Neuilly-St-Front, cheflieu , et La Ferté-Milon , et les 32 villages d'Armentières , Bonnes, Brumetz, Bussiares, Chézy-en-Orxois , Chouy, Cointicourt, Courchamps, la Croix, Dammard , Gandelu , St-Gengoulph , Grisolles , Hautevesne , Latilly , Licy-les- Moines, Marizy-Ste-Geneviève , Marizy-St-Mard, Monthiers, Montigny-Lallier, Montron , Nanteuil-sur-Ourcq , Passy, Priez, St-Quentin, Roeourt, Rozet- St-Albin, Silly-la-Poterie, Sommelans, Torcy, Troesne et Veuilly-la-Poterie ; plus, de 25 hameaux et de 53 fermes , maisons isolées ou écarts , le tout formant 19 paroisses. — Orographie : le sol de ce canton forme un plateau élevé arrosé par quelques ruisseaux et par la rivière d'Ourcq. — Géologie : ce plateau est constitué par les sables et grès moyens, le terrain lac. moyen et par le cale, gross. reposant sur les sables inf. dont on voit des aftleuremens dans les vallées principales. — Surface territoriale : 25,895 hect. 28 a. — Culture : en 1760, terres lab., 31,048 arp. ; vignes, 177 arp. ; prés et marais, 1,191 arp. ; bois, 1,282 arp. En 1836, terres lab., 20,011 hect. 17 a. ; jardins et vergers , 537,90 ; prés et marais, 1516,61 ; vignes, 77,33; bois-taillis et futaies, 2840,63 ; savarts, 283,30; chemins, cours d'eau, etc., 628,32. — Industrie et commerce : Culture des céréales, vignes, exploitation des bois , fabrique de bonneterie. — Archéologie : anciens châteaux de La Ferté-Milon , Monthiers, Rozet- St-Albin et Silly-la-Poterie. Beaux vitraux du 16" siècle dans l'église de St- Pierre de la Chaussée. — Population : en 1760 , 10,660 h. (2,369 feux) ; 1800 , 11,458 h. ; 1806, 11,371 h.; 1820, 11,174 h. ; 1827, 11,485 h. ; 1836, 12,082 h.; 1846, 12,525 h.; 1861 , 11,705 h.
NEUVE-MAISON , NUEFVES-MAISONS en 1256; NUEMAISONS en 1340 ; Notœ domus (10* siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive' gauche de l'Oise, à 54 k. au N.-E. de Laon et 15 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons — Patron,
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St Lazare. — Population : 1760, 441 h. (98 feux); 1800, 648 h. ; 1818, 773 h. ; 1836, 941 h. ; 1850, 1,029 h. ; 1861 , 1.014 h. — Dépendances : le Lendier, le Baty (hameaux) ; les moulins Husson et des Bois.
Au 10e siècle, Albert, comte de Vermandois, fondant l'abbaye deBucilly, lui donna entre autres biens, un moulin sur l'Oiseà Neuve-Maison (V. Bucilly). — Les habitans de ce village furent affranchis à la fin du 12* siècle ou au commencement du 13e, et obtinrent une charte de commune calquée sur celle de Vervins. En 1256, Pierre de Bar, seigneur du lieu, remplaça celte charte par celle d'Aubenton.
Seigneurs de Neuve-Maison.
1233. Mathieu d'Hirson. seigneur de Neuve- Maison; femme. Béa tri x.
1Î45. Mathieu II, rhev dud. ; femme. Oda; enfant. Viard.
1*47. Pierre de Bar ou des Barrres, seign. dud. et de Chaumont.
im Guy. chev.
d*Mrson.
1463. Hugues, chev. dud.
Neuville, autrefois
dud., châtelain
1340. Guy, comte de Blois, seign de Guise et Neuve» Maison.
Vers 1000. Claude de Castres, seign. dud.; femme. Barbe Aubert.
1629. Charles de Mairesse, écuyer, seig. dud.; femme , Gillette de Bouzy ; enfans Michel.
16C0. Charles de Mairesse, seign. dud.
frère de Nicolas de En dernier Heu, M. de Colnct de Montplaisir.
La Neuyillb. — Hameau dépendant de Mareuil-enbôle. C'était jadis un fief ayant des seigneurs particuliers (V. Mareuil-en-Dôle) .
Neuville, Neuville-St-Jean , Nievillb en 1285. — Ferme dépendante d'Hartennes.
NEUVILLE-BOSMONT (La). — Village de l'ancien Laonnois , bâti dans une plaine élevée , à 25 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Population : 1760, 484 h. (45 feux); 4800, 368 h.; 1818, 328h. ; 1836, 344 h.; 1856, 452 b. ; 1861 , 348 h. — Dépendance : Richemont (ferme).
Seigneurs de La NeuviUt- Bosmont.
1530. N. de Longueval , seign. de La Neuville» Bosmont. Il l'échangea en 1538, avec Bray, Uary, Maucrcux. etc., contre les terres de Vauxceré , Presles et Acy appartenant au suivant < Voyez Vauxceré).
1538. Gérard de Fay d'Alhiea, chev., sire de Glaignes, Bray, La Neuville-Bosmont, Monceau, Maucreux, Verdelet, Rary.Orouy, etc.; femme, Anne de Condette. Enfans : Charles, seign. de Bray; Claude, Philippe et Louis, morts jeunes; Nicole, femme de Jean de Coterel, écuyer, seign. de Bonneuil; Françoise, femme de Philippe des Fossés, seign. de Pierrefllte; Barbe, femme d'André de Laval, seign. de Moulins; Marguerite, abbfs.se de Montrent! on 1584.
1550. Claude de Fay d'Athies, écuyer, seign. dud., Rary, Maucreux, etc. Femme, Madeleine de Mâchant. Enfans : Gérard, Françoise, femme d'Andri de Dieu, écuyer.
Vers 1690. Gérard de Fay d'Athies, seig. desd. Femme, Anne de Warluzel, qui lui apporta la terre do Cilly. Enfans : André, Marie, femme de Robert de Fay, seign. de Soize, son cousin. Jacqueline , sans alliance.
1648. André de Fay d'Athies, seign. desd.; femme, Claude d'Ambly; enfans : Antoinette, ahbcsse de N.-D. de la Joie; Anne, femme de Claude de Flavigny, seign. de Cbambry; Françoise, femme de Nicolas- Augustin Langlois d'Ennebond; Claude, tige des seign. de Cilly. Joan-Gahricl . d'abord chevalier de Malt?, entra
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ensuite dans la carrière ecclésiastique et devint abhé en Languedoc.
Vers 1680. André 11 de Fay d'Atl.ies. dit le comte de Cilly, seign. desd. , capit. de dragons, chev. de St Louis. Femme, Claude de Bobam. Enfans : Claude, Marie, sans alliance, Claude- Antoine et André-Gabriel , mort» jeunes; Madeleine, baronne d'Eliron, qui porta La Neuville- Bosmont, Chery , Monceau, etc. au suivant.
1748. Maximtlien Guislain de Béthune-Hcsdigneul , gouverneur de Marie. Enfans : André- Maximilien, Claude-François. Marie-Josepb.
Amlré-Maxirailien , marquis de Bélhune, seign. desd
Fief* de Fresue et des Bocqi à La Neuville- Bosmont.
16.. Henri d'Amerval, seign. desd. et Richemont. Enfant, Sidonie, femme de Claude de Flavlgny, seign. de Monampteuil.
17S0 Jean-Antoine le Carlier, écuyer, seign. desd. Femme, Marie- Françoise Branche. Leur ûlle Marie-Françoise-Gabriclle porta successivement en mariage ces deux fiefs à
1730. Chnstopbe-Louis Simon de Bignicourt. écuyer, seign. de Cbambly.
1737. Jean-Louis de la Garde de Saigne, chev., vicomte de Palaret.
1737. François-Amable de la Garde de Saigne,
son fils, seign. des Bocqueaux.
NEUVILLE-EN-BEINE , Nova rilla en 901 ; Nova villa in Bainâ en 1223. — Village de l'ancien Noyonnais, bâti sur un mamelon au milieu des bois, à 47 k. à l'O.de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population* 1760 , 45 feux; 1800, 310 h. ; 1818, 349 h.; 1836, 478 h.; 1856,501 h.; 1861, 460 h. — Dép. : Campigny (H.) ; les Huit Setiers, le Bosquet de Campigny (I.)
Ce village fut donné , vers l'an 980, par Lindulphe de Vermandois, évêque de Noyon / à l'abbaye de St-Eloi de cette ville. Il passa ensuite à celle d'Homblières qui le céda au roi en 1223, pour se libérer des censives et terrages qu'elle lui devait , et pour obtenir que les babitans d'Homblières ne fussent plus assujétis à l'ost, ni à la chevauchée. L'abbaye deGenlis en devint propriétaire à son tour et l'a gardé jusqu'à la révolution.
Les anciens seigneurs laïques de La Ncuvilleen-Beine, s'il y en a eu, nous sont inconnus. Nous savons seulement que la famille de Sorel se rendît adjudicataire d« ce domaine en 1728, et qu'en 1770, il était passé dans les mains de M. de Comble.
Il y avait autrefois à La Neuville-en-Beine dtux fiefs nommés Campennier ( Voyez Campigny ) et Coqueret , Coquereiium. Ce dernier passa des seigneurs de Ham à la famille de Langlois. seign. de Broucby, laquelle le vendit aux seigneurs de Geniis.
NEUVILLE-EN-LÀONNOIS , Novavilla in Landunesio en 974. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de l'Ailette et sur l'embranchement de la vieille chaussée gauloise dite de barbarie, à 15 k. au S.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Julien. — Popul: 1760, 131 h.; 1800, 149 h.; 1818, 134 h.; 1836, 189 h.; 1856, 171 h. ; 1861 , 166 h. — Dépendance, le Moulin Collard.
L'origine de ce village ne paraît pas remonter au-delà du 10« siècle, et il semble s'être formé autour d'une métairie que les religieux de St- Vincent de Laon auraient, à cette époque , bâtie dans ce lieu. — Un petit prieuré y fut
16? xei:
fondé vers l'an H 53 par les seigneurs de l'endroit dans l'intérieur de leur château. Ce château était bâti sur les dernières pentes qui dominent au nord le village. Il fut attaqué, pris et ruiné par les Ligueurs en 1593. — L'église de Neuville fut consacrée en 1178. — Ce village possédait jadis une maladrerie dont les revenus s'élevaient à 200 liv. en 1648. On a: Notice historique sur NeuviUe-en-Luonnois , par Melleville, 1854.
Seigneurs de Neuville, relevant de Monlavjti.
1115. Wiard ou Guyard, seign. de Neuville, de la famille do Pierrepont, rroyons-nous : femme, Réalrix; enfans : Henri, mon jeune, Hellin , Guyard , Anselme.
1145. Hellin, seign. de Neuville.
1154. Guyard II, s. de Neuville, son frère; femme, Lucie; enfans . Simon, Vaulhier ou Gauthier. Piyen, Nicolas, Bala, Mélissende, femme de Payen, seign. de Monichâlons ; Asceline, lemme du seign. de Dormans; Mathilde, alliée à Bernard , seign. d'Autremencourt.
H60. Simon, seign. de Neuville; femme.
Bcliarde , sans enfans.
1183. Simon de Monichâlons, seign dud. par son mariage, parait-il. avec la veuve du précédent.
1196. Alain, dit de Houcy. seign. du Neuville, fils puiné d'Hugues , seign. de Pierrepont. Alain fut aussi soign. de Montréal; femme, Matbildo; enfans : Alain . Baudoin , seign. de Gueux ; Pierre, seign. de Siauricus.
1220. Alain II, dit de Roucy , seign. de Neuville; femme, Eustacliic ; enfans . Pierre, Alain. Gauthier, chanoine de Reims.
1244. Pierre, seign. de Neuville. Il se joignit à SI Louis dans la croisade de 1218; femme. Adolaïde de Beaumetz; enfant, Alain, mort jeune.
1260. Alain III, frère du précédent, seigu de Neuville; femme, Euslachie.
Vers 1270. Pierre II, seign de Neuville. 1277. Pierre III, son fils, seign. dud.V^ 1297. Alix, dame de Neuville. , * .
1344. Henri, seign. dud.
1356. Jean , chev., seign. de Neuville? , 1370. Jean Lemcrrier, seign. de Neuville et Nouvion-le-Comlc, ministre des rois Charles V et Charles VI ; femmes : 1» Jeanne de Oampierre. dont Guillemettc , femme de Henaud de Coucy , seig. de Vervins ; '> Jeanne de Vendôme , dont : 1396. Charles Lemercier, seign. de Neuville N'ouvion-le-Comte , Fomen^i-on-Bri1 et Rugl.'S hamhellanriti roi: femn.-. U*\v !!<■ la mareYl^l.-
dont deux filles.
1414. Oger de Nantouillei, seign. doNouvion le-Comte. et de Neuville par sa femme, Jeanne, fille des précédens; enfant, Béatrix, qui porti C(S domaines à
14.. Jean de Clialillon, seign. de Troissy . Chàlillon et La Ferlé-en-Ponlhieu ; sans enfanv Neuville revtnt à
14.. Jean de Comtes, qui avait épousé Catherine, seconde fille de Charles Lemercier.
1438. Engucrrand' de Coucy, s. de Vervins, ei de Neuville par sa mère Guillcraclie Lemercier.
1445. Jean Juvénal des Trsins, seign. de Ln Chapelle, de Doul et de Neuville.
1487. Charles des Ursins, seign. de Neuville et d\Arraney en partie.
Ce domaine entra ensuite dans la famille de Proisy , qui possédait déjà la lerro de La Bove (voyez ce mot), et devint l'apanage d'un puln* dans le suivant.
1028. Jean de Proisy, puiné de François de Proisy, sire de La Bovo; femmes : 1° Sébastienne de La Forge ; 2° Gui'lemelte d'Anglebermer. Enfans : Emmanuel-Joseph, Claude, assassine en 1668; Nicole-Françoise, femme de Louis- Fr. de Hallencourt, comte de Dromesnil.
Vers 1660. Emmanuel-Joseph de Proisy, seig dud.. la Capelle, etc. Femme, Louisc-Césari' de Conflans. Enfans : Louis-César, marquis de Drosménil ; Charles -Gabriel ; Madeleine , fcmm.> d Emmanuel- Joseph de Hallencourt; Charlotte alliée à Charles de BruJart, marquis de Genlis.
Vers 1700. Cliarlrs-Gabriel de Proisy. seign. dud., sans enfans, sans doute.
1722. Louis François de Hallencourt. comte de Dromrsuil, seigneur de Neuville par sa femme, Nicole- Françoise de Proisy ri-dessus. Enfans : Charles- François ; N. , évéque d'Autun en 1709.
1724. Charli s -François -Gabriel de Hallencourt. seign. <)e Neuville: femmes : 1» Marie- J.anne Hallr-r de La Chrnardièrr : 2" Murir-
NEU
Kdone «le Bou'logiin; enfant, Jaau-Gabriel-Fran- i tage, dans la faimHo de Noaille», puis dan» rell* "çois, mort jeune, en 17Û5. do Belzunce, qui la po.sdt'diit encore au moment
La terre de Neuville passa ensuite, par béri- I de la révolution.
NEUVILLE-HOUSSET (La) ou HOUSSEL, LA NEU VILLE-SOUS-MARLE , Voua villa de Mariâ. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine «'•levée, à 36 k. au nord de Laon et 43 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui •du canton de Sains , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Population : en 1760, 167 h. (55 feux) ; 1800, 309 h. ; 1818, 341 h. ; 1838, 357 h. ; 1856, 248 h. ; 1861 , 234 h.
Au 12e siècle, la Neuville-Housset dépendait deThiernu. En 1493, Roger de Rozoy , évèque de Laon, permit d'y construire une église paroissiale.
1553. François deBlécourl, seigu. dud.
La terre de La Neuville-Housset passa ensuit» dans les mains des seigneurs rie Gilly (\oyez ru mol) ; puis a la famille d'Hervitly . et en dernier lieu & M. de .Non il les
Des sucions seigneurs de La Neuville-Housset, nons ne connaissons que les su i vans :
1471. Pierre de Blécourt. seign. de La Neuville-Housset et Béihancourt.
1519. Antoine de Blécourt. seign dud. et Trosly en partie.
NEUVILLE-LÈS-DORENGT (La), NEUFV1LLE-DALÈS-WASSIGNY en 1250 ; Kova villa en 1171. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite du Noiricu , à 55 kil. au N. de Laon et 25 au N.-O. de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de St-Quentin , élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton du Nouvion , arrond. de Vervins, diocèse d«' Soissons. — Patron, St Rémi. — Population : vers 1260, 86 feux ; 1760, 13o feux ; 1800, 561 h. ; 1818, 650 h. ; 1836, 748 h. ; 4856, 821 h. ; 1861 , 836 h. — Dépendances : la Junière, Caurette, Faucommé (ham.) ; Cinglant (isol.)
Ce village est contigu à celui de Dorengt, et son nom semble indiquer qu'il n'en était dans Torigine qu'un quartier bâti postérieurement à lui. — On voyait jadis à La Neuville-lès-Dorcngt un château-fort qui fut pris et rasé par les Anglais en 1 423. — Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1824.
Voici les seigneurs connus de La Neuville-lès Dorengt, qui relevaient du duché de Guite.
H71. Simon de Neuville. Il fut celte année ■condamné par l'évéquo de Laon a payer une indemnité de cent livres a l'alibayc de Foigny. pour lui avoir causé des torts.
Vers 1250 Jean de Neuville.
1295. Robert de Rumigny, seign. Jud.
Vers 1580. Jean de Pavant, seign. dud. «l Wassigny, mort vers 1.195. Enfant, Jacqueline, femme d'Antoine de Fa y d'Alhies, seign. de Puisieuv
En dernier lieu, la terre de La Neuville-lèi i Dorengt était réunie au duché de Guise.
NEUVILLE-SAINT-AMAND (La), Noravillaen 1167. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une plaine élevée, à 42 k. au N.-O. de Laon et 4 au S.-E. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Moy, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Amand. — Population : 1800, 313 h. ; 1818, 382 h. ; 1836, 495 h. ; 1856, 854 h. ; 1861 , 819 h. — Dépendance, Saint-Lazare (isolép).
164 NEl'
Le terroir de La Neuville-St-Amand appartenait dès le 40» siècle aux religieux de St-Quentin-en-l*Ile. Deux siècles plus tard , ces religieux y bâtirent le village actuel et lui donnèrent le nom de Neuville. — Une découverte intéressante a été faite au 48e siècle près de ce village, sur l'ancienne route de La Fère à St-Quentin , dans un endroit dit Reaulieu. C'étaient les fondations d'un ancien bâtiment de 80 pieds de long sur 30 de large , contenant plusieurs bassins de grande dimension, munis de tuyaux en plomb et autres objets à l'usage des établissemens de bains. L'âge de ces constructions n'a point été déterminé.
Neuville-sous-Laon (La) , NovatillasubLauduno. — Faubourg de cette ville ; 58 feux en 4846. Malgré son nom il est fort ancien. Au 42e siècle, Barthélemi , évèque de Laon , y fonda pour les lépreux un hôpital qui persista jusqu'au milieu du 47e siècle. A cette époque, les religieuses de Montreuil ayant été chassées de leur maison par les évènemens de la guerre, obtinrent de s'établir dans les bâtimens de cette maison, sous la condition qu'au besoin elles fourniraient les salles nécessaires aux malades de la lèpre. Depuis la révolution , leur établissement a été lui-même transformé en dépôt de mendicité. La Neuville avait autrefois une église paroissiale sous le vocable
de St Nicolas. — C'était d'ailleurs un fief dont les seigneurs connus sont :
Vers 4585. Jacques des Orties, écuyer, lieutenant de 50 hommes d'armes , seign. de La Neuville-sous-Laon; femme, Madeleine de Courtray; enfans : Robert , François, Jeanne, femme de Jean Robert d'Ully . vicomte de Nouvion-le- Vineux; Jacqueline, femme de Gratien
15.. Robert des Orties, écuyer, seign. dud. Il parait être mort sans enfant et la seigneurie de La Neuville revint au suivant, son petit-fils.
16.. Gratien Damer; seign. de Maolduy. La seigneurie de La Neuville vint ensuite aux licrélrssart, seign. de Missy-lès-Pienrepont (Yoyei
de Caste, écuyer. 'ce mol).
NEUVILLE-SUR-MARGI VAL , autrefois dh-on, MONT-ST-HUBERT , Mont gancti Huberti, Nova villa subtus Margivallem. — Petit village de l'ancien Soissonnais , bâti à la lisière d'un plateau élevé , à 27 k. au S.-O. de Laon et 4 ? au N.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton dcVailly, arrond. et diocèse de Soissons. —Patron, St Laurent. — Population : 4760, 42 feux ; 4800, 480 h. ; 4848, 464 h. ; 4836, 492 h. ; 1856, 156 h.; 1861 , 470 h.
Les habitans de ce village furent affranchis en 1 368 par Enguerrand VII , sire de Coucy , avec 21 autres villages, sous la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 48 sous (V. Coucy-la-Ville).
Seigneurt de NeuvilU-tur-Margival, relevant de Coucy.
1289-1305. Gillei ou Gilon de Neuville-sur- Margival. chev.; femme. Agnès.
1320. Gilks de Neuville-sur-llargival , écuyer. 1348. Jean, chev. de Neuville? femme. Gila. 1555. Ferry de Beaumonl ou Bomont, seign.
de Neuville-sur-llargival.
1574. Antoine de Dampierre, écuyer. seign. de Liramont, Neuville-sur- Margival, etc.
16.. Jean de Mérélessart . écuyer, seign. de Missy, La Neuville?
1754. N. de Baie, seign. de Neuville sur Margival.
mc m
NEUVILLETTE , .Voca Villetta en 1220. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 41 k. au nord de Laon et 17 à l'est de St- Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de St-Qucntin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Population: 1800 , 350 h. ; 1836, 483 h. ; 1856, 516 h. ; 1861 , 542 h. — Dép., Correaux (I.)
Neuvillette appartenait jadis aux dames religieuses d'Origny-Ste-Benoîte.
Seigneurs laïques de Neuvillette.
Ii20. Robert de Neuvillette.
1557. Florimond de Boffle, s. de Neuvillette. 1560. Gilles de Renty, seign. de Neuvillette, puîné de Baptiste de Renty ; femme , Charlotte
Lcmaire ; enfant, Hugues.
1568. Hugrtes de Renty. seig. de Neuvillette? femme, Jeanne Petit: enfant, Louis.
Vers 1620. Rénë d'Ausbourg, s. de Vellombruy et Neuvillette ; femme, Catherine de Marie.
NICOLAS-AUX-BOIS ( St) , Sanctus Nicholaus de Saltu et de Silrâ en 1 124 ; de Vedagio en 1 136 ; de Bosco en 1 156. — Petit village de l'ancien Laon n ois , situé au milieu de la forêt de St-Gobain, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Noyon, pourquoi il fut d'abord nommé Notre-Dame de la Chaussée, à 15 k. à l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de c.hauny, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Population : 1760, 348 h. (77 feux) ; 1800, 244 h. ; 1818, 274 h. ; 1836, 264h.; 1856, 218 h. ; 1861 , 213 h. — Dépendances : le Tortoir (ferme) ; la Papeterie, l'abbaye (isolées) ; Moulin de St-Nicolas.
Le village de St-Nicolas doit sa naissance à une abbaye de moines bénédictins qui fut fondée /dans les dernières années du 11» siècle, sur son terroir alors désert et sauvage. Cette maison religieuse acquit prompteraent de grands biens, ce qui l'exposa malgré son isolement, aux malheurs dont eurent tant à souffrir les établissemensde ce genre aux 14e, 15* et 16- siècles. Après l'avoir pillée une première fois, les Anglais revinrent en 1403, et tuèrent son abbé. Quinze ans après, ils la pillèrent de nouveau et massacrèrent beaucoup de monde qui s'y était réfugié. Les calvinistes achevèrent sa ruine en 1567 et en enlevèrent tout ce qui s'y trouvait de précieux ; mais la paix s'étant enfin rétablie, une bonne administration remit si bien les affaires de cette abbaye, qu'au moment de la révolution ses revenus s'élevaient encore à 43,000 liv. On y comptait alors 5 religieux. — Au 1 4' siècle , les habitans de St-Nicolas , n'ayant pu obtenir leur affranchissement des religieux dont ils* étaient les serfs , abandonnèrent leur village et allèrent s'établir ailleurs. Aucune menace n'ayant pu les déterminer à revenir, l'abbé de St-Nicolas leur accorda, en 1401 , pour les ramener, le rachat de la morte-main moyennant 5 sous parisis par tête. — Au commencement du 12e siècle, ce village n'était encore qu'une annexe de la paroisse de St-Pierre de Crépy ; mais en 1 103 , Enguerrand , évèque de Laon , l'érigea en cure, à cause de l'accroissement de sa population (Voyez ci-dessous l'acte d'érection). Cette population était même, dit-on. dc-
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venue considérable f lorsque ledit de Nantes vint la disperser, les habitan> ayant pour la plupart embrassé la religion réformée. — A peu de distance dea ruines de l'abbaye , s'élève Mans la forêt une vieille croix en pierre dont nous avons parlé à l'article consacré à la Croix Sesaine (Voyez ces mots).
Erection de l i paroisse de St- Sieolat-aux- Boit , en 1103. la nomme, clc. Ego Ingelrannus, gralia Dci Laudvnensium episcopus. Erai soliludo descria m Vorsia (forêl de Vomi) in quA dévoie duo liercmili ceperunl de principio labore suo viverc , et • crlesiam in lionorein sancti Nicbolai edriicare. Deo aulem bone inceplioni corum provenium tribuenle, de iniultibili facta est icrra cullibilis, de loco bestUrum ecclesia Dei, de soliiadine ieugiosa congregalio monachorum. Erat aulem locus illc in parochia sancli Peiri de Crispeio; sed quodiam eonveuit omnibus ministris reelesie pace et quiete tnonachorum inlentius providen* , \ivum eut nobis. runi coosensu fratris nostri Valleri , arrbidiaconi , tt Ebali alleri arebidiaconi lui predietum altare sancli Pétri tenebat, el tolius nosiri synodi, ecclesiain sancti Nieliolai liberani .1 quieiam religioni dei serviemium cedere, el quoniam ibidem aliqui laici Deo dévote conveneninl <inc quoniiu exteriori administra tione specialis quic* monacborum non potesl consistere, placuit nobis paroebum ibidem consiituerc , in qui conttnctur de lerrilorio predicli sancti Pétri quicquid e.*l ullra rivulum qui in valle sancti Nicbolai fluit, et supra rivum el citra rivom tolam vallem et ••liumi usque ad vertieem monlis et ubi inter montes vallis interjacet, quicquid de vaile est h vertite monlis usque ad verlirem alierius monlis per directum. In hac aulem parte sic divisa et déterminai*, ecclesia sancli Niiholai persolvel duas tibras cere erctcsie sancli Peiri in ipsiu» feattvilate. Quicumque aulem in bac parochià babiuverint, pertinebuni ad curam presbiteri quaii» abkas sancli Nicbolai, cum consensu minislrorum noslrorum. constilueril. Dabituretiam crisme et oleum a nostris nnnislris sancli Nicbolai. Ne autem constilulio alla fuma et illibala in perpeluum pernianeat, boc privilegio nostra imagine mumlo et testium qui affuerunt subscriplione corroborato. inicrnosilo analbtmate, tirmari precipimus. (Suivent les signatures). (D. Gren. , t. 307, f* 181/.
Nicolas-des-Prés (Saint) , Sanctus Xicholaus de Pratis. — Hameau dépendant de Ribemont. Il doit sa naissance et son nom à une abbaye d'hommes qui y fut fondée en 1083 (V. Ribemont et Montigny-«:arotte) ; U feux en 1816,
iMcoU Laignier. — Ancien fief à Guny (Voyez ce mot).
Ninelles (Les), W/aen 4194. — Hameau dépendant de Thenailles. Au commencement du 1 2# siècle, il appartenait au chapitre de Laon qui le donna à l'abbaye de Thenailles en 1194.
MZ Y- LE-COMTE , MSI en 1224, Xisiacus Fiscus Regius (7e siècle) ; Nis tac us castrum (13** siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans • une vaste plaine sur l'ancienne chaussée romaine de Reims à Bavai, à 35 kil. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Bc;at. — Population : vers 1260, 80 feux; 1760, 419 h. (93 feux); 1800, 278 h.; 1818 340 h.; 1838, 413 h.; 18o6, 463 h.; 1861, 456 h. — Dépendances : Montigny-la-Cour, le Haut-Chemin, Mouchery (fermes).
On pense que Nizy-le-Comte est le NinUacci de la table Théodosicnne. Il est du moins fort ancien, car il en est question dans les miracles de St Thierry, rédigés au 7' siècle. Au 13', il est qualifié de Castrum.
NOG 167 En 1851, on v y découvert une plaque en pierre portant eetle inscription :
NVM. A VU. UEO. APO LU M. P.* GO. VKNNECTt PR08CAKMVM. L. MA GIVS. SECVNDVS. DO NO. DE. SVO. DEDIT.
Deux ans après , une seconde découverte non moins intéressante a été faite à Nizy. Ce sont des peintures murales gallo-romaines fort bien conservées, et dont de beaux, fragmcns ont été transportés au musée de Laon. — - Nizy-le- Comte possédait jadis une maladrerie dont les revenus s'élevaient à 200 livres en 1648, et qui fut réunie à l'Hôtcl-Dicu de Venins en 1696.
Seigneur» de Nizy~le~Comte, relevant de la .'dans les mains des comtes de Koucy pour n'en grotte tour de Laun. < plus sortir jusqu'à In révolution. En 13$), Jeanne
Le domaine de Nizy. après avoir appartenu au fisc royal, émit, au 12" siècle, pa«vé dans les mains do seigneurs particuliers dont diux seulement nous sont connus.
1148-56. Nicolas de Nizy.
1108. Colard, scign. de Ni7.y.
Dans !o courant du siècle suivant . Nizy mira
de Dreux, comtesse de Roucy, fonda à Nizy une cliapeltenie qu'elle dota de 31 setiers de froment et de 19 liv. 4 sous parisis de rente. L'un des derniers comtes du Houcy, le duc de Cliarrost, surnommé le pète du pevple, fil, à la tin du 18« siècle, défricher les nuirais de Nizy, cause de maladies dangereuses pour les habitant.
NOGENTEL, \'ogentcllus en 1260. — Village de l'ancienne Bric pouilleuse, situé flans la vallée de la Marne, à 85 k. au sud de Laon, et 5 de Chât.- Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de rhât. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. deChât.- Thierry, même diocèse. — Patron, St Médard. — Population: 1760, 85 feux ; 1800, 436 h.; 18IS, 315 h. ; 1836, 377 h.; 1836, .513 h.; 1861, 523 h. — Dépendances : LaCharmoy (hameau) ; l'Ancien Moulin (isolée).
Il y avait jadis à Nogcntef une maladrerie qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Château-Thierry en 1698. — Ce village portait autrefois le titre de vicomté.
Seigneurs de Nogenlel.
Les seuls qui nous soient connus «ont les suivans :
15.. Jean de Graimbert. vicomte de Xogenlel, ' sdgn. de l!ellcau-Torcy.
viromte de Troly (Torcy ?), conseiller du roi.
4860. Salomon de la Motte, seign. de NogenL-l.
1876. Nicolas d.' Graimbert, vicomte dud. 1783. M. le marquis de Gourtanvaux, vie. dud.
16.. Jean de Nogentcl . baron dudit lieu.l 1789. Lo vicomte Chnmbré-Nau de St Sauveur.
NOGENT-L'AUTAl'D, Novigentum en 857; Nongentunx super Maternant (larium en 1096; Xogentum Artaudi en 1202. — Bourg de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur la rive gauche de la Marne, à 95 k. au sud de Laon et 15 de Chàr. -Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chàt. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chàt.-Thierry, môme diocèse. — Patron, St Germain de Paris. — Population : 1760, 205 feux; 1800, 1,103 h.; 1818, 1,325 h.; 4836, 1,212 h.; I85H, |/270 h.; 1861 , 1,353 h. — Dépendances : Beauregard , Cliérot, Cour-la
<ft8 \o<;
Marre, le Crochet, la Ferotterie, le Meniot, Montperthuis, Tartre, Tétoie, Urusselle, la Genêt re, les Calogeons, Richebourg (hameaux); les Grands-Chenets, Cherost, la Courterie, Dardouret , la Grange , les Gravelles, le Mesnil , le Vat, la Houssière, la Meule, la Charnoy (fermes) ; les Petits-Chenets, la Maréchalerie , les Margats , la Grande-Masure , le Molinoîs , la Poissonnerie , la Fayelle, la Grange-Lombard , le Bas-Cherost , la Carmanerie (I.) ; Ambrune(M.)
Le bourg de Nogent est très-ancien ; il en est question dès l'an 825. Vingtcinq ans après, Charles-le-Chauve donna au comte Eudes 50 manses sises à Nogent. Ce bourg passa peu après , s'il n'appartenait déjà à l'abbaye de St-Germain-des-Prés de Paris , à laquelle il fut donne* par l'un de ses abbés. A cette époque, les religieux y transportèrent les reliques de leur maison, par la crainte des Normands. — A la fin du 12e siècle, la seigneurie de Nogent appartenait à un certain Artaud, qui y fit bâtir un château somptueux, d'où cet endroit a pris le surnom d'Artaud. Ce particulier possédait de grandes richesses, était trésorier d'Henri , comte de Champagne, surnommé le Large, à cause de sa bienfaisance inépuisable. Un jour que ce prince se rendait à la messe, un pauvre gentilhomme se jeta à ses genoux, le suppliant de lui donner les moyens de marier ses deux filles qu'il lui présentait. Artaud , prenant aussitôt la parole, dit au gentilhomme que le comte , par ses largesses , avait tellement épuisé ses coffres, qu'il n'y restait rien à donner. Mais Henri, courroucé de voir sa libéralité mise en défaut, s'écria : « Tu te trompes, Artaud, je t'ai encore à donner;» et s'adressant au pauvre gentilhomme : « Mon ami, ajouta-t-il, tiens, je te le donne. » Artaud se vit contraint de suivre son nouveau maître, et pour ravoir sa liberté, de lui payer une somme considérable qui forma la dot de ses filles. — Une abbaye de filles fut fondée en t299, à Nogent, par Blanche d'Artois , reine de Navarre, veuve de Henri m , comte de Champagne. Cette maison ayant été détruite en U52, on la repeupla par une nouvelle colonie de filles urbanistes ou de Ste Claire , qui persistèrent jusqu'à la révolution. On y comptait en dernier lieu 1 3 religieuses, dont les revenus s'élevaient à 1 5,000 livres. — Ce bourg possédait alors une charité de 1 70 liv. environ , et portait le titre de baronie. Il avait été érigé en duché-pairie de La Neuville en 4650 ; mais cette création ne fut pas maintenue par le parlement. — On' remarque dans l'église de Nogent des fonts baptismaux très-curieux , datant du douzième siècle ; la tombe d'un fils d'Artaud . et le chevet de l'église qui est carré et percé de trois fenêtres lancettes, chose rare dans ces contrées.— Ce bourg possède trois foires annuelles qui se tiennent les \w mars, 22 juin et 27 novembre.
Seigneurs de \ogent-C Artaud. Etienne el Artaud . trésorier de St-Eticnne de
Vers 1150. Artaud . ramener et trésorier du Troyc*. On voit encore dans l'église de Nogent , «ointe de Champagne; femme, Hodiernc ; en- la toml.o de re dernier, légèrement creusée en /an» : Jean. Guillaume, Honorius, dit de la Not, forme de bac , et sur laquelle il est représenté en
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rondo bosse dans le costume ecclésiastique du temps, avec celle épitaphe gravée à l'enlour en lettres oncialus : Hic jactt Artaldut, quondam tfusaurarius SliStephani Trecensis , (Mus bons Hodieme, domine de Nogento. Requieseat inpaee. Oue pierre fat long temps l'objet d'une coutume bizarre. Chaque nouvelle mariée était tenue de venir, le lendemain de ses noces, embrasser l'effigie d'Artaud. Celte coutume était encore en vigueur au commencement du 18* siècle ; mais alors un curé de Nogent la trouva indécente, tonna contre elle du haut de la chaire, et voyant qu'il ne pouvait la faire cesser, prit le parti de faire retourner la pierre tombale d'Artaud, de manière à ce que son effigie fut appliquée contre terre. Cest à cette circonstance que l'on doit sans doute la conservation de ce monument curieux de la statuaire du 13« siècle.
1316-26. Guillaume, dit d'Acy, s. de Nogent. 18. . Renaud, son fils? seign. du<!. 1361-74. Guillaume II d'Acy, fiïsf de Renaud d'Acy ; femme, àlatbilde. 11 obtint du comte de Champagne, en 1*67, l'établissemenl d'une foire de 3 jours à Nogent , à commencer du premier mercredi après Pâques.
(2K3. Jean et Robert de Mortagne, seig. dud. Vers 1*87. Planche d'Artois, veuve d'Henri, comte de Champagne, remariée à Edmond, de
et de Nogenl, père de Jeanne, reine de France. Ses armes représentent trois léopards , avec une bande par- dessus.
1397. Charles de Chàtillon , scign. de Gandelu et Nogent* l'Artaud.
1404. Le domaine de Nogent est donné par Charles VI à Charles III, roi de Navarre, pour être adjoint au duché de Nemours , el en échange des biens qui revenaient audit roi de Navarre dans la succession de ses père et mère. Nogent fut ensuite acheté par la famille d'Orléans, et il échut par héritage à
1446. Marguerite d'Orléans, comtesse d'Etampes.
Vers 1470. Jean de Chàlons, seig. de Nogenl. Le roi saisit sur lui la terre de Nogenl et la donna à
1477. Jean d'Aillon. chev., seign. de Ludo.. I?i04. Jean de Louen, seign. du Nogenl. femme. Madeleine Cléret.
1613. Charles, marquis de La Viévillo, chev., conseiller du roi, lieutenant- général en Champagne ; femme , Marie Boubers. Ils furent séparés de biens.
1638. Marie Boubers, femme séparée du précédent, dame de Nogent, St-Marlin, etc.
1660. Robert de La Viéville, leur fils, scign. desd.. conseiller du roi , capit. de 50 hommes d'armes.
1303. Jean do Lancastre, seign. de Bcaufort 1780. Le vie» de La Bédoyère, s. de Nogenl
Nogent-sous-Coucy , Nongent en 1361 ; Novianttis en 1059; Notigentus en 11 00; Noviandus en H 03; Nongentus en H 38; Nogentus subtus Cociaeum en 1 239. — Hameau dépendant d'Auffrique. Il formait autrefois , sous le vocable de St Gilles, une paroisse séparée . où l'on comptait 12 feux en .816. Les habitans de Nogent furent, dit-on, dispersés par les Espagnols en 1653. — Ce hameau paraît devoir sa naissance à une abbaye de moines bénédictins qui y fut fondée en 1059 , par Albéric, seigneur de Coucy. Guibert , le célèbre historien de la commune de Laon, en fut abbé au commencement du 12e siècle. Cette maison religieuse a, de plus, donné deux dignitaires à l'église : Saint Godefroi, abbé dudit Nogent, nommé évêque d'Amiens en 1104. Il fit élever près de l'abbaye, durant son abbatiat, un hôpital pour recevoir les pèlerins et les voyageurs malades, les nourrir, les rhabiller et les traiter. Le second dignitaire sorti de l'abbaye de Nogent, fut Pierre Claudi ou le boiteux, élu abbé de St- Remi de Reims en 1212. Au moment de la révolution, on comptait à Nogenl cinq religieux dont les revenus étaient d'environ 20,000 livres. — Ce hameau avait aussi jadis une léproserie dont les revenus s'élevaient à 80 livres en 1648.
170 NOK
On a : Sotice historique sur .Xoyent, par Melïeviire, dans son Histoire de Coucy-le-Châleau, 1848.
NOIRCOURT. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur le Hurtaut, à 40 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond. de Laon , diocèse» de Soissons.— Patron, St Nicolas. — Population : 1 760, 1 70 h. (75 feux); 4800, 495 h. ; 4 81 8 , 552 h. ; 4 836 . 655 h. ; 1 856 , 624 h. ; 1 861 , 597 h. — Dépendances : LeTbuel (hameau); Beaumont (ferme).
Seigneurs de Noircourl. dudif.
1268. Gilles, ctaev. do Noircourl ; î"«, Galic. Vers 1800. Jcannol Dupin , femme, Catherine do B:Hhunc.
1555. Demoiselle Françoise de liernes, dame
Vers 1720, la terre de Noircourl entra dans la maison de Lamirault, dont les membres étaient déjà seigneurs de Cerny-les-Bucy (Voyez ce mol) et y resta jusqu'à la révolution.
Noibieu (le). — Petit ruisseau qui prend sa source dans les bois du Nouvion, coule d'abord de l'est à l'ouest, puis faisant brusquement un coude à gauche auprès d'iron, continue sa course dans la direction du nord au sud pour se joindre à l'Oise auprès de Vadencourt , après un parcours d'environ trente kilomètres.
Xohmézikbe, autrefois Noirmkzièubs, Xigre Mecerie. — Hameau dépendant de Frcsncs. Au Ge siècle, il fut donné avec Barisis à l'abbaye de St- Amand, par le roi Childérie (voyez Barisis) .— Le. domaine de Normézières passa ensuite aux sires de Couey. L'un d'eux, Enguerrand VII , affranchit ses habilans en 1368, sous la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 30 sous parisis (Voyez Coucy-la- Ville).
Normézières formait autrefois un fief qui. .•pris avoir longtemps relevé d<- Coucy. mouvait fii dernier lieu du comté de La Fère. Son s«-ul -eigueur connu est :
1578. Nicolas Lefèvre. lieutenant de Couey. seign. do Noirméziires.
On voyait en outre â Normczière . un flef nommé Mosaul.
NOROY, NOVEROIE(l 2* siècle) ; NOEROl (13* siècle) ; NOUROY, NAUROY, Xogarcdus en 858, Xorroiacus. — Petit village de l'ancien Valois, bâti à la pointe d'un plateau élevé, à 75 k. au S.-O. de Laon et 35 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterôts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterôts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 1760 , 40 feux; 1800, 236h.; 1818 , 207 h. ; 1836, 216 h.; 1856, 201 h.; 1861 , 204 h. — Dépendances : Le Moulin-le-Comte (isolé); le Moulin de l'Ile ( tordoir).
Nous pensons que le village nommé Nogaredus qui, en l'année 858, fut donné par le roi Charlcs-le-Chauvc à l'abbaye de N.-D. de Soissons, pourrait bien être Noroy , et non Noyers, comme le dit D. (iermain ( Voyez Chavignon ). Il contenait alors environ 10 manses. — Avant la révolution , ce village possédait une charité de 100 livn-s de rentes.
XOC I7t
Sfiynrttït de Xouhj.
(183-9). Picrro de Nuuroy, che».
1210. Yves , chev. dud.
Ittt. Robert «le Noeroi, (ils d'Yves de Vauxbuin , probablement le précédent.
Vers 1600. Georges de Garges, soig. de Noroy H Villeneuve, tué au sii'gc de Ncgrepelissc en Wîi. Il était le 3" fils de François de Garges, seign. de Maqueline ; femme, Es Hier de Rony; enfans : Christophe , chev. de Malto , caplt. de vaisseau ; Antoine, chanoine de Metz ; Michel; Charles, seign. d'Hartenncs ; N., seign. de Cernoy en Picardie ; Anne et Marie , sans alliances ;
Hélène »( Madeleine, religieuses a La l'Vtlc- Miion.
16*8. Michel de Garges, seign. de Noroy et Vignolles ; femme , Michelle d'Hauston.
1680. Hugues de Garges, leur fils, seig. desd., capitaino de dragons; femme, Louise-Réme du Bois; enfans : Hugues, capil. au régiment àv Bretagne , tué en Iulie ; Marie-Françoise , sans alliance ; Louise~Elizabeth , femme de N. d'Harzillemont, et plusieurs autres morts jeunes.
En dernier lieu , le baron de Villepaillo. Fief Montjay, à Noroy.
i5'î955. Simon de Vaux, seign. de Montjay.
Noue. — Ferme dépendante de Pisseleu. Elle occupe ce qui reste debout du château construit par François 1" pour Anne de Pisseleu , sa maîtresse.
\oue (la). — Ancien fief à Villcrs-Cotterêts. ( Voyez ce mot) .
Xougent. — Ancien fief à Vassens. (Voyez ce mot).
Noureuil, Xoreium en 1 132. Nuerellum. — Hameau dépendant de Viry; 76 feux en 1816.
Nourrie [la). — Ancien fief à Rcssons (Voyez ce mot).
NOUVION (Le) ou NOUVION-EN-THIÉRACHE , NOVION en 1196, Novionmmen 11 42. — Gros bou-g de l'ancienne Thiérachc, bâti dans une vaste plaine, à 70 k. au N. de Laon et 30 de Venins, autrefois de la généralité de Soissons, des bai II âge et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui cheflieu de canton, de l'arrond. deVervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Denis. — Population : en 1760, 472 feux; 1800, 3,357 h.; 1818, 3,158 h.; 1836, 3,068 h. ; 1856, 3,177 h. ; 1861 , 3,133 h. — Dépendances : Beaucamp, Lalouzy. Malassise, le Moulin-Lointain, la Fontaine des Pauvres, Marlinperche, Regel d'en Haut et d'en Bas, Rue des Potasses , Rue de Guise , la Pr élctte, la Censc- Bleue, la Villette( hameaux) ; le Petit-Paris, la Ferme des Marolois, la Briqueterie (isolées) ; le Garmouzel ( verrerie).
Les habitans du Nouvion obtinrent, dès 1196, de Gauthier d'Avesne, seigneur de Guise et du Nouvion, leur affranchissement et une charte de commune à l'instar de celle de Prisées, qui n'était autre elle-même, à quelques modifications près, que celle de Laon. Le fors-mariage et les morte-mains furent abolis, lajustice réglée; les habitants eurent la liberté de quitter la vilîo à leur gré , après avoir acquitté leurs dettes et payé 1 2 deniers à leur seigneur. Ils purent établir des brasseries en lui donnant 2 setiers de bière de chaque brassin ; en un mot, cette charte les dota de tous les avantages attachés à la condition libre. Ces concessions leur furent d'ailleurs accordées à des conditions fort raisonnables, puisque chaque habitant ne fut tenu de payera Gauthier d'Avesne el à ses successeurs qu'une somme annuelle de 12 deniers avec
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un mancaud d'avoine, deux pains et deux chapons. Au moment de la révolution les habitons ne payaient ni taille, ni sel. — Durant le siège de Guise, en 4339, les habitans du Nouvion se retirèrent dans les bois et s'y retranchèrent au moyen d'abattis d'arbres. Un parti d'Allemands les y attaqua, les força et en tua un grand nombre. Les Impériaux incendièrent ce bourg en 1483. Cependant, grâce à son commerce, le Nouvion fut longtemps prospère, et il était encore florissant au 17e siècle. Tes guerres de Louis XIV lui firent beaucoup de mal. — A la fin du 13e siècle, il existait au Nouvion une petite communauté de béguines à laquelle Jeanne deChâtillon , dame de Guise, légua une somme de 15 livres en 1291. Deux sœurs de charité y furent introduites au 17e siècle pai M"* de Guise pour l'instruction des filles pauvres. On y voyait autrefois une léproserie dont les revenus furent donnés en 1610 aux minimes de Guise par Charles de Lorraine. — En 1823, on découvrit à 600 pas du Nouvion, dans h forêt, un tombeau formé de quatre pierres plates, dans lequel il n'y avait pa. d'ossemens; mais on recueillit tout auprès deux vases lacrymatoires en vern vert, avec des fragmens d'un miroir métallique et plusieurs monnaies dt Trajan. — Le Nouvion possède deux foires qui se tiennent le mardi de Pâo^ et le premier mercredi de septembre; plus, un marché-franc le dernier mardi de chaque mois, et deux marchés hebdomadaires les mercredis et vendredis. On y voit d'ailleurs des filatures de laine et de coton , et il s'y fait depuis longtemps un commerce assez important de boissellerie. — Ce bourg est la patrie de Gérard du Nouvion , abbé de Signy en 1344, et de Louis-Auguste de Laleu , littérateur et jurisconsulte, mort en 1819.
Seigneur* du Nomion.
tl<18. Albéric, chov. du Nouvion. Femme, Ermesende. Eofans : Pierre, Robert, Renier.
La lerre du Nouvion entra ensuite dan» lis mains des seigneurs de Guise. Hugues de Chàlillon. l'un deux, la laissa, en 1318 . à Marie, comtesse do Sl-Pol. Les hommages dépendant de Cette chàtcllcnic étaient alors ceux de la Malmaison, Rocquigny, le Fayol , Fonsomme , Ville» Culsery, Honnecuuit. Soquehirt et deux ou trois autres. Guy do Chàtillon , comte de Blois , neveu de ladite Marie, y ajouta l'hommage des terres de Villers, Essigny et Montbreliain , pour quoi Marie de Sl-Pol reconnut tenir lu château de Bobain en une foi et un hommage du comte de Blois. Après Louis U de Chàtillon, scign. de
Guise, le Nomion passa à Guy de Chàtillon son second fils . comte de Soissons, qui avait épousé Marie de Namur, et à la mort do celui-ci. en 1597. au suivant, son cousin germain.
1397. Jean de Blois, dit de Bretagne, comte de Penthièvrc.
1403. Olivier do Bretagne, son fil», seig. d'Avesnes , Landrecy et le Nouvion. F""* , Isabeau de Bourgogne. Celui-ci vendit le Nouvion, avec Brighrs, Bourbles ( Bcrgucs? ) et Barxy , moyennant 20,000 livres, à
1129. Jean de Luxembourg, comte de Ligny . qui acheta aussi la lerre de Guise en 1432.
Le domaine du Nouvion renlrti ainsi dans les mains des seigneurs de Guise, y resta longtemps et y était encore an 16» siècle.
Canton du Nouvion , arrond. de Vervins. — Ce canton est situé au nord de Laon et au N.-O. de Vervins, et se compose de deux bourgs : Le Nouvion , cheflieu, et Esquehéries, et des huit villages de Barzy, Bcrgues, noué, Dorengl, Fesmy , Leschclles, La Neuville-lcs-ï>oren*it el le Sari ; plus, de :>:> hameaux el
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16 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 7 paroisses. — Orographie : le sol de ce canton est largement ondulé. Il est arrosé par plusieurs ruisseaux et la Sarabre y prend sa source. — Géologie : Craie inférieure, recouverte partout d'un limon jaune argileux (dtluvium). — Industrie et commerce : exploitation des bois, élève des bestiaux, fromages dits de Marolles; boissellerie ; préparation du fil à dentelles; verrerie. — Surface territoriale : 12,870 hectares. — Culture : en 1760 , sans le Sart : terres labourables , 6200 arpens ; prés , 582 arp. ; bois, 8,670 arp. En 1836 : terres lab. , 6150 hect. ; jardins et vergers, 1586 h. , prés et marais, 777 h.; bois-taillis et futaies, -4,032 hect.; chemins, cours d'eau, etc., 325 h. — Population : en 1760, sans le Sart: 8,464 h. (1,881 feux); 1800, 10,457 h. ; 1806, 9,601 h.; 1820, 1 1,164 h. ; 1828, 11,379 h.; 1836, 11,592 h.; 1841 , 11,808 h.; 1861, 14,364 h.
Nouvion (La Haie du) , Forêt — Elle recouvrait autrefois tout l'espace compris entre la rivière de Robissieu, Buironfossc et La Capelle; en 1698, elle contenait encore 8,000 arpens de taillis.
NOUVION-L'ABBESSE , NOUVIANT-L'ABESSE en 1341; Novigentum en 1115 ; Nongtnlum en 1164 ; Nungentum abbalisse en 1170. — Village de Kancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de la Serre, et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras, à 20 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Rcmi. — Population : 1760, 360 h. (78 feux) ; 1800, 817 h. ; 1818 , 876 h. ; 1836, 974 h.; 1856, 1,024 h.; 1861, avec Càtillon-du-Temple réuni, 990 h. — Dépendances: Câtillon-du-Temple (ham. ) ; le Tordoir-Grocaut (isol.).
H y a tout lieu de croire que le domaine de Nouvion-l'Abbesse appartint d'abord à l'église de Laon , des mains de laquelle il passa plus tard dans celles de l'abbaye de N.-D. de cette ville; d'où le surnom de l'abbesse appliqué à ce village. — Au commencement du 12e siècle , Thomas de Marie était avoué de Nouvion-l'Abbesse. Il y fit bâtir un château-fort dans lequel une partie des Laonnois se retirèrent après la sédition de 1112. Mais le roi vint en faire le siège trois ans après, et l'ayant pris, fit pendre tous les hommes qui s'y trouvèrent. — Les religieuses de N.-D. ayant été chassées de leur maison en 1128, ■on les dispersa dans différens villages de leur domaine. Quelques-unes furent placées à Nouvion-l'Abbesse, où l'on construisit pour elles un petit cloître. — Ce village fut ravagé par le duc de Bourgogne en 1472; les Calvinistes mirent le feu à l'église en 1558. Un incendie considérable y réduisit en cendres 80 maisons le 1er avril 1779. — Un bureau de bienfaisance a été établi à Nouvion-l'Abbesse en 1824.
La seigneurie de Nouvion-l'Abbesse , après mcmemcnldu ir> sii-cle à Adam de Mois, tlonl la être passée de la brandir aînée de Cnucy à la fil ïe la porta eu mariage à Charles de Fay ri'Atliies, branche radelte de Venins appartenait au roui- seig de Marfoiilaine ( Vnypz <>e mol <•( Pui$jt>iu )
ni xor
NOI VfON-LK-COMTK, NOYIHANT en 985 ; \omant predium en 979; Xovw Comitis en I ICI; Sonycntum en H 38; Xoviantum Comitis en M 88. — Village «le l'ancienne Thiérachc , situé sur la rive droite de la Serre, à peu de distance du précédent, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : en 1760, 492 h. (109 feux i; 1800, 623 h. ; 1818, 673 h. ; 1836, 678 h. ; 1856, 688 h. ; 1861 , 702 h.
Au 10e siècle, ce village appartenait aux comtes de Vermandois, et en l'année 983, Albert, l'un d'eux, donna à l'abbaye d'Ile de St-Quentin des biens situés dans ce village, qu'il dit être de son bénéfice. La qualification de U Comte appliquée à ce village, lui fut donnée, sans doute, en mémoire de ses anciens seigneurs. — Au 1 2e siècle, il n'y avait point encore de moulin à Nouvion et les habitans étaient tenus d'aller moudre à Pont-à-Bucy ; mais dès la lin de ce même siècle, deux moulins à eau y furent construits par l'abbaye de St-Vinccnt de Laon. — Au 10e siècle, la vigne était cultivée sur le terroir de ce village , qui fut uni au comté de La Fère au 15' siècle.— Un bureau de bienfaisance a été établi à Nouvion-le-Cointe en 1824. — Ce village est la patrie d'Etienne de Noviant, procureur général de la Chambre des Comptes, au 1 5«" siècle.
Seigneurs de Soucion'le-Cumte. I
1138-77. Gippin, Geppuin ou (îebuin do Noviant. Femme, Cécilie. Enfans : Raoul, Jacques, tiuy, Emcline, Béatrix. — En 1143. Gebuin accorda à Si- Vincent la pêche de la rivière audessus et au-dessous du pont, jusqu'à l'endroit où le farinitT pourra tancer son marteau.
1189-1 il 1. Raoul de Noviant. Femme, Vidèle.
1212-24. Florent de Ville, chev., seign. de Xouvion par sa femme Aélidc.
1281 Jean de Ville, dit VÊlonnè. Sa fllle Marie porta Nouvion-le-Comte au suivant.
1339-50. Jean, dit le Borgne, seign. de Cramaille. Ce Jean le Borgne vendit, on 13S2. la liberté » Maroie, dite Jeannonellc, femme de feu Gillos Couiilct, à Jeanne dite leannonette, sœur de Maroie, et à Jcannon le Boulangier. son fils, demeurant tous à Marcts, pour la somme de 31 florins d'or.
138>. Jean Lemcrcier, surintendant des finances sous Charles VI , seign. do Noviant et Neuvillc-en-Laonnois (Voyez ce mot).
1114. Oger de Nantouillet. seign. de Nogent et Neuville par son mariage avec Jeann? Lemeiner, petite fille du préVci.lent. Sa tille Béalrix porta Nogent à
li.. Juin ilf Chalilioii seign. de ïruissy.
Sans enfans.
liCC. Jean de Couttes, seign. de Nouvion-le- Cointc, par son mariage avec Catherine Lemercier.
1472-91. Louis de Couttes. son fils, seign. dudil, Rugles, Béhéricourl et Pimprez, panne lier ordinaire du roi.
1546. François de Moy . seign. dud.
I.H47. Jacques de Moy, son fils, seign. dud
1548. François d'Y, éeujer, seign. de Nonvion-le Comte. Femme, Françoise Mydelel. Enfans : Amé; Claude, seign. de Grandchamp ; Marie, femme de Guillaume des Voisés, seign. de Hichemont; Madeleine, femme de Jaques d'Aiguuy, seign. de Longny ; Anne, f «mime do Charles de la Ilillière.
1575. Amé d'Y, seigneur dudit. Femmes : 1° Gnillemette de Mérélessart; 2* Marie-Joachiiue de Grammont Enfans : Marguerite , femme de Roland de Berzy , seign. de l'roviseux : François tué en 1394 a l'assaut de Laon ; Claude , femme d'Absalon d'Aspremonl.
1003. Jean de Ciron, chev.. seign. dud., conseiller du roi, gouverneur de Ste-Menehouli . capitaine de La Fère. Femme, Françoise d'B.irzillemoiil.
Kn dénier lieu, Nou\ion Ir-Comle était à
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N. d'Hamner-Claibroi-k . d'un* famille originaire d'Angleterre.
Il y avait a Nouvion -le-Oom le un lief qui. après avoir appartenu aux seigneurs de Craroailles, entra dans la maison de Cormélie, sur laquelle il fat saisi à rause de son alliance avec
les nourguigiums. Le roi le donna alors aux habitons de Chauny, d'où il prit If nom de Fief dei Bouryeois Dieudonnr. En 1BOO, il entra dans les mains de Raoul de Conty, et en 1K28. dans celles de Jacques d'Aillon, dont les descendans le gardèrent assez longtemps.
NOUVION-LE-VINEUX , NOVION, NOVIAXT-LE-VIXEUS en «339; Novientum Vinosum en H 36; Xogenlum vinosum. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une colline élevée, à 7 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des cantons et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population: 1760, 159 h. (35 feux); 1800,207 h.; 1818,252 h.; 1836 , 279 h. ; 1856, 249 h. ; 1861 1 226 hab. — Dépendances : les Moulins de Haut*et de Croart.
Au 1 3e siècle , ce village appartenait , parait-il , aux sires de Coucy . En 1 267 , Enguerrand IV vendit à l'évêque de Laon tout ce qu'il possédait à Nouvion , pour 1,500 livres parisis. Quelques années après, Hugues de Gournai remit au\ habitans de Nouvion, Laval et Maimcncon (hameau détruit) tous ses droits seigneuriaux, à la condition que chaque maison ayant feu lui paierait une redevance annuelle d'un muid de vin et 8 chalonges (monnaie de Châlons). Nous donnons le texte de cet accord. — De vastes sépultures antiques ont été découvertes en 1822 sur la colline au pied de laquelle Nouvion est bâti. On y a trouvé beaucoup d'objets eu bronze et des médailles romaines. L'un de ces tombeaux, en forme d'auge, offrait cette particularité de renfermer deux squelettes, l'un d'adulte, et l'autre d'enfant, avec une bague, un bracelet, un médaillon de ceinture, le tout en bronze émaillé. On trouve d'ailleurs de ces sépultures nonseulement sur le plateau , mais aussi sur la déclivité de la colline et particulièrement près du bois des Faillis.Tous les squelettes avaient les pieds tournés au levant. — Nouvion possède une des plus remarquables églises romanes du pays. — Nouvion- le-Vineux n'ayant point eu d'autres seigneurs que ceux de Laval , nous renvoyons pour eux le lecteur à l'article de ce village.
Cession aux habitons de Nouvion des droits féodaux de leur village, vers 1270. Hugo de Gorntio, omnibus hominibus de Noviant, et do Laval et de .Maimencon , prepo*iiis . nidjoribus, clericis et laïcis . safuiem. Sciant làm présentes quàm futuri liuod ego tradidi «H coucessi omnibus hominibus meis de Noviant , et do Laval et de Maimencon . communiter redditum meum supradicte po testai is istarum villarum , pro quatuor vigenli niodiis vini . cum quatuor vir'tnti domibus in quaque ignis fuerit ; et de un&quâque domo VIII chalonges. Et si ulirà quatuor vigentî domos plures fuerint, unaqueque domus michi reddai singubs annis unum roodium vini « i VIII chalonges ; et si minus fuerint de quatuor vigenti domihus, s_>mper mo reddent quatuor vigenli modios viii et denarios supradictos. Pretereà, in manu mca romanet manerium monasticorum de Warenci, et manerium Serveni, militis. Et in tempore vendemiarum . inirhi reddent redditum supra «lictum ; et si tune non reddiderint, in meà manu rcmanebunt. El Epyphanie, MI chalonges; et in maio. mi chalonges. Hujus roi t«stes sont: Nicnlans Lucars. etc. (Sans date, mais vers 1270»
NOrVRON-ET-VINTïRÉ , NOYERINT en 1172, NO VER ON en 1336, Xocer-
NUI
riacus, <Xogaredu$, Nogaridus. — Village de l'ancien Soissonnais, situé à l'extrémité d'une petite gorge, à 45 k.au S.-O. deLaonet 15 à l'O. deSoissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : en 1760, sans Vingré, 52 feux ; 1800, 210 h.î 1818 , 226 h. ; 1836, avec Vingré, 392 h ; 1856, 395 h. ; 1861 , 380 h. — Dépendances : Vingré (hameau) ; Gonfrecourt , Faloise , le Pont-Auger (fermes) ; la Balbottière (isolée).
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard près Soissons. Il ne paraît pas avoir eu de seigneurs laïcs particuliers.
Fief Bocquet à Nowtron. i Fief Briquenay à Nouvron.
1610. Jean de Gaige. | {699. Pierre Herbeloi.
NOYAL, NOAL, Noiella en 1156; Noellaen 1178. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive droite de l'Oise , à 55 k. au nord de Laon et 30 à l'O. de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise, du diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise , arrond.de Vervins, diocèse deSoissons. — Patronne, Ste Geneviève. — Population: en 1760, 212 h. (85 feux); 1800, 451 h. ; 1818. 447 h. ; 1836, 464 h.; 1856, 484 h.; 1861 , 470 h. — Dépendance, Trémont (ferme).
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de Corbie.
Seigneurt de Noyai.
1210-35. (iuy , chev. de Noyai. Vmt , Jeanne. Enfant, Simon.
U74. Guyon de Noyai, cnev.; mère, Erme. 1655. Raoul d'Amerval. seign. de Noyai.
Iî586. Jean de Brusle, seig. de Noyai, écuyer.
1660. M. de Gondrcville, seig. dod.
1745. Louis-Franç. Doval de Fontaines, seign dud., ancien mousquetaire.
Adrienne Mortier.
En dernier lieu, M. de Raven au.
NOYANT-ET-ACONIN , NOYAN , Noiacus. - Petit village de l'ancien Soissonnais , situé dans la vallée de la Crise, à 50 k. au sud de Laon et 10 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patronne, la Vierge. — Population : en 1760, 43 feux ; 1800, 209 h. ; 1818, 176 h. ; 1836, 200 h. ; 1856, 203 h. ; 1861 , 284 h. — Dépendance, Aconin (hameau).
Ce village appartenait autrefois à l'évèché de Soissons. — L'abbé Lebeuf pense que Noyant pourrait bien être le iïonodunum Suessionum de César. Mais cette supposition ne s'appuyant que sur une fugitive ressemblance de noms, nous ne pouvons l'admettre.
Il y avait autrefois à Noyant le fief Miton.
Xuisy. — Ancien fief à Cirv (Voyez ce mot).
ŒUI
Oclaines. — Hameau dépendant de Montlevon. Il formait autrefois une paroisse à part avec Orgerieux. En 1760 , On y comptait 22 feux.
Oestre, Oistrumen 4076 ; Hoistrum en 986. — Hameau dépendant de St- Quentin ; 84 feux en 4816. Il fut donné en 986 à l'abbaye de St-Quentin-enl'ile par Albert Ier, comte de Vermandois, mais seulement sans doute à titre de précaire, puisqu'un autre comte de Vermandois , Othon , donna à son tour en l'année 4045, à l'abbaye de St-Prix, l'église et le presbytère dudit Oestre, avec sept manses et demie et 1» district de cette cilla. — Au 40* siècle, on cultivait la vigne sur le terroir d'Oestre.
ŒUILLY, autrefois ULLY ou EUILLY, UUaeus en 858 ; Wlliacus en 4 145. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 22 k. au sud de Laon , autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Mémy, évèque de Châlons. — Population : 4 760, 90 feux ; 4 800, 247 h. ; 4 84 8, 252 h. ; 4 836, 273h. ; 4 856, 254 h. ; 4 561 , 247 h.
Le village d'Œuilly fut donné à l'abbaye de N.-D. de Soissons en l'année 858 avec Chavignon et autres (Voyez Chavignon) par le roi Charles-le-Chauve. Il paraît que, ruiné plus tard , il fut rétabli dans le courant du 42* siècle. En 4280, les habitans obtinrent d'Elvide, abbesse de cette maison religieuse, la permission d'entrer avec Pargnan dans la commune de Cerny; mais le chapitre de Laon s'opposa à cette union et parvint à l'empêcher. — Œuilly est la patrie de Madeleine d'Ausbourg, auteur d'un traité sur l'éducation des filles au 48* siècle.
Seigneur t laiet <TCEu\Up.
1860. Jean Robert, écuyer, éluda Laon, seig. dTJIly et Pargnan en Vermandoia.
157S. Henri de La Marck. doc de Boaillon, comte de Biaine, seign. d'Ully.
1586. Charles-Philippe de Croy, prince du St-Empire, seig. desd. F', Diane de Dammartin.
1601. Antoine de la Rue, écuyer, commissaire des guerres, seign. d'Ully et Pargnan. Femme, Marguerite le Picart.
160i. Robert le Bys, écuyer, seign. desd. Femme , Anne-Hélène de Brnscoly.
1622. Paul de Hames, écuyer, capit. au régiment de Picardie , seign. desd. Femme, Esthalle- Maried'Herrilly. qui se remaria à François de
St-Laurent, seign. de la Salle.
1643. Charles de Hames, écuyer, seign. desd Femme, Marie Davenne.
1651. Etienne Le Carlier, écuyer. vicomte d'Ully et Pargnan , intendant des finances de la province de Ronasillon. Femme , Marguerite de la Porte.
1691. Piorre-Eticnne Le Carlier, écuyer, leur 61s, vicomte desd. Femme, Jeanne-Fr. Poidevin.
1715. Pierre-Etienne Lo Carlier, écnyer, seig. dead. , cap. au régiment de la Couronne. Femme . Barbe Donné.
1790. Franc. -Aug. d'Ausbourg, écuyer, marquis de La Bove, vicomte desd. , colonel d'infor^ terie. Femme, Anne Charlotte de Fougères.
OHI
Femme, Marie-Charlotte de Blois. En/ans : Ch.- Marie-Christophe, Mario-Louise, femme d' André-Franc. Cadot, écuyer. garde du corps ; Marie- Françoise-Cbarlotte, alliée à J.-Bapt. -Louis de Mongeot, écuyer, capit. au régim. de Penthièvre. I) y avait à CEuilly le fief d7/ei.
1763. Ch-Nic.-Chrisl de Bignicourl. écuyer. seign. de Ghambly et desd. , vicomte de Chenay et Merfy, garde du corps. Femme, Henriette de la Garde de Saignes.
1788. Jean-Gab.-Henri-Cbrist. de Bignicourl, eV.uyer, seign. desd., cbevau-léger de la garde.
OGNES, ONGNES , OVIGNE en 1 284 ; Osnegium ( I Ie siècle) , Huma en 4 404, Oigna en 1219. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine basse, à 40 k. à 1*0. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Cbauny , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Georges. — Population : 4760, 60 feux; 1800, 304 h.; 1818, 316h.; 1836, 384 h. ; 1856, 495 h. ; 1861 , 589 h. — Dépendances : la Grenouillère, les Patureaux (isoi. ).
Il est question d'Ognes dès l'année 852 dans un diplôme de Charles-Ie- Chauve. — Au siècle dernier, on a découvert dans ce village une certaine quantité de monnaies romaines en grand et petit bronze.
Seigneur» d'Ognes.
1396. Oger de Xanlouillet, seign. d'Ognes.
14. . Arthus de Chaullon , s. d'Ognes et Emery, Flavy-le-Meldeux; femme, Jeanne de Bainthuin.
1468. Pierre de Roncherolle s, chev., s. d'Ognes, chambellan du roi ; femme , Marie de Chàtillon.
1498. Charles do Hangest, seign. dud. et de Genlis. Sa fille Hélène porta Ognes au suivant.
l5..ArthusGoufHer,ch., grand maître de France.
1839. Claude Gouffier, son fils, seign. dud.
15.. Louise de Montmorenci. dame dudit, qu'elle donna au suivaut.
1561. Louis, seig. de St-Simon. Sa ftUe Claude le poru en mariage à
Ognolle, Oingnollbs en 1300. — Localité détruite, jadis située près d'Ognes ?
OHIS. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rivière d'Oise , à 55 k. au N.-E. de Laon et 15 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron , St Maurice. — Population : en 1760, 346 h. (77 feux); 1800, 418b.; 1818, 460 h.; 1836, 638h.; 1856, 730 h. ; 1864 , 724 h. — Dépendances : la Demi-Lieue, les Ecloseaux, le Pré- Pourri (hameaux) ; les Épinettes (isolée).
1583. Charles d'Ongnies. comte de Chaume, chev. du St-Esprit.
1600. Antoine d'Estourmel, chev.. seign.
d'Ognes ; femme , Madeleine de BlancheforL
Ce domaine passa ensuite aux Brulart, seign. de Genlis , puis dans la famille d'Harconrt-Beuvron. En 1797, il fut rendu aux Brulart de Genlis, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution.
Il y avait autrefois A Ognes un fief nommé lt Moulin Sevreux (pistrinum SereH) , où s'élevait un château dit le château de Mercure.
1327. Jean , seign. de Moulin Sevreux , ho do roi, juge en la châtellenie de Chauny.
Ce fief passa ensuite aux seigneurs d'Ognes.
Voici les seuls seigneurs connus d'Ohis :
1311 -tt. Viard ou Guyard d'Ohis.
1336. Jean dit Ferrand, seig. d'Ohis, écuyer. Femme, Jeanne.
1344 Pierre de Bécond, sire de Fléchinel et d Ohis, mort en 1386.
Vers 16m Louis-François d'Hervilly. setg.de Leschelles, Obis, etc.
1715. Louis-Michel de La Verrine , chev., seig. de Leschelles, Ohis et Levai.
En dernier lieu, cette terre était réunie au duché de Gnise.
OIS
OIGNY , AUGNEI en 1153, Oigniacus. — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau élevé, à 75 k. au S.-O. de Laon et 35 de Soissons , autrefois de la généralité de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterêts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterêts , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : en 1760, 35 feux; 1800,278 b. ; 1818, 293 h.; 1836 , 381 h. ; 1856, 319 h.; 1861, 318 h. — Dépendances : Baisemont( ferme) ; leVivret (isolée).
Marguerite Coulurier; enfans: Jacques , Louis- Franç., mon jeune, et deux filles sans alliances.
1700. Jacques d'AIès, chev.,capit. au régiment d'Agenois; femmes: i» Madeleine-Elizaheth de Lizy ; 2° en 1748, Marie-Catherine de Barclier.
1760. François de Meulan, écuyer, s. d'Oigny, capit. d'infanterie, cbev. de St-Louis; femme, Anne- Jacqueline de La Fons, dont deux flUes.
1780. Mesdemoiselles de Meulan.
Seigneurs d'Oigny.
1539. Marguerite des Fossés, dame d'Oigny.
Vers 1680. Charles d'Espinoy, chev., seign. d'Oigny, conseiller et maître d'hôtel du roi ; f««, Marie de Sart; tnlant, Charles-François.
1679. Barthélémy Mascarany ou Mascranny, seign. d'Oigny, originaire des Grisons.
Vers 1680. François d'AIès, chev., seign. d'Oigny, famille originaire d'Irlande; femme,
Oiry. — Localité jadis située sur le terroir de Trosly-Loire, et qui pourrait bien être la même que cette dernière. — En 1133, Hugues de Solly, chev., donna au prieuré de St-Paul-aux-Bois le moulin banal d'Oiri avec la justice, 3 muids de vin âge et une vigne audit lieu.
OISE, Isera en 959; Hisera en 986 ; Ysare fluvium en 1075; Esta en 1123. — Rivière qui prend sa source dans les Ardenncs , traverse l'arrond. de Vervins dans la direction de Testa l'ouest jusqu'à Vadencourt où, faisant un brusque coude à gauche, elle se dirige presque dans le sens du nord au sud , pour aller se joindre à l'Aisne au-dessus de Compiègne. — Dans ce parcours, ses principaux affluens sont : le Noirieu sur sa rive droite , le Gland , l'Artoise le Thon, la Serre et l'Ailette, sur sa rive gauche. — Lucain, dans sa Pharsale, liv. 1 , parle de l'Oise en ces termes :
Hi vada liquerunt Isane qui gurgite ductus
Pe* (am multa suo , famc majoris in amnem
Lapsus, ad squoreas nomen non pertulit undas. Il paraîtrait que l'Oise a modifié son cours en quelques points. C'est du moins ce qui ressort des termes d'une charte de 1 1 43 : Boheriarum que ultra novissimum Isare alvum. — Au 17e siècle, on voyait sur l'Oise deux ponte en pierre et cinq en bois. Les premiers étaient placés à Chauny et à Vadencourt; les autres à La Fère, Guise, Etréaupont. Ce dernier fut détruit en 1673 pour s'opposer aux courses de la garnison de Cambrai. Au 11e siècle, on voyait un autre pont en pierre, dit Pont St-Basle, au-dessous de Senercy, où passait la vieille chaussée gauloise de Laon à St-Quentin. — Les poissons de l'Oise sont : l'anguille , la perche , la rape , la truite , la loche de rivière , le brochet, le meunier, le goujon, lavandoise, la brune, le barbeau, la petite lamproie. On y trouve aussi parfois des esturgeons et des saumons, qui sont des poissons de mer. En 1174, Jacques d'Avesne, seigneur rie Guise, accorda
LL
aux religieux de Poigny , pour le remède de son âme , le droit de pèche dans toute la rivière d'Oise. - De tout temps, l'Oise fut navigable jusqu'à Chauny. On essaya à différentes époques de prolonger cette navigation plus haut. La première tentative en fut faite dès 1613 par un sieur Rustici et ne réussit pas. Cinquante ans plus tard, Henri de Lorraine, duc de Guise, renouvela cette tentative et parvint à rendre cette rivière navigable jusqu'à La Fére; mais sa mort arrêta les travaux. L'établissement des canaux Croiat et de St-Quentin, fit ensuite abandonner définitivement les projets de canalisation de 1 Oise.
OISY ou OISI EN THIÉRACHE; Oysiacus. — Village de l'ancienne Thiérache situé dans une plaine élevée, à 55 k. au N. de Laon et 35 au N.-O. de Verviiis autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins diocèse de Soissons. - Patron, St Nicolas. - Population : 1760, 399 h. (TO feux); 1800, 783 h. ; 1818, 1,005 h. ; 1836 , 979^; 1856, 1 031 h ; 4861, 1,086 h. - Dépendances : Beaurepas (hameau); Maillicourt, le Fort ffermesl ; le petit Cambresis< isolée).
Jacques d'Avesnes, seigneur de Guise, fit rebâtir la villa a" Oizy à la fin du 4 * siècle - Il y avait autrefois dans ce village un château dont on voyait encore les ruines au siècle dernier. Ce château très-fort par les eaux qui l'entouraient, fut attaqué, en 1423, par les Anglais et les Bourguignons qui le
prirent et le dévastèrent.
U terre d'Oizy en Thiérache, qu'il ne faut pas confondre avee Oiiy en Cambresis, bonrg situé à quelques lieue» de là, près de Cambrai, appartenait dès le 1* siècle aux seigneurs de Guise. Cependant nous connaissons un Simon, seign. d'Oiiy en 1*47. En 1360, Charles de Bretagne, seign. de Guise, donna Oizy et autres terres à Marie, sa fille, femme de Louis, comte d'Anjou. Au 15» siècle, Oizy (le nôtre, croyons-
nous) , était tombé aux mains de Marie de Luxembourg, comtesse de St-Pôl; elle le porta en mariage, avec Bohain, Beaurevoir et autres, à François de Bourbon, comte de Vendôme. Plus tard, elle donna Oizy avec le comté de Marie, à son fils, Charles de Bourbon , comte de St-Pôl ; mais ce domaine rentra peu après, c'est-à-diw vers 1550. dans les mains des seigneurs de Guise et n'en sortit plus»
LnîOU. AU ÎO Sicile , \jm>j \ •« — "
OIXEZY./ttaew en 1148.- Village de l'ancien Vermando.s, sttué dans „„e plaine ondulée . à 47 k. au N.-O. de Laon et 20 au S.-O. de St-Quenhn r£ de la généralité de Soissons, du bailliage de Chauny , électtor .et
diocèse de Soissons. - Patron , St Germain. - Population, en 1760, 37 feux, ,800 , 231 b. ; 1818, 235 h. ; 1836, 3(8 h. ; 1856 et 1861 , 329 b. Ollezv appartenait autrefois 8u chapitre de Noyon.
^ Sri™,.." fOUta*. V«. im. Lo»i, d, Vmttr», ».,. d Ollo», .
femme, Adrienne de Bezanne.
1760. Charles-Louis de La Fontaine, seign. d'OMezy; femme, N. de Héricourt.
1148. Thierry d'Olisi.
lîîô. Raoul d'Ollesi, chev.
i*3î. Oudard, seign. de Olesi
Ommjnok ou AïonoNO», Aima*», Dalmanio. - Cette petite nvtère prend sa Murce auprès de Pontru , sort du département de l'Aisne a Caulaincourt et se
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jette dans la Somme au-dessus de St-Christ, après un cours de 4 à 5 lieues.
— L'Omignon est célèbre par la bataille que Pépin , maire d'Àustrasie, livra sur ses bords en Tannée 687 , auprès du village de Tétry , aux troupes du roi Thierry qui y fut défait.
OMISSY, ULMECI en 1470; Hulmissiacus , Vlmiceius en 4045. — Petit village de l'ancien Vermandois , bâti sur la rive gauche de la Somme , à 50 k. au N.-O. de Laon et 5 au N. de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne , Ste Croix.
— Population : 1698 , 240 h. ; 4800 , 208 h. ; 1836 , 269 h. ; 4856, 425 h. ; 4864 , 424 h. — Dépendance, Brocourt (ferme).
tl est question d'Omissy dès le 9* siècle dans la relation des miracles de St Quentin. Au 41*, ce n'était encore qu'un hameau. Othon, comte de Vermandois, connaissant la pauvreté de ce petit endroit, en donna, en 1045, l'église à l'abbaye de St-Prix , avec une manse , la seule peut-être qui y existât.
— I* 18 juillet 1795, un incendie détruisit une partie de ce village. — On remarque une motte ou to m bel le sur le terroir d'Omissy.
Stigneurt (TChnitty.
iîiS. Vivian d'Omissy.
Vers 1300. Evrard d'Omissy.
1317. Evrard II d'Omissy, écayer, son Eh.
1397. Philippe de Bettes, seign. d'Omissy.
1492-1502. Antoine de Mastaing, écuyer, s. de M encourt et Omissy» majeur de St-Quentin. Antoine de Mastaing fut député par la noblesse du Vermandois aux Etals de 1483.
Plus tard . un chanoine nommé Nicolas Roussel, de Si-Quentin, acheta cette terre et la donna au chapitre de cette ville ; celui-ci la vendit en 1542, à un autre chanoine nommé David Archi-
bald, Ecossais, lequel la passa à son neveu.
180. Richard Arcbibald, seign. dud., et de Dromerd en Ecosse.
1630. Jacques Arcbibald, son fils, seig. dud., gentilhomme* de iachambre.Femme, Elizabetbd'Y.
1680. Marc- An t. Arcbibald , leur fils, seig. dud. ; femme, Catherine Bonin.
1603. Jean-Jacques Wi tasse, seign. d'Omissy par son mariage avec Catherine-Elisabeth Archibald, fille des précédens,
1760. Jean-Joseph d'T, éouyer, seig. d'Epinoy, et d'Omissy par m femme, Marie-Catherine Witasse, fille des précédens.
ORAINVILLE, UNRINVILLE T Orrana villa. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive gauche de la Suippe, à 40 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufohâtel , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Victor. — Population : en 1760 , 38 feux; 1800 , 241 h, ; 1818, 346 h. ; 1836 , 421 h.; 1836, 413 h, ; 1861 , 405 h„— Dépendance , Pont-Givart, en partie (hameau).
Seigneur* d'OrainùUe.
1150. Pierre de UnHnvUU.
155». Nicolas le Vergcur, seign. d'Orainville
Orgejueux (Les). — Hameau dépendant de Montlevon. C'était jadis un fief
1300. Charles de Gomer, seign. d'Artonges, les Orgerieux, etc. iGfiO. François de Creil, seign. dXhgerieux.
En dernier lieu, ce domaine était dans les mains de M. Lévéque de Cham peaux.
Laon, entra peu après dans les mains des seigneurs de ta Bove (Voyez ce mot) ; devint quelque temps après l'apanage d'un puiné de cette maison dans ia personne de Baudoin de la Bove, seign. de Bièvre en i30O, puis revint aux seigneurs de la Bove, qui l'ont gardée jusqu'à la révolution.
ORI
ORGEVAL, ORGIVAL, Orgia vallis en H 68. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de la Bièvre, à 40 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : en 1760, 418 h. (93 feux) ; 1800, 4 45 h. ; 1848, 144 h.; 1836, 433 h. ; 1856, 146 b. ; 4861 , 462 h.
Quelques écrivains veulent faire dériver le nom d'Orgeval , d' orgia, orgies t fêtes de Bacchus , estimant que ce village a pu être dans l'origine placé sous la protection de ce dieu de la fable; cette étymologie nous paraît fort hasardée. Le nom d'Orgeval ne dérive-t-il pas plutôt des mots de basse latinité orgia, qui signifie orge , et vallis, c'est-à-dire , la vallée à l'orge. Toutefois , cette étymologie devrait encore être cherchée ailleurs , si, comme nous le croyons, Orgeval est le lieu nommé Vngivallis où le roi Henri Ier avait un clos, sur lequel il donna, en l'année 4043, un muid de vin annuel à l'abbaye de St-Michel.
Seigneurs d'Orgeval.
1 160. Simon d'Orgeval. Il donna cette année la cote (U cure) d'Orgeval, pour le salut des âmes de sa mère Agnès et de son frère Nicolas, du consentement de sa sœur, Mélissende de MontchAloos et de son fils Clarcmbaud.
La terre d'Orgeval, qui relevait de l'évèché de
Orgival, Orgia tallis. — Ferme dépendante de Troàly-Loire. — C'était autrefois un fief noble relevant de Blérancourt.
ORIGNY-EN-THIÉRACHE, ORIGNI en 1244; Auriniacus en 4448 ; Ortgniacus in Therescâ en 4225. — Bourg de l'ancien Laonnois, bâti sur la rivière du Thon, à 50 k. au N.-E. de Laon et 10 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patrons : St Cyr et Ste Juliette. — Population : 1760, 4,775 h. (340 feux) ; 1800, 1,696 h.; 4818, 1,851 h. ; 1836, 2,312 h.; 1856, 2,545 h. ; 1861 , 2,600 h. — Dépendances : Blanfort, rue Chantraine , le Chaudron , le Hélin , le Pont-à- Berger,Ies Routières, le Routy (H.) ; Grandricux, Haut-de-Vin (I.); Routy (M.).
A la prière de François de Roucy , seigneur d'Origny , le roi établit en ce village, en 1548, un marché-franc le vendredi de chaque semaine , et deux foires annuelles pour s'y tenir le 24 août et le jeudi avant la mi-carême (Voyez ci-dessous l'acte d'établissement). — Origny possédait jadis un petit hôpital et une léproserie dont les revenus, en 1648, s'élevaient à 600 liv. pour le premier et à 100 liv. pour la seconde. Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1824. — Ce bourg est renommé pour ses ouvrages de vannerie fine qui s'exportent jusqu'en Amérique. — Il est la patrie de Pierre-Joseph-Georges Pigneau de Behaine, évêque d'Adran au siècle dernier; de Pierre la Martinière, général de brigade sous l'Empire, et de Fr.-L.-Jos. Mairesse, auteur de quelques ouvrages de littérature.
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Seigneurt d'Oriyny-eti- Thiérachs. I 1412-68. Jean d'Origny; forains, Jeanne de
La seigneurie foncière d'Origny-en-Tbiérache J Bourg ; enfant, Jean, seig. de Ste-Maiie-sous-
Bourg, du chef de sa mère.
1476-88. Pierre de Blécourt, seign. de Bétuancourl et Origny-en-Thiérache.
La terre d'Origny entra ensuite dans la maison de Roucy, et Jean de Sarbruck, comte do Roucy, la passa, en 1498, à son bâtard Louis, seign deSissonne (Voyez ce mot), lequel la donnai Joachim, son troisième bis.
1540. Joacbim de Roucy, seign. dud. et Ste- Prcuve ; femme , Mkhelle de Grand-Champ ; enfans : Claude, Charles, chanoine de Soissons, at
>; maison 1223, Gautier, l'un d'eux, l'échangea avec le sire de Coucy contre la partie du village d'Etréaupont située sur la rive droite de l'Oise ( Voyes Etréaupont ) En 1400, elle passa dans les mains de la famille d'Orléans , avec les domaines do Coucy et autres. (Voyez Coucy-le- Château.) Sous ces seigneurs fonciers, Origny eut des seigneurs particuliers qui appartinrent à différentes familles. La première a formé un grand nombre de branches qui se sont établies dans le Vermandois, la Champagne, la Normandie, la Bourgogne, la Hollande, et dans diverses parties de l'Allemagne.
1128. Robert d'Origny.
1145. Evrard d'Origny ; enfant, Gérard.
1174. Robert 11 d'Origny; femme, Marguerite d'Eppes; enfant. Guy.
1209. Réné d'Origny; femme. Osilie d'Erblaincourt; sœur, MatbiMe.
1214-28. Guy d'Origny ; femme. Alix ou Aélide ; enfans : Robert, Marguerite, femme de Henri, seign. do Gâteau.
1244-70. Robert 111. chev. d'Origny.
1302. Nicaise d'Origny; enfans? Hugues, Pierre, Wiart.
1327-31. Pierro d'Origny.
1343. Jean de Bocenoë. seign. d'Origny-en-
1346. François de Roucy, seign. dud. C'est lui qui obtint du roi l'établissement de foires à Origny.
Le domaine d'Origny rentra après lui dans les mains de la brandie aioée de Roucy-Sissoooe, et devint l'apanage de Claude, l'un des célèbres jumeaux de Henri de Roucy, seign. de Sissonne. Claude, n'ayant pas eu d'enfans de sa femme Suzanne ou Marie de la Haie, veuve d'Olivier Guerdon , seign. d'Esc lavol le , Origny revint 4 son neveu Charles, seign. de Sissonne.
Ce domaine fut acheté, en 1606, par Marie Hennequin, dame de Beaurevoir, veuve de Guillaume Barlbélemi , conseiller au parlement. Il passa ensuite, c'est- à dire en 1748, et toujours par acquisition, au duc de la Vallière, dont la famille l'a gardé jusqu'à la révolution. 13 . . . Hugues d'Origny ; enfans : Jacques , Jean. Fief Babaltu . à Origny - en T hier ache. 1355-67. Jacques d'Origny ; femme. Lonisede 1448. Pierre de Leau, seign. de Rabattu. Montreuil; enfans : Louis, tige d'une branche 1521. Nicolas de Charpes, seign. dud. fixée en Bourgogne; Pierre, Jean, Adam, qui 1550. Jacques le Masson. s'établit aux environs de Reims; Colas. 1662. Claude le Masson
Etablissement à Origny a" un marché hebdomadaire et de deux foires annuelles, en 1648. Henri, etc. Savoir faisons, que nous avons receu l'humble supplication de nostre amé et féal François de Roucy, chevalier, seigneur d'Origny- en-Thiérache, bailliage de Verm an dois et prévôt* foraine de Laon en Laonnois, contenant que ledit lieu d'Origny est situé et assis en bon et fertile pais et bien peuplé, auquel fréquentent et affluent plusieurs personnaiges passans et repassans par ledit lieu, tant marchans et antres, pour raison de quoy seroit chose utile et proffltable pour nous et la chose publique dudit lieu et pais d'environ, avoir audit lieu ung marché par chacune et deux foires l'an , s'il nons plaisoit les y créer , ordonner et establir , et sur ce impartir grâce. Pour ce est que nons, ces choses considérées, désirans le bien et augmentation de nos bons et loiauls subjets, du nombre desquels est ledit suppliant, et par considération des bons et agréables services qu'il nous a faicts par cy-devant, et espérons qu'il fera ci-après, avons en son dit lieu, tcrTC et seigneurie d'Origny, créé, ordonne et establi de par res présentes, de nostre certain'» snenre. pleine pnissanre tt aucloritë royale, créons, ordonnons rt e&tablissons nng
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marché chacune sepmaine et deux foires par chacun an, pour y ealre doresnavant et a tous jours perpétuelment unu et continuez, c'est assavoir: ledit marché le jour de vendredi de chaque sepmaine, la première desdites foires le jour et feste de St-Barthélemy on mou d'aoust , et la deuxième d'kelles foires le jour de jeudy avant la mi-earesme. Esquelles foires et marché voulotM et nous plaisl que tous marchant puissent aller, venir et retourner, vendre, achepler, troquer et eschanger toutes marchandises licites et honnestes. et en ycelles comme en allant, séjournant que retournant, joyr et user de tous les droicts, privilèges, exemptions, franchises et libériez qu'ils font en autres semblables du pais , pourveu qu'il n'y ait susdits jours, à qustre lieues à I» rende, autres foires et marchés. Si donnons en mandement, etc. Donné à Àix, au mois de mai Fan de grâce MVXLVUI et de nostre règne le deuxiesme. ( Tré$. det ehart. , reg. 258, art. 348/
ORIGNY ou AURIGNY-Stb-BENOITE , ORIGNY-SUR-OISE, Auriniacus taneta Benedicta, ou ad Aisiam, Origniacus en H 95. — Gros bourg de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive gauche de l'Oise, à 38 k. au nord de Laon et 46 à l'est de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Benoîte, plus anciennement St Pierre. —Population : 4760, 620 feux?; 4800, 4,579h.; 1848, 4,697 h.; 4836, 4,850 h. ; 4856, 2,433 h.; 4864, 2,763 h. — Dépendances : Courjumelles , Montplaisir (fermes).
En Tannée 359, Benoîte, dame romaine convertie à la religion chrétienne, vint se retirer dans une cellule près d'Origny et se mit à travailler à la conversion des habitans. Dénoncée au préfet romain de la province, Benoîte fut mise à mort sur le Mont d'Origny. Mais ses reliques attirèrent bientôt un grand concours de fidèles, et il se forma pour les garder une communauté de moines qui ne tardèrent pas à se séculariser et à s'établir en chapitre. Auprès d'eux s'établit aussi, à une époque qui n'est pas bien déterminée, mais qui est antérieure au 9» siècle, une petite communauté de filles qui, après avoir été sous leur sujétion, finirent insensiblement par les mettre sous leur dépendance. Ces religieuses, qui devaient être d'extraction noble, embrassèrent la règle de St Benoît, et ne furent cloîtrées qu'en 4524. Cette maison religieuse possédait de vastes domaines et plusieurs villages de nos pays; aussi l'abbesse prenait-elle le titre de dame d'Origny , Neufvillette, le Mont-d'Origny , Plaine- Selve, Verly, Lerzy, Froidestrées, Chaudardes, Cuiry, Beaurieux, Craonnelle , etc. Le pèlerinage se fait encore le dimanche de la Trinité. On y porte une clochette qui servait, dit-on, à Saint-Benoîte pour appeler les fidèles à son catéchisme. — L'abbaye d'Origny souffrit de grands désastres à toutes les époques. Dès l'an 873, Raoul, comte de Cambrai, y mit le feu. Elle fut encore incendiée en 943, par Raoul de Gouy; par les Anglais, en 4339; par les Navarrais, en 4358; par les Impériaux, en 4480 et 1552; par les Espagnols en 4557 et 4595. L'abbaye et le bourg furent encore brûlés une première fois par le feu du ciel en 4593 , une seconde et une troisièmejfois par imprudence en 4603 et4642. Enfin, un dernier incendie arrivé le 27 mai 4762, y détruisit 448 maisons avec leurs dépendances. — Il est certain que les habitans d'Origny furent
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affranchis et institués eo commune par une abbesse avanrt'année 4174; mais la charte consécrative de leurs droits ne se retrouve plus. — Au moment de la révolution , on comptait dans l'abbaye d'Origny 25 dames de chœur et 4 5 converses, dont les revenus s'élevaient à 74,000 livres. Les chanoines de St-Wast étaient au nombre de 9, ayant 45,000 liv. de rente. On trouvera à l'article de Cuiry-lès-Chaudardes , la liste des abbesses d'Origny. — Origny possédait autrefois un hôpital et une maladrerie , dont les biens furent unis à l'Hotel-Dieu de Crécy en 4696. Huit lits doivent y être réservés pour les malades d'Origny et ceux de Neuvillette. Un bureau de bienfaisance y a été établi en 4824; sa dotation ne dépasse pas 2,000 liv. Une société de secours mutuels y a aussi été fondée en 4859 sous le titre de St François Xavier.
Ce bourg possède une fabrique de châles et de soieries dont l'importance dépasse douze millions. Il s'y tient d'ancienneté deux foires franches, le 8 octobre, jour de la fête de Ste Benoîte, et le mercredi après la Pentecôte, jour où l'on célébrait autrefois dans l'abbaye la féte des corps saints. Ce bourg possède encore un marché hebdomadaire le jeudi, dont l'établissement remonte à 4782; plus, un marché franc le 4" de chaque mois. — Origny est la patrie de Gilles d'Origny, poète; de J.-B. Godard, naturaliste distingué, mort en 4825; de J.-Florim. Gougelot et de N. Dermoncourt, tous deux généraux du temps de l'Empire.
gny. Femme, Helse. Bnfans: Robert, Raoul, chanoine à Ste-Beootte ; Philippe et des filles. 1160. Chrétien d'Aurigny , cbev.
1174. Robert d'Aurigny, fils d'Hescelîn.
1107. Raoul d'Aurigny; Guy et Manassès, ses frères, im Philippe d'Aurigny, ehcr.
1S10. Raoul II d'Aorigny.
1332. Jean, dit Der Kahaire d'Aurigny , cher. 1238. Pierre d'Origny. Ses armes représentent un écu chargé de 9 besant ou tourteaux, 3-3-8-1. 1330. Pierre II d'Origny.
crOrigny-Stê-Bcnoite Us relevaient de Tabbesse du lieu, pourquoi ils étaient tenus , arec les autres feudataires de l'abbaye , de faire hommage chaque année à Tabbesse pendant une procession où l'on portait la chasse de Ste Benoîte qu'ils escortaient à cberaf. Ils étaient encore tenus d'assister dans le môme équipago à l'exécution de tout criminel qui subissait la peine de mort dans ce bourg.
1149. Wiard ou Wichard d'Aurigny; Evrard, son frère. Enfant, Amaury. 1110. GiUebert d'Aurigny-Ste-Benotte.
1148-63. Helzefin ou Hescelin, cbev. d'Auri-
Origny (forêt d'), Silva Origniaci. — Elle s'étendait autrefois vers le confluent du Thon et de l'Oise.
Orme d'Eudes-le-Gros en 4 225. Arbre servant de signal auprès d'Acy.
Ormibcourt. — Ferme détruite, autrefois située sur le terroir de Crépy. Le roi Philippe Ier, à qui elle appartenait, la donna, dans les premières années du 12e siècle, à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois.
Ormont (bois d'). — C'est le nom que portait jadis un canton de la grande forêt de Dole.
Orval, ùnallis en U3J. — Hameau dépendant de Montigny-Lengrain. On y cultivait la vigne au 12* siècle. - En 1816, H feux.
OST
OSLY-COURT1L/OLLYE-COURTY , Oleium Curteium en 893. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 45 k. au S.-O. de Laon et 40 à 1*0. de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 1760, 44 feux; «800, 221 h.; 1818, 224 h.; 1836,244b.; 1856 , 233b.; 1861 , 255 h. — Dépendances : Gourtil (hameau); les Moulins de Courtil et de la Roche.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard, à laquelle il avait
été donné par le roi Eudes en l'année 893, avec Chevregny et autres villages.
(V. Chevregny .)— Osly possédait jadis une maladrerîe qui fut réunie à l'Hôtel-
Dieu de Soissons , en 1696.
Les anciens seigneurs laïques d'Osly-Courlil i cette maison, Charlotte deRenty.le
nous sont inconnu*. Au 17° siècle , ce domaine mariage au suivant.
appartenait à la famille de Renty, et une fille de ■ 1654. Antoine de Lignières, écuyer.
OSTEL, HOSTEL, Hoslellum en 1135, Ostellum en 1245. — Village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'une large gorge, à 23 k. au sud de Laon et 25 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des baillager élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Glorieux. — Population : 1760, 53 feux; 1800 , 321 h. ; 1818, 279 h.; 1836, 319 h.; 1856, 248 h.; 1861 , 250 h. — Dépendances : Le Château (H.) ; Follemprise, Gerlaux, Certeaux, Rochefort (F.) ; leMont-Paré, la Carrièrette, le Clos, la Masure, le Point du Jour (I.) ; le Moulin de Lanneau.
On voyait autrefois à Ostel un château fortifié qui fut brûlé et démantelé en 1 430 par les Armagnacs. Antoine de Bethune , seigneur d'Ostel , qui l'occupait avec une troupe de Bourguignons , fut égorgé au mépris de la capitulation par les paysans exaspérés. — Ce village possédait autrefois un prieuré qui dépendait de St-Jean-des-Vignes de Soissons. On y a trouvé des armes et des tuiles romaines. — Ostel est la patrie de Gabriel-Henri Gaillard, historien, membre de l'Académie française, mort en 1806.
Seigneurs cTOste'.
Celte terre, qui relevait du comté do Soissons, portait autrefois le titre de vicomté dont dépendaiemTerny et Chavignon. Ses seigneurs prirent, à partir du 16* siècle, et peut-être plus tôt encore, le titre de quartt-comlei de Soissons.
11.. Bernard ou Dernier, seign. d'OsH, cir illuttrit. Sa fille Marie porta Ostel au suivant.
1160. Jean, chev; enfans : Nicolas, Guy, Jean, Milon, Elizabeth.
1174. Nicolas, seign. d'Ostel.
1197. Guy, seign. dud. ; femme, Sarrasine de Claey; enfant, Matbilde, femme de Renaud Guy fonda une chapellenie à Ostel en 1202 et lui donna une rente de 10 sous de Laon aver deux
muids de vinage.
1212-35. Milon, seign. dud.; femmes: i» Sarrasine ; 2° Béalrix.
1238. Pierre dit Tristan . seign. de Passy et Ostel ; femme Béalrix (V. Passy).
12.. Rohart, leur fils, seign. d'Ostel ; femme . Marguerite de Montfort.
1255. Jean de Barres ou de Barrois , seign. dud. et Miséri ; femmes : 1° Aélide ; 2» Perronelle; enfans: Jean. Eustachie.
1254. Jean d'Ostel, écuyer; femme. Flore de Louatre ; enfans : Jean , Gilles, seign. de Louatre ( Locres ? )
1282. Jean III, seign. d'Ostel, écuyer; femme. Marie. Jeanne, fille ou srvur de Jean, vendit er
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1885. Jean III de Nesles, comte de Soisaons; femme, Marguerite do Montfort.
1293. Raoul de Soissons, poloé des précédens, seign. d'Ostel; femme Jeanne aliàs Marguerite de Rumigny ; enfans: Jean, Marguerite, femme de N. de Conflans. La terre d'Ostel fut érigée pour lui en vicomté. En i300, il en vendit la moitié à la commune de Condé pour une rente annuelle de 50 sons.
1383. Jean de Soissons, vie. dudit. , prévôt de Reims et doyen de la cathédrale de Laon.
1333. Eustaehe de Conflans, neveu du précédent et son héritier, seign. de Mareuil; femmes: 1° Allemande de Revel, veuve d'Enguerrand de Couev-Mcaux; 3° Jeanne de Dam pi erre ; enfans : plusieurs garçons, Jeanne, femme de Thomas de Voudenay.
Gaucher de Conflans, vie. dud. , 4* fils du précédent
1368.Eustache de Voudenay, vie. dud. ; femme, Mario de Bethane.
1372. Thomas de Voudenay , vie. dud.
1378. Jean de Bethune dit de Locres, vicomte de Meaux et d'Ostel; femme, Isabeau d*Estoute ville: enfans : Antoine, Robert.
13. . Antoine de Bethane , vie. d'Ostel. Il fut tué, comme nous l'avons dit, en 1430.
1430. Robert de Bethune, vie. dud. ; femme , Michelle d'Estouteville ; enfans: Jean, Robert.
1476. Robert II de Bolhune, vicomte d'Ostel. D'abord clerc.il se maria ensuite et mourut sans enfans. Ses biens passèrent au suivant, son neveu.
1511. Robert III de Bethune, seign. d'Ostel , Chavignon , Vailly , etc. ; femme , Anne de Louvain ; enfans: Robert, Georges, Jean, chev. de Rhodes, Gabrielle, abbease de Fervaques en 15o€>.
1535. Georges de Bethune, seign. desd., vie. de Chavignon ; femme . Jacqueline de Sesoë. Leur fille Anne porta ces domaines à
15.. Ferri ou Félix de Choiseul , seign. de Praslin , chev. de l'ordre du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre , capit. de 50 lances d°s ordonnances , blessé mortellement à Jarnac ; entons: Charles, Gilles, Ferri.
1560. Charles de Choiseul , seign. de Praslin , >icomte de Chavignon, quart-comte de Soissons, conseiller du roi, capit. de 50 hommes d'armes de ses ordonnances, maréchal de France, gouverneur de la Saintonge , etc.
Ch. de Choiseul rit rebâtir le château d'Ostel. Sous la première pierre des fondations, quj fut posée le 20 mars 1570. on plaça une ardoise sur laquelle était gravée une longue inscription en vers latins, se terminant ainsi :
Née vis , née seeula ....
SM dornut heee dunee formica warmor
Ebibat , et tolum lettudo perambulet orbem.
Ces vœux n'ont point été exaucés, et le château a été démoli en 1810.
1633. Ferri U de Choiseul, comte du Plessis-et d'Ostel, vic.deChavignon, s. de Vailly, Nanteuil- [ a-Fosse, Pargny-Filain. Il suivit d'abord la carrière ecclésiastique et lut abbé de St-Martin de Troyes ; devint ensuite chev. des ordres du roi. gentilhomme ordinaire de sa chambre. Femme , Madeleine de Bertbélemi de Beauverger; enfans : Césur, comte du Plessis-Praslin ; Gilles, Ferri, Gillebert, abbé de Boullencourt et autres, puis évèque de Comminges, et enfin de Tournai ; Madeleine,femme de Jean Malet de Graville; Françoise , religieuse â St- Etienne de Reims ; Louise , abbesse du Sauvoir.
Vers 1630. Gilles de Choiseul , comte d'Ostel , chev. de Malte , lieut. -colonel de la cavalerie, légère de France , maréchal des camps et armées du roi , tué au siège de St-Ya , eu Piémont , en 1644 ; sans alliance.
1644. Ferri 111 de Choiseul, son frère, capit. des gardes , premier gentilhomme de la chambre de Gaston d'Orléans , gouverneur de Bethune , maréchal des camps ; femme, Gabriolle de Beauvesde Contenant; enfans: Thimoléon et Charles, morts jeunes ; Ferri, Angélique, femmes: 1° de Raphaël de Tornielle ; 2» de Charles Largeniier, marquis d'Esguillon , puis enlevée par Absalon d'Aprémont ; Catherine.
16. . Ferri IV de Choiseul, premier gentilhomme do Gaston d'Orléans ; femme, Françoise Menardeau. Elledevint aveugle et se remaria à François- Joseph de Ravenel, seign. de Sablonnière ; enfans : Jean-Baptiste-G3Ston , César et Denis , chevaliers de Malte , tués pour la défense de la religion; Françoise, femme de Théodore de Custines , comte de Wiltz.
1667. Jean-Baptiste-Gaston de Choiseul. marquis de Praslin par sa femme, comte d'Ostel, lieutenant-général au gouvernement de Champagne, chev. de St Louis, lieutenant-général des camps et armées. Il fit sa première campagne
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en 1670; entra l'un de» premiers dans Valenciennes, en 1677 ; te trouva au siège de Saint- Orner, à ta bataille de Cassel ; fui dangereusement blessé an siège d'Ypres, en 1678 ; assista «tu sièges de Conrtral et de Dixmude; fit la campagne de Flandres en 1690 ; sé trouva 4 la bataille de Fleurus , aux combats de Leuze et de Steinkerque , à la bataille de Nerwinde; fit ensuite les campagnes d'Allemagne et d'Italie; se distingua à Crémone, devint gouverneur de Mantoua. se trouva aux sièges de Verceil et de Verreu. A la bataille de Cassano. il eut d'abord
de combatre et
reçut une balle à travers le corps; ir mourut dans d'atroces douleurs le 23 octobre 1705, âgé de 47 ans. Il ne laissa de sa femme , Marie-Françoise de Choiseul, qu'une seule fille, Charlotte- Françoise, laquelle épousa Pierre de Pons, marquis de PrasUo, comte de Rennepont,et lui porta tous les domaines ci-dessus.
Vers 1710, Paul Be danger, seign. d'Ôetel , probablement par acquisition.
1718. Paul-Louis Bellangef, son fils, avocatgénéral à la cour des aides de Pari». Cette année . le roi rétablit pour lui le titre de quart-comU de Soissons supprimé à la mort de M. de Choiseul.
Ostincourt, Ostincurt vers 4 4 60. — Moulins à eau établis sur la Romelle.
Otmois, Otmensis pagus. — Ancien petit pays qui s'étendait, parait-il, de Nogent-l'Artaud à Vauciennes. — II en est question dans différentes chartes des 7#, 8«, 9« et 10» siècles. Six localités sont indiquées dans ces chartes comme appartenant à l'Otmois; ce sont : Broniolus , Bonneil, Novientum, Nogent-l'Artaud, Vincella, Vincelle, hameau dépendant de Château-Thierry, Vcdeniacus, probablement Verdilly , Cheziacus , Chézy-en-Orxois et Valciana , probablement Vauciennes.
Oudancourt. — Ancien fief à Fresne (Voyez ce mot. )
OUDIN ( Casimir ). — Religieux prémontré de Bucilly , mort en 4747. Il embrassa publiquement la réforme de Luther, et écrivit plusieurs ouvrages en faveur de la religion réformée. Il est aussi l'auteur d'une histoire manuscrite de Bucilly, écrite en 4672.
OULCHES, OUCHES (42« siècle), Vschia en 4452; Vschiaen 4439; Utiaet Uscia en 4447. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une large gorge de la vallée de l'Aisne , à 20 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne , arrond, de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 4760 , 57 feux; 4800 , 248 h. ; 4848 , 260 h. ; 4836, 283 h. ; 4856 , 268 h.; 4864 ,243 h.
Au 42- siècle, Oulches appartenait à l'abbaye de Vauclerc.
de Cbaony.
Seigneur» (T Guichet.
1145. Gérard d'Ouches; Robert, son frère.
1 151. Renaud d'Ouches, chev.
1170. Pierr
U91 Soibert
1355. Enguerrand de Laigny, chev. , sire d'Ouches; femme, Marguerite de Nanteuil.
1360. Guy d'Ouches ; femme, Comtesse de Courir izy.
Vers 1265. Jean, seign d'Oulches? châtelain
18.. Ivelot, seign. dud. ÎII fut tué à la bataille de Court rai en 1302.
1303. Jean, chev. dud. et de HarizeUe, qu'il vendit à St-Eloi-Fontaine. Il assista à la bataille de Poitiers.
Le domaine d'Oulches entra, vers le milieu du 10* siècle, dans les mains des seign. de la Bore ( V. ce mot) , puis dans celles des seigneurs de Neuville, qui le possédèrent jusqu'à la révolution.
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OULCHY-LA- VILLE , autrefois AUCHY, Vlceium ou Ulcheium villa. Ulciaca villa en 4 4 25. — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau découvert, à 65 k. au S. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterêts, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton d'Oulchy-le-Château , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Pierre.— Population : 4 760, 46 feux ; 4 800, 4 87 h. ; 4 81 8 , 230 h. ; 4 836 , 21 4 h. ; 4856 , 188 h. ; 4861 , 168 h. — Dép. : Montchevillon (hameau); le Moulin-Noir.
Ce village est fort ancien. Il était, dit-on, le chef-lieu de l'Ourxois avant qu'Oulchy-le-Château ne lui ravît ce titre. On prétend, mais cela parait peu vraisemblable, qu'autrefois les deux Oulchy étaient réunis et ne formaient qu'une seule ville divisée en deux paroisses. — En 1840 , on a découvert entre Oulchy et Le Plessier , près de l'ancienne voie romaine , plusieurs tombeaux en plâtre sans inscriptions. Ils renfermaient des pièces de monnaies très-frustres, et des boutons à facettes semblables à ceux que les Romains nommaient fibulœ.
Les anciens seigneurs d'Oulchy-la-Ville nous sont inconnus. En 4764, le prince de la Rocheguyon prend le titre de seigneur de ce lieu.
OUIXÎHY-LE-CHATEAU, OUCHY ou ÀULCHY, Vlciacusen 4084 ; Ulchiacus castrum en H 39; Vlceius en 4 228. — Bourg de l'ancien Valois , bâti sur la déclivité d'une colline, à 65 L au sud de Laon et 25 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterêts , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui chef-lieu de canton , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 4760, 40O feux; 4800, 489 h.; 4848, 545 h. ; 4836 , 706 h. ; 4856 , 705 h. ; 4864 , 678 h.
Oulchy doit, dit-on, sa naissance à un château-fort qui fut construit dans ce lieu par les comtes de Champagne antérieurement au 4 0e siècle. Mais il nous paraît beaucoup plus ancien, et nous ne voyons rien d'invraisemblable à le regarder comme occupant l'emplacement d'un des douze oppides du Soissonaaîs dont parle César. Quoi qu'il en soit, Oulchy était jadis le chef-lieu de l'Ourxois et d'un vicomté qui relevait du comté de Valois. On y a d'ailleurs battu monnaie, puisque l'on connaît des sous d'Oulchy, solidos Uleheii. — Oulchy et son château pris et repris par les Bourguignons et les Armagnacs au 45e siècle, furent autant de fois pillés et brûlés par les deux partis. La ruine du château, commencée dans ce temps, fut consommée sous Louis XII, qui permit aux habitans de rebâtir leur église avec les matériaux provenant de ce château. — Au 42* siècle, les habitans d'Oulchy étaient serfs de l'église de ce Heu. En 4477, le prieur obtint pour eux d'Henri; comte palatin de Troyes, certaines franchises qui les plaçaient exclusivement sous sa juridiction , réglaient en partie la justice et les exemptaient de plusieurs redevances féodales onéreuses. En 4344 , ils obtinrent encore du roi, par l'entremise du roi de Navarre, comte palatin de Champagne et de Brie, l'établissement à Oulchy d'une foire franche de quatre jours, à commencer du jour de l'Assomption.
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( Voyez ci-dessous la charte d'établissement de cette foire. ) Elle est aujourd'hui remplacée par deux foires annuelles qui se tiennent les 49juinct 41 novembre. — Il y avait anciennement à Oulchy un chapitre d'hommes qui fut donné , en 1422, par le comte Thibaut, à l'abbaye de Saint-Jean -des- Vignes de Soissons, pour en remplacer les chanoines par des moines de cette maison. Ce prieuré fut réduit à un simple prieuré-cure sous Charles VIII. Les prieurs étaient seigneurs temporels de Bcugneux (Voyez ce mot.) — Les Templiers fondèrent un établissement à Oulchy en 4477. — Dès le 43* siècle, Oulchy possédait un hôpital qui fut changé en Hôtel-Dieu , en 4 501 , par les habitans et à leurs frais; en 4780, on y comptait six lits. Il était dirigé par deux sœurs de C.cnlis, dont l'une tenait en outre une école gratuite pour les filles pauvres de l'endroit. On y voyait aussi jadis une maladrerie qui fut réunie à l'Hôtel- Dieu d'Oulchy-le-Château en 4695. — Vers 4690, on trouva dans le cimetière d'Oulchy, à 7 ou 8 pieds de profondeur, des squelettes humains accompagnés de petits pots en terre cuite, munis d'un couvercle, ornés de raies rouges grossièrement peintes , et percés de 5 à 6 petits trous sur les côtés. Ces pots renfermaient des cendres et des charbons. — Oulchy-le-Château est la patrie de Gautier d'Oulchy, abbé de Longpont en 4204.
Vicomte eTOuleliy-U-Châleau.
La chàieltenie d'Oulchy comprenait autrefois le* baronies de Givrai et d'Arcy, une partie de celle de Craniaille, iavicomtéde Buzancy , les terres de Limé, Passy et le Grand-Rozoy. En 1789 , elle ne consistait plus qu'en une tour carrée , avec auditoire et prison ; une pièce de boistaillis contenant 286 arpens ; le droit de label lionage sur les notaires d'Oulchy , Ariennes, Autrechee et Brsine , affermé 166 livr. ; 1a mou* vanec de 58 terres et ûefs , dont plusieurs d'une grande valeur.
Lanulphe dud
10OU. Leulf , son fils ; femme, Hildiarde ; enfans : Albéric , Robert . prêtre.
1076.Thibaud de Champagne, comte d'Oulchy.
1110. Elisabeth d'Oulchy; enfans, Pierre, F.vrrgoin.
i 1S0. Dernier ou Bernard, vicomte d'Oulchy, prévôt de Chat -Thierry ; femme , Ade ; enfans : Jean, Béatrix.
1178-1106. Jean , vicomte d'Oulchy ; femme , Mateline.
1811. Jean de Saint ( deSaneto ) , vicomte dud. 1218. Simon, son fils, vicomte d'Oulchy.
1267. Hugues du Mesnil , chev. d'Oulchy.
Il existe ici une lacune sur la liste des vicomtes d'Oulchy. On prétend qu'elle doit être comblée par les seign. de Billy, qui auraient été en m âme temps vicomtes d'Oulchy ; mais nous n'avons pu en acquérir la preuve.
1332. Jean de Conflans, chev. , seign. de Viels-Maisons , Vezilly , Sommevelle ? vicomie d'Oulchy (V. Viels-Maisons).
Barthélemi de Conflans , seign. desd
14. . Emery de Conflans , vicomte d'Oulchy , seign. de Rozoy , putné du précédent, té ri té.
14.. Jean QI de Conflans, son frèr de V tels-Maisons ( V. ce mot).
16.. Antoine de Conflans, puîné du précédent . vicomte d'Oulchy , seign. de Vézllly , l*Epineaux-Bois , Rozoy , Saint-Remi ; femme . Barbe de Rony ; enfans : Eustache , Antoine , seign. de St-Remi ; Robert, seign. de Véxilly; Catherine , femme de Charles d'Aumale , seign. du Mont-Notre-Dame.
1546. Eustache ds Conflans, vicomte d'Oulchy » capil. des gardes du corps de Charles IX , servit avec distinction, et mourut en 1374 . au moment où il allait recevoir le bâton de maréchal de France : femme , Marie de Srépoix.
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1574. Eustache II do Couflan* , surnommé Grande Barbe , vicomte dadit. , baron de Sommevelle, député de la noblesse du Vermandots aux Etais de 1588, chev. des ordres du roi, capitaine de 80 hommes d'armes , ambassadeur extraordinaire en Flandre ; femme , Charlotte des Ursins , auteur d'une paraphrase sur l'épitre de St-Paul aux Hébreux ; enfans : Henri , Mercure, seign. de Scépoix; Gilles , seign, d'Armentières.
1628. Henri de Conflans , vicomte dud. , seign. <f Àrmentières , capit. de chevau- légers , chev. des ordres du roi ; femmes : 1» Charlotte Pinart ; 2- Antoinette d'Herbin ; enfans: Henri .Eustache, Marie-Charlotte , morte jeune ; François , tué à la chasse ; Henriette.
Henri de Conflans , vicomte desd. , sans postérité
1639. Eustache III de Conflans , vicomte dud. Il avait embrassé la carrière ecclésiastique et était abbé du Val-Chrétien au moment de la mort de son frère. Il se démit et épousa Anne de Lueé, dont il n'eut pas d'enfant. Oulchy revint à sa soeur qui k donna à son cousin.
1606. Michel de Conflans, seign. d'Armentières , 61s de Michel n de Conflans, seign. do Si-Remi-Blanzy ; femme, Diane-Gabrielle de Jussac ; enfans : Louis; Philippe et Eustache, morts jeunes ; Marie-Françoise , femme de François-Charles de Rochechouart.
1717. Louis de Conflans , marquis d'Armen tières , vicomte d'Oulchy > mestro de camp du régiment d'Anjou , lieutenant-général des armées , chev. des ordres du roi , martfchal de France en 1768 ; femme , Jeanne-Françoise de Bouteroue d'Aubigny ; enfans : Louis-Henri , Louis-Charles.
17. . Louis-Henri de Conflans , vicomte dud. , lieuten. an régiment d'Orléans, cavalerie; femme, Marie- Antoinette du Portail.
Fief du Donjon ou de la Grand' Maison à Oulchy.
Les possesseurs de ce fief prirent indifféremment le titre de seign. du Donjon ou seigneurs «TOulchy , de sorte qu'il n'est pas toujours possible de les distinguer d'avec les vicomtes. Nous allons essayer d'opérer cette séparation , sans répondre d'y être toujours parvenu. Peut-être fiudrait-il admettre, indépendamment du vicomte "t du gardien du donjon , un troisième person-
nage , gouverneur de la ville peut-être , qui, en cette qualité, aurait pris le titre de seig. d'Oulchy. 11. . Albéric d'Oulchy ; femme , Aélide. 1121. Albéric U , aliàt Savane.
112.-». Guy du Donjon, n se croisa celte année, et donna en partant a Saint- Jean-des- Vignes , l'autel d Arcy.
1156. Barthélemi, son fils.
1 163. Albéric IU , aliàt Savane ; frère, Pierre; lemme , Emmeline ; enfant , Ado , femme de Mathieu de Buzancy , seign. d'Hartennes , après la mort duquel elle se retira à St-Crépin-en-Chaie. 1186. Philippe II d'Oulchy.
119.. Pierre dit le Grand , d'Oulchy ; femme , Cécilie; enfans : Gilon, Jean , Herminie , Cécilie, femme d'Adam Broslard.
1202. Gilon d'Oulchyutau Guy , chev. ; femme? Ermentrude; frères ? Gérard , Pierre , Bernierou Régnier , seign. de Sommelans ; Robert , dit Cossez ; Guy , chanoine à St-Pierre de Soissons; sœur, Pétronille, f« de Pierre de Rosemont.
1208. Gérard , chev. d'Oulchy. Il se croisa en 1218, et donna à Longpont 100 liv. de Provins pour, avec le revenu, acheter des souliers aux pauvres chaque année le jour de la Cène.
1273. Jean dit Savart, chev. d'Oulchy; enfans: Gilles, Pierre.
Vers 1289. Guillaume dit Foignon . chev. d'Oulchy ; femme, Ade.
1470. Renaud le Père , capitaine de La Ferté- Milon; femme, Marie Trousse, dame de la Grand'-Maîson. Enfans : Gérard , Michel , prieur de St-Michel de Soissons ; Charles , seign. de la Mothe et de Marolles ; Jean, seign. de La Burte ; Jeanne, femme de Jean de Harlus, seign. de Cramaille, et 3 autres filles.
1475. Gérard le Père, seign. de la Grand'- Maison, capitaine de La Ferté-Milon ; femme , Marie Lesbaby , dont seixs enfans.
1514. André le Père, leur second fils, seign. dud. mort sans alliance , en 1560.
1560. Hugues Averdet , seign. de La Chaise, et de la Grand'-Maison par son mariage avec Rénée. le Père , sœur du précédent.
1586. Nicolas Chippart, seign. de Rollin. et dud. par son mariage avec Rénée Averdet , fille des précédens.
1591 Nicolas Chippart . seign. de Rollin et dud. ; femme , Marie Bastins.
1640. Gabriel dt Chassebras, intendant gêné
conseiller du roi en la cour des monnaies , mort en 1691. Il mit en ordre les chartes de r Hôtel de- Ville de Paria.
1691. Jacques de Chassebras, écuyer , seign.do Cramailles et la Grand'Maison.
OUR
rai des monnaies, seign, dud. par son mariage
avec Geneviève Chippart , fille des précèdent ; enfans : Michel , seign. de Nanteuil ; Jacques , seign. de Cramai Ue, et Gabriel.
1674. Gabriel de Chassebras, seign. dud.,
Etablissement <fun$ foire annuelle de 4 jours à Oulchy-le-Château , en 1311. Phiuppus, Dei gratiA Francorum rex. Notum facimus tain presenlibus quim futuris, nos ad preces kamsimi primogeniti nostri Ludovici , Navarre régis, Campanie, Brieque comitis palatin i . hominibus ville et castri de Ulcbeio quod ipsi et eorum successores perpétué in festo béate Marie et tribus diebus sequentibus, anno quolibet, nundinas ab omni primos annos habere valeant ac etiam exercere, salvo jure nostro in omnibus et quolibet aliène Quod ut firmum ait et stabile maneat in futurum, presenlibus litteris nostrum facimns apponi aigillum. Datum apud castrnm Tbeodorici anno incarnati Verbi MCCCXI0, mense augusto.
Canton d'Oulcky-le-Château, arrond. de Soissons. — 11 est situé au sud de Laon, et se compose du bourg d'Oulchy, chef-lieu, et des 29 villages d'Ambrief, Arcv-St-Restitue, Beugneux , Billy-sur-Ourcq , B ranges, Breny, Buzancy, Chacrise, Cbaudun, Cramai lie, Cugny-lès-Ouches , Cuiry-House, Droizy, Hartennes, Launoy, Loupeigne, Maast, Montgru, Muret, Nanteuilso us-Muret, Oulchy-la- Ville , Parcy-Tigny, Plessier-Huleu, St-Remi-Blanzy, Rouères, Rozoy-le-Grand , Taux, Vierzy et Villemontoire ; plus, de 19 hameaux et de 35 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 43 paroisses. — Orographie : ce canton occupe une partie du plateau qui sépare la vallée de l'Aisne de celle de la Marne. Le sol en est très-accidenté et coupé par quelques petites vallées où coulent des cours d'eau, dont le plus important est rOurcq. — Géologie : le sous-sol de ce canton est partout constitué par le calcaire grossier, sur lequel s'étendent des lambeaux considérables de sables et grès moyens , et de calcaire lacustre moyen. Le tout est recouvert par le limon jaune argileux ou assise supérieure du diluvium. — Surface territoriale : 23,599 hect. 88 a. — Culture : froment , seigle , betteraves , vignes , foins , bois. — Culture générale : en 4760 , terres labourables , 26,770 arpens ; vignes, 430 arp. ; prés et marais, 4284 arp. ; bois, 4747 arp. En 4835 : terres lab. , 49,230 hect. 60 a.; jardins et vergers, 342,94; prés et marais, 4063,22; vignes , 4 4 ,74 ; bois-taillis et futaies , 4787,52 ; savarts , 656,44 ; chemins, cours d'eau , etc. , 537,43. — Industrie et commerce : Il n'y en a pas d'autre que la culture des céréales. — Population : en 4760, 6,084 h. (4,352 feux) ; 4800, 6,540 h. ; 4806, 6,734 h.; 4820, 6,897 h.; 4827, 7,087 h.; 4836, 7,750 h.; 4814 , 8,063 h. ; 4864 , 7,633 h.— Ce canton est l'un des moins peuplés du département et l'un de ceux où la population est la plus stationnaire.
OURQ (L*) URC fluvium en 855, Vrcum. — Cette rivière prend naissance auprès de Ronchères et parcourt Parrond. de Chât. -Thierry sur une étendue de près de 50 k. en se dirigeant d'abord de l'est à l'ouest , puis du nord au sud. Son cours est d'environ 49 lieues depuis sa source jusqu'à son confluent dans la Marne. — Le projet plusieurs fois formé de rendre POurcq navigable entre
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Lizy et Silly-la-Poterie , fut exécuté en deux ans, de 1562 à 1564, par Catherine de Médicis , qui jouissait alors du comté de Soissons à titre de douaire. Au 17e siècle, le duc d'Orléans y fit établir des écluses pour faciliter le flottage des bois ; mais dès 1 680 , M. de Maure , gendre du célèbre Riquet , avait formé le projet de creuser un canal latéral à l'Ourcq et d'en conduire les eaux à Paris. Ce projet ne reçut son exécution qu'en 1802. — A la fin du même siècle, il n'y avait sur l'Ourcq que trois ponts, deux en pierre et un en bois, placés à Oulchy-le-Château et la Ferté-Milon. — En 1646, un sieur Forax obtint du roi des lettres-patentes à l'effet d'établir sur l'Ourcq des bateaux pour le transport des personnes et des marchandises. — Les poissons de cette rivière sont: la perche, l'anguille, le brochet, le barbeau, le meunier , le goujon , la vandoise; les écrevisses y sont excellentes et abondantes.
Ourcq (forêt d'). — Elle s'étendait jadis sur la rive droite de l'Ourcq.
Ourxois, Orçois, Aussoys en 1312, Urcensis, Orcimispagus, Orceyum en 1315. — Petit pays qui doit son nom à la rivière d'Ourcq dont il borde les rives. Il est borné à l'est par la Brie pouilleuse , au nord par le Soi sson nais , à l'ouest par le Valois et la rivière d'Ourcq le long de laquelle il s'étend jusqu'au dessous de Crouy. Un ruisseau qui coule de l'est à l'ouest entre ce village et celui de Coulombs , paraît l'avoir autrefois séparé du Multien de ce côté. — La première mention de l'Ourxois se trouve dans une charte de l'an 771 .
OUSSANCOURT , Ussanicurtis. — Village autrefois situé entre Quierzy et Noyon. Il fut détruit au 17e siècle dans les guerres de la Fronde , et ses habitans transportés à Bourguignon-sous-Coucy. Deux feux en 1816.
Outieux (les).— Ancien fief à Largny (Voyez ce mot) .
Outre, Ultra Achimam en 1143, Ultra Axonam en 1146, Ultrumen 1202.— Hameau dépendant de St-Erme. C'était jadis une paroisse séparée sous le vocable de St Gauger. Les habitans furent établis en une seule commune en 1 196, avec ceux de St-Erme et Goudclancourt , par l'abbé de Lobbes ( V. St-Erme).
Mous ne connaissons qu'on seul des anciens seig. d'Outre ; il se nommait Boson et vivait en 1180.
Ovigne. Voyez Ognes.
Ovion (L'). — Ruisseau qui prend naissance à Cuiry-House, coule de l'ouest à l'est jusqu'au dessous de Quincy , où il reçoit la Muze , puis du sud au nord, < et tombe dans la Vesle un peu au-dessous de Paars, après un cours d'environ 8 k. A partir de sa jonction avec la Muze, l'Ovion prend le nom de Marton.
Oyne (Saint-). Voyez Saint-Eugène.
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PAARS , PARS en 1205; Parteium en 1134. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée de la Vesle, à 35 k. au sud de Laon et 30 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton dcBraine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Population : 1760 , 62 feux ; 1800, 283h. ; 4818, «91 h. ; 1836, 319 h. ; 4856 , 276 h. ; 1861 , 277 h. — Dépendances : le Mont de Paars (tuilerie) ; les Pauvres d'Ilancourt (moulin).
Pacneux, Paigmez en 1153; Pagneus en 1181. — Ferme dépendante de Montaigu. — On voyait autrefois à Pagneux un petit prieuré dépendant de Vauclerc. C'était d'ailleurs un fief relevant de Montaigu qui fut donné à l'abbaye de Vauclerc en 4321 par Jean de Pagneux, seigneur de Berrieux.
1181. Guy de Pagneux.
1324. Jean de Pagneux , seig. de Berrieux.
PAISSY, PAYSI (12e siècle); Paxiacus Viculus en 1134; Paissiacus en 1 1 37. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une large gorge , à 20 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : en 4760, 304 h. ; 1800, 286 h.; 4818, 215 h.; 1836, 291 h.; 1856, 264 h.; 4864 , 557 h. — Dépendance , le moulin de Haut.
Au 42e siècle, les terre et vicomté de Paissy appartenaient à l'abbaye de St-Jean de Laon. Elles passèrent ensuite, semble-t-il, dans des mains laïques, et en 4 256 , Renaud de Barres , frère de noble homme Th. de Barres , les vendit avec celles de Moulins au chapitre de Laon , qui les a gardées jusqu'à la révolution.
Seigneur» de Paitty.
1148. Gérard de Paissy, 1150. Hclluin de Paiasy ? fils de Guyard de Montaigu f
1239. Henri de Paissy, cbev. ; femme, Aélide.
1241. Simon de Paissy.
1250. Renaud de Barres , cbev. , seign. dod. Geiui-ci ayant vendu Paissy au chapitre de Laon en 1258, ce village cessa dès- lors d'avoir des seigneurs laïques particuliers.
Palau ( Le) ou Lesterlin. — Ancien fief à Vassens (Voyez ce mot).
Pany. — Censé aujourd'hui détruite, laquelle s'élevait autrefois sur le terroir de Pierrepont. Au 45" siècle, elle était à l'abbaye de St-Martin de Laon.
PANCY, PAANCI en 1201 ; Panciacus (42* siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans la vallée de l'Ailette, à 40 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujour
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d'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : 1760, 147 h. (33 feux) ; 1800 , 142 h. ; 1818, 154h.;1836, 149 fa.; 1856, 116 h. ; 1861, 110 h.— Dépendances : Corillon (ferme); Cochevesse (moulin).
Les habitans de Pancy obtinrent de leur seigneur Savaric, en 1210, la suppression des morte-mains, fors-mariages, tailles et corvées, et leur adjonction à la commune de Cerny. Ils purent dès-lors nommer un maire et trois échevins chargés d'administrer la communauté, et des jurés pour exercer la justice. Ces concessions leur furent accordées sous la condition qu'ils paieraient à Savaric et à ses héritiers une rente annuelle de 12 liv. laonnoises. Celui-ci se réserva en outre le cens , 3 sognegies, la capitation , la banalité des fours, des moulins et des tordoirs , etc. — Les carrières de pierres de Pancy étaient déjà en exploitation au 13e siècle. Elles appartenaient alors aux moines de St-Martin de Laon, qui, en 1267, permirent aux habitans d'y tirer des pierres pour la reconstruction de leur église. — Pancy possède une foire qui se tient le 23 juin de chaque année.
Seigneurs de Pancy.
4128. Renaud de Pancy.
1210. Savaric de Pancy; femme, Hodierne; enfans : Agnès, Elisabeth, Gila.
1226. Jean , seign. dud. et Courlion par sa femme Elisabeth, parait-il.
1255-59. Jean de Chaule ou Chanle, seig. en partie dud.
Vers 1380. Oudard Thorel, seig. dud.
1402. Gilles Thorel, seign. dud., grand bailli de Vermandois en 1406, frère du précédent.
Vers 1480. Antoine du Sart , seign. de Pancy.
15... Renaud Branche, seig. de Héraucourt, vicomte de Pancy, Chamouille, Licrval ; femme, Princeite Boulenger; enfans : Pierre, seign. de Seuil; Nicolas, seign. de Héraucourt, prévôt de Laon , et 3 ûlles.
1510. Jean de Chambly , s=ign. dud., Monthenault, Chamouille et Coltigis ( V. Monlhenault) .
1530. Charles de Chambly, seig. dud. Après lui le domaine de Pancy rentra dans les mains des Chambly de la branche aînée, seigo. de Monlhenault (V. ce mot), puis il pas»a aux suivans.
Vers 1715. Jacques de l'Epiaay.scig. de Pancy, Chamouille. Colligis, Lierval, etc., par acquisiuon, major au régiment du Luc, cavalerie, chev. de Saint-Louis, maréchal héréditaire du Laonnois, fils puîné de Jacques de l'Epinay, seign. do Marteville ; -femme , Michel le- Charlotte de Lens ; enfans : Louis-Jean, Jacques-Ferdinand, Pierre, Anne-Michellc , femme de N. de Godet , seign. de Taissy en Champagne.
Louis-Jean de l'Epinay , seign. desd
PAPILLON ( Jean-Nicolas ), graveur sur bois, né à St-Quentin en 1663, mort en 1723. — Son père, Jean Papillon , était lui-même graveur sur bois. Il suivit les leçons de Noël Cochin. Il inventa les papiers de tapisserie et perfectionna l'art de la gravure sur bois, en y introduisant l'usage du trusquin pour former de distance en distance des tissus qui guident dans la façon des tailles droites et égales. Parmi ses œuvres on distingue surtout : les vignettes de la Bible, les bustes des papes Paul III, Jules III et Pie IV, le portrait de Jacques II, roi d'Angleterre, et surtout les estampes du livre de la messe en 36 planches d'après Leclerc. — Il laissa deux fils dont l'un soutint dignement la réputation de son père. Jean-Baptiste Papillon passait au siècle dernier pour le plus habile graveur sur bois de son temps. II a publié : Traité historique et
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pratique de la gravure sur bois, ouvrage où il approfondit et développe les principes de son art.
PAPLEUX, PAPPELEU (14e siècle ) ; Papiola?en 1170. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une plaine élevée, à 66 k. au nord de Laon et 22 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons; des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton deLaCapelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 1800, 251 h.; 1818, 280 h.; 4836, 330 h. ; 1856, 236 h. ; 1861 , 223 h. — Dép. : le Chevalet, les Usages (ham.)
Il se fait à Papleux un pèlerinage à St Ursmer, qu'on dit être né dans ce village. 11 fut abbé de Lobbes et mourut en 713. Il bâtit plusieurs églises dans laThiérache. — Papleux appartenait autrefois à l'abbaye de Licssies. — Avant la révolution , il ne formait qu'une seule et même commune avec Fontenclle ; H en a été détaché depuis pour former une commune à part.
Parchi, Pbrchi en 1243. — Moulin dépendant de Fère-en-Tardenois.
PARCY-TIGNY, PARUECÏ en 1205; PARRECHI en 1132 ; Parciacus. — Petit village de l'ancien Valois , situé à la lisière d'un plateau élevé, à 55 k. au sud de Laon et 17 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. — Population : en 1760 , sans Tigny, 21 feux ; 1800, 4U h. ; 1818, avec Tigny? 233 h. ; 1836, 276 h. ; 1856, 239 h.; 4861 , 244 b. — Dépendances : Tigny , Coutremain , le Mcsnil (hameaux).
Si le nom de ce village dérive , comme il est vraisemblable , du mot par eus, cette étymologie indiquerait qu'il doit son origine à un parc ou enclos dans lequel on renfermait jadis les animaux domestiques. — Parcy appartenait autrefois au chapitre de Soissons.
Des anciens seigneurs de Parcy nous ne con- 1211. Guy. son fils, naissons que lessuirans : 1400. Kiticr de la Drosse, seign. dud. et de
Vers 1200. Gauthier de Parcy. Lombus.
PARFONDEVAL, Profunda vallis. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur le penchant d'une colline , à 50 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Pop. : en 1760, 529 h. (117 feux); 1800, 77* h. ; 1818, 805 h. ; 1836,777 h.; 4856,667 h. ; 1861, 648 h. —Dép. : Louvet, les Froidmonts, les Grands-Ouis (H.)
Le nom de Parfondeval est composé de deux mots, parfond, vieux mot picard signifiant profond, et val, synonyme de vallée. Ce village est bâti au-dessus d'une petite vallée assez profonde.
La terre de Parfondeval, qui était autrefois de Mortagne. Puis, Thomas deCoucy , seign. de
de la chatellenie de Roroy, appartenait jadis Vervins, la donna en douaire à sa mère Mab.iu.i.
aux Coucy- Vervins. Yolande de Coucy , fille de en 12S2. En dernier lieu . elle appartenait au
Thomas II, la porta en 1239 dans la maison de comte de Valentinois. Mortagne, par son mariage avec Raoul, seign.
PAR W PARFONDRU, PARFONDE RUE en 4331 ; Profundarua en 4173; Profundus riens en I 261. — Village de l'ancien Laonnois , bâti au pied d'une colline élevée, à 7 k. à Test de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Population : 1760, 338 h. (75 feux) ; 1800,379 h.; 1818, 436 h.; 1836, 467 h.; 1856 , 456 h. ; 1861 , 483 h. — Dépendance , Lavergny ( ferme ) . m
Les babitans de Parfondru furent de bonne heure institués en commune. D'abord régis par la loi de Vervins, ils obtinrent en 1238, de Clarembaud de Montchàlons, leur seigneur, de remplacer cette loi par celle de Laon. — L'église de Parfondru possède de très-beaux vitraux coloriés. — On remarque dans les vastes carrières de ce village , ouvertes pour l'exploitation du calcaire grossier, de nombreux puits naturels connus en géologie sous le nom d'orgues géologiques.
Seigneurs de Parfondru.
Cette terre appartint d'abord aux seigneurs de Monichâlons ; elle passa ensuite aux suivans.
1263. Jean-Baptiste de Vassogne, scign. dud. , chanoine de Laon , chancelier de France , puis évêque de Tournai. J.-B. de Vassogne fonda en 1267 , dans l'église de Parfondru, une chapelle en Phonneur de St Jean-Baptiste.
1331. Laurent, sire de Parfondru.
1380. Colard de Moy, seign. de Parfonderne?
Vers 1360. Tristan de Moy , seign. dud. et Bruyères, son fils puîné.
1380. Jean de Moy , seign. dud. et dlviers, prévôt de Laon ; fc, Marguerite de La Planque.
1393 - 1406. Tristan II de Moy , seigneur de Bruyères et Parfondru.
14.. Antoine de Riencourt, écuyer, seign. dud. , fils de Raoul de Riencourt, seig. d'Orival; femme, Marie de Saquespée; enfant, Adrien, scign. d'Orival.
1500. Pierre de Blois, seign. dud. Femme, Guillemette de Ronty.
15.. Jacques de Riencourt, seign. dud., frère du précédent; femmes: 1» Françoise d'Ambly, dont Henri; 2° Françoise Moët, veuve de Lancelol de Blois, seig. de Courtrizy, dont Jacqueline, Françoise, Marguerite.
1560. Henri de Riencourt, s. dud. ; femmes : I» Antoinette de Blois, dont Jacques et Jacqueline; 2° Isabeaude Mandy, dame de Ployarl, dont Robert, seig. de Ployart ; Charlotte et Françoise.
1627. Jacques II de Riencourt. seign. dud.
1640. Jacques UI de Riencourt, son fils, seig. dud. et Dronay, capit. d'une compagnie de
Champagne ; femmes: 1° Claude de Crépy, dont Pierre; 2» Françoise de Carpeaux, dont Antoino, François, Adrienne, Marie- Jacqueline.
16. . Pierre de Riencourt, seig. dud. ; femme, Isabelle de Sons ; enfans : François, Jacques, Charles, Claude.
16. . François de Riencourt, s. dud.; femme, Judith-Anne de Joyeuse.
1665. Louis de Foucault, seign. dud. et Toulis (Voyez ce mol).
1675. Léonel de Foucault, son fils, seig. dud., Coucy-lès-Eppes, Lugny en partie; femme, Antoinette de Marie.
1698. André de Vassaux, seign. dud., originaire du Valois (V. Latilly), lieutenant-colonel au régiment de La Motte-Houdancourt; femme, Marguerite le Bourgeois.
1706. François de Vassaux, écuyer, leur fils, seign. dud., lieut. au régiment de Bourbonnais; femme, Catherine Renard; enfans: Henri, Nicolas, lieutenant dans Touraine ; Catherine, femme de N. Pasquier, écuyer; Louise-Catherine, religieuse.
1755. Henri de Vassaux, écuyer, seign. dud. ; femme, Marie-Elizabeth-Clairmonde Chevalier.
17. . Claude-François de Vassaux, seig. dud ; enfans : N. et Antoine , guillotiné à Laon en 1793 comme émigré.
Fief de la Mairie d'Aulnois, a Parfondru.
Au 16» siècle, ce fief valait 68 muids de vinage et 8 sous parisis de menu cens.
16.. Antoine de Carpeau, écuyer, seig. dud. et la Maison-Basse, homme d'armes des ordonnances; femme, Mario de Beaufort.
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PARGNAN, PARIGNANT en 1276. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé à la lisière d'un plateau qui domine la vallée d'Aisne, à 2i k. au S. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : en 1760, 311 h. (79 feux) ; 1800, 244 h.; 4818, 273 h. ; 4836, 285 h. ; 4856, 240 h.; 1864 , 218 h.
Les habitans de Pargnan , unis à ceux d'Œuilly , voulurent entrer dans la commune de Cerny en 1230; mais le chapitre de Laon, dont ils étaient les serfs, les en empêcha et entra en arrangement avec eux pour les faire renoncer à leur dessein.
Seigneur* de Pargnan.
1660. Pierre de Crécy, seign. de Pargnan et Bligny , de la famil'e de Crécy-Cerny.
Vers 1670. Pierre Maynon, srign. dud. par acquisition. Il légua cette terre on 1679 h Claude Maynon, son frère.
Vers 1685. François de Crécy-Cerny, seign. de Pargnan; femme, Elizabeth de Hédou ville ; «■nfans : Valérien, Louise, qui épousa Louis de lîuisîelin, seign. de La Barre, fils do Louis Tristan deGuiscclin. seign. deMalval. Il fut d'église d'abord, abbé d'Orbais en 1678, so démit, embrassa le métier des armes, cl prit du service
en Hongrie , où il se distingua à la tête d'une compagnie de cent hommes.
iÔW. Valérien de Crécy, seign. de Pargnan.
1716. Réné-Cbarles Cbaidon de La Barre, seig. dud. par s? femme Charlotte de Crécy.
1744. Philippe-Charles Chardon de La Barre, seign. dud. . garde du corps; femme, Marie-Anne de Hayet. Entais : Philippe-Louis-Paul. Joseph el deux filles
1730. N. de Guiscelin. seign. «le La Barr«; cl Pargnan , garde du corps.
La terre de Pargnan était encore dans cette maison au moment de la révolution.
PARGNY, PARGNY-EN-BRIE, PARIGNI en 1 178 ; Pariniacus en 1400. — Village de l'ancienne Brie champenoise, bâti sur le ruisseau de La Dhuis , à 100 k. au sud de Laon et 30 au S.-E. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Martin. — Population : en 1760, 31 feux ; 1800, 234 h.; 1818, 258 h.; 1836, 300 h. ; 1856,305 h.; 1861, 325 h. — Dépendances: Laval, Bellcvue (hameaux); Fontaine, Courjenson, Montgon, Montgivron (fermes) ; Champy, la Villc-aux-Bois (isolées) ; la Source, Léchelles (moul.).
Au 15e siècle, il existait à Pargny une forge qui appartenait au comte de Bricnne ou de Braine. On tirait le minerai sur le territoire de Corrobcrt. Les religieux de Coincy ayant contesté au comte de Braine le droit de prendre ce minerai , un arrêt du parlement l'y autorisa en 1476 , à la condition de fournir auxdiLs religieux 500 de fer annuellement.
Seigneurt de Pargny. conseiller du roi, vicomte de Meaux . seign. de
Vers 1460. L-î comte de Bricnne ou de Braine Condé el l'argny-en-Brie. 1476. Louis de Lenoncourt, chambellan et 1780. Le comte de la Tour-du-Pin, seigr. dud.
PARGNY-FILAIN , PARRENGM en 1237 ; Parigniurus en 1135; Pariniacus villa en 1198; Parreigniacus. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de l'Ailette, à 15 k. au sud de Laon , autrefois de la genéra-
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iité, des bailliage , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 1760, 76 feux; 4800, 291 h. ; 1818, 326 h. ; 1836, 348 h.; 1856, 322 h. ; 1861 , 336 h. — Dépendances : les Carrières (ham. ) ; le Champ-de-Pie, le Mont-dc- Vailly, la Tuilerie ( isolées) ; moulin du Baty, moulin Toubcau.
Les habitons de Pargny-Filain furent, vers 1125, établis en une seule et même commune avec ceux de Vailly, Condé, Chavonne, Celles et Filain (V. Vailly). — Vingt ans après, une certaine dame nommée Adelote, et son fils Foulques, donnèrent ce village avec le moulin et le courtil adjacent, à l'abbaye de St-Martin de Laon. Il passa ensuite, mais beaucoup plus tard, aux archevêques de Reims. Avant la révolution, Pargny possédait une fondation de dix livres de rente faite par BL Létanneau , ancien curé du lieu, pour l'instruction gratuite de 8 enfans. — Ce village est la patrie de Baudoin de Pargny, abbé de St-Vincent de Laon en 1244.
1271. Jran de Pargny, écuyer.
Au 15* siècle , les seigneurs dY)slel le forent également de Pargny (Voyez Osiel).
178.. M. Bellanger, seign. dud. par acquisition de l'archevêque de Reims.
Seigneurs de Pargny-Filain.
Vers 1130. Josselin, scign.de Pargny. Femme, Adetote. Enfans : Foulques, N., femme d'Eudes.
1146. Gérard II de Quicrzy. Il vendit cette année à l'abbaye de Notre-Dame de les avouerics d'Aizy, Pargny, e(c.
Don de ï alleu de Pargny à Vabbaye de St-Martin de Laon, en 1145.
Innomine, etc. Ego Joslenus , Dei patientià Suessionensis episcorus. Nolum sit omnibus tant fulurîs quam presentibus quia cum Fulco, filius Joslini, et mater ejus Adelotis, molendinum de Parigniaco et curtillum adjacenlcm ecclesic sancti Martini Laudunensis iradidissent . Odo, qui filiam ejusdem Adelotis habet, idem donum concessit, et prêter hoc terram extra curtillum usque ad viam, aisontias paslurarum terre sue ad quecumque ejus animalia, et liberos ingressus et exitus, ex dono suo addidit. Dédit insuper prefata Adelotis eidem ecclesie, alodium suum de Parigniaco. cum redditibus ejus , eà integritate quà ipsa illud tenebat, annuente Odone, génère suo. Utvero maneat Arma et indissolubilissupradicta concessio, informari nostre imaginis impressione et leslium eam confirma ri preeepimus... Actum anno Dominice incarnationis MCXLV «.
PARGNY-LES-BOIS, Pariniacus en 1116 ; Parniacus en 1134. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine élevée et découverte, à 20 k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de laon , aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 1760, 346 h.; 1800, 278 h.; 4836, 348 h. ; 1*56, 305 h. ; 1861 , 308 h.
Il est question de ce village dès le 10e siècle. II appartenait alors au comte de Vermandois qui le vendit à l'abbaye de Ste-Marie de Laon (St-Jean). — Les troupes tenant le parti de M. le Prince, pillèrent ce village en 1651.
Seigneurs de Pargny-let- Bois. T Ferrant, seign. de Housset. L'abbaye parvint
Après avoir gardé la seigneurie Ce ce vil, âge enfin à s'entendre avec la veuve de Dénis, qui lui jusqu'à la fin du 16« siècle, l'abbayede Si-Jean de rendit cotte seigneurie en 1703. Laon la vendit, en 1595, à Mathieu Dénis. Elle 1595. Mathieu Dénis, écuyer, scig. de Pargny.
chercha à y rentrer en 1663 ; mais son petit fils, pour éluder cette tentative, la revendit à Antoine
Femme , M;«rgueri'c Marquette. Enfans : L mis . Germain. Augustin, Antoinette et Barbe.
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Vers KW. Louis Déni», écuyer, seign. de Pargny, lieutenant de la maîtrise des eaux-eirorél» du comté de Marie ; femme , Marguerite Leclerc. Sans enfans saus doute.
16.. Germain Dénis, son frère, seign. dud., archer des gardes du corps du roi ; femme. Isabeau de Carue) , dont une fille Marie.
16.. Augustin Dénis, autre frère; femme, Marguerite de Caruel ; enfans : Christophe, Claude,
Vers 1650. Christophe Dénis, écuyer, seign. de Pargny; femme, Marguerite Bugniatre ; enfans? Roland, Christophe, Claude.
Vers 1660. Roland Dénis, seign. dud.
Vers 1700. Gaude Dénis de Montigny, seign. dud. ; femme, Louise de Mauprimc.
1715. J.-B. Dénis, leur fils, seign. dud. ; femme, Charlotte de Macquerel.
1780. Réné-Antoine de Ronty, seign. dud., Ronty et Richecourt.
PAROISSE (Jean-Baptiste) , premier médecin du roi de Naples, né à Soissons en 1763, mort en 1825. — On a de lui :
Opuiculu de Chirurgie, suivit d'une notice sur l'épidémie qui a régné dans F Andalousie en 1800, 1806. Ce volume devait être le septième de l'ouvrage entier ; mais les autres furent perdus bataille de Viltoria, à laquelle Paroisse avait assisté.
Parpes-la-Cour, Parprœ. — Ferme dépendante de Pleine-Selve. Ce dérive peut-être de Parprisium , lieu entouré de murs ou de haies , enclos — Cette ferme appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny ; 3 feux en 1816.
PARPEVILLE , PARPRES en 11 58 ; PARPE-LA-VILLE en 1 248 ; Parprœ en 1 1 56. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine élevée, à 30 k. au nord de Laon et 24 à l'est de St-Quentin , autrefois du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribemont , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Leu. — Population : 1760, 82 feux; 1800,834 h.; 1818, 943 h.; 1836, 1,037 h.; 1856 , 966 h.; 1861,947 hab. — Dépendances : Villancet, Torly (fermes).
Seigneurs de Parpetille. I lambel de 5 piles.
1079. Dreux, seign. de Parpea. père d'En- 1248. Robert de Parpes, chev. guerrand I", sire de Coucy. 1271-81. Anselme de Parpes, cbev. ;
1 13343. Azzo , Asso , Alto ou Alton , seign. dud. Femme, Havide. Enfans : Gérard, Thomas.
Ver» 1190. Mathieu ou Mahieude Parpes.
120t. Gobert dit le Prêtre, de Parpes, cbev. Enfans : Gobert, Eudes, chanoine de Guise.
1228. Gobert II de Parpes, chev. Enfans : Mathieu, Robert
1238. Mathieu 11 de Parpes; femme, Béatrix de Montchàîona-Bouconville ; frères: Robert, Villequin. Mathieu fit, en 1248, son testament par lequel il légua à Fervaques, pour faire son anniversaire, un demi rauid de blé annuel ; 6 liv. 13 sous et 4 deniers pour acheter tuniques et surtouts aux pauvres de Remaucourt, Lesdins, Parpes el Reoansart ; plus, 21 sous aux hôpitaux de Lesdins et St-Quentin. Noua donnons ci-dessous le texte entier de cette pièce curieuse.
Marie, religieuse au Sauvoir.
1344. Alexandre de Parpes? dit Cocu* (le queux ou cuisinier ) , écuyer.
1348. Eustache de Ribemont, seign. dud.
Vers 1390. Jean d'Amerval dit Maillet, seig. dud. , d'une ancienne famille dn HainauL
1403. Jean II d'Amerval, son fils, seign. dud. et Surfontaine.
1418-28. Jean Moy dît Galehaut, seîgn. de Tournoisoo . Parpes et Holnon.
1512. Louis de Belles, seign. de Parpe ville.
1546. Jean de Suzanne, cbev., seign. dud., baron do Wiége.
1555. Ant. d'Amerval, chev., seig. dud. et Benai.
1597. Jacques dlSscanevelle , seign. de Coussy et Parpeville. Femme , Marguerite de Suzanne.
1620. François d'Hervilly , seign. dud. et de
Le sceau d»» re seigneur porte 3 fasces arec un I Devise : femme, Claude de Monchy ; enfans
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Michel, Françoise, femme de Jacques de Sailly.
1626. Antoine de Monceau, écuyer, seign. de Pleine-Selve et Parpeville, dont la fille épousa Louis de Bachelier d'Yanville <V. Pleine-Selve).
1694. Jean de Macquerel , chev. , baron d'Honfieconrt, seign. de Quesmy, et de Parpeville par le doit de sa mère Anne dTan ville, mestre de camp de cavalerie ; femme, Marguerite Crommeliu; enfans: Alexandre, Marie -Charlotte, femme de Barthélemi de Rincheval, chev.
1750. Alexandre de Macquerel, seign. desd.,
officier de cavalerie ; femme , Jeanno-Charloite Viéville ; enfans: Marie- Alexandre -François- Charles, Louise-Margoerite, femme do suivant; R&imonde-Charlotte , Marie- Françoise-Catherine.
La terre de Parpeville, mise en adjudicalion,ful achetée par un sieur Delcroil, et revint an suivant par suite d'une demande en retrait lignager.
1788. Charles-Pierre-François de Cbauvenet, écuyer, seign. de Parthenai ; femme , Louise- Marguerite de Macquerel; enfans: Aimé-Louis. Suzanne, Louis, Eulalie.
Testament de Mathieu, seigneur de Parpes, en 1248. Ego Matheus de Parpes, miles, notnm facto omnihus hec visons quod ego volens anime mee consolera et contra fortuitOTwn pericula precavere, sane mentis et compos mei, testaroenium faeio, volo, ordino eteompono in honc modum. Egoprimô lego eoclesie de Favarchiis (Fervaque») dimidium modium bladi annui ad pytanciam eonventoî faciendam propler antiiversarium meum faciendum. Item, ecelesie de Boheriîs (Bohéries) unum dimidium modium bladi annuum similiter ad pytanciam conventui faciendam, propter anniversarium meum faciendum. Item, aLbaeie Belliloci (Beamlieo) II sextarios bladi annuos ad pytanciam eonventui faciendam propter, etc. Item, ecelesie de Romaocourt, videlicet sanclo ipsins ecelesie, unum sextarium, et presbitero loci illiua unum sextarium annuos in perpetuum. Et ego dktos duodecim sextarios bladi annui et perpetui redditus, assigno percipiendos post obitum meum singulis annis in perpetuum ad portionem michi oontingentem de decem et octo sextariatis terre vel circiter quas ego et Margna, uxor mea , acquisivimus insimul a domino Waltero de Faello (Fayel), que site sont in terri torio de Lesdino et de -Romaucourt, in hiis locis videlicet: îo uno campo ultra aquam inter Lesdinum et Tilietuw contiguo vie per quant itur apud sanctum QuinUoum , XII sextarios vel circiter ; in alio campo prope campum ilhim ; II sextarios vel circiter ; in uno campo contiguo vivario de Romaocourt versus Tiliacum II sextarios ; in uno campo contiguo vie per quam itur de Romaucourt apud Fontanas, III mencoldas vel circiter. Item, lego totam portionem michi contingentent de omnibus mobilibus meis eo tempore qoo me decedere conlingerk, exceplis tamen culturis et aliis ustensihbns domns mee, exceplis vaccis que lune comparebunt , que volo quod remaneant uxori mee et Uberis meis, salvo tamen uno lecto instauralo de culcitns et de duobus Iroteaininibus, et uno «oopertorio quem lego domni majoris hospitalis Sancti-Quentini. Item, lego fra tribus predicatoribus in Sancto Quintino XL solidos et unum cyphum mazarinum. Item, fratribus roinoribus in Sancto Quintino... (comme dessus). Item, lego VI libraset XIII solidos *t TIII denarios ad emendum exinde tunteas et subtulares pauperibus erogandas de Romaucourt , de Lesdins , de Parpes et t. Item , lego presbiteris decanatûs Sancti Quinlini XL solidos proportionaliter distri- Item, domibus hospitalium de Sancto Quintino et de Lesdins, XXI solidos. Item, Wilequino, fratrimeo, XXVI solidos et IIII denarios, si me sopervixerit. Item, volo et ordino quod omnia legata prescripta percipiantur ad portionem mobilium meorum michi contingentem tempore obitûs mei. Item, volo et ordino quod si illa portio mobilium non valuerit pecuniam predictam, quod defectus percipialur ad exitum et provenlum terre mee. Item, volo et ordino quoi si altqui probare poterant légitime quod aliquid extorserim, minus rationabiliter ab eis, quod eu reddatur de mobilibus super additis. Hujus autem testament] relinquo et constituo executorss Kohertum, fratrem meum, de Parpes. et Gerardum de Harli, milites, et fralrem
Petrum de Falvi , de ordine predicatorum et presbiterum de Romaucourt El ut ûrmum sit et
stabile presens scriptnm, sigillo meo sigillavi. Actum anno Bomini MCCXLVTil0, mense martio
Parroit. Voyez Proix.
Party, Perteinm en 1134. — Maison isolée dépendante de Ooulonges. Au 12*
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siècle, c'était une ferme appartenant au prieuré de St-Thibaut, qui la donna à l'abbaye d'Igny en H 34.
Pas-Bavard , dépendance d'Hirson. — C'est une forge qui fut établie en 4821. On y fabrique de la tôle, de la ferblanterie, et du fer en barres et en verges.
PASLY, Palia en 1201. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans une large gorge de la vallée de l'Aisne, à 40 k. au S.-O. de Laon et 5 à 1*0. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, éléetion et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la môme ville. — Population : en 1760, 55 feux; 1800, 248 h.; 1818, 208 h.; 1836 et 1856 , 266 h.; 1861, 263 h. — Dépendances : la Montagne, le Marais, le Villé (hameaux); le Bois-Roger, le Petit Longpont (fermes) ; le Bacq (isolée).
Ce village appartenait autrefois au chapitre de Soissons ; nous ne savons s'il a eu des seigneurs laïcs particuliers.
PASSY-EN- VALOIS , autrefois PAC Y, Paceium, Paciacus en 1256. — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau élevé, à 80 k. au S.-O. de Laon et 25 au N.-O. de Chât-Thierry , autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Villers Cotterêts, élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Ncuilly-St-Front , arrond. de Chât-Thierry , môme diocèse. —Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 20 feux; 1800, 94 h.; 1836, 104 h. ; 1856, 95 h.; 1861 , 88 h. — Dépendance : la Loge aux Bœufs (H.)
On ne connaît pas l'origine de Passy , mais elle paraît remonter assez haut. Aussi ce village , qui portait le titre de châtellenie et dont relevaient vingt arrière-fiefs, eut-il des seigneurs particuliers dès le H* siècle.
Seigneurs de Pcuty.
1088. Guillaume de Passy.
1183. Roger de Passy.
1810. Pierre Tristan . seign. de Passy.
1220. Arnoul Tristan, seign. dud. ; femme, Emmeline, dite la Trittande; enfans : Pierre , Gcrvais, seign. du donjon à Ambleny, Aélide.
1222. Pierre-Tristan 11, seign. de Passy et Ostel, chambellan du roi; femme, Béatrix. Ce seigneur fut le plus illustre ds sa famille. Il sauva la vie au roi Philippe-Auguste à la bataille de Bouvines, et en fut comblé de bienfaits et d'honneurs. Il partit pour U croisade en 1237 , et y retourna en 1247. Enfans : Guy , mort jeune ; Rohart , seign. d'Ostel; Alix, qui porta la terre de Passy à
1248. Pierre de Châullon, Hlspuiné de Raoul de Chàtillon, seig. de Chàteau-Porcion. Enfans : Pierre, Jean, Jeanne, femme de Milon de Milly.
1257-71. Pierre II de Chàtillon, seign. de Passy ; femme , Aélide, qui lui apporta la terre
de Nanteuil-lc-Haudoin ; enfans : Pbibppe, Pierre, seign. du Plessis-Pomponne ; Jean, eban. de Beauvais ; Thibaudin , seign. de Dammard t libelle, femme de Guillaume des Barres, seign. d'Epieds ; Marguerite, femme de Henri de Trainel.
1281. Philippe de Chàtillon , seign. de Passy : femme, Isabcau; enfans: Philippe, Marguerite, abbesse de Chelles.
1318. Philippe II de Chàtillon, seign. de Passy; femme, Nicole ; enfans: Jean, Guillaume, Marguerite, femme de Renaud de iNantouiilet ; Adeline. abbesse de Chelles en 1350; N.. femme de Gaucher de Chàtillon, seign. deDours.
1353-88. Jean de Chàtillon, seign. de Passy; femme, Ade ; enfans : Renaud , Pierre.
1389. Renaud de Chàtillon, seign. de Passy et Nanleuil-le-Hauaoin; femme, Jeanne qui* remaria après sa mort.
1396. Colard de Passy ; femme, Jacqueline de Nanteuil.
Louis de Passy; mourut sans enfans
PAlî
14.. Pi^nv Je Passy. Il n\ul qu'une tille, laquelle épousa Guy de Broyé*
1440-4-1. Jacjues de Passy , cliev.
1451. Guy do Broyés, seign. de Passy par son mariage avec la fille do Pierre de Passy ci-dessus.
14.. Nicolas de Broyés, son (Ils; enfans: Charles, Hugues, Jean, un autre garçon et 4 filles.
1469. Charles de Broyés, seign. de Passy, mort sans enfans.
1S86. Hugues de Broyés, seign. de Passy, son frère, mort aussi sans hoirs.
1525. Jean de Broyés, seign. dud., autre frère; femme, Jeanne de Villiers ; enfant, Marguerite qui épousa
I."28-55. Henri de Lenoncourt, bailli de Vitry, gentilhomme de la chambre; enfans: Robert, Philippe, abbé de Moustier-en-Dcr, ensuite évé-
que de Chalons, puis d'Auxerre.
1555. Robert de Lenoncourt, baron de Passy, gouverneur du Valois; femme, osseline de Pisseleu ; enfans : N., femme de... Guillcmette, qui épousa
1577. Louis Leclerc, seign. de lieurigny et de Passy par sa femme ; enfant, Jeanne, mariée à
16.. Charles, baron du Vergeur; une seule fille aussi qui épousa
1623. Nicolas de Nellancourt, et n'en eut encore qu'une fille, Anne-Françoise, alliée à
1672-75. Jérôme-Ignace de Goujon de Thuisy , chev. , conseiller du roi; enfant, Jérôme- Joseph.
17.. Jérôme-Joseph de Goujon de Thuisy, seign. dud. , maître des requêtes honoraire.
1740. Louu-François de Goujon de Thuisy ,
son fils, seign. dudit.
PASSY-SUR-MARNE, Pacyolus, Passiacus ad Malronam. — Petit village de l'ancienne Bric pouilleuse, situé sur la rive droite de la Marne, à 95 k. au sud de Laon et 17 à l'est de Chât.-ThierrY, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-ThierrY, môme diocèse. — Patron , Saint Eloi. — Population : en 4760, 41 feux; 4788, 494 h.; 4800, 220 h.; 4818, 223 h.; 4836, 228 h.; 4856, 222 h.; 4864 , 206 h.
1680. Nicolas d'Anglcbermcr, seign. de Laigny, Haution , Juvincourt et Passy.
En dernier lieu . M. de la | Briffe , seign. de Barzy et Passy.
Seigneurs de Patty- sur -Marne.
4266. Guyon de Laval , sire d'Aqueux et de Passy-sur-Marne.
1560. Louis d'Anglebcrmer , écuyer, seigneur de Laigny, Passy et Barzy-sur-Marne.
Paul ( St) Sanctus Paulus, autrefois Saint-Etienne, Sanctus Stepkanus . — Hameau dépendant de Soissons. C'était originairement une paroisse dont le titre fut réuni à Cuffies; 6 feux en 4816. — Ce hameau doit sa naissance à une communauté de chanoines qui fut établie en ce lieu en l'année 634 par Saint Anséric, sous le titre de Saint-Etienne. Vers l'an 4200, Nivelon, évéque de Soissons , remplaça ces religieux par des chanoines réguliers de St Augustin ; mais moins de trente ans après, Jacques de Bazoches , autre évéque de Soissons, leur substitua une communauté de filles du même ordre. Après y être restées quatre siècles, ces religieuses échangèrent leur maison, en 4616, contre celledu prieuré de St-Paul de Reims , dont les religieux vinrent s'établir à St-Etienne , qui prit alors le nom de Prieuré de St-Paul du Val des Ecoliers. Mais, douze ans après, ce prieuré fut de nouveau changé en une abbaye de filles qui y persista jusqu'à la révolution. De 24 dames de chœur qu'elles étaient encore en 1780 , le nombre de ces religieuses était alors tombé à douze. \a dernière abbosse fut Marie-Thérèse le Tonnelier de Brcleuil.
pont {Saint). — Ancien fief à Vaudesson ( Voyez ce mot).
PAU
PAUL-AUX-BOIS (St-) , ST-POL OU BOS en 4i54; Sanctus Paulusin Bosco. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une plaine basse, à 40 k. à 1*0. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Population : 4760 , 70 feux; 4800, 552 h.; 1848, 650 h. ; 4836, 809 h.; 4856, 835 h.; 4864 , 828 h. — Dépendances : Plessier, Rue de Noyon (H. ) ; la Botte (F.) ; Carbin (M. )
Les babitans de St-Paul-aux-Bois furent affranchis de la servitude en 4444 , par Charles d'Orléans, duc de Valois, seig. suzerain du village. —Un prieuré de l'ordre de St Benoît y fut fondé en 4096 par St Gérard, abbé de Sauve-Majeure; il fut réuni à la maison d'institution de l'Oratoire en 4 657. A cette époque, les habitans de St-Paul devaient au prieur du lieu, à la St-Etienne, chacun un denier tournois et un pain de 3 deniers, dit pain de siège; le lendemain de Pâques, chaque ménage ayant héritage , deux dénies tournois; et ceux sans héritage, 45 deniers, les veuves moitié; le tout sous peine de six sous parisis d'amende. — On remarque sur le terroir de St-Paul, du côté de Manicamp, les traces d'une ancienne enceinte fortifiée. — En 4566, le roi avait établi dans ce village 3 foires annuelles, l'une à la St-Michel , 29 septembre; l'autre à la fête St-Paul, évôque, 22 mars, et la 3e à la fête St Pierre et St Paul , 29 juin; plus, un marché-franc le samedi. Ils sont tous tombés en désuétude. — Il existe à St-Paul une fontaine minérale qui y attire de nombreux malades. — Ce village est, dit-on , la patrie d'Abel-Louis de Ste-Marthe, l'un des auteurs du Gallia Christian*, général des Oratoriens. Il y est mort en 4 697 et a été enterré dans l'église,
Seigneurs de St Paul-aux-Bois.
1146-71. Enguerrand de St-Paul ; entons : Enguerrand, Gérard.
Gérard de St-Paul
1178. Très de St-Paul , son fils ; enfans : Gérard, Paul.
1190. Guy de St-Paul.
1315. Enguerrand II de Si- Paul.
1234. Gervai* de St-Paul, chev.
1254. Jean Tricot, de St-Paul; femme, Ade de Hailly.
1340. Jean, chev. de St-Paul-aux-BolB. Il eut cette année une affaire grave que nous croyons devoir raconter comme un exemple de la manière dont s'exerçait alors la justice. Soupçonnant un certain Gautier de chercher à suborner sa femme sous prétexte d'exercer son métier de parementier , il lui défendit l'entrée de sa maison. Mais Gautier ne tint aucun compte de cette défense, et y étant entré pendant une nuit» Jean de Saint-Paul le surprit dans la chambre de sa
femme et le tua d'un coup d'épée. Condamné pour ce meurtre au bannissement du royaume , Jean de St-Paul , après avoir erré pendant six ans, demanda sa grâce au roi , corne ayant soflert patiament ledit ban à tri* grant porreté et mitère, et il l'obtint en 1346.
Peu après , les prieurs de St-Paul prirent pour eux-mêmes la seigneurie de ce village, et ils l'ont gardée jusqu'à la révolution. Cependant , Philippe de Longueval , seign. de Manicamp , s'intitule en 1593 , seigneur de St-Paul-aux-Bois. Prieurs de St Paul-aux-Bois.
Voici ceux dont nous avons pu trouver les noms :
1100. Godefroi, prieur de St-Paul. C'est lui qui affranchit les babitans de Lappion.
1239. Bertrand , prieur.
1275. Gaillard de Angladis. id.
1400. Pierre de Lapone, id.
1441. Guillaume de Cbalis, id.
1453. François de Crecharo.
1476-1509. Raoul Goduin ou Gonduin . id.
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i5I3. Foucaxd on Foulques de fionneval, cvèq. de Soissons, prieur commendat. de St-Paul.
1532. Sympborien Bullioud, év. de Soissons, id-
1534. Mathieu de Longuejoue, autre évéq. de Soissons, id.
1508-1611 Pierre Ruellé, conseiller du roi, chancelier de Paris , id. Il fit faire le terrier de
St-Paul en 1606.
(63347. Jacques Talon, aumônier du duc d'Orléans , prieur dudil.
1657. Claude de Sauzoy, prieur. Il se démit au moment de l'union.
1666. Jean Nouet, prieur.
1676-88. Etienne Gombaut, id.
PAVANT, PELVENT en H 82; PANVANT en 1 190 ; Pavennum en 845. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur le penchant d'une haute colline dans la vallée de la Marne , à 1 00 k. au sud de Laon et 20 de Chât. -Thierry , autrefois de l'intendance de Paris, du bailliage de La Ferté-sous-Jouarre , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât. -Thierry, même diocèse. — Patron, St Bald, pénitent, nommé St Bobin dans une bulle de H 82. — Population : en 1760, 108 feux; 1800. 608 h.; 1818, 655h.;1836, 717h.; 1856, 696h.; 1861, 694 h. — Dépendances :1a Ferme- Marie (ferme) ; la Baronnerie (moulin).
On remarque dans l'église de Pavant plusieurs pierres tombales gravées , et quelques fragmens de beaux vitraux coloriés.
Pour les seigneurs de Pavant, voyez Hariennes. Le dernier seign. de la maison de Buzancy qui fut seign. de Pavant, parait être Gaucher, fils de Vermond de Buzancy, seign. d'Hartennes, lequel Gaucher eut pour femme Jeanne de Boham, etpourcnfans Colard , Gaucher , Marie et Jeanne.
Cependant nous trouvons encore :
1361. VennonddeBuxancy,chev., s. de Pavant. 1404. Vermond d'Hartennes, écuyer, seig. dud. 1555. Jacques de Coustes, seign. de Pavant. 1780. M. le comte de la Bédoyère , seign. dud. 1764-89. M. le marquis de la Vieuville.
Penancourt, Peunencourt en 1165 ; Curia de Penencwrt en 1138. — Maison isolée dépendante d'Anizy. Il existe, dit-on, sur son terroir une butte ou tombelle romaine. — Pcnencourt appartenait autrefois à l'abbaye de Prémontré.
Périers. Voyez Priel.
Perigimum. — Localité détruite , autrefois située du côté de Chavonne. Elle est citée dans des titres du 13e siècle. Perle (la). — Ancien fief à Mercin (Voyez ce mot).
PERLES , PELLE en 1 225 ; Perlœ. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé à la lisière d'un plateau élevé, à 35 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Fismes, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 20 feux; 1 800 , 72 h. ; 1 81 8 , 87 h. ; 1 836 , 80 h. ; 1 856 , 78 h. ; 1 861 , 81 hab.
Perles appartenait jadis à l'abbaye de Collinances. Le chapitre de St-Wast de Soissons en acheta la dîme, en 1225, pour 50 liv. fortes. — On voit près de Perles une tombelle dans laquelle on a trouvé desobjets antiques (V. Tombelles).
Seigneurs de Périt».
1340. Jean de Cuurlandon, seign. de Perles. Cette terre fut saisie sur lui par le roi à cause d une amende de 800 liv. à laquelle il avait été condamné . et vendue pour 600 liv. au suivant.
1345. Guyde Châtillon, s. deFère-en-Tardenois. Vers 1590. Claude de Bossut , seign. de Perles, Longueval, etc. (Voyez Longueval.) 1660. François Huger , seign. de Perles. 1780. Robert Lcfèvro, comte d'Eaubonne
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PERNANT , PARNANT en 4063; Parnacus en 893. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 50 k. au S.-O. de Laon et 40 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Léger. — Population : 1760, 74 feux; 4800, 380 h.; 1818, 386 h.; 1836, 427 h.; 1856, 407 h.; 1861, 382 h. — Dépendances : Poussemy, le Patry, le Moinil (hameaux); le Château, le Mont-de-Pernant , Canivet (fermes); les Grès (isol.).
Pernant appartenait, dès le 9e siècle, à l'abbaye de St-Crépin-Ie-Grand de Soissons, et lui fut confirmé en 893 parle roiCharles-le-Simple, avec l'autel le moulin. En 1255, le roi St Louis affranchit tous ses hommes de corps habitant Pernant, à la condition qu'ils ne pourraient se mettre, par mariage ou autrement, sous la domination d'un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude, et de lui payer chacun la somme annuelle de 1 2 deniers parisis. (Voy ez Mortefontaine). Le restant des habitans futaffranchi en 1315 (Voyez Saconin). On lisait autrefois sur une tombe de l'église de Pernant : Cy dessous gist Le Coq, qui fit éclore de son Panier quatre poulettes et huit coqs.
Seigneurs de Pernant.
U70-78. Guy de Parnant, cher.
1185. Ebale de Parnant, chev.
1190. Jean, chev. de Parnant.
1100. Robert de Parnant, chev.
1200. Guy II de Parnant, chev. II était oncle de Thomas de Montgobert , et fonda une chapelle à Pernant en 1250.
1247. Ilobert de Parnant.
1254. Jean de Montgobert, trésorier de Gerberoy, vicomte de Parnant.
1503. Claude de Louvain, élu évèque de Soissons, donne à Nicolas de Louvain, son frère, les terres de Vierzy et Pernant.
1525. Jean de Gonnelieu, originaire duCambresis, seign. de Pernant et St-Marlin, capit. d'Honnecourt ; femme, Marie d'Hénin ; enfans : Louis, Nicolas, Jacqueline, femme de Gaucher de Fontaines.
1500. Nicolas de Gonnelieu, seign. dudit, lieutenant de 50 hommes d'armes de* ordon-
nances; femme, Catherine de Bossebec, qui lui apporta Autrèches; enfans: Jean, François.
1604 Jean de Gonnelieu, vicomte de Pernant; femmo, Madeleine de Bourbon-Vendôme; enfans : Jérôme, Marié , femme de Léonor du Bosc, seign. de Rudepont; Charlotte, religieuse à Sois-
Vers 1640. Jérôme de Gonnelieu, seign. dud.; femmes : 1» Françoise de Blou de Laval ; 2» Elisabeth-Claude de Brouilly; enfans : Françoise, femme du suivant ; Elisabeth-Anne, Marie-Anne, femme de N. de Harlus, seign. de Givray.
16.. N. de Gédoyen, chev., capit. d'un régiment, tué à Landrecy en 1655, seign. dud. par sa femme Françoise do Gonnelieu; plusieurs enfans.
1655. Joachim de Gédoyen, seign. dud.* lieut. -colonel du régiment d'Etampes, chev. de St-Louîs , major de Soissons, mort en 1751.
1780. M. Dupleiz, seign. dud., intendant de Bourgogne.
Péron (le). — Ruisseau qui prend sa source entre Sains et Puisieux , coule du nord au sud et se jette dans la Serre au-dessous de Richecourt , après un cours d'environ cinq lieues.
PEROT [Nicolas). — Le plus ancien peintre indigène connu, né à B rai ne au 12e siècle, fut brûlé dans cette ville en 1205 comme hérétique. Nicolas subît le supplice du feu comme violemment soupçonné d'être de la secte des Amauris. Cette secte avait pour chef un certain Amaury , du pays Cbartrain , dont les
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erreurs furent condamnées par un pape et un concile de Paris, tenu en (209. — Les œuvres de Nicolas sont inconnues ( Voyez Braine).
Perrière (la) , Perieraen 1264. — Ferme dépendante de Crouy.
Perriers. Perrière en 1480. — Ferme détruite, autrefois située du côté du Câtelet. Elle appartenait aux seigneurs de Guise.
Perroit. Voyez Prodc.
PESSELIER {Joseph) , économiste , néàChât.-Thierry en 1708 , mort en 1763.
On a de lai plusieurs comédies : r Ecole du Temps, Etope au Parnasse, etc.; un recueil de fables nouvelles, un dialogue des morts, plusieurs traités moraux et philosophiques. Son principal ouvrage est : Ides générais des Finances.
PESTEL ( Pierre) , professeur d'éloquence au collège du cardinal Lemoine, à Paris, florissait au commencement du 18e siècle.
On a de lui plusieurs ouvrages dont un seul est estimé; c'est celai intitulé : Johannis Racini epicedion. Pierre Peslel mourut en 1721.
Pétilly, Pestili en 1 1 48 ; Pastiliaca villa en 11 1 5 ; Pistilliacus en 1 1 36 ; Pestilliacus en 1205. — Ferme dépendante de Monceau-les-Lcups. Elle appartenait autrefois à St- Vincent de Laon , par qui sans doute elle avait été bâtie.
C'était autrefois un fief.
1143. Robert dePetilly.
Petilly (bois de) , Nemtts de Petilly. — Ce bois se voyait jadis auprès de la la ferme de ce nom. Au siècle dernier , son étendue était encore de 36 arpens.
PETIT {Jacques) , procureur du roi au bailliage de Soissons, né dans cette ville , florissait au 16e siècle.
On a de lui : La Procession de Soissons dévole et mémorable, faite à la louange de Dieu pour la délivrance de nos seigneurs Us enfant de France, etc. Paris , 1580. •
PETIT {Antoine-François) , médecin , membre de l'Académie des Sciences , né à Soissons en 1718 , mort en 1794. On a de lui : Anatomie chirurgicale, etc.
PETIT [Michel-Edme) , député à la Convention , né dans le département au commencement de ce siècle. On a de lui :
Adresse aux Français. 1793; le Procès du 31 mat, 1er et 2 juin, ou la défense des 71 représentant du peuple. Des changement que r amour de ta vérité produira dans la poésie et l'éloquence, 1792. — Eloge deJ.-J. Rousseau, 1792. — Opinion sur le procès de Louis XVI, 1792.
Petit-Bois-St-Denis (le). — Hameau dépendant de La Flamengrie. — Il formait autrefois une paroisse séparée , où l'on comptait 90 feux en 1780 , réduits à deux en 1816.
PETRAT., Voyez St-Pierremont.
PHILIPPE de Mézières , chancelier du royaume de Chypre , et ministre d'état sous Charles V , né à Mezières-sur-Oise , mort en 1 405.
On le croit l'auteur du Songe du Verger. C'est à lui quo I église française est redevable de l'Office de la Présentation de la Virrge: il le rapporta de Gby;re ••» le fil approuver par le Papo rn passant à Honte.
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Piat. — Anciens fiefs à Amigny et à Senicourt ( Voyez ces mots).
Picheny , Pichinv , Pichigny. — Hameau dépendant de Montlevon. Il formait autrefois une paroisse séparée; on y comptait en 4760, 14 feux.
Picpus. — Il y avait deux couvens de Picpus dans le département avant la révolution. Celui de Vailly paraît avoir été le plus ancien et remonter à la fin du 16f siècle. Les religieux qui l'habitaient avaient pris la place d'autres religieux appartenant au tiers ordre de St François. Leur maison était aussi une maison de force où l'on renfermait , par ordre du roi, les fous et les imbéciles. Les Picpus de Condé-en-Brie y furent appelés en 1651 , à la charge d'enseigner gratuitement les enfans pauvres de ce village. — Au moment de la révolution, les Picpus de Vailly étaient au nombre de 4 avec un frère convers. On en comptait 2 et un frère convers à Condé, ayant 900 liv. de rentes.
Piinne. — Hameau dépendant d'Aubencheul-aux-Bois. — On pense qu'il tire son nom d'une famille hollandaise qui vint s'y établir au 1 2« siècle , et dont le nom, Van Penne, se prononçait Pienne. — On voit près de ce hameau un lieu dit la Ville de Henois, où l'on trouve beaucoup de débris romains, comme médailles, tuiles, tessons de poteries, etc.
Pierre (bois de St-). — Il s'étendait jadis aux environs d'Hirson.
PIERRE DE St-QUENTIN , capucin et historien, né à St-Quentin , florissaif au 17e siècle. On lui dort :
Le Miroir tOrigny, St-Quentin, 166a io-4». Via des saints martyrs Domice et Vulfe, honorés à Amiens, in-8.°
PIERRE-AIGLE(St-), St-PIERRE-A-AILE (14«siècle), St-PIER RE-AILE, St- PIERRELLE, AYLE en 1 255, AILLES en 1 296 ; Âquila en 1 294 ; Sanctus Petrus ad Aquilam. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti à la lisière d'un haut plateau , à 62 k. au S.-O. de Laonet 17 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vie, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 1760, $0 feux; 1800, 429 h.; 1818, 557 h.; 1836, 681 h.; 1856, 622 h.; 1861 , 657 h. - Dépendances : le Jardin, Chafosse (H. ) ; le Traslon , les Vertes-feuilles ( F.>
Les habitans de St-Pierre-Aigle furent affranchis de la servitude vers 4247 par le comte de Soissons , avec ceux de sept autres villages voisins (V. Bucyle-Long). Un autre comte de Soissons, Jean , comte de Beaumont, sous prétexte que l'abolition du fors-mariage dans ces villages lui était dommageable ainsi qu'aux habitans eux-mêmes, l'y rétablit en 1309. — Les hommes du roi habitant St-Pierre-Aigle furent affranchis par St-Louis en 1255, aux mêmes conditions que ceux de Mortefontaine (Voyez ce mot. )
Seigneurs de St-Pierre-Aigle. ii91-Iî37. Wibald , Thibald on Tbibaud, cbev
1(46. Hanlouin d'Aile? Jean et Baudoin, ses d'Aile; sœur, Aveline,
frorrs. 12.. Foucard d'Aile, son fil*.
illÂl Eiicimr dAîlf. 4270. Raoul «le la Hvvedii Vouasse ou Fouac*.
ecuyer, seign. d'Aile; mère, Mario; sœurs, Fauque. Jeanne. Baoul donna de grands biens à l'abbaye de Valsery.
1284. Michaut d'Aile.
1Î97. Raoul d'Aile dit Fouace, ecuyer.
1309. Jean BeUcmere de Morsain, ecuyer, seign. dud. ; femme, Perronnelle.
136a Jean de Conflans, sire d'Aile.
PIE Î
1366. lsaac de Conflans. sire dud.
1660. Alexandre de Joyeuse, s. dud. etMontgobert 1784. N Bertherara , seign. do St-Pierre-Aigle. 1789. Le comte de Ilauston.
Fief de La Baulne ou La Bote, à St-Pierre-Aigle 1300. Nicolas de Floricourt, chanoine de Laon, seign. dud.
1694. Henri de Hermand , chev. , seign. dud.
Pierre de Croix. — Ancien fief à Vasscns (Voyez ce mot).
PIERRE-LÈS-FRANQUE VI LLE (St). San ctus Petrus en 1161. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans un vallon , à 33 k. au X. de Laon et 8 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Venins, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 1760, 45 feux; 1800, 439 h.; 1818, 405 h. ; 1836, 427 h. ; 1856, 319 h. ; 1861 , 325 h. — Dépendances : la Cailleuse (hameau); la Maison Buchct (isol.); Moulin du Brûle.
Le domaine de St-Pierre fut donné, en 1145, à l'abbaye de Foigny , et pour un cens annuel de douze sous, par les chanoines de Dorengt.
Seigneurs de Sl-Pierre-lès-Franqueville.
1512. Geoffroy d'Apremont, sieur de St-Pierre.
1529. Jean d'Apremont.
1347. Jacques d'Apremont, chev. de Sl-Jean.
Vers 1580. Jean de La Hillière , ecuyer , seign. de St-Pierre-lès-Franqueville; femme, Simonne d'Apremont; enfant, Charles.
16.. Charles de La Hillière, éeuyer, s. dud.; femme, Anne dT ; enfans, Bobert, Charlotte,
femme de Baoul de Moreuil, seign. deRincevat.
16.. Bobert do La Hillière, éeuyer, seign. dud.; femme, Marguerite de Paillard; enfant, Charlotte , femme de Jean «le Guiscelin , éeuyer, seign. de La Barre.
1633. Mathieu deLaSimonne,chev. , «eig. dud., gentilhomme de la chambre , lieutenant pour le roi à Pignerol , aido-de-camp de ses armées.
En dernier lieu, M. de Coigny.
PIERREMANDE, Petramantula en 867; Petramanda en 1089; Perremanda en 1158. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine basse, à 35 k. à l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1760, 187 h. (45 feux); 1800, 309 h.; 4818, 287 h.; 1836, 332 h.; 4856, 294 h.; 1861 , 304 h. — Dépendance: la Maison Bondot (isol.)
Pierremande fut l'un des villages donnés au 7e siècle, avec Barisis, par le roi Childéric à l'abbaye de St-Amand (Voyez Barisis. )
Seigneurs de Pierremande.
1136. Foulques de Pierremande.
1146. Bon if ace de Coucy (famille des châtelains ) , seign. dud. ; enfans : Guy ? Simon , Baoul. Mélissende sa mère.
1138. Gny de Pierremande ; femme Mathilde.
1169. Simon de Coucy, éeuyer, seign. dud. et d*Ast ( Pont-d'Ast ) ; femme Hermine. Il eut des <*nfans qui sont inconnus.
1449. Baoul de Fresnoy, seign. dud. en partie.
1535. Gaudefroi de Handie, seign. dud.
Vers 1625. François de Moy , chev. , s. dud. et Bichcbourg.
1710. Marie-Jeanne Potier de Gesvres. dame dud. et Blërancourt.
En dernier lieu, le duc d'Orléans.
Fief Bonnemaille . à Pierr(mande.
144*. Tho-nas Danlu. seign. de Bonnemailte
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1573. Claude de Lamelli 1K76. Jean le Bossu.
1897. Jean le Masson.
1683. Charles du Passage, seigu. de Sinceny.
14G2. Jean Duclirsne, seign. dud.
1479. Robert de Doigne, seign. dud.
15Î0 Renaud de Mouchy ou Moussy.
1569 Jean de Sains, seign. dud. et Villcrs-Sl- Christophe.
P1ERREMONT (St) , Sancti Pétri nwns en 1 247. — Petit village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive gaucbedelaSerre.à 28k. auN.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.— Patron, St Pierre. — Population: 1760, 32 feux; 1800, 199 h.; 1818, 256 h.; 1836, 247 h.; 1836 et 1861 , 206 h. — Dépendances: Saint-Antoine, Rary (F.).
Au 12e siècle, St-Pierreraont se nommait Petrat [Petrœ, les pierres). Robert, seigneur de Montaigu, donna ce village à l'abbaye de Saint-Denis en 1.134, pour racheter ses torts envers elle (Voyez l'acte de donation ci-dessous). Plus tard, ce village ou du moins sa seigneurie, passa dans les mains des seigneurs de Vervins, et en 1246 , Thomas de Coucy , l'un d'eux , construisit sur son terroir, dans un lieu nommé Btheroche ou Vervêchc, une petite abbaye à laquelle on donna le nom de la Paix-Ste-Marie , et où il plaça des filles de l'ordre de St-Victor de Paris. Mais cette maison religieuse ne subsista pas longtemps : les bâtimens en furent ruinés et les religieuses dispersées au 14e siècle par les Anglais. Au 16e siècle elle était convertie en un petit hôpital , dit de St-Antoine. — La seigneurie de St-Pierremont, après avoir appartenu à la maison de Coucy- Vervins , passa, au 14* siècle, dans la maison de la Bovc. — Au 13' siècle , il est parlé de la forteresse de St-Pierrcmont.
Robert, teig. de Montaigu, donne St-Pierremont à l'abbaye de Si- Denis, en HU. In nomine.etc. Ego Bartholomeus, Dei graliâ sancte Laudunensis ecclesie minister indignas. Cura omnibus in commune ecclcsii3 ex oflicio nostro diiigentem adbibere providentiam necesse babemus. non sol uni ea que ab aniiquis collecta sunt in statu et tenore pristino custodiro, verum eiiam si qna ex fidelium devottone superaddita fucrint, episropali dignitate confirraare debemus. Itaque, nolum esse volumus tam posteris quàm modernis quia cum Robertus, dominas do Monte Acuto. ecclcsie Sancti Dyonisii plurima dampna inlulisset , tandem facta impénitent in recompensationem danipnorum illorum que làm ipso, quàm gens sua fecerant , partent illam allodii quam in villa quant Petras vocant habebat, predicte ecclesie in perpetuo habendam concessil, et Odonetn. majorera Sancti Dyonisii et omnes majoriam illam habituros, Josbertum qnoque nepotem ejusdem Odonis , ab omni exactione et priva censuetudtne liberos esse clamavit. Sane pe r prepositum Sancti Dyonisii ad voluntatem ejus in predicta villa major ponet, ila tamen quod de hominibus Rucbemuncurt major il le non accipielur. Vero idem Robertus vcl preposilus ejus contra aliquem de predictis bominibus eteorum successoribus de aperlo forisfacto placitare babuerit. clamore inde factâ, ad prrpositum Sancti Dyonisii in districto ipsius vil lu quam Petras d:cunt, causa aulem cum ag?tur, et se ipso presens non potorit quod quadragintadiesadagendam causam expeelabant. nisi intérim spontanea ipsorum hominum voluntatc terminaiur. Porro si vinum, vel anoona, vel aliquid de proprio Sancti Dyonisii per terrani dumini Robert i ducetur, nullum inde wionagium ex parte ejusdem Roberli requiretur. Preterea, Gerardus Certains pro qaibasdam injuriis quos in ecclesiam Sancti Dyonisii fecerat, dedimidia parte quam in molendino apud Anans (Avaus?) habebat, nonam partem tàm in piscihus, quam in annnnâ ennressione niiorum ejus Ramundi
PIE
scihcel et Gérard i, cidcm ecclesie pcrpctuo jure donavit. Quod eliam prcuominalus Robertus de «ujus ffodo pars illa veuiebat, assensu soo confirmavii. Hanc îgitur domini Roberti concessionem vel donacionem qu;im annucnlibus frairibas ejus, Widone scilicet et Waltero, facla estcujus etiam domini in manu nosira positum fuit, ne aliqua imposlerum occasione dissolvatur, prcsenti scripti firmari preoepimus, testium quoquo subscriptionem et sigilli nostri impressionem apponi curavimus, etc. Actnm Lauduni, V idus aprilis anno Dominice incarnaiionis MCXXX1M.0
( Cartui. de Chaourse, p. 6. )
PIERREPONT, Petrapons en 938, etc. — Village de l'ancien Laonnois, bâti près des marais de la Souche, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Mézières, à 15 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Boétian. — Population : 4760, 603 h. (112 feux); 1800, 436 h.; 1818, 577 h.; 1836, 627 h. ; 1856, 712 h.; 4861 , 688 h. — Dépendance : Savy (ferme).
La première église de Pierrcpont était sous l'invocation de la Vierge; elle fut donnée, en 980 , par Adalbcron, évôque de Laon, à l'abbaye de St-Vincent de cette Ville. — Ce village parait d'ailleurs devoir son origine à un chapitre de douze chanoines qui y fut fondé au 7« siècle, pour garder les reliques de St Boétian. Ce saint était originaire d'Irlande. Ayant été instruit dans l\ religion chrétienne, il se rendit en France avec plusieurs de ses compatriotes, et vint se fixer à Pierrepont où il travailla activement à la conversion des peuples voisins. Mais quelques-uns de ces barbares le mirent à mort en 668. Le corps de St Boétian est conservé presque intact à Pierrcpont, où sa présence donne lieu à un pèlerinage. — Au 9e siècle, les Normands ayant ruiné le chapitre de Pierrepont , Didon , évêque de Laon , pour le mettre à l'abri de nouveaux malheurs , le reconstruisit au milieu des marais et l'entoura de solides murailles. Dès-lors, tous les partis se disputèrent ce poste presque imprenable. Hugues, duc de Paris, s'en empara en 938; Louis d'Outre-Mer le lui reprit l'année suivante. Dans des temps postérieurs, les Bourguignons et les Armagnacs se le disputèrent; puis, au 16° siècle, les Huguenots, les Espagnols et les Ligueurs s'en emparèrent successivement. Ces derniers ruinèrent le château et dispersèrent les chanoines de St Boétian. Pierrepont fut encore pillé et brûlé par les Espagnols en 1652, et mis à contribution par Growestein en 4742. — Ce village possède deux foires annuelles qui se tiennent les 28 avril et 28 septembre. Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1S24. — Il est la patrie de Jean de Pierrepont, d'abord abbé de N.-D. de la Colombe, puis évêque de Meaux en 4500; du capitaine Pierrepont, partisan renommé du 46e siècle; de Pierre Fromage, supérieur général des missions du Levant, mort en 4740; de Louis Fromage, jurisconsulte, mort en 1757, et probablement de Vincent-Pierre Fromage, l'un des directeurs de la compagnie du Sénégal, qui fut annobli par le roi en 1719, en récompense de ses services. — Ou a : Notice historique sur Pierrepont , par Melleville, 1857.
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Seigneur* de Pierrepont
1090. ingobrand de Pierrepont.
1099. Roger ou Robert de Pierrepont; femme, Ermengarde de Montaigu ; enfans : Guillaume mort jeune; Hugues, Robert, s. de Nontaigu ; Gautier, dit sans terre ; Guy, évèque de Châlons; Aélidc. Clarerobaud. Vers 1H5. Robert donna à l'abbaye de St- Vincent de Laon, les deux moulins a eau de Pierrepont.
1115. Hugues de Pierrepont ; femme , Gila de Mouehy ; enfans : Guillaume, Hugues, Gautier , Barthélemi, Gorlrude, femme de Gautier de Goudelancourt.
1145. Guillaume de Pierrepont. Il parait être devenu seign. de Bt-sny par alliance.
1147. Hugues H, dit Wasnoë ou Wasnoth ; neveu de Robert ci-dessus ; femme, Clémence de Rethel ; enfans: Robert. Mathieu. Gobert, Gautier, Guillaume . Hugues, évéque et duc de Liège; Marguerite, femme de Guillaume d'Eppes; Béatrix, Sibille, Alain, seign. de Neuville.
U84. Robert de Pierrepont, cher. ; Eustachie de Roucy ; enfans : Jean , Elùabeth , femme de Robert de Coucy, seign. de Pinon ; Elissende ou Alix.
1199. Jean.chev. de Pierrepont, comte de Roucy par sa mère. Dès lors, le domaine de Pierrepont resta annexé au comté de Roucy dont il ne fut détaché qu'en faveur des suivans
1330. Jean de Roucy , seign. de Pierrepont , second fils de Jean V, comte de Roucy.
13.. Hugues de Roucy, frère puîné du précédent, hérita de Pierrepont; femme, Marie d«s Clacy ; sans enfans.
1346. Raoul de Renncval , seign. de Pierrepont, par sa femme Marguerite de Beaumetz, veuve de Jean V, comio de Roucy, à laquelle ce domaine fut assigné comme douaire. Raoul deRenneval obtint du régent de France eu 1358, pour Pierrepont , un marché le mercredi de chaque semaine , et une franche fête de trois jours à la St Riquier.
PIGN1COURT, PUGMCOURTcn 1267; Puneicurtis en 1154; Hupenei curtti. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 37 k. au S.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâtel , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population ; 1760, 92 h. (20 feux); 1800, 123 h.; 1818, 141 h.; 1836, 371 h.; 1850 , 350 h. ; 1861 , 397 h. — Dépendances : Pont-Givard en partie (hameau). Voyez Orainville.
Ce village était érigé en paroisse dès le 11* siècle. — La terre de Pignicourt appartenait autrefois aux comtes de Roucy, et Hugues, l'un d'eux, donna en 1154, au prieuré d'Evergnicourt, 5 sous de cens sur cette terre pour acheter l'huile de la lampe qui devait brûler éternellement sur le tombeau de sa femme Richildc. — En 1753, Pignicourt a été réuni au marquisat de Nazelle (V. Neufchâtel.)
Pinchonroy. Pinckonroy rivulus en 1047. — On nommait ainsi , au 11* siècle, le bras de l'Oise qui se détache de cette rivière au-dessous d'Alaincourt (Voyez Senercy)
PINEL, médecin, né à St-Quentin, mort vers 1825. On lui doit :
Observations médicales et questions physiologieo-pathologiques, 1833; Recherches d'anatomie pathologique *ur l'endurcissement du système nerveux, 18*2
PINGRÉ [Edouard) , dessinateur et peintre, né à St-Quentin. On loi doit tous les dessins de l'ouvrage intitulé : Monument, établissement et sites les plus remarquables du département de l'Aisne. 18Î1 , 35 planches in-f°.
F1NON, Pino, Pinone en 871 , Pînmm. — Village de l'ancien Soissonnais.
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bâti dans la vallée et sur la rive gauche de l'Ailette, à l'entrée d'une vaste gorge, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, de l'élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton d'Anizy-le-Château , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 4760, 410 feux; 1800, 565 h.; 4818,642 h.; 1836, 686 h. ; 1836, 640 h.; 4861 , 635 h. — Dépendance : le Grand-Vivier (ferme).
Ce village est l'un des plus anciens du département de l'Aisne. Il fut construit au milieu des bois qui couvraient autrefois ce canton, et dans un lieu où croissaient sans doute des pins , circonstance d'où paraît dériver son nom. — Au commencement du 12* siècle, Raoul, prieur de Tournai, fit construire une court ou ferme à Pinon , et chargea en même temps son fils de faire consacrer par Lisiard, évêque de Soissons, la petite église en pierre (ecclesiola) construite en ce lieu par la dévotion des fidèles en l'honneur de Marie. Cependant il est qnestion de Pinon dès le 8e siècle. Y ers l'an 720 , Charles Martel donna à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons le village de Coucy avec les bûcherons de Pinon (Voyez Crouy). Plus tard ce domaine passa dans les mains des moines de St-Crépin-le-Grand, sur lesquels Enguenand II, sire de Coucy, l'usurpa, dit-on , en 4 4 30. — Pinon resta dans la maison de Coucy jusqu'en 1 1 90 , époque à laquelle Raoul, sire de Coucy, le donna à son quatrième fils, Robert, qui devint la souche d'une nouvelle branche de cette maison. C'est ce seigneur qui accorda aux habitans de Pinon en 4213, une institution communale selon les us et coutumes de Laon (V. Laon). — En 1537, François I*r établit à Pinon deux foires annuelles qui devaient se tenir le 1" mai et le 9 octobre; plus, un marché-franc le mercredi de chaque semaine. Ces foires et marché étant tombés en désuétude au 48* siècle, Pierre- Alexis du Bois de Courval , seigneur de Pinon, obtint leur rétablissement du roi Louis XV, en 1740. Nous donnons ci-dessous le texte de cette pièce intéressante.
On a: Notice historique sur Pinon, par Melleville, à la suite de son Histoire de Coucy, 4848; Une Matinée au château de Pinon, par V. Petit, 1856.
Seigneurs de Pinon, relevant de la grotte
Tour de Laon.
1089. Thibaut de Pinon? enfans: Haimoric, Engelberi.
1190. Robert Iar de Coucy, seign. de Pinon et vicomte de Mareuil- sur- Marne , maréchal de France en 1214. Femmes: 1<> Elizabeth de Roucy qui ne lai donna pas de postérité ; 2« Godde, dame de Renneval, veuve du seign. de Préaux; enfans: Jean, Guillaume, seign. de Préaux; Raoul , Simon , Clémence.
1335-51. Jean I» de Coucy, seign. de Pinon ; femme , Marguerite de Morlaines, fille d'unma/totier. Enfans : Robert; N., femme de Jean de I ; N., foraine du seign. de
Jean , accusé de convenances uturairet ou qui tentoient mamttiiè et malice du coeur, fut gracié par le roi en 1224.
1260. Robert II dit Robinet de Coucy, seign. de Pinon, écayer ; femme, Marie de Merlincoart ; aliàt de Wallaincoart ; enfans : Jean, Robert, Jeanne , femme de Guillaume de Ponthieu.
1288. Jean II de Coucy, seign. de Pinon.
13.. Robert m de Coucy, seign. de Pinon, député aux états généraux de Compiègne en 1358. Femme , Marguerite de Roucy , veuve de Gaucher de Chatillon ; sans enfans. Pinon revint à
1377. Guillaume de Ponthieu qui avait épouse Jeanne de Coucy, sœur des précédens; enfant, Jeanne qui fut alliée à
il 4
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1383. Dreux, seign. de Crévecœur. 11 au suivant
1386. Jean de Chàtillon, vicomte de Meaux, lequel revendit à
1387. Enguerrand VII , sire de Couey.
1400. Louis, due d'Orléans, pour qui Pinon
fut. en 1404, adjoint au duché formé des domaines de Goucy , Soissons, etc. ( V. ces mots ).
1407. Robert de Bar, par revendication, comme héritier de Marie de Coucy.
1425. N. de Biche, scign. de Pinon.
1498. Guillaume de Biche.
15.. Jean de Biche dit de Cléry, seign. de Pinon, Bussy, Clacy , Laniscourt, éebanson du roi, vicomte de Laon ; enfant, Michelle , qui porta ctlte terre en dot au suivant.
1520. Antoine de Lamcth, chev. . fils d'Antoine, seign. du Plessier-St-Just. Antoine de Lamelh, seign.de Pinon, Bussy, Clacy, Laniscourt, vicomte de Laon el d'Anizy, fut conseiller, chambellan et maître d'hôtel du roi François 1", intendant général de ses finances , ambassadeur en Suisse; enfant, Christophe.
1565. Christophe de Laineth, chev., seign. de Pinon, Bussy, vicomte de Laon, baron de Ressons, chev. de St-Michel ; femme , lsabeau de Day encourt dite de Boucbavanne ; enfans : Charles; Antoine, seign. du Plessier; Josias, seign. de Boucbavanne ; Jacques, vicomte de Mouchyla-Gache; Ezéchiel, mort jeune; Madeleine, femme : 1° de Nicolas de Rouey-Sissonno ; 2° de Gaspart de Lantaige, seign. de Balaon ; Françoise, lemme de Louis de Pouilly, chev., seig. de Cerny, gouverneur deStenay; Eléonore, femme de Paris Lévéquc , chev. , seign. du Fay ; Elizabetb, religieuse à Sl-Elienne do Reims.
1570. Charles de Lameth , chev. . seign. de Pinon et Bussy, vicomte de Laon; femme, Louise de Lannoy ; enfans : Louis; Charles, seig. du Plessier; Anne, femme d'Antoine do Veslu, chev., seign. dePassy; Anne, femme d'Antoine de Conti, chev., seign. de Rocquencourt; Elisabeth, religieuse.
1606. Louis, comte de Lametb, chev., vie. de Laon, seign. de Pinon et Clacy, maréchal
vendit i 2U Marie le Sénéchal ; enfans : François; Louis chev. de Malte ; Madeleine.
1610. François de Lameth, maréchal des camps, seign. de Pinon ; femme, Françoise de Lameth, sa cousine ; enfant, Charles.
1630. Charles de Lameth , scign. de Pinon , etc. ; femme, N.; enfant, Claude-François.
1660. Claude-François de Lameth , chev. , seign. de Pinon, etc. ; femme, Henriette de Roucy-Sissonne, dite la belle Picarde. Claude-Fiançoi* de Lameth ayant été accusé d'avoir fait assassiner Charles d'Alhrel, parce qu'il cherchait à faire la cour à sa femme, fut obligé de s'enfuir et vendit le domaine de Pinon au suivant.
17. . Claude-Thomas du Bois, scign. de Villers, Trémilly, etc., capitaine dans royal Piémont, chev. de St-Louis.
1740. Pierre-Alexis du Bois, chev., président au parlement de Paris , vicomte de Courval el Anizy, seign. deSt-Paul, Moyembrie, Coucy-la- Ville en partie, Frcsne, Bassoles, Ailleval, Vauxaillon, Alternant, Margival, Landricourt, Jumencourl, Vaudesson et autres lieux, seign. de Pinon par héritage du précédent, son frère; femme , N. de Maisoncelle ; enfans : Anne-Louis, Alexis , vicomte d'Anizy , etc. C'est a M. Pierre- Alexis du Bois de Courval qu'est dû , comme nous l'avons dit, lo rétablissement des foires et marché de Pinon . C'est encore lui qui fit venir de Lyon quelques reliques de St Eucher . dont le dépôt dans l'église de Pinon donna lieu a l'établissement d'un pèlerinage qui se continue encore. On y porte les enfans langoureux.
1760. Anne-Louis du Bois, vie. de Cour» al, scign. de Pinon , etc. ; femmes : 1» Anne de Chambron , dont une fille mariée à M. Joly de Fleury; 2° Marie-Madeleine de Milly , dont Alexis-Cbarles-Guillaume, Marie-Amélie, femme du marquis de St-Mars.
1789. Alexis-Cbarles-Guillaume du Bois, vie. de Courval et Anixy , seign. de Pinon , etc. I) devint baron de l'Empire , et fut membre de la chambre des députés. Femmes : 1° Augustine de St Mars, dont Ernest •Alexis ; 9° Ariane Saladin de Crans, dont Charlotte-Ariane, femme du due de Marmier-Choiseul.
des camp* ; femmes : 1° Madeleine de Faudoas ;
Rétablissement à Pinon de deux foire* annuelles et d'un marché hebdomadaire, en 1740 Louis, par la grâce de Dieu, roi de France.... Notre amë et féal le sieur Pierre-Alexis notre conseiller-président en la première chambre des requêtes de notre palais à Paris, et conseiller secrétaire maison couronno de France de nos finances, propriétaire de la terre et sei
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gneurie de Pinon, généralité de Soissons, nous a fait représenter que, par lettres du mois de juin 1537, le roi François Ier permit rétablissement audit lieu de Pinon de deux foires par année, l'une le l*r raay, et l'autre le 9 octobre, et d'un marché le mercredi de chaque semaine, et que cet établissement, qui a longtemps subsisté quoiqu'il n'en paraisse aucun enregistrement desdites lettres, s'est interrompu depuis 50 années ou environ par le peu de soin qu'en ont pria les seigneurs de Pinon , et parce qu'ils ont négligé d'en faire trouver aux marchands les commodités nécessaires; mais que ledit sieur exposant est résolu de faire et establirles halles qui se sont détruites, de procurer aux marchands tout ce qui peut les attirer dans le lieu de Pinon, et faciliter le débit et la consommation des denrées et marchandises qui pourront y être apportées ; que d'ailleurs, la poste qui est établie à Pinon depuis quelques années, et le nouveau chemin qui a été fait par nos ordres pour la communication du Soissonnais avec les provinces de Flandres et de Picardie, faisans dudit lieu de Pinon un passage considérable, il scroit utile de rétablir Iesdites foires et marchés, s'il nous plaisoit accorder pour cet effet nus lettres nécessaires, et accorder et ordonner que la seconde desdites foires se tiendront à l'avenir le jour de Saint-Remi, au lieu du 9 octobre porté par Iesdites lettres de 1537, attendu que ledit jour 9 octobre il se tient une foire au lieu de Vailly, situé i la distance de 4 lieues. A ces causes , voulans faire retrouver aux habitans de Pinon et des lieux circonvoisins l'avantage et l'utilité qui ont été l'objet de rétablissement ordonné par les lettres de 1537, et donner en môme temps audit sieur exposant les marques d'estime que méritent les services qu'il nous rend dans la charge dont il est revêtu, nous avons.... confirmé, approuvé et autorisé l'établissement ordonné par leadites lettres de 1537, de deuxfoires
et d'un marché dans lo lieu de Pinon, nonobstant le défaut d'enregistrement desdites lettres et
autant que besoin créé et établi , créons et établissons par ces présentes au lieu de Pinon deux foires par chacun an pour être tenues la première le premier may, et la seconde le jour do saint Remi, et un marché le mercredi de chaque semaine , pour en jouir par ledit sieur Dubois, ses héritiers, successeurs et ayans cause seigneurs desdites terres et seigneurie de Pinon, aux mêmes droits, avantages et prérogatives, et par les marchands et babitans dudit lieu et des endroits circoovoisins, marchands forains et tous autres, des mêmes franchises, exemptions et libertés dont jouissent les marchands et babitans es autres lieux d'établissement de foires et marchés. Voulons et nous plait que ledit sieur Dubois.... fasse bâtir et construire les halles, étaux, boutiques et échoppes nécessaires, et que les marchands puissent aller, venir, séjourner, vendre, débiter, troquer et échanger toute sorte de marchandises licites et permises, pourvu toutefois qu'à quatre lieues à la ronde dudit heu de Pinon il n'y ail auxdits jours autres foires et marchés auxquels ces présentes puissent préjudicier.... Si donnons en mandement, etc. Donné à Versailles au mois
Pinon (bois de). — I) recouvrait jadis le terroir de ce village, qui parait lui devoir son nom.
PiirroNs, autrefois Pinthon.— Maison isolée dépendante de Vauxaillon. C'était jadis un fief relevant de Coucy et ayant ses seigneurs particuliers.
1490. Jean dit Pithon, seign. dud.
1698. Charles-François de Lamberval , écuyer.
PINTEREL (Pierre) , procureur du roi au présidial de Château-Thierry r né dans cette ville, mort en 1677. On a de lui une traduction des œuvres de
PIPELET {Claude), chirurgien, directeur de l'Académie dé chirurgie de Paris, né à Coucy-le-Château en 4718, mort en 4792. On a de lui plusieurs mémoires importans, notamment un sur la ligature de Çipiploon, et sur les plaies du bas-ventre.
d'avril, l'an de grâce 1740.
(Archiv. imp. , pari tU Par. X, 8731, /* 58).
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PIPELET [François) , chirurgien, né à Coucy-le-Chàleau en 1732, mort eu 1809. ïl a laissé :
Nouvelles observations sur les fumiez de la retxie el de C estomac; sur les signes illusoire* de* hernies épiplutques.
Pisielx. autrefois Puisieux, Ptteoli.— Ferme dépendante de Cerisy; c'était jadis un hameau. A la fin du 1 1* siècle, on y voyait une celle ou prieuré où résidait une colonie de religieuses de l'abbaye de Montrcuil, lesquelles faisaient valoir ce bien. Ces filles l'abandonnèrent par la suite.
Pisieux. — Ancien fief à Monccau-lc-Viel (Voyez ce mot).
PISSELEU, Pejor lupus? — Petit vidage de l'ancien Valois, situé à l'extrémité d'une étroite vallée, à 72 k. au S.-O. de Laon et 32 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterèts, de l'élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers- Cotteréts, arrond. et diocèse de Soissons.— Patron , St Benoit. — Population : 1760, 15 feux; 1800, 95 h.; 1818, 111 h.; 1836, 90 h.; 1856, 156 h. ; 4861, 192 h. — Dépendances : Noue (ferme) ; Bourg-Fontaine (isol.)
On a dit que le nom de Pisseleu dérive des mots piste-leu , repaire de loups; mais il pourrait venir aussi bien d'un certain Archambaud, surnommé pejor lupus (pire loup), qui vivait à la fin du 11e siècle, et qui paraît avoir été seigneur de Pisseleu. — Le ruisseau qui coule près de Pisseleu présente un phénomène très-remarquable. A une demi-lieue de sa source , il disparait sous terre dans un gouffre de dix pieds de diamètre, pour reparaître à un quart de lieue plus loin, où il forme l'étang de Coyoles.
Passy ; N. , femme do comte d'Etampes.
Vers 1530. Isabelle des Fossés, de Coyotles , porte les terres de Largo y et Pisseleu en mariage à Antoine de Miremonl. seign. de Berrieox. 1539. Philippe Je Thizac, seign. de Pisseleu. 1544. Adrien de Pisseleu; femme. Charlotte d'Ailly.
Vers 1730. Philippe de Tout (Thou ou Tour?) seign. dnd.
1780. M. Dacquet.
Fief de la Cour à Pisseleu.
Il appartenait, en 1674, aux religieux de St* Remi-St-Georges de Villers-Cotterêls.
PITHON, PICTON en 1090. Pictum (12« siècle) , Pictonium, Pitkonium. — Petit village de l'ancien Vcrmandois, bâti sur la rive droite de la Somme, à 52 k. au N.-O. de Laon et 19 au S.-O. dcSt-Qucntin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Qucntin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Rcmi. — Population : 1698, 95 h.; 1800, 126 h.; 1818, 131 h.; 1836, 174 h.; 1856, 160 h.; 1861 , 158 h.
Ce village est, dit-on, la patrie de Maximilicn-Sébastien Foy, général de J'Empire, le principal orateur de l'opposition sous la restauration.
Seigneurs de
1178. Henri de Pisseleu.
1216. Odon ou Eudes de Pisseleu.
Vers 1350. Martin de Pisseleu; fille Slismas, femme de Thomas d'Ambleny.
1894. Pierre de Pisseleu ; femme , Jeanne.
1315. Gobert d« Pisseleu.
1333. Jean de Pisseleu, grand fauconnier de France; femme, Jeanne de Heudeville.
1340. Philippe de Pisseleu. écuyer.
1353. Pierre de Pisseleu, écuyer; femme, Marguerite de Bromures ; enfans t Josscline, femme de Robert de Lenoncoun, seign. de
1N8. Sébastien de Peslinien , seign. dud. ; enfant : François, ssign. da Libermont.
Vers 1395. Huart de Peslinien, seign. de Pithon et Libermont.
(609. Philippe de Peslinien, écuyer, rteur de Libermont, Pithon et Bcssancourt.
Le village de Pithon, rénni an duché-pairie de Sl-Simon en 1636, passa ensuite à l'abbaye de Ham, qui le possédait dès 1G98.
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Seigneurs de Pithon.
1152. Pierre de Pithon. Gérard, son frère.
Les seigneurs de Ham le furent ensuite de Pithon jusqu'en 1244; ils cédèrent ce domaine à l'abbaye de Ham , et celle-ci le vendit aux ducs de St-Simon.
15. . Martin de Pestinien. écuyer, s. d« Beaurepaire et de Pithon, paralt-il. par sa femme Marie de Pithon, fille de Jean de Pithon, écuyer.
Pithon. — Ancien fief à Gricourt (Voyez ce mot). Place (la). — Ancien fief à Gouy (Voyez ce mot).
Place d'Artois e. — Localité située dans la forêt de Wattigny. En 1460, pendant les guerres de Louis XI, les ouvriers des forges de Wattigny y construisirent un fort pour leur servir de refuge. On y établit plus tard un four à verre.
Plaîn-Champ, PlaniCampi villula en 1139. — Localité détruite, autrefois située près de Dizy-le-Gros.
Plain-Chatel , Planum Castellum en 1107. — Dépendance d'Auffrique. Un prieuré y fut fondé en 1107 par un prieur de Nogent qui y embrassa la vie érémitique et y bâtit une église sous le vocable de la Vierge , avec un cimetière à l'usage des religieux qui s'y retireraient. Le terroir et les revenus de Plain- Châtel avaient été donnés en 10*95, par Enguerrand de Coucy, à l'évêque de Soissons , qui à son tour les céda à l'abbaye de Nogent. Ce prieuré fut définitivement supprimé en 1744, et ses revenus unis à lamanse conventuelle de Nogent, sous la condition pour les religieux de dire une messe tous les dimanches et fêtes à l'Hôtel-Dieu de Coucy.
Plaine (La). — Maison isolée dépendant de Marie. C'était autrefois un fief avec ses seigneurs particuliers.
1670. Louis de Bachelier d'Yanville, seign. de La Plaine.
Plaine (la). — Moulin à eau dépendant de Festieux. C'était autrefois un fief qui appartint longtemps à la famille de Bezannes (V. Festieux , Courthenis, etc.).
1717. François-Charles de Bezannes, chev., seign. de La Plaine, Vaurseine, Courthuy, etc.; femme. Madeleine-Charlotte Parai. (Voyez Berrieux.)
PLEINE-SELVE ou PLAINE-SELVE , Plena ou Plana siha. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une vaste plaine, à 31 k. au nord de Laon et 22 à l'est de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Ribemont , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Brice. — Population : 1760, 280 h. (71 feux) ; 1800 , 484 h. ; 1818 , 540 h. ; 1836 , 570 h. ; 1856, 517 h.; 4861 , 526 h. — Dépendance : Parpe-la-Cour ( ferme).
Le nom de Pleine-Sclvc rappelle que ce village fut bâti dans un lieu couvert de bois. Au 4e siècle, l'une des compagnes de sainte Benoîte, nommée Yolaine,
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vint se retirer dans ces bois pour travailler à la conversion des peuples habitant les alentours. Dénoncée au gouverneur romain de la province, elle fut mise à mort. Mais les fidèles ayant élevé un oratoire sur son tombeau, les pèlerins s'y rendirent de toute part, et de ce concours de peuple se forma insensiblement le village de Pleine-Selve. Avant la révolution, on voyait encore dans le bois, près du château, Thermitage et la chapelle élevés en l'honneur d'Yolaine. — Ce village appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny.
Seigneurs de Pleine-Selve.
1254-69 Rftné de Pleine-Selve, chev.
Vers 1480 Raoul de La Personne, scign. dud.; femme. Antoinette de Bergues ; sans enfans. Ses biens revinrent au suivant, son neveu.
1195. Elie de Flavigny, seign. de Rcnansart.
1500. Renaud Lefèvre, seign. de Pleine-Selve.
1626. Antoine de Monceau, écuyer , seign. d» Parpeville et Pleine-Selve.
1660. Louis de Bachelier d'Yanville, stign. desd.; femme, Gabrielle de Monceau. Leur fdlc Anne porta ces terres au suivant.
1690. Louis de Macquerel, s. de Monthrebain.
1698. Jean de Macquerel, seign. dud. , capit. au régira, de Barentin; femme, Marie-Catb. -Julie de la Chaussée de Boisville; enfans : Marie- Françoise, femme de Jean-Claude d'Hennin- Liétard, seign. de Morgny et St-Cléraent; Jean- Armand; Jean, scign. de Parpeville.
Vers 1710. Nicolas Romain, seign. de Pleine- Selve. bourgeois de Laon; femme, Catherine Dujon; enfant, Madeleine-Catherine, femme de J.-L. Lèvent, procureur du roi à Laon.
1753. Jean-Armand de Macquerel, seign. dud. ; femme, Marie-Jeanne-Lcuise-Claude de Fay; enfans : Claudine-Julie, Joseph- Louise, Marie-Madelcine-Coletle.
Plénoy (bois de). — Il entourait jadis la ferme de ce nom.
Plenoye (La) , La Planois (43e siècle). — Ferme dépendante d'Englancourt. C'était autrefois un fief important où l'on voyait un château qui fut détruit en 1650 par les Espagnols, pour se venger de Charles de La Fons, auquel il appartenait, et qui les avait contrains à quitter le siège de Guise.
1200. Villarsde la Plesnoie; enfans : Bernard, Richer, Jean, Agnès, Marie, Oda.
1262. Bernard de La Plesnoy, dit Lofone, Lafès ou Losins, chev.
1269-85. Jean, sire de La Plesnoy, écuyer.
1300. Jean 11, sire dud., chev.
1339. N. de Thorotte, dame dud.
1492. Louis, scign. de Proisy ei de La Plesnoy par acquisition. Il donna ce domaine à son 5e fils.
15.. Isambartde Proisy, s. dud., Monreau-sur- Oise, Résigny, Liesse et Marchais. Sans hoirs.
Vers 1600. Hector de Bongard , écuyer. , seign. dud. par sa femme, Marie-Jeanna-Louise de Proisy ; enfant , Reine.
1605. Antoine de La Fons, chev., seign. de La Plesnoy, 61s de Nicolas, seign d'Appencourt, commandant de 50 hommes d'armes des ordonnances; femme, Reine Bongard, qui lui apporta ce domaine ; enfans : Charles, et deux auires tués au service ; Louis, seign. de St-Algis; plus, 3 filles religieuses.
Charles de La Fons, chev., seign. dud
commandant du régiment de Guise; femme, Anne Huqucteau; enfans : Charles, Nicolas, seign. de Beaucamp ; Simon, seign. de Commenchon, sans alliance; Louis-Léonor, chanoine de Guise; François; Louise, femme de Charles de Brodard, seign. de Landifay.
1682. Charles II de La Fons, seign. dud. . de Marly, Englancourt, St-Algis, etc. , chev. de St Louis, colonel du régiment de Condé; femme, Marguerite-Françoise Rousseau d'Aubreuil.
1750. Charles III de La Fons, leur fils, chev., marquis de La Plesnoy, s. d'Englancourt, Marly. Erloy, St-Algis, Autreppes en partie, capitaine dans Condé, chev. deSt-Louis; femme, Elizabrth d'Epiooi en Flandres; enfans: Charles-Marie. Hyppolite-Louis, chev. de Malle; Claude dit de Longchamp; Antoine ; Jacquette-Claudine, Marie- Hyppolilc-Mauricc, dit le vicomte de Vadencourt.
17.. Charles-Marie de La Fons, chev., comte de La Plesnoy , cornette dan 3 Condé , s'est trouve à plusieurs batailles Femme, Marie* Thérèse d'Olmonde de La Courlaubois.
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Plesnot, Planoit en 1 180, Planetus en 4-181 . — Hameau dépendant de Proriscux. Il formait autrefois une paroisse séparée avec Magnivillers. En 1816, 5 feux. — Au 12e siècle, la terre de Plesnoy appartenait à deux particuliers : l'un nommé Boson, d'Outre, donna sa moitié à l'abbaye de St-Martin de Laon, en \ 1 43; l'autre moitié fut donnée à la môme maison religieuse en 11 47, parPonsard , prévôt de Neufchâtel, pour une redevance annuelle de 3 setiers de froment, d'autant de seigle et de 12 deniers. Les religieux, après avoir défriché le terrain alors couvert de bois, y bâtirent une ferme qui a donné naissance au hameau actuel.
PLESSIER-HULEU, autrefois PLESSIS-AU-LEU , Plexilium, Plesseius en 1200. — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau, à 60 k. au sud de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. —Patron , St Leu , évêque de Senlis. —Population : 1760 , 56 feux ; 1800, 288 Ii.; 1818, 278 h.; 1836, 288 h.; 1856, 266 h.; 1861 , 242 h. — Dépendance : Martinprez (ferme).
Seigneurs du Plessier-Huleu.
1190. Pierre, chev. du Plessier; en fan s : Guy. Gilles, Guillaume. Pierre prit l'habit monastique • Lieu-Restauré en 1199, à propos de quoi il lai donna deux muids de blé au Plessier.
1200. Eudes, chev. du Plessier.
1243-83. Engoerrand du Plessis, chev., vie. du Mont-Notre-Dame ; Jean, dit le vicomte, son frère.
1397. Baudoin, écuyer, sire du Plessier. Femme , Béalrix.
13». Colard deMorregny, seign. du Plessier.
Jean de Ligny, écuyer, seign. du Plessis
1529. Pierre de Ligny, chev., seign dud. et de Billy-sur-Ourcq (V. ce mot).
1561. François de Ligny. écuyer, son second fils, seign. du Plessier, maître des eaux et forêts du duché de Valois; femme, Catherine de Fleurigny.
15.. Philippe de Ligny, seign. dud ; enfans : François, Philippe, Suzanne, Anne, Charles, Pierre, Madeleine.
1636. Charles de Ligny, chev., seign. dud.; capit. d'infanterie au régiment do Boursonne.
16.. François II de Ligny, seign. dud. Apre» lui, le domaine du Plessier paraît être revenu à la branche do Ligny qui possédait Billy-sur- Ourcq (V. ce mot). Eader nier lieu il appartenait à
1780. M. le comte de Damas, par sa femme.
Plessier (Le). — Hameau dépendant de St-Paul-aux-Bois. C'était jadis un fief.
régiment de Thiéracbe
Au 18e siècle, cette seigneurie entra dans le» mains des prieurs de St-Paul.
Vers 1540. Antoine de Fressancourt , seign. dod., Briquenay, etc. ; femme , Charlotte Dupuis. 1571. N. de Piennes. seign. dud. et VUcanier. 1677. François de Piennes. chev., capit. au
Plessis-Godin , autrefois Le Plessier, Plesseius Godini. — Hameau dépendant de Villequier-Aumont, auquel il fut réuni en 1819; auparavant il dépendait de Guyencourt. C'était autrefois un fief où l'on voyait château et chapelle.
IL. André du Plessier. au Plessier
1132. Godin, seign. dud.
J2. . Aubert du Plessier. Il se croisa en 1240. 1230. Colard de Royo , chev. , sire de Dury et le Plessier. II fonda cette année une chapellenie
1309 Aubert de Hnngest, seign. dud. ; femme, Marguerite. Il partit celte année pour la croisade. 1324. Jean de Moreuil, écuyer, seig. du Plessier. Ce domaine passa ensuite à la maison de Sorel.
PLOISY, PLOISI en 1195; Pioisiacus.— Petit village de l'ancien Soissonnais
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situe au fond d'une gorge étroite , à 46 k. au S.-O. de Laon et 6 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville.— Patron , St Martin. — Population : 1760 , 20 feux; 1800, 72 h.; 1818, 65 h.; 1836, 68 h.; 1856, 77 h.; 1861 , 71 h.
Seigneurs de Ploisy.
iîlo. Raoul de Ploisi; femme, Mathildc. qui avait un enfant nommé Jean.
1296. Guillaume de Ploisi , écuyer.
1354. Jean Pinard de Ploisi, écuyer.
1430. Jean de Ploisy? femme, Perronnelle de Tbiaci. Jean fut fait prisonnier par les Anglais avec Charles de Cbâtillon.
1539. Jean de Mussin , écuyer , seign. de Ploisy . etc. ; femme , Jeanne du Caslel.
1615. Jacques de Bisin, seign. de Ploisy.
1631. François de Basin, seign. dud., écuyer.
Vers 1675. Antoine de Chastenet de Puységur, seign. d'Aconin , Ploisy , etc. , par sa femme Mario-Madeleine de Basin (Voyez Btuancy).
1780. M. Thomas, recev. des Utiles à Soissons.
PLOMION, PLOMIUN en 1148; PLUMBION en 1162. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une vaste plaine, à 45 k. au N.-E. de Laon et 10 à l'K. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Guise, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : vers 1260, 140 feux; 1760, 237 feux; 1800, 1,215 h.; 1818, 1,349 h.; 1836, 1,621 h.; 1856, 1,656 h.; 1861 , 1,648 h. — Dépendances : Nogemont, la Rue-Heureuse, l'Epinette( H.) ; Froid mont, la Nigaudi ère (fermes); l'Arbre-Joli (isolée).
Ce village fut brûlé par les Anglais en 1339. Il possédait autrefois une mala-
drerie à laquelle un certain Thierry de la Folie donna une moyée de terre, au
13« siècle. Cette maladrerie, dont les revenus s élevaient à 80 liv. en 1648, fut
réunie à l'Hôtel-Dieu de Vervins en 1696.
ces terres en mariage au suivant.
Seigneurs de Plomion, relevant de Rozoy.
La terre de Plomion appartenait autrefois aux seign. de Bozoy. Elle devint, à la fin du 12* siècle, l'apanage d'un puîné dans la personne de
Vers 1190. Nicolas do Rozoy, seign. dud., Bancigny et Brunehatnel. Sa fille Julienne porta
1236. Gautier de Ligne.
Vers 1480. Jean de Plomion; femme, Marie de Pesnes. Son frère Nicolas avait épousé Louise de Pesnes, sœur de la précédente.
1560. Jean de Horn, seign. dud.
En dernier lieu, le comte d'Aprémont
PLOYART, PLEIART en H 52; PLOYARTII en 1153; PLOART en 1163; PLOIART en 1255; Pleardus en 1156. — Petit village de l'ancien Laonnoi s, situé dans la vallée de la Bièvre, à 15 k. au sud de Laon* autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de cette ville, diocèse de Soissons. — Patron , St Pierre-ès- Liens. — Population : 1760, sans Vaurseine, 37 feux; 1800, avec Vaurseine, 172 h.; 1818, 158 h. ; 1836, 250 h. ; 1856 , 207 h. ; 1861 , 188 h. — Dépendances : Vaurseine (hameau) ; la Vicomté (isolée).
Le territoire de Ploy art fournit de longues plaques de calcaire qui , au 12e siècle, étaient fort en usage pour la couverture des bâtimens, sous le nom de tuiles de montagne. Laj chapelle des Templiers à Laon en est encore couverte.
POM ït\
Philippe Dughs, ci-<iessas.
1637. Lionel Doglas, seign. dud. par partage avec son frère Gabriel: femme, Marguerite de Caillouel; enfans : Jacques, Guillemctte, Marie- Elisabeth, Marguerite.
1680. Jacques Duglas, frère du précédent, sans enfant.
Gabriel Duglas, son oncle, seign. de Rugny et Ployart
1688. Jean-Louis Duglas, son 61?, seign dtsd.
17.. Jacques II Duglas. seign. dud.. fils de Marc Duglas, seign. d'Arrancy.
1755. Charles Duglas , seig. d'Arrancy, Ployart, Amifontaine (V. Arrancy).
En dernier lieu, Mm« de Narbonne, dama de La Bove.
Seigneurs de Ployart.
1357. Jean, seign. d'Arrancy, Ployart, etc.
Vers 1540. Isabeau de Mandy. Elle porta cette terre à Henri de Ricncourt, seign. de Parfondru.
Robert de Riencourt, leur fils, seign. dud
1564. Louis Duglas, écuyer, seign. de Ployart, député aux Etats-Généraux de 1578; femmes, 1° Louise d'Aumale; 2° Isabeau de Mandy.
1586. Philippe Duglas, seign. d'Arrancy et Ployart; femme, Marie de Coignet.
1599. Antoine de Beauvais, seign. de Ployart par sa femme Nicole Duglas, laquelle se remaria en 1617 , à Hercule de la Berguerie , seign. de Savigny.
16. . Louis de Beauvais, leur fils, seign. dud. n vendit Ployart à Marie de Coignet, veuve de
Poil de Truie. — Ancien fief à Coucy-le-Château (Voyez ce mot).
POIRET (J.-L. -Marie) , botaniste et conchyhologiste , né à St-Quentin vers 4760. Il a publié beaucoup d'ouvrages sur l'histoire naturelle :
CoquitUs fluviatiU* et terrestres observées dans le département de l'Aisne, etc. 1801. — Dictionnaire de botanique, par Lamarek, continué par Poirct, avec un supplément et 1,000 planches. 10 vol. in-4», 1791-1823. — Histoire philosophique , littéraire et économique des plantes usuelles de ■CEurope, 1825-29. — Leçons de Flore , Cours de botanique, etc. , 1819-21. — Mémoire sur la tourbe pyriteuse du département de l'Aisne , ia-4°. — Voyage en Barbarie, ou Lettres écrites de l'ancienne Numidie en 1785-86, sur la religion, Us coutumes, etc., des Arabes-Bédouins, 1789. — 11 a en outre coopéré à la publication de plusieurs autres ouvrages importons sur la botanique, et rédigé la partie botanique de T Encyclopédie.
POITEAU (A.) , jardinier en chef du jardin botanique de l'Ecole de médecine de Paris, né à Ambleny en 1766. On a de lui :
Flore parisienne, contenant la description des plantes qui croissent dans Us environs de Paris, fig. , 1808; est restée inachevée. — Le Jardin botanique de F Ecole de médecine de Paris, ou Description des plantes qui y sont cultivées, 1816. — Histoire naturelle des orangers, 1818. — Notice ■sur M. Bosc, 1828. — Mémoire tendant à faire admettre au nombre des vérités démontrées, la théorie de Lahire sur l'origine et la direction des fibres ligneuses dans les végétaux. — U a en publié un grand nombre de mémoires sur des parties détachées de ta botanique, et a à la publication du Bon Jardinier.
Poitevin. — Ancien fief à Vouel (V. ce mot).
Polton, Poleton. — Moulin dépendant de Laon; il dépendait encore de Bruyères en 1676. •— Il en est question dès 1160. Cette année, Baudoin de Gonesse, du consentement de sa femme Mathilde, de Baudoin, de Gérard, sous-trésorier du chapitre de Laon, d'Albéric, clerc, et de Réné deCbérêt, donna la moulin de Polton à l'abbaye de Thenailles, pour un cens de 5 rauids et demi de froment à la mesure de Laon.
Pomeret , Pombroit (13e siècle) ; Pomeretus en 1129. — Localité détruite et autrefois située près de Moranzy. Elle fut d'abord donnée à l'abbaye de St-
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Martin de Laon en 11 39, et passa plus tard dans les mains des moines de St- Denis , qui la donnèrent, en 1 177, aux religieuses de Montreuil , à la 3e gerbe.
Pomeiue. Voyez Pommiers.
Pomery ou Pommerie. — Maison isolée dépendante d'Etreillers. — C'était jadis un fief.
Vers 1580. François de Sons, chev., seign. | à Pomraery , et an autre arrêt de 1657, de Pommery , vicomte de Monamplcuil ; enfans : Onuphrin, François.
1592. Onuphrin de Sons, seig. de Pommery; femme , Marie de Barisy , veuve do Bon de Roucy du Bois, seign. de Terme.
1599. François de Sons , chev. . seign. de Pommery et Douilly; femme, Marie de Barisis. Elle était calviniste, et fit faire l'exercice du culte réformé à Pommery. Un arrêt du parlement , do 1642, substitua, pour cet exerc.ee, Le Haucourt
siitua Dation à Le Haucourt poorcet effet.
1606. Adrien Morel, seign. d'Attilly. Pommery, etc., licul. -colon, au rcg. de Monlmorenci.
1631. François de Sons, chev.. seign. dudit. Douilly et Beauregard, lieutenant au gouvernement de Saint-Quentin,
16.. Jean de Sons, seign. dud., Vauxsavy, Ronquerolles ; femme , Florence des Fossés.
17oS Paul-André Caignart, seign. dud. par acquisition ; femme, Marie-Françoise Lescarbotte.
Pomesson. — Ferme dépendante de Vendières. C'était autrefois un fief.
1670. Charles de Bertrand, seign. de Pomesson.
POMMIERS, POMIERS en 1231 ; Pommée (11' siècle); Pomieriœ (13e siècle).
— Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 45 k. au S.-O. de Laon et 5 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui deâ canton , arrond. et diocèse de la môme ville. — Patron , St-Martin. — Population : en 1760 , 68 feux; 1800 , 330 h.; 1818, 311 h.; 1836, 342 h.; 1856 , 419 h. ; 1861 , 423 h. — Dépend. : La Ville (Hameau) ; Rochemont (Ferme) ; la Maison-Rouge (isolée).
Pommiers est ancien : il en est fait mention dans un charte du 10e siècle et il fut donné, en 1023, par Foulques, évêque de Soissons, à l'église de cette ville. — Au 1 3* siècle, il y avait un bac sur l'Aisne à Pommiers et un autre à Pontvers.
— Son territoire fit toujours partie, semble-t-il, du comté de Soissons, et il n'a point eu d'autres seigneurs que les comtes de cette ville. En 1247, l'un d'eux, Jean, affranchit les habitans de Pommiers avec ceux de plusieurs autres villages voisins, appartenant aussi au môme comté (Voyez Bucy-le- Long).
Ponccaux (la censé des) . — Ancien fief à Bourguignon-s-Coucy (V. ce mot).
Poncheaux , Poncellus. — Hameau dépendant de Beaurevoir. Il tire son nom d'un pont et d'un oratoire primitivement établis en ce lieu. Pons cellœ, pont de la chapelle. 30 feux en 1816.
Pontaige ou Pontaine. — Ancien fief à Viry (Voyez ce mot).
PONT-A-BUCY, autrefois BURCI, en 1131 ; Burciacus en 1189 ; Pons ad Buxiacum, en 1272. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de la Serre , et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras , à 17 k.
au nord de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Denis. — Population: 1760, 146 h. (32 feux) ; 1800, 164 h.; 1818, 159 h.; 1836, 166 h.; 1856, 156 h.; 4861, 144 h.
En 1148, un certain Oilard de Guny, donna à l'abbaye de St-Martin de Laon, le mont de Burci pour une rente annuelle de 10 muids de froment. Dès cette époque , il y avait à Pont-à-Bucy , un moulin à eau où les habitans de Nouvion-lc-Comtc étaient tenus de venir moudre. — En 1440, un parti français fut attaqué par les troupes du comte de St-Pol au passage de la Serre à Pont-à-Bucy et mis en fuite, après avoir laissé bon nombre d'hommes sur le terrain. Ce village fut pillé en 1558 par les Espagnols. — Il possédait jadis un petit hôpital et une maladrerie qui furent réunis à l'Hôtel-Dieu de Crécysur-Serre, en 4696.
de Laon, pour une rente annuelle de 10 muids de froment, (e moulin (à eau) de Pont-à-Bucy, avec le droit de pèche dans la rivière.
11 . . Omond de Pont-à-Bucy ; femme, Adclinc ; enfans : Ligarde, Ade.
1170. Burchard de Pont-à-Bucy?
En dernier lieu, ce domaine appartenait au duc d'Orléans.
Des anciens seigneurs de Pont-à-Bucy, ne connaissons que les suivans :
1148. Oilard de Guny , seign. de Pont-à-Bucy ; femme, Ade; enfans : Omond, Etienne dit Burchard , Oilard , Adon , Robert , clerc , Iticr , Emeiine, Gortrude, dite Malnourrie; Havide, femme de Henri de lions -en- Laon n. ; Mathilde. En 1148, Oilard donna à l'abbaye de St-Martin
Pont-a-Couleuvre, PoNT-A-Coi- Œuvre, Pons de cui operit en 1138; Pons de wcucere en 1 145. — Ferme dépendante d'Auffrique et Nogent; 3 feux en 1816.
Pontarchet, Pontarcher (12e siècle); Pontarchies en 1190; Pontarchis en 1292; Pons archim en 1 192. — Hameau dépendant d'Ambleny. Dès le 12e siècle, il y avait à Pontarchet une maladrerie importante, qui était administrée par des frères et des sœurs. Elle fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Soissons en 1696. — On y voyait aussi un moulin à eau sur lequel Elvide, abbesse de N.-D. de Soissons, constitua au 12e siècle, une rente d'un setier de froment, pour l'entretien d'un cierge qui devait brûler jour et nuit devant le saint soulier, relique de cette même abbaye.
PONT-ARCY, Pons arseti en 1201: Pons arseius en 1232; Pontarseius (13e siècle). — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la rive gauche de l'Aisne, à 25 k. au sud de Laon et 30 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des baillage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron St Jean-Baptiste. — Population : 1760. 40 feux; 1800 , 165 h.; 1818, 204 h.; 1836, 213 h.; 1856, 206 h.; 1861 , 481 h. — Dépendance : le Moulin-Bleu.
Le village de Pont-Arcy, dont l'origine ne paraît pas remonter au-delà du 12e siècle, fut entouré de murs et de fortifications; on en voit encore des vestiges. 11 y avait aussi un château-fort dont il reste une belle tour et quel-
ques débris. Ce château fut pris et saccagé avec le village en 923 par les Normands. En 1411, une troupe de paysans, qui tenaient le parti du Dauphin et prenaient le titre A' en fans du roi, assiégea et prit le château de Pont-Arcy qui était défendu par le comte de Roucy , partisan du duc.d'Orléans. Les protestans s'en emparèrent à leur tour en 1568; mais il leur fut repris en 1589 par les royalistes. L'année suivante, le duc de Maine accourut avec 5 pièces de canon pour en faire le siège. Les habitans voyant l'impossibilité de défendre le village, l'incendièrent eux-mêmes et se retirèrent dans le fort; mais ils ne tardèrent pas à se rendre. Le château lut démoli par les ligueurs.
Stigneun de Pont-Arcy.
Au iî« siècle, ce village appartenait aux seign. de Braine. 11 passa ensuite à Guy de Dampierre, 4 cause do son mariage avec E'vidc, seconde fille d'André de Maudiraient, seign. dn Braine. Puis, il rentra dans les mains de cette famille, et devint, au 13* siècle, l'apanage d'un puiné dans la personne de Pierre Mauclcrc , comte de Bretagne, puis de Jean, comte de Maçon, son frère. Pontarcy devint ensuite la propriété d'Hugues de Cbâtillon , comte de Blois , avec qui Jean de Bretagne, fils du précédent, l'échangea en 1Î36 contre le domaine de Bohain. Celuici le donna en dot à sa fille Alix qui le porta en mariage à Jean de Cbâtillon, seign de Guise,
desquels il passa à Jeanne de Cbâtillon, leur ûlle, morte sans enfans. Pontarcy revint aux comtes de Braine.
129* Gaucher de Cliàtillon, seign. dud. par son mariage avec Isabeau de Dreux.
1324. Hugues de Cbâtillon, seign. dud. et de Bozoy-sur-Serrc, puiné des précédons; femme, Marie de Clacy.
1385. Simon de Pierrepont, comte de Braine et de Roucy, seign. de Pont-Arcy par son manage avec Marie de Cbâtillon, fille des précédées.
1393. Simon II de Pierrepont, dit r Intenté, second fils du précédent, seign. de Ponl Arcy.
Ce domaine , rentré ainsi dans la maison de Braine, y est Testé jusqu'à la révolution française.
PONTAVERT, PONTAVAIRE, autrefois THOSNY-PONTAVERT, Ponsvarius «n 1112; Pons tarie en 1132; Pons viridis, Pons Arvernas (14* siècle). — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de l'Aisne, à 30 k. à l'Est deLaon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse deLaon, aujourd'hui du canton de Ncufcbâtcl, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Population : 1760, 76 feux; 1800 , 555 h.; 1836, 573 h.; 1856, 586 h. ; 1861 , 610 h. — Dépendances : Le Temple (ferme); La Pêcherie (isolée).
Le village de Pontavert tire son nom d'un pont sur lequel la vieille chaussée de Laon à Reims traversait l'Aisne dès les temps les plus reculés. Aussi regardons-nous ce pont comme étant celui dont parle César ( in eo flumine pons erat) et sur lequel passa l'armée romaine pour venir camper sur la rive droite du fleuve. — Pontavert fut plusieurs fois pillé et brûlé : par les Anglais en 1373 et 1380, par les troupes de la Fronde en 1652, et par les Prussiens en 1814. Il possédait jadis une maladrcrie qui fut réunie à l'Hôtel- Dieu de Laon au 18p siècle. Autrefois, les bateaux marchands remontaient de la mer jusqu'à Pontavert, et, en 1670, le marquis de Brion obtint du roi le privilège d'établir un coche d'eau sur l'Aisne, depuis ce village jusqu'à Paris, qui faisait le chemin en quatre jours. Ce service d'abord très productif,
cessa en 1778. — Un énorme esturgeon, poisson de mer, fut péché dans l'Aisne à Pontavert, en 1760. — Ce village paraît avoir toujours été dans les mains des seigneurs de la Bove.
Pont-d'Ancy, Ancis (13e siècle). — Localité détruite, autrefois située sur la Vesle, à peu de distance de Braine. — Il y avait jadis un pont en pierre dont on voit encore des vestiges. On a trouvé en ce lieu des débris romains de tout genre , et notamment des fragmens de statues.
Pont-de-Tugny. — Ham. dép. de Tugny. — Il formait autrefois une paroisse à part, et n'a été réuni à Tugny qu'en 1803. On y comptait alors 67 habitans.
Pont-Givart ou Pont-Gival. — Hameau dépendant d'Orainvillc , n'était encore qu'une ferme en 1816. C'était jadis un fief.
1146. Boson de Pont-Givart.
Ce ûef fot uni au marquisat de Nazetle en 1753 (V. Prouvais ).
Pont-là- Voie, Pons Lawie en 11 74. — Maison isolée dépendante de Molinchart. Au 12 siècle, elle formait, de ce côté, la limite des domaines de l'évêque de Laon.
PONTRU, PONTREU, Pontrusium( 12" siècle); Ponlrudium en 1010. — Village de l'ancien Vermandois, situé près des sources d'un ruisseau, à 58 k. au N.-O. de Laon et 10 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Yermand, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 1800, 299 h. ; 1818, 314 h. ; 1830, 404 h. ; 1856, 543 h. ; 1861, 384 h. — Dépendances : Bertaucourt (H.) ; Grand-Priel, Haute-Bruyère (F.).
Il est question de Pontru dès le 8e siècle. Il appartenait autrefois à Tabbaye de Vermand. — On voit, près et au nord de ce village, une motte ou tombelle fort élevée.
Des anciens seigneurs de Pontru , le seul connu est : Philippe de Pontru, qui vivait en 1140.
PONTRUET, PONTRUEL, PONTLJET (13e siècle), ou PONT-DE-TROIS , Pontruele en 1110; Pontrudum , Pontruetum. — Village de l'ancien Vermandois, bâti près des sources de l'Omignon et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras, à 57 k. au N.-O. de Laon et 9 de St-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 1698, 188 h.; 1800, 285 h.; 1818 , 293 h.; 1836, 414h.; 1856, 483 h.
Seigneurs de Pontruet.
1182. Gautier, seigneur de Pontruet, fondateur de l'hôpital de ce nom à St-Quentin ; enfans : Gautier, Nicolas.
1203 Gautier II.
1210. Mathieu de Pontruel.
1216. Thomas de Pontruel.
1217-30. CoUrd ou Nicolas de Pontruel, chev., son fils; femme Lucie.
1137-38. Mathieu II de Pontruel , qu'il tenait en
Le domaine de Pontruel, réuni ao duché-pairie de St-Simon en 1633 (V. St-Simon), resU un siècle dans les mains des seigneurs de ce dernier village, puis passa aux suivans.
1770. De Laval-Monimoronci.
1773-87. Louis-Adrien de Chauvenet, de Bellenglise, s. de Pontruet par acquisition du précédent
1789. Le comte de St-Simon.
ftcf d** eign. de Sissy ; f", Ade ; enfant, Thomas.
1272. Jean de Pontruel , chev.
1276* Colard de Pontruel , écuyer , son fds.
1842. Guillaume de Pontruel, chev. 11 donna «le giaoc s biens à l'abbaye de Sl-Nicolas-després de Ribemonl.
1531 Grignard de Landifay, seign. de Pontruet; enfant, Anne, femme d'Antoine de Cavion.
PONT-St-MARD, Pons sancti Medardi en 1140. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée et sur la rive gauche de l'Ailette, et sur l'ancienne chaussée romaine de Soissons à Vcrmand , à 30 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Population : 1760, 86 feux; 1800, 411 h.; 4818, 440 h.; 1836, 505 h. ; 1856, 473 h. ; 1861 , 460 h. — Dépendances : Corbeny, le Point du Jour (H.) ; la Bonne-Maison , Raily (F.) ; la Folie , la Quenée, les Foulons f isolées).
Pont-St-Mard parait tirer son nom du pont bâti en ce lieu lors de l'établissement de la chaussée romaine de Soissons à Vermand. — II est d'ailleurs question de ce village dès le 11° siècle. — Les habitans en furent affranchis en 1368 par Engucrrand VII , sire de Coucy , sans aucune condition de redevance « pour ce qu'ils sont assés ou trop chargiés de rentes qu'ils nous doient d'an- « cienneté, » dit la charte.
Seigneur» de Pont-Sl-Mard.
1121. Simon de Pont-St-Mard.
1157. Renaud, id.
1164-84. Pierre de Pont-St-Mard; en fans : Simon, Guy.
1190. Simon II de Pont-St-Mard.
1205. Guy de Pont-St-Mard.
1207-24. Thomas de Pont-St-Mard; femme, Héatris.
12.. Robert, chev. dud.; femme, Ermengarde, qui était veuve en 1232; enfans : Jean , Pierre, Thomas, Philippe.
1515. Mathieu de Courtignon, chev., seign. dud.; femme. Blanche d'Harzillemont ; enfant: Georges, chev. de Malte.
1575-80. Jean de Bony, seign. dud.; femme, Jacqueline de Cotcrel.
1004. Anne-Ant. de Gouy d'Arsy, seign. dud., vicomte de Cessières.
1643. Charles de Gouy d'Arsy, seign. dud., puiné du précédent.
Vers 1650. Charles d'Almany, seign. de Pont- Si-Mard CHte famille, originaire de Florence,
descendait de l'illustre maison d'Almani. Enfant,
François.
1660. Roger de Longucval, seign. de Lenilly etdudit.
1660. Gilles ou Gilleson de Longueval, son 2* ûls, seign. de Pont-St-Mard.
1607. Elizabeth Jacob, dame dud. par acquisition. Elle était veuve de Louis de Froidour, écuyer, conseiller du roi, grand maître des eaux et forêts du Languedoc.
1708. Julien de Froidour , écuyer, seign. dud.. appelant célèbre de la bulle unigenitue, qu'il avait longtemps soutenue.
1736. Joseph-Nicolas de Froidour, seign. dud. par donation entre- vifs du précédent, son frère; femme, Louise-Marguerite Auger.
17. . Joseph de La Fons, seign. dud. ; femme , Elizabeth de Froidour; enfans : Louis, Charlotte, Joseph, Louise-Elizabeth, Marie-Adélaïde.
1782. Ant. -Louis de St-Marc, seign. dud., femme, Elizabeth Ballon d'Affcrcourt.
i76i-89. N. de La Fons, seign. dud., major dp Coucy.
POT
Fief de la Cour, audit lieu.
1490. Evrard Leblond. seign. de la Cour par sa femme, Jeanne de la Chèse.
149J. Gérard Leblond , seign. dud. ( le mémo peut-être ).
1506. Jean Leblond.
Fief du Grand -Pont , audit lieu.
1614. Jean Macqucrcl, seign. da Grand-Pont.
1524. Hugues Collot de Bonneville, seign. dud., licencié ès-lois , prévài de Cour.y.
1605. Antoine de Gouy.
Fief de la Motte, audit lieu.
1411 et 1445. Mathieu et Simon de Tillemont ci-dessus , seign. de la Mothe.
1497. Le duc d'Orléans , sur les supplications de Jean de Courlignon, seign. de Guny, érige en Ûef noble la maison de la Mothe, qui était alors un château entouré d'eau.
1554. Nicolas Courtin de Soissons, seign. dud.
1606. Antoine de Gouy.
FiefMerlot, à PontSt-Mard.
1411. Mathieu de Tillemont, éc., s. de Merlou 1445. Simon de Tillemont, id.
1448. Jean d'Elrelies. (457. Simon de Halgarde.
1575. Sébastien de Pestinien.
Jacques Prignon
FiefBriseaut, audit lieu.
15.. Philippe de Famechon, seign. de Hmcaut. 11 vendit A 1575. Sébastien de Pestinien.
Fief» du Clozel et Beanrepaire, audit lieu. 1601. François de Pestinien, seign. desd.. fils de Huart de Pestinien , seign de Pitbon. 1669. Henri Fenance.
1731. Julien de Froidour.
Fief Rouvillers ou RouvUlé, audit lieu.
1484. Jean de Courlignon, seign. de Rouvillers. 1555. Antoine de Gouy, seign. dud. par sa feume, Natalie de Caillouel.
16. . N. Hébert, dont les héritiers le vendirent à 1688. Elisabeth Jacob, dame de Rouvillers, veuve de Louis de Froideur, s. de Pont-St-Mard. Ce fief consistait alors en justice haute, moyenne et basse, la chasse et la pêche, droit d afforage h raison d'un pot par muid de vin vendu en détail, droit de corvée de 2 journées par chaque habitant. 1705. Julien de Froidour (V. Pont-St-Mard). Outre tous ces fiefs, il y avait encore à Pont- St'Mard ceux nommés Rossignol, Serizy, le Vivètre ou Froide-ConUle.
1481. Robert de Crécy.
Pontsericourt, Poncinicourt ( 12* siècle). — Hameau dépendant de Tavaux. Il formait autrefois une paroisse séparée sous le vocable de St Martin. En 1554, les habitans de Pontsericourt obtinrent du roi rétablissement dans leur village d'un marché chaque semaine et de deux foires annuelles.
Pont-Terescend. — C'est le nom du pont sur lequel la chaussée gauloise venant de Reims, traversait la Somme en arrivant à St-Quentin , et c'est près de ce pont que le préfet romain Rictiovar , fit jeter le corps de St-Quentin dans la Somme , au 3* siècle.
Pont-Vert en 1 21 9 ; Pons vertus en 4 194 ; Potw verti en 1 1 95 ; Pons viridis en 1315. — Pont détruit sur lequel la chaussée romaine de Soissons à Noyon passait l'Aisne à Pasly. Au 1 3e siècle, il était remplacé par un bac : Baccus de Pontvert, dans des chartes de 1 1 88 à 1 275.
Port-aux-Perches, autrefois Porte. — Hameau dépendant de Silly-la- Poterie. C'était jadis un fief.
1209. Algrin de Porte; femme, Eroroeline ; i Aélide (ou Élissende), Emmeline. Élissende Renaud et Godefroy, frères d'AJgrin; Claricie, épousa Pierre de Coarsieux. sa sœur; enfans : Renaud, Hugues, Robert, I
Porte Maitre-Odon. — Ancien fief à Coucy-le-Château ( V. ce mot).
Poterie (La). — Hameau dépendant de Coincy. Il formait autrefois une paroisse à part où l'on comptait 17 feux en 1760, et 49 en 1816.
POU
POUILLY, POELLÏ, POILU en 1218; Pauliacus en 870, potlUncuscn 1060; Poliacus en 1158. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, à lo k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton dcCrécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Population : 1760, 96 feux; 1800, 691 h. ; 1818, 644 h.; 1836, 660 h.; 1856, 707 h.; 1861, 704 h. — Dépendance: La Chaussette (isolée).
Le village de Pouilly est fort ancien ; il fut donné par Clovis à St Rémi , qui à son tour en fit présent à l'église de Laon. Au 9e siècle, Charles-lc-Chauve voulant récompenser les services d'un seigneur de sa cour nommé Xortman, lui donna ce domaine à titre de bénéfice. Hincmar, alors évéque de Laon, menaça ce dernier des foudres de l'excommunication s'il persistait à tenir une terre de son église, et sur son refus de la laisser, il arma ses vassaux, attaqua Nortman , le chassa avec sa femme et pilla ses effets. — Gautier de Mortagnc, autre évéque de Laon , fit planter beaucoup de vignes sur le terroir de Pouilly, et en fit fortifier le château en 1 174. Ce village fut pillé et son église brûlée en 1568, parles Calvinistes. — Il y avait autrefois à Pouilly une maladrcric qui a été réunie à l'Hotel-Dieu de Laon. — Pouilly est la patrie de Jean de Pouilly, abbé de la Valroy en 1368; d'un autre Jean de Pouilly, célèbre prédicateur du 14e siècle, et d'Etienne Chocquart de St-Etienne, fameux partisan du temps de Louis XIV (V. Erlon).
Seigneurs de Pouilly.
Au 13e siècle, la seigneurie de ce village appartenait aux seigneurs de Clacy. Gobert de Clacy , vidame de Laon , la vendit à l'évéque de celte ville en 1218, moyennant 200 liv. de Provins.
1221. Ebal, chancelier de l'église de Laon, seign. de Pouilly.
1277. Gilles de Pouilly.
15.. Philippe de Blois écuyer, seign. dud.; femme , Françoise du Hamcl ; enfans : Madeleine? Eléonore , femme de Jean Régnier, avocat à Laon.
Vers 1530. Innocent de Martigny, seign. dud. etChavignon (V. ce mot). Il se distingua dans les guerres de son temps. Femme, Madeleine de Blois. Leur fille porta Pouilly à
15. . Louis d'Espinois, vicomte de Hardc:ourt. seign. de Chavignon.
Vers 1570. César d'Espinois , seign. dud., leur fils puîné; femme, Claude Bernier; enfans : Jacques, Bonne, Pierre, Claudine. Jeanne-Claudine, Charles, Jean, Louis, René.
1600. Christophe de Vasselas, seign. dud. Il descendait de Pierre de Vasselas, annobli par Henri II en 1553.
1607. Antoine de Val, (de Vasselas?), Ocuyer, seign. dud.; femme, Louise de Méréiessart. Fief de Flavigny, à Pouilly.
1696. Nicolas Bcllottc, chanoine de Laon, seign. de Flavigny.
1706. Michel-Nicolas Marquette, trésorier de France, seign. dud.; femme, Appoline Bel lotte ; enfant : Marie-Charlotte qui porta ce fief à
1720. Nicolas Branche, seign. de Seuil ; enfans : Nicolas-François, et François-Nicolas, seign. de Seuil.
1764. Nicolas-François Branche, seign. dud.; femme, Antoinette-Charlotte Coquebert de Montfort; enfant : Charles-Antoine- Nicolas.
Fief du Gruet, au même lieu.
1372. Colard de la Pierre, seign. du Gruet
lr4S. Philippe de Fontenoy, id.
1000. Gérard Marquette, avocat; femme, Simonne Marquette.
1618. Nicolas Marquette, leur fiU.
1624. Michel Marquette, vicomte de Beaurieuv
1697. Jacques Gainbart, conseiller et médecin du roi ; femme , Françoise de Lcdde.
1731. Jacques Pelée de Tréville. avocat au parlement; femme, Françoise Gambart.
PRE 229 Pousàndo.n , autrefois Poulandon. — Ferme dépendante de Ilcssons-le-Long.
15o0. François de Mossobee, seign. d'Aulrêches et Poulandon. Sa fille Catherine porta cette terre à
1850. Nicolas de Gonnelieu. seign. de Pernant.
1604. François de Gonnolieu, son second fils, seign. de Poulandon et Millempart; femme, Claude de Varlet; enfans : Charles, Marie- Suzanne, femme de Claude de Flavigny , scign.
de Ribcauville
16.. Charles de Gonnelieu; femme, Françoise du Sart; enfant, Suianne, qui épousa Guillaume deBezannes, soign. de Prouvais et lui porta ces terres.
1780. N. de Lancry de Rimberlieu , seigo. de Poulandon.
Préaux (Les). — C'était autrefois une censé dépendant d'Aubcnton, laquelle fut réunie au terroir de La Bouteille au ï fi° siècle. Elle est aujourd'hui détruite.
Précord (St-). — Hameau dépendant de Vailly ; 28 feux en 4 81 6. Il en était autrefois un faubourg et possédait une église paroissiale sous le vocable de ce saint solitaire. — Cette cure fut réunie à Vailly vers la fin du 17e siècle. — C'était d'ailleurs un fief.
1219. Baudoin de St-Précord.
Pré des Cirons.— Ancien fief à Caillouel (Voyez ce mot).
PRÉMONT, Petrosus mous en 1010. — Gros village de l'ancien Cambrcsis, bâti sur une éminence pierreuse, autrefois des états du Cambresis, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Germain.— Population : 1800, 1,271 h.; 1188, 1,367 h.; 1836, 1,704 h.; 1856, 1,718 h.; 4861, 1,888 h.— Dépendances : Le Bois-Mirand, Landrieourt (isolées).
En 1273, Baudoin III, seign. de Wallaincourt et de Prémont, octroya aux habitans de Prémont, Wallaincourt et autres villages voisins, une charte destinée à régler la police et la justice. Le meurtrier dut subir la peine du talion ; le coup de poing devint passible d'une amende de 20 sous , de 80 sous si le sang avait coulé; le coup de bâton 80 sous, avec effusion de sang 120 sous; qui avait tiré le couteau contre quelqu'un, sans frapper, devait 80 sous, et s'il avait frappé 100 sous, etc. Si le seigneur était fait prisonnier, les habitans de ces villages lui devaient une rançon; s'il armait son fils chevalier ou mariai1 sa fille , ils étaient tenus de lui payer une somme de 160 et de 80 liv. — On a trouvé à Prémont de nombreux débris de l'industrie romaine. — Vers 1775, une fosse destinée à l'extraction du charbon de terre fut ouverte sur le territoire de Prémont. On découvrit, en effet, à une grande profondeur, une sorte de houille de bonne qualité; mais les bancs n'ayant offert ni épaisseur, ni régularité, on se trouva obligé de renoncer à cette exploitation. — Prémont fut incendié par les Autrichiens en 1704.— Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1824.
Seiyneurs île Prémont. I 1489. Adam de Préinonl.
1129. Hugues de Prémont. 1292. Holiert de Prémont.
1237. Baudoin dit Buridan , sire de Wallain- l.'MO. EnguciTand , sire do Coucy , donne à court et Prémont. Jeun de Uoyo, seign. d'Annois, son cousin, le
1247-38. Nicolas de Prémont , chev. château do Prénionl avec tout le fn f appartenant.
1316. Jean, sire de Wallaincourl et Prémont.
1573. Jérôme le Sart ou de Sart, seign. de PrémoDt par acquisition du roi. Femme, Marie Desormeaux; enfans : Jérôme , chanoine à Cambrai; Marie, femme de Rousse), recev. des tailles; Nicolas, Philippe.
16Î8. Nicolas de Sart, ccuyer, seign. dud. , contrôleur du roi à St-Quenlin. Femme , Jeanne Mattet; enfans : Guillaume, Jérôme, Jeanne, femme de Jean d'Y, seign. de Biari; Simon, seign. du Pelit-Essigny. «On tient, dilde Lafons, qu'il a trouvé un mulet chargé d'argent en sortant de Paris , durant les guerres. •
16.. Jérôme de Sart, chev., seign. dud.; femme, Jeanne de Brouilly, qui devint dame d'honneur de ia reine-mère.
16.. Jean-François ùo Sart, seign. dud., femme, Marie-Charlotte Branche.
169. Charles de Sart. seign. dud., lieutenant pour le roi dans les pro^ in ces de Cambresis et de llainaut, gouverneur du Càtelet; femme, Antoinette-Caroline de Sait; enfans, Anne-Micbelle- Alcxandrine, femme de Fcrdinand-Roch-Jran dj Bécourt, baron de Boninghes ; N., femme do N. de Macquerel, st i^n. de Quesroy; N. , femme de Bouchard de Uavenel ; N. , femme de N. Baral, écuyer du duc de Maine; N., femme de Jacques de Lens. marquis de Lacques
1723. Charles-Franc.-/, Lx. de Sart, écuyer, gouv. du Càielci. Femmi-. Marie Parisol.
En 1789 , la terre de Picraonl était passée par alliance duns la maison Van Ctppcl.
PRÉMONTRÉ, Pratum monstratum en H 40; Premonstratus en 1 1 43. — Village de l'ancien Laonnois, bâti au milieu de la fôret de St-Gobain, à 47 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population : 1760, 46 feux; 4800, 467 h. ; 4818, 343 h.; 4836, 412 h.; 4856,210 h.; 1861 , 312 h. — Dép., leChambelain (isol).
Au 42a siècle, l'emplacement de Prémontré était un lieu désert et sauvage qui fut donné par Darthélemi , évèque de Laon , à St Norbert , pour y fonder une communauté de religieux qui prirent le nom de Norbertins ou Prémontrés. (Voyez ci-dessous la charte de donation). Dans l'enceinte même du monastère il se forma une seconde communauté composée de filles et de veuves , dont le nombre s'éleva , dit-on, jusqu'à mille du vivant même du fondateur; mais elles en furent éloignées en 4441 et transférées à Rozières. St Norbert fonda en même temps , dans l'intérieur de cette maison , un hôpital où 18 pauvres étaient entretenus. Cette maison religieuse acquit des richesses considérables, et au moment de la révolution ses revenus s'élevaient encore à 84,000 liv. les charges déduites. Son dernier abbé fut M. Lecuy. — Les bâtimens de cette abbaye étaient immenses et magnifiques ; ils furent vendus nationalement en 4795. On y établit d'abord une fabrique de salpêtre, puis une verrerie qui fut achetée et supprimée en 1846, parles propriétaires de la manufacture de St-Gobain. Achetés depuis par M*r de Garsignies, évèque de Soissons , ces bâtimens furent d'abord affectés à un asile pour les orphelins , puis on tenta d'y rétablir l'ordre des prémontrés ; mais ces deux entreprises échouèrent. Enfin , le Conseil général vient de les acheter à son tour pour y établir les aliénés du département de l'Aisne. — On a : Notice historique sur Prémontré, par Melleville, dans son Histoire de Coucy, 1848.
Don du lieu de Prémontre à Sl-Sorbert , en 1120. In nomme etc. Bartholomeus , Deipatientiâ Laudunenus ecclesic minisier indignus. Sanete r*v-
tores ecclesie quauto céleris dignilatc et honore videntur preominere, Unio tucidius ac flrmius qui statuent et disponent debeni definiro. Notum igitur ficri volumus tam presenlibus quàm futuris quod anno dominice incarnationis MCXX.» virum spectabilisrcligionis, Norberiumnorainc, perepiscopalum nosirutn transira contigeril, cujus agooscentes sanctilalero , boneslalcm , doctrinam atque facundiam, mollis corn precibus cogerimos ut apnd nos biemaret. Qupm quanto arnplin* loqueotem audivimus , et familiarem nobis aslrinximus , tanto magis boni odoris ejus fragrantia refeeti sumus Deindejara fere transactà bieme, cum vir ille sanelus à nobis vellet recodere, à personis nosire acclesie et aquampluribusepiscopalùsnosiri nobilibusrogaiisumus qunrovis cl bec satis desideraremus, ul eam in uostro diocesi alicubi ad serviendum Deo collocaremus. Quod vix landem , dmna gralià coopérante , ab ipso impelravimus. Nostrarum igitur perlusiranlrs terminos possessionum ad locnm valde desertum. qui Premontralas dicitur, tune temporis inhabitabilem v..-oimus. Quem vir Dei considérons : « locum, inquit, video secundum cor meum k Domino mihi » an te tempora omnia prépara lu m. i Hoc igitur audienlcî, gacùi sumus gaudio, et ipsum ibidem cum paurîs Christi pauperibus, loco illi terminis imposilis, sicut in primo ipsorum privilegio coutinctur, ad commanendum ordinavimus. Volebat aulem sepefatus vir cum fratribus suis ui de laboribus manuarum suarum viverenl :*quod nos impossibilc considérantes, dedimus ci très terre cariu:atas, unam ad Anisi, aliam in Capriniaco monte, tertiam ad Vircini, etc. Datum anno incarnalioiiis dominice MCXL1II.0
Pré-Robert, Pratum Roberti. — Ferme dépendante de Laon. Elle appartenait dès 1266 à l'abbaye de St-Martin de Laon, et passa ensuite à la maladrerie de La Neuville. Après la suppression de cet hôpital , Pré-Robert fut donné par le roi, en 4651 , à l'abbaye du Sauvoir ; mais à la réunion des maladreries aux hôpitaux , cette ferme fut restituée àl'Hôtel-Dieu de Laon , qui la possède encore.
Prés-Gruet (les). — Ancien fief à Faucoucourt (Voyez ce mot).
Presel. — Ferme dépendante de Levergies. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de St-Prix.
Presles. — Hameau dépendant, de Soissons; 3 feux en 1816. C'était, au 13e siècle , une simple ferme que l'abbaye de Longpont acheta en 1270 à l'évéque de Senlis, moyennant 3,000 livres. Elle avait, au 46e siècle, 30 muids de terre, prés et vignes. —En 1148, un certain Renaud fit bâlir un tordoir sur le mont de Presles, alors couvert de vignes, et le donna à la même abbaye de Longpont. — Au mois d'avril 1617, lors de l'investissement de Soissons par les troupes royales , la ferme de Presles fut occupée par un de leurs détacheràens sous les ordres de Bussy-Lameth. Le duc de Mayenne étant sorti de Soissons pour l'en déloger, le défit , le pri t prisonnier et réduisit la ferme en cendres.
Preslb. — Moulin dépendant de Trosly-Loire. Il fut donné en 1133, au prieuré de St-Paul-aux-Bois, par Guy, châtelain de Coucy.
PRESLES-ET-BOVES, PRAELLES en 1 1 89 ; Pratella en 11 70.— Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 25 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage deFismes, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 59 feux; 1800, 337 h. ; 1818, 309 h. ; 1836, 379 h. ; 1856 , 355 h. ; 186! , 226 h.
— Dépendances : St-Audebert, les Bovcs (H. ) ; la Bovette, la Grande-Carrière (fermes) ; le Bois-Morin (isolée).
Les habitans de Presles furent établis en commune en 1225, avec ceux de Cys, St-Mard, Rhu et les Boves (V. Cys). Ce village possède une fort belle église où Ton remarque deux tableaux du peintre laonnois Bcrthélemi, représentant une Assomption et une décollation de St Jean-Baptiste; plus, un tableau de Menageot, le martyre de St Quirin. — Une maladreric y fut fondée en 1236. Supprimée en 1096, elle a été réunie cette année à l'Hôtel-Dicu de Soissons. — Presles est la patrie de Jean dit le Mire, célèbre médecin du '14* siècle ; de Pierre dit Adouart de Presles , son frère , prévôt royal de Laon en 1305, et de Raoul de Presles , conseiller et trésorier du roi à la même époque, dont la mémoire est restée populaire dans la contrée. Il fonda en 1312, dans l'église de Presles, deux chapelles sous l'invocation de la Vierge et de St Nicolas.
PRESLES-THIERNY, PRAESLES, PRESLES-L'ÉVÊQUE, Pratella en 1134; Praella en 1 168. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une position agréable au pied d'une colline, à 6 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de cette ville , diocèse de Soissons. — Patron, St Georges. — Population : 1760, 448 h. (99 feux); 1800, 311 h.; 1818,475 h.; 1836, 531 h.; 1856, 497 h. ; 1861 , 420 h. — Dépendances : Thierny ( hameau) ; le Château des Templiers (ferme) ; Corneille (isolée).
Ce village appartenait autrefois aux évêques de Laon. Sur la montagne qui le domine, Anselme, l'un d'eux, fit construire un château-fort dont Penceinte et quelques autres parties existent encore. Ce château fut surpris par les royalistes en 1589, et repris par les ligueurs l'année suivante. — On voit entre Presles et Bruyères des buttes sablonneuses nommées Mon (mois ou Morlois, dans lesquelles on a trouvé au siècle dernier, des tombes de dimensions extraordinaires. — En 1204, l'abbaye de St-Vincent de Laon abandonna le bois de Corneille aux habitans de Presles et Thierny pour un cens annuel de six livres de Laon. Nous donnons ci-dessous le texte de cette pièce.
Le village de Presles ne parait pas avoir eu de seigneurs laïcs particuliers.
Fief du boit Griffarl , o Presles.
1656. Benjamin de Thouars, chev., seig. du Bois Griffon et de Beauregard.
1077. Jean Huolter , originaire des Grisons, capit. d'une compagnie franche.
1690. Charles-François Lèvent, seign. dud.,
conseiller au bnilliage de Vermandoij.
1720. François-Joseph Viéville, écujeT, dud.? Femme, Jeanne Turpin ; enfans : Louis, Jeanne-Charlotte, femme d Alexandre de Macquerel , seign. de Parpeville.
1773. Mathieu de Vauvillé, trésorier de France.
1784. Louis Charpentier de Vraines, seign. dud. . échevin et consul de St-Quentin.
Don du boit de Corneille aux habitant de Pretlet, en 1204. Ego Rogerus, Dei gracià Laudunensis episcopus. Xolum faeimus omnibus perpetuum quod dileetos filius noster Hugo, abbas, et monacbi sancti Vincentii Laudunensis , dederint boscum suum de Cornella perpetuô possidendum, hominibus nostris de Pratella et de Tbicrigny, sub annuo cens» sox librarum Laudunensis monele, infrâ ociavas Sancli Martini solvcndarum, retentis sibi vanditionibus justicie et decimà, si contigerit aliquando cumdem boscum in prata et in terrain arabiiem
sartari velexcoli. Quod si animalia curlis de Leailly que ad ecclesiam Sancti Vincentii pertinent, à euslodià pasloris soi evascrint, et boscum de Cornetla inlraverint, supradicti homines animalia ejusdera ecclesie sine coniradictione libéra tcneniur reddere. Si aulem iufra oclavas Sancti Martini, homines nostri de Pratella et de Thierigny prelexalum censum ccclcsic Sancti Vinccntii neglcxcrint «olvcre, eadem ecclesia eumdem boscum et vineam que dicitur à la ruelle, que fuit Galtcri Divitis in contravadium à prediclis hominibus libère poterit tolrare et sicut sua propria possidere. Ul hoc erg o beno gestumet ratum permaneal ot inconvulsum, fecimus inscriptnm redigi et sigilli nostri appentione roborari. Aclum anno Dommi MCC1V.0 (D. Gren. t. 267, /*<> 245. )
Pressoir-les-Rendus (Le). — Hameau dépendant d'Ambleny. C'était jadis un fief dont les seigneurs relevaient de ceux d'Ambleny.
1266. Enguerrand d'Ambleny, seign. du Pressoir.
1295. Michel le Paumier de Monhabren, seign. dudit.
1307. Daudet de Monhabrcn , id.
1687. Nicolas de Homblières, t?euycr, seign. dud. ; femme , Louise de Beihencourt , veuve do Claude Poulain.
Pressoir (le). — Ancien fief à Celles-sur- Aisne (Voyez ce mot).
PREUVE (Ste-) , Sancta Proba. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, à 25 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Catherine. — Population : vers 1260, 20 feux ; <760, 56 feux; 1800, 229 h.; 1818, 21 5 h.; 1836 , 258 h. ; 1856, 294 h. ; 1861 , 281 h. — Dép. : Barive, le Prieuré (ferm.)
On prétend que ce village se nommait primitivement Sala ou Scalis. — Un prieuré fut fondé à Ste-Preuve vers 1115. Après avoir appartenu à l'abbaye de Fesmy , il fut donné plus tard aux jésuites de Reims. Les Calvinistes le détruisirent en 1540.
Seigneurs de Ste-Preuve.
1Î30. Guy , chov. de Ste-Preuve; femme, Ermeogarde, qui se remaria en 1237 à Gérard d'Aune.
1239-75. Gautier, chev. de Ste-Preuve.
1289. Jean, chev. dud.; femme, Ermeniarde.
Au 15e siècle, ce domaine entra dans les mains des comtes de Roucy. Jean VII de Sarbruck , comte de Roucy , le donna avec celui de Sissonne , à son bâtard nommé Louis, qui, à son tour, en dota son fils puîné.
1540 Joacbim de Roucy , seign. dud. , Orignyen-Tbiérache et Grandchamp , chev. des ordres du roi, capit. de 100 hommes d'armes, gouverneur de Soissons; femme, Michelle de Grandchamp ; enfans : Claudo , Charles , chanoine de Soissons; Jeanne, femme de François de Chanteloap; N. , abbesse de St-Etienne de Soissons.
1576. Claude de Roucy , seign. dud. , tué au siège de Chartres; femme, Anne de Chanleloup ; enfans: Valentin, Madeleine, femme de Jean de Monsure; Catherine, alliée à Jean de Vcslud.
1591. Valentin de Roucy , seign. dud. ; feiumf,
Suzanne de Lannoy; enfans : Jacques, Nicolas, sans alliance i Madeleine, religieuse à l'Abbayeaux-Bois; Marie et Louise, religieuses a Oulchy; Charles, mort jeune; Anne, religieuse àSt-Paul de Ocauvais.
16.. Jacques deRouCy, s. dud. ; f*. Claude de Mailly; enfans : Charles, Emmanuel, Louis.
Il parait que les enfans de Jacques de Roucy moururent jeunes , de sorte que le domaine de Ste-Preuve rentra de nouveau dans la branche ainée établie a Sissonne , puis redevint l'apanage d'un puîné de celle maison.
16. . Jacques H de Roucy, second fils deCbarles de Roucy, seign. de Sissonne. Se voyant sans enfans, il venditlaterre dbSle-Preuve au suivant.
1683. Louis de Mario, s. de Coucy-Iès-Eppes.
1698. Pierro de Marie, sei^n. de Coucy cl Sic-Preuve (V. Coucy-lcs-Eppes).
1753-60. Gérard Hinet, baron de Marchais, Liesse et Ste-Prouvc (V. Marchais).
Au moment de la révolution , ce domaine Oïail dan? les main-» du romle d»« Roury
PRI
Prévôtés. — Petites communautés religieuses détachées d'une abbaye comme les prieurés. On en comptait autrefois une dizaine dans le département; celle de Barisis était la plus importante. Fondée vers 665, elle appartenait à l'abbaye de St-Amand; celle de Chantrud, près Laon, établie vers 4401, dépendait de l'abbaye de St-Martin de Tournai. On en voyait encore à Marisy- St-Mard et à Vénéroles qui dépendaient de St-Médard;à Rouez, fondée en 4 4 99 et dépendant de Cuissy; à St-Remi-Blanzy, Favières, St-Quentin (Pontoiles), Mau repas près Gugny, et à Archies près Bohain (Y. tous ces mots).
Priel (le Petit), Périers en 4182. — Ferme dépendante de Vendhuil. Elle fut donnée vers 4180 par le seigneur de Guise à l'abbaye de Vermand.
Prieurés. — On nommait ainsi autrefois de petites colonies de religieux et de religieuses détachées de la maison-mère, dans le but le plus ordinaire de veiller à l'administration de ses biens. Au moment de la révolution, on comptait 60 prieurés établis dans l'étendue actuelle du département; mais il y en avait eu un plus grand nombre. Nous en donnons la liste par ordre chronologique, renvoyant pour les détails aux localités où ils étaient situés.
Diocèse de Laon. 1 du même temps. Appartint d'abord à
Prieuré de Chaourte. — Établi vers l'an 867, | puis à Marmouliers.
il dura jusqu'au 15« siècle. Il appartenait à l'abbaye de St-Denis , près Pans.
St-Marcoul de Corbeny — Fondé en l'an 900. Il dépendait de l'abbaye de St-Remi de Reims.
Ste-Anne d'Anizy. — Fondé au 10* siècle pour des filles, fut supprimé en 1265.
St-Gobain. — Établi en i068. Il appartenait à l'abbaye de St- Vincent de Laon.
St-Martin de Gizy. — 11 fut fondé en 1079, et appartenait à l'abbaye de Sauve-Majeure. Supprimé en 1671, ses revenus furent unis au séminaire de Laon.
St- Nicolas de Rouey. — Etabli la même année que le précédent. Il dépendait de l'abbaye do Matraouticrs.
St-Thcmas. — Fondé en 1081 ; appartenait à St-Vincent de Laon.
S te- Marie aVEtergnicourt. — Établi en 1082 ; il dépendait de l'abbaye de St-Ilubert
St-Gillesde la Ferté-sur-Pèron. — Fondé vers 1090; appartenait & St- Vincent de Laon.
St'Gobert. — Établi en 1092, en remplacement d'une collégiale. Il était à l'abbaye de St-Denis.
Prieuré de St-Erme. — Fondé, croyons-nous , au commencement du 13e siècle. Il appartenait d'abord à l'abbaye de Lobbcs ; passa à celle de St-Remi de Reims en 1873.
Ste-Croix de Tupigny. — Vraisemblablement
Prieuré de Cohar tille ou Trowiart. — Fonde dans le 12" siècle. Appartint d'abord à l'abbaye de Si-Prix de Sl-Quenlin, puis à celle de St- Jean de Laon.
Prieuré de Plain-Chatel. — Établi en 1107. Il appartenait à l'abbaye de Nogent; ses revenus furent unis à I'Hôtel-Dieu de Coucy en 1745.
Prieuré de Ste-Preure. — Fondé vers 1115. 11 appartint d'abord & l'abbaye de Fesmy, puis fut donné aux Jésuites do Reims.
St-Jean de Lesquelles. — Fondé en 1133; dépendait de St-Vincent de Laon.
Prieuré de Caumont, commune de Vesle. — Etabli en 1135 pour des filles; dura peu. R appartenait à l'abbaye de Thcnailles.
St-Remi de Coucy. — Fondé en 1138; il était à l'abbaye de Nogent.
St-Pierre de Marie. — Il était de la même année.
Prieuré de Santigny, prè« Crépy. — Établi en 1140 pour des filles; il appartint d'abord à F abbaye do Forvaques, puis à celle de Bcriaucourt et fut supprimé au 14e siècle.
Prieuré de Ribemoni. — Fondé en 1141; il appartenait a l'abbaye de St-Nicolas-des-Pré*.
Prieuré de Montaigu. - Établi en 1142! il appartenait à St- Vincent de Laon.
St-Julien de Netiville. — Fondé vers 1153; il élan à la même maison.
PRI
Prieure de Si-Lambert. — Etabli en 1169. Il appartint d'abord au chapitre de St-Jean de Laon, et passa en 1900 à Sl-Crépin-en-Chaie.
St-Godehart de Viney. — Il fut établi en 1175.
Ste-Léoeade de Vigneux. — Fondé vers 1230. H appartenait à l'abbaye de St-Médard. Il était déjà en ruine au milieu du siècle dernier.
St-Vetioni dTHirson. - 11 fut établi en 1234 et dépendait de l'abbaye de St-Michel.
Prieuré d'Haudretilie. — Fondé en 1301; appartenait à l'abbaye de Fe&my.
Prieuré de Pagneux, dépendance de Montaigu. - Établi vraisemblablement vers 1325. 11 dépendait de l'abbaye de Vaucierc.
Diocèse de Soissom.
St-Guillain-aV Alternant. — Fondé en 806; était aux religieux de St-Guillain.
St-Pierre de VieUArcy. — Établi en 1048. Dépendait de l'abbaye de St-Pierre de Chàlons.
Prieuré de Coincy.— Établi vers 1070; appartenait à l'abbaye de Cluny.
St-TMbaut. — Fondé dans la seconde moitié du il» siècle; appartint d'abord à Marmoutiers, pais aux Bénédictins Anglais de Paris.
St-Paul-aux-Bois. — Établi en 1096; appartint d'abord à l'abbaye de Sauve-Majeure, puis aux Pérès de l'Oratoire.
Ste-Léoeade de Vic-tur- Aisne. — Fondé en U9i; dépendait de l'abbaye de St-Médard.
Prieuré cTOulchy. — Fondation inconnue. Au I4« siècle, il était réduit à un simple prieurécare; appartenait à l'église Sl-Jean-Baptisto de Soissons.
Si- Biaise de Vingrè, dépendance de Nouvron. — Il fot réuni à l'abbaye de St-Léger de Soissons vers le milieu du siècle dernier.
Prieuré de St-Quentin-Maeogny. — FondaUou
it de
Il dépendait de
St-Ouen de Condé-tur-Aime. — l'abbaye de St-Ouen de Rouen.
St-Remi de Braine. — Fondation inconnue, ^pendait de la Charité-sur-Loire.
Prieuré de Ronehères. — 11 appartenait & Coincy.
St-Hilaire de Montgru.
St-Médard.
St-Quentin de Viller+tur-Fère. — Fondation inconnue ; appartenait à la Charité-sur-Loire.
St-Pierre du Châtelet, commune de Montigny-Lcngrain. Dépendait aussi de la Charité-sur- Loire.
St-Remi de Vailly. — Fondé en 1186. Dépendait de St-Crépin de Soissons, et fut réuni à la cure de Vailly en 1701.
Prieuré de Nadon , dépendance de Louàtre. — Établi vers 1270; il appartenait à St-Pbaron de Mo aux.
Prieuré de Château-Thierry ( Prémontrés ) . - Fondé vers 1300; appartenait à l'abbaye du Val-Secret.
Prieuré de Chivres. — Établi en 1313; dépendait do St-Médard.
Prieuré de Berzy-le-See. — Fondé en 1524.
St-Lazare de la FerléMilon.— Établi en 1617. Dépendait de Citeaux.
JV.-D. de Braine.— Fondé en 1647 pour des filles.
St-Vulgis à la Fertè-Milon. — Établi en remplacement de l'ancienne collégiale de ce nom.
Diocèse de Noyon.
Si- Jean- Baptiste de Vendeuil. — Fondé on 10H8; il appartenait à St- Vincent de Laon.
St-Pierre de Condren. — Établi en 1102.
Si-Denis de Fargniers, 12» siècle; il appartint d'abord à St-Nicolas-aux-Bois, puis, par échange, à l'abbaye de Sauve-Majeure.
Notre-Dame de Chauny. — Établi en 1140. Dépendait de St-Éloi-Fontaine.
Prieuré cT EpargnemaUUs , à St-Quentin. — H fut fondé en 1148, et appartenait à l'abbaye de N.-D. de Soissons.
St-Pierre de Monieeappe, près Comroenchon. — Fondé en 1160, était détruit à la fin do siècle dernier.
St-Quentin de Quessy. — Etabli vers 1187; dépendait de Nogent.
Si Martin de Benai. - Établi au 12* siècle, il appartenait à St-Éloi-Fontaine.
PRIEZ, PERIÉ, Prateolum.— Petit village de l'ancienne Bric champenoise, bâti sur le rhû d'Alland , à 75 k. au S.-E. de Laon et 25 au N.-O. de Chât.- Tbierry, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Màt.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Ncuilly-St- Front, arrond. de Chàt-Thierry , môme diocèse. — Patron, St Jean-Bap-
PRO
tistc. — Population : en 1760 , avec Sommelaiis , 47 feux ; 4788, sans Sommelans,72h.; 1800, 75 h.; 1818, 99 h.; 1836, 134 h.; 1856, 105 h.; 4861, 96 h. — Dépendances : Grosloy (ferme) ; Montmcnjon (isolée).
Priez et Sommelans ne formaient jadis qu'une môme commune; ces deux \illages furent séparés peu d'années avant la révolution. — Priez appartenait autrefois à l'IIôtel-Dicu de Soissons.
PRISCES, PERICKScn 1190, PRICIIES (13° siècle); Preces en 1168. — Village de l'ancienne Thiérachc, situé sur la rive gauche de la Brune , à 35 k. au N.-E. de Laon et 7 au S.-O. de Venins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Population : en 1760, 2o6h. (57 feux); 1800 , 351 h.; 1818, 427 h.; 1836, 440 h.; 1856, 408 h.; 186 1 , 363 h.
Il parait que Prisées possédait , avant le 1 3e siècle , une charte communale qui servit de modèle à celles de plusieurs villages voisins. Le texte en est aujourd'hui perdu. — Prisées avait jadis un petit hôpital et une maladrerie dont les revenus, en 1648, s'élevaient à 400 liv. pour le premier, et à 80 liv. pour la seconde. Celle-ci fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Vervins en 1696. Un bureau de bienfaisance a été établi dans ce villarc en 1824.
166t$. Jacques a'Hervilly, sieur de Prisces.
Prix (St). — Ferme dépendante de St-Quentin. Elle dépendait autrefois de Fonsomme et formait un <icf.
12.. Raoul de St-Prix. Il descendait des sei- 1 1289. Jean, chevalier, seigneur de St-Prix.
PROISY , PROLSI en 1 161. — Village de l'ancienne Thiérachc, bâti sur la rive doitc de l'Oise, à 50 k. au nord de Laon et 10 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: I760, 160 feux; 1800,597 h.; 1818, 660 h. ; 1836, 702 h. ; 1856, 654 h. ; 1861 , 604 h. — Dépendances : le Faux-Bâton (hameau); le Clos (ferme); la Rue-Marin (isolée).
Proisy possédait autrefois un château-fort entouré d'eau, et où l'on remarquait un haut donjon également baigné par l'eau. Jean de Luxembourg s'empara de ce château en 1 422. Mais huit ans plus tard , le maréchal de Bousach et Pothon de Xaintrailles vinrent l'assiéger, le forcèrent et le démolirent. — En 1700, le roi, sur la demande de Joseph Ximenès, seigneur de Proisy, établit dans ce village un marché-franc le 3 de chaque mois (Voyez la charte ci-dessous). Ce marché se tient encore.
Seigneurs de Princes.
4603. Madeleine de Charron, dame de Prisces (V. Chalandry).
1723. M'»« de Bonnevie, dame de Prisces, Sariaux, elc.
11 y avait autrefois à Prisces le flef Maugarni.
gneurs de Brancourt.
son fils.
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Seigneur» de Proisy.
1160. Lambert do Proisy.
1195-1211. Gautier ou Vautier de Proisy, ch.
1221. Anselme de Proisy; femme, Jeanne de Lihu; enfans : Anselme , Clarembaud? Herbert, chanoine à St-Géry de Cambrai; Claude.
Claude II de Proisy ; femme, Isabeau de Fressonsart
1280-1317. Jean, chev. de Proisy, leur fils, prévôt du Laonnois ; femme, Françoise de Bauvillc; enfans : Mahicu ? Guillaume.
1339. Noble homme Mahieu , sire de Proisy et Liez.
1343. Gilles de Proisy, chevalier.
1370. Guillaume, sire dud. ; femme, Mathilde de Daix.
13.. Simon, sire de Proisy. leur fils; femme. Jeanne de Brëligny: enfans : Jean, Clarembaud.
14.. Jean II, seign. de Proisy. Fut tué à la bataille de Verneuil, en 1424.
1424. Jean III, seign. do Proisy, du Sourd, Malzy, Faucoucourt, gouverneur de Guise, qu'il défendit en 1424, bailli de Tournai ; sans hoirs 11 donna Proisy à son neveu.
1460. Léon de Proisy, plus tard sire de La Bove ; femmes : 1° Anne de Daudrain de Lannoy ; 2° Marguerite de La Bove, d'autres disent Claudine Despence; enfans : Louis, Jean, sire de La Bove ; Jacqueline , femme do Henri de La Chapelle; Simon, protonotairc apostolique, abbé de Cisoing.
1492. Louis de Proisy, gentilhomme de la chambre, grand bailli de Tournai, gouverneur de Mortagne; femme, Guillemette do Losse; enfans : François, Nicolas, chanoine do Reims; Louis, Yolende, femme de Ferry de La Bove, seign. do Gilly ; Isambart, seign. de La Plcsnoy; Philippe, chev. de St-Jean.
15. . François de Proisy, s. de Proisy, siro de La Bove par le don que lui en fit Jean de Proisy, son oncle (V. La Bove). Françoise sa Olle unique ayant porté ces domaines en mariage à Denis d'Ausbourg, Augustin d'Ausbourg, leur fils, vendit la terre de Proisy en 1681, moyennant 140,000 liv., à Joseph de Ximenès, dont la fille à son tour la donna en mariage à X. de Tarteron, seig. de Monliers.
Etablissement d'un marc/u- mensuel à Proisy, en 1700. Louis, etc. Notre cher et bien amé Joseph do Ximenès, lieutenant général de nos armées, gouverneur pour nous de la ville de Maubcuge, nous ayant très humblement fait supplier de luy remettre d'eslablir un marché le 3e jour de chaque mois dans le chef-lieu de sa terre et seigneurio de Proisy, csleclion de Guise, nous aurions renvoyé sa requeste au sieur Samson, noslre conseiller en nos conseils , maistre des requestes de nostre hostel , commissaire départy pour l'exécution de nos ordres , pour avoir son advis sur la demande du sieur de Ximenès , lequel après avoir entendu les notables et eschevins de Guise , Bohain , Vatlancourt et Faisommes ( Fonsommes) qui sont les seuls qui peuvent avoir intéresl dans cet establishment , à causo des marchés qui sont establis dans ces lieux là, et qui ont déclaré qu'ils n'avoient aucuns moyens pour s'y opposer. Sur cette déclaration, il auroit donné son advis le 10° may dernier par lequel il estime que ce marché sera très utile aux paroisses de l'élection de Soissons, où il ne se tient que trois marchés, lo 4, 20 et 25 de chaque mois, esloignés de trois, quatre et cinq lieues de Proisy. En conséquence do quoy , par arrest du 25 may dernier , nous aurions permis à l'exposant d'establir en sa seigneurie de Proisy un marché le troisiesme jour de chaque mois, et qu'à cet effet toutes If lires luy en scroieal expédiées. Aces causes, désirant honorablement traiter ledit exposant, en considération de ses services, de noslre grâce spéciale . pleine puissance et autorité royallc , nous avons, conformément à l'arresl de nostre conseil du 25 may 1700. cy attaché sous le conlrc-scel de nostre chancellerie , créé et establi , créons et establissons par ces présentes signées do nostre main, un marché le troisième jour de chaque mois au lieu do Proisy; voulons que tous marchands et antres puissent alh-r, venir, séjourner, vendre, débiter, troquer et eschanger toutes tories de marchandises licites et permises, sous les privilèges, franchises et libertés des autres marchés establis ès autres lieux de noslre province de Picardie; lui permettant de bastir halles.
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hans et estaux nécessaires pour le couvert et sûreté des marchands et dudit marché, et de percevoir les droits qui seront pour ce deubs, suivant les us et coutumes des lieux, pourveu toutefois qu'à quatre lieues à la ronde il n'y ait audit jour aucuns marchés auxquels ces présentes puissent préjudicier et qu'il n'eschet aux jours de dimanches et festes solemnellcs, auquel cas il sera remis au lendemain , et sans que l'on puisse prétendra aucune franchise ny exemptions de nos droits. Si donnons en mandement, etc. Donné à Versailles, au mois de juin l'an de grâce 1700, et de nostre règne le 58*. ( Regist. du pari X, 8683. /*» 364 ).
PROISY [César de), littérateur, né à Eppes en 1788, mort magistrat à Marie-Galande en 1816. — On a de lui les ouvrages suivans :
Le danger d'un premier amour, 1813. Dictionnaire des Girouette*, ou nos contemporains peint* par eux-mêmes, 1815. — Vergy ou rinterrègne depuis 1792 jusqu'en 1814, poème en 12 chants. 1814. — Le comte de Proisy a de plus fourni des articles au Nain rose , au Journal de Paris . au Mercure, etc., des romans et des pièces à divers recueils. Il a laissé une comédie : Le Mari prêt à se marier, jouée en 1815, mais non imprimée.
PROIX , jadis PERROIT. — Petit village de l'ancienne Thiérache, bâti dans la vallée et sur la rive gauche de l'Oise , à 55 k. au nord de Laon et 30 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, du diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Loup. — Population : en 1760, 226 h. (41 feux); 1800, 239 h.; 1818, 310 h.; 1836, 344 h.; 1856, 413 h.; 1861, 452 h.
Le village de Proix doit sans doute sa naissance à quelque petite forteresse établie originairement dans ce lieu : proix est du moins un vieux mot français qui signifiait pieu, palissade. — Dès le 12e siècle, on exploitait des carrières de pierre blanche ou craie à Proix.
Seigneurs de Proix. écuyer, lieutenant civil de St-Quentin ;
1196. Mathieu, chev. de Perroit; femme, Osilie ; enfant, Raoul. Eudes , frère de Mathieu.
1267. Jean, chev., seign de Le Héric et Perroit.
1385. Jean de Royc, chev., seign. de Proix çj Le Hérie.
1565. Jean de Malortie, s. dud., Le Hérie. etc. Vers 1600. Nicolas de La Fons, seig. de Proix,
Prongy ou Hacquet. — Moulin autrefois situé près de Craonnelle. Au 1 4e siècle, il appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon.
PROUVAIS, Provasium en 1082. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine sablonneuse, sur la vieille chaussée gauloise de Rethel à Soissons par les plateaux, à 35 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neuchâlel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Victor. — Population : 1760, 100 feux; 1800, 390 h.; 1818, 446 h.; 1836, 472 h.; 1856 et 1861 , 480 h.
L'autel de Prouvais fut donné à l'abbaye de St-Thierry en 1082, par Elinand, évêque de Laon.
Vers 1660. Louis-Michel de la Vcrrine, seign. de Leschclles et de Proix par acquisition (Voyez Lescbelles ).
En dernier lieu, ce domaine était dans les de la famille dT.
Seigneurs de Prouvais.
1237. Arnoul de Prouvais? femme. Amphehsie. 1.133-1 MO. Jean de Clamecy. fhev. , seign.
de Prouvais.
14.. Jean de Bezannes, seign. de Maigneux et Prouvais : femme , Permis de Roham , qui lui
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apporta Condè-sur-Suippe ; cnfans : Adrien , PhUippe, élu dn Reims ; Nicolas, s. de Condé ; Madeleine, femme de Sébastien le Rouillé.
1S. . Adrien de Bezannes, seign. de Bezanncs, Taisy, Proavais, La Malmaison ; femme, Louise de Miremont; enfans : Nicolas, Renaud, Guilî, Philippe, sans enfans ; Claude et Robert alliances : Guyon , chanoine de Reims ; Roger, abbé de St-Remi de Sens ; Valentin, chev. de Sl-Jcan ; Adricnne, femme de Louis de Verrières, seign. d'Olizy; Marguerite, femme de François de Harlus, seign. de Cramaille.
1548. Nicolas de Bezannes, écuyer, seign. de Guignicourt et Prouvais ; femmes : 1° Guillemetto de Rouvroy ; 2° Charlotte de Riencourt ; enfans : Jean, seign. de Guignicourt ; Réné , Guillaume, Jeanne, femme de Claude d'Harzillemont, seign. de Bony ; Isabelle, religieuse au Sauvoir; Robert, seig. de Chernois; Jean, seig. de Monceau ; Philbert , religieux ; Antoine , Claude, Charles et François, militaires: Marie, sans alliance ; Louise, femme de Charles de Piat.
1582. Guillaume de Bezannes, seign. dud., gentilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Alençoo, commandant de dix compagnies françaises; femme, Marguerite de Yuez ; enfans : Jean, Antoine, Louis, mort au service de l'empereur d'Autriche ; Pierre, mort lieutenant au régiment de Vaubecourt; Geoffroi, capucin; Nicolas, sans alliance ; Catherine , femme de N. de Lance ; Agnes, femme de Louis de Herbin ; Louise, Antoinette, Marguerite, Claudine, ^ans alliances.
Vers 1620. Jean de Bezannes, seign. dud. ; capitaine de cavalerie, tué en Allemagne ; femme, Marie Gaudion ; enfant, Catherine, femme de Charles le Danois, seign. de Fussigny.
1640-55. Antoine de Bezannes, frère du précodent, seign. dud. ot du Mesnil ; femme , Madeleine de Lance ; enfans : Guillaume, Philippe, seign. du Frénoy ; Charles, Catherine, religieuse carmélite à Reims , Claudine.
16.. Guillaume de Bezannes, écuyer, s. dud., capitaine-major d'un régiment d'infanterie ; femme, Suzanne do Gonnelieu ; enfans : Charles, Antoine, Jean, Charles- Guillaume, Renaud, Marie, sans alliance; Louis, moine à St-Faron de Meaux ; Appoiine, religieuse à Montreuil; Charlotte, carmélite à Reiras.
17.. Charles de Bezannes, chev., vicomte dud., seign. de Poulandon ; femme, Clairmondo Marquette. Leur fille Catherine-Claire-Julie épousa en 1715 Gérard de Causé, seign. de Nazelle.
17.. Charles 11 de Bezannes, vicomte dud, seign. en partie de Vesles, Guignicourt, La Malmaison , capitaine au régiment de Navarro ; femmes : 1° Charlotte de Gomont ; 2° Françoise de Preville ; enfans : César, capit. au régiment du roi, mort àNerwinde; Antoine, lieutenant au même régiment , tué en duel ; François- Charles, Catherine-Françoise, religieuse à Villers-Cotteréts ; deux autres filles mortes jeunes.
1739. François- Charles de Bezannes, seign. de Prouvais, La Plaine, Vaurseine, etc., suivit aussi la carrière militaire ; femme, Charlotte- Antoinette Parât; enfans : Charles-François, page du roi en 1758 ; plus, deux autres enfans.
1746. Louis-Charles-Victor du Causé, chev. de St Louis, lieutenant des maréchaux de France : femme , Aimée-Catherine-Agathe de Lespine. Il réunit en 1750 lesterres de Prouvais, Neufchâtel, Menneville, Pignicourt, Pontgivart, et obtint, en 1753, leur érection en marquisat sous le litre du
Causé de Nazelle (Voyez Neufchâtel).
Provant, autrefois Prouven. — Moulin dépendant de Bruyères-sous-Laon. Il en est question dès 1 180. Cette année, le chapitre de Laon céda à l'abbaye de Thenaillcs tous les droits qu'il possédait sur le moulin de Prouven.
Provérémont ou Provériomont (Voyez Montcornet).
PROVISEUX,PBOVISIEX( 13e siècle); PROUVISI en \m; Provisiolum en 1082. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine sablonneuse, sur la vieille chaussée gauloise de Rethel à Soissons par les plateaux, à 35k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Etienne. — Population : vers 1260,
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26 feux; 1760, «98 h. (44 feux); 1800, 206 h.; 1818, 224 h.; 1836,328 h.; 1856, 201 h.; 1861 , 193 h. — Dépendance, Plesnoy (hameau).
Le nom de Proviseux parait être le diminutif de Prouvais : Provasium, Provisiolum, comme qui dirait le petit Prouvais. — L'autel de Proviseux fut donné à l'abbaye de St-Thicrry eu 1082, par Elinand, évêque de Laon.
Seigneurs de Proviseux.
Au 12e siècle, la terre de Proviseux appartenait aux comtes do Houcy. En 1301, Jean 1er, comte de Houcy, la donna au suivant, son bâtard.
1201. Hugues de Houcy, seign. de Proviseux.
1207. Gérard, chev. de Proviseux; f«, Klizabeth.
Vers i5Ci). Richard de Béry, s. dud. ; femme, Marguerite de la Motte.
Vers 1580. Etienne Dantard, écuyer, seign. de Proviseux , femme, Charlotte Aubert ; enfans : ,
Charles, Anne, Marguerite, Jean, qui servit dans l'aimée suédoise et fut tué en 1632.
1623. Charles Dantard, écuyer ; femme, Marie Pouant ; enfans * Françoise, Marie.
1660. François Dantard, seign dud.
Didier Dantard, seign. dud
Vers 1730. Didier Dantard, chev., seign. dud., mort en 1750, laissant deux fdles.
En 1753, le domaine de Proviseux fut uni an marquisatde Nazelle (V. Neuf châtel et Prouvais).
PRUNAY DE BILLY (Jacques), célèbre traducteur et helléniste, abbé de Fcrrière , né à Guise en 1533 , mort en 1581 . — On lui doit la traduction des œuvres de St Grégoire de Nazianze et autres Pères. Il a aussi laissé : JVora geometriee dates cujus bénéficia aperiiur immensus malheseos thésaurus et solvuntur plurima problemata hactenxts non soluta.
PRUNAY DE BILLY (Jean), frère du précédent, traducteur et littérateur, né à Guise, abbé de St-Michel en Lherm, mort vers 1582. Il a publié :
Traité des sectes et lùrèsies de notre temps, Paris, 1561. — Dialogue de la perfection de charité , traduit de Denis Rickal, Paris, 1570. — Le Manuel du chevalier chrétien, traduit de Jean de Laosperge, Paris, 1571. — Table spirituelle, traduite de Louis Blosius, Paris, 1572. — Exhortation au peuple français pour exercer les œuvres de miséricorde enrers les pauvres, 1572. — Miroir spirituel, traduit de Blosius. 1576.— Histoire de Balaam et Josaphat, traduit de St Jean Damascène, 1578. — Traduction d'homélies et de sermons, Paris, 1571.
PRUNAY DE BILLY ( Geoffroy ) , évêque de Laon, né à Guise et non à Billy, mort en 1611. Il était vraisemblablement de la même famille que les précédens et tirait son origine du pays Chartrain. — Il a écrit un grand nombre d'ouvrages de piété, et on lui doit une traduction française de quelques traités espagnols de Visés et de Lansperge.
Puisart, Espuisart, el Puisât en 1215; les Puisaz en 1285. — Ferme dépendante de La Ferté-Chcvresis.
Seigneurs d'Espuisort.
1215. Anselme, chev. del PuisaU
1285. Guillaume lo Moine, du Puisas.
Vers 1540. Guillaume do Flavigny, écuyer, conseiller au siège présidial de Laon, seig. d'Espuisart; femme. Marie de Hlois; enfans: Nicolas, Claude, Balihasard, seign. de Chambry ; Antoinette. Madeleine Guillaume de Flavigny fut ennobli en 15S9.
15.. Nicolas de Flavigny, écuyer, seign. dud.; femme. Barbe Goullard ; sans postérité.
1650. Etienne de Lalain, avocat 1 Laon, seign. d'Espuisart et Rocquignicourt. U fut député aux Etats de 1614. Femme. Françoise Lagave ; enfant, Marguerite, femme de Marc-Antoine Le Cartier mat ire des eaux et forêh.
1740. Jean-Baptislo Le Carlier, seign. d'Espuisart, contrôleur général des guerres; femme. Anne-Gabriel Viévillc.
1751. Jean-Philbert Le Carlier, seign. dud., conseiller en la cour des monnaies ; femme, Marie-Elizabeth de Blois : enfant, Nicolas.
HUI
PUISEUX, PUISIEX et PUISEU en 1171 ; PUISOUZ en 1192; Puleoli en 873. — Village de l'ancien Valois , placé à l'extrémité d'une vallée étroite , à 68 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterêts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Pierre. — Population : 1760 , 87 feux; 1800, 30Oh.; 1818, 350 h.; 1836, 345 h.; 1856 , 331 h.; 1861, 304 h. — Dépendance : la Maison-Neuve (isolée).
Le village de Puiseux est fort ancien. En 870 , Charles-le-Chauve donna à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons, douze bonniers de terre situés à Puiseux pour entretenir le luminaire de cette église. — En 1255, le roi St Louis affranchit ceux des habitans de Puiseux qui étaient ses hommes de corps , à la condition qu'ils ne pourraient se mettre, par mariage ou autrement, sous la domination d'un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude, et de lui payer chacun une rente annuelle de 12 deniers parisis (V. Mortefontaine).
Seigneurs de Puiseux.
1158. Evrard de Poiseux, parent de Thibaut, comte de Troyes.
Vers IMO. Thibaut de Poiseux.
1264. Pierre de Puiseux.
1557-30. Valerand de Vaux, seigo. dud.? grand bailli de VermaadoU.
Vers 1580. Alain de Vassan, seign. de Puiseux et Crespy, conseiller et maître de* requêtes de la maison du roi, fils do Guillaume de Vassan, <eign. de Rizaoeuurt ( V. Fontenoy ) : femme, Catherine Roxe; enfans : Zacharie, Benjamin, seign. de Chonville; Jean, seign. de Crespy; Msrie, femme, 1° de Benjamin de Brunei , seig. de Vczenc; 2° de Benjamin Petit, s. de Lavaux.
1590. Zacharie de Vassan, écuyer, seign. de Puiseux, vicomte d'Aubilly, maître d'hôtel do roi, lieutenant an gouvernement de la ville et citadelle de Laon; femme, Madeleine Féret ; enfans : Nicolas; Jean , chanoine et trésorier de l'église de Laon; Pierre, s. de La Motte; Daniel, abbé de St-Mesmin, aumônier et prédicateur du roi ; Charles, écuyer, conseiller du roi, baron et doyen de N.-D. de Cléry; Catherine, femme de
Claude de Marie, vicomte d'Arcy-Ie-Ponsard ;
1634. Nicolas de Vassan, chev., seign, desd., maître d'hôtel du roi; femme Hénéo de Ladmirault; enfans : François; Louis, enseigne au régiment des gardes; Françoise, femme de Charles de Graimbert, seign. de Belleau; Rénée, femme de Charles de Capendu , vicomte de Boursonne; et 3 autres filles religieuses.
1677. François de Vassan , «kruyer, seign. de Puiseux et Macqoeline; femme, Anne Prévost; en Tan s : Zacharie ; Louis, seign. de Romeny (V. ce mot); Charles-François, prieur d'Autouil; Marie-Anne, femme de Pierre de Cugnac, seign. do Veuilly et Haulerive; François-Charles, écuyer, capitaine au régiment do roi, infanterie; Anne-Madeleine, femme d'Armand du Roux, s. de Sigy et d'Abloie.
1690. Zacharie li de Vassan, seign. desd., gentilhomme de la manche du duc de Berry ; femme, Marie Tachereau; enfant, Miche), souslieutenant aux gardes françaises.
Vers 1730. Michel, marquis de Vassan, seign. dud., colonel de dragons?
PUE5IEUX, PUISIEX (12» siècle). PUISOUS en 1161 ; Puteoli en 968; Pusoli {12e siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée, à 35 k. au N. de Laon et 13 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Laon , élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 1760, 160 feux; 1800, 767 h.; 1818, 849 h.; 1836, 971 h.; 1856 et 1861 , 1,023 h. —Dépendances: Clanlieu (F.); la Bretagne(L).
11 est question de Puisieux dans une charte de 968. — Pierre de Puisieux f l'un des chefs populaires avec Robert Le Cocq , parait avoir été originaire de ce village. Il fut décapité en 13'>8, après la défaite de son parti.
Seigneurt de Puùicujt.
1111. Hugues do Puisieux?
1154-82. Gérard de Puisieux; il est qualifié dV^wtfMdans une charlc de 1182 ; femme Ade; enfans : Gilles, Mathieu, cl autres. Gérard fonda en 1153 le village de Colonfay (V. ce mot).
Gilles do Puisieux
1187. Adélaïde, dame de Puisieux. Elle fonda cette année une chapelle dans ce village.
1211-44. Jean, dit Bedin. Bedous ou Bedoul, seign. dud. ; femme, Agnès.
1254. Jean II, dit Bedous , chev. , leur fils femme, Matiiilde, qui lui apporta Marchais.
1272. Robert , chev. de Puisieux , leur fils ; femme, Agnès.
1280. Mahiou, seign. do Puisieux cl Marchais,
1299-1317. Jean III de Puisieux, dit Bedous, chev., seign. desd.
1323. Jeanne de Dreux , comtesse du Koucy, dame de Puisvic.
1350. Adam do Puisieux ? Ayant quitté le parti du roi de Navarre pour celui du Dauphin, il n'en fut pas moins arrôié accusé de trahison et renfermé au Chàtolet; mais il obtint des lettres de rémission en 1356.
Vers 1400. Adam de Blois, srign. du Clos.de Crécy, Puisieux, Cofonfay , Maillecourt et Nouvion-l'Abbesse. Sa fille Blanche porta ces terres en mariage à
1417. Charles de Fay d'A;hies, scig. de Marfontaine (V. ce mot).
1448. Adam de Puisieux, écuyer, femme, Marie de Monthléru
1472. Gilles de Fayd'Athics, fils ainé de Charles seign. de Puisieux, Monceau-le- Vieil et le Neuf, vicomte de Folcmbray et Nouvion-PAbbcsso; femme Catherine do Proisy.
15. . Clarerabaud de Fay d'Athics . leur fils ainé, seign. dud. et du Pressoir en Santerre ; femme, Madeleine de Créqui ; enfans : Charles ; Françoise-Louise, femme dcN., seign. de Comprain ville.
15.. Charles de Fay d'Alhies, seign. desd.; femme, Antoineite d'Origny.
1541. Claude de Fay d'Alhies. leur fils, s. desd.,
Puisieux, Puiseux, Puisez, Puisoez,
capil&ine de i-hcvau-légci>, chev. de St Louis : femme. Guillcmclle do Proisy de la Bovc ; enfans : Antoine; Nicolas, «eign. d'Arlon; Louis, chev. de Malte; Clarembaud, prieur de Bcaulieu; Antoine, mort au service d'Espagne; Bonne, femme d'Edmond d'Erbois, seign. de Dolignon; Antoinette, fcmnio de Claude de Ilauteville, chev. ; Volainc, femme d'Adrien des Essarts; Claude, religieuse à Monireuil.
15.. Antoine de Fay d'Alhies, seign. desd. lieutenant au régiment de Cerny; femme, Jacqueline de Pavant; enfans : Gilbert; Jean-Antoine, seign. de Wnssigny; Louise, femme de Claude de Grammont , chev. ; Madeleine, femme de Georges de lléricourt, chev., s. de Noyclles.
Ki9«. Gilbert de Fay d'Alhies, seign. desd.; femme, Mirhelle de Hunef ou Runel.
103U. Nicolas de Fay d'Alhies, seign. desd., leur (ils; femme. Marie d'Eslournol ; enfans Charles; Louis, tué au service; Gilbert, mort jeune; Antoine, capit. au régiment de Tiangc; Nicolas, capit. dan« un n'^imenl de fusiliers; el quatre filles.
1604. Charles II de Fay d'Alhies, seign. desd.; femme, Fran<;oisc-Candide de Poullei ; enfans : Charlcs-Auloine; Charles, mort capii. au régim. deTiange; Jean- Alexandre, capit. au régiment des grenadiers de France; François, enseigno au régim. du Maine; Nicolas, cap au rég. de Tiangc.
1702. Antoine de Gauchon, marquis de Puisieux, seign. de Vigneux.
1724. Charles-Antoine de Fay d'Alhies, seign. do Puisieux, capitaine dans Phelipeaux, cavalerie ; femme, Marie-Madeleine d'Ennet; enfans : Jacques, Charles- François, ehovalier de Malte; Nicolas, mort jeune.
17.. Jacques de Fay d'Alhies, chev., s. dud.; femme, N. de Noue.
17... Charles-François de Fay d'Alhies, d'abord chev. de Malle, quitta l'ordre et épousa Mario Manchon d'Orange; donl 5 enfans, 4 filhs et un garçon , Charles-François- Armand.
17"5.Chartes-François-Armand de Fay d'Alhies, marquis de Puisieux , seign. de Colonfay et Romcry.
Pustlli.— Ferme dépendante de Cham-
PU
bry. — Des écrivains prétendent que c'était jadis un village important. — Au milieu du \ 2e siècle , son territoire appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon , à laquelle il avait été donné par deux particuliers , savoir : en 1437, par un nommé Renaud Bidanc, pour une redevance annuelle de trois muids de froment, et en M 43, par un certain Albéric Loyers, pour une redevance annuelle de M) jallois de froment et doutant de seigle et d'avoine. Trois ans après, les moines de cette maison cédèrent à leur tour aux religieux templiers pour y établir une maison de leur ordre, et moyennant une redevance annuelle de 2 muids de froment et un essin de seigle, une partie de ce territoire composée de 3i jallois de terre. Huit ans plus tard, les Templiers devinrent propriétaires de ce qui restait du terroir de Puisicux, et voici de quelle manière. Renaud, seigneur de Rozoy , ayant donné en attmônc à cette même abbaye le village de Rainneville, situé dans les Ardennes à deux lieues au sud de Rozoy, les chevaliers du Temple réclamèrent contre cette donation, prétendant que ce village leur avait été déjà donné à eux-mêmes par Clarembaud, père dudit Renaud. Mais ils consentirent à recevoir, en échange de Rainneville, le bois de Ste-Croix, la terre arable de Puisieux avecleChâtelet, (c'est-àdire sans doute Câtillon) , et une rente annuelle de cinq sous de bonne monnaie (Voyez la charte ci-dessous). Ils acquirent plus tard , soit de la même abbaye de St-Martin , soit de particuliers , le restant du terroir de Puisicux et même la cure du lieu en M 57. C'est ainsi qu'ils fondèrent insensiblement l'un des établissemens de leur ordre les plus considérables du pays. Au commencement du U" siècle, Puisieux passa, comme tous les biens des Templiers, dans les mains des chevaliers de Malte. — Puisieux fut brûlé par les troupes du prince d'Orange en 1570.
Précepteurs du Temple et Commandeurs | 1447. Nicole de Giresme, grand prieur de
France, command. de Câtillon et Puisieux. 1580. Pierre Spifame, id.
1570. François Rive dit Vallenglaerl, commandeur de Câtillon et Puisieux.
1598-1605 Charles Bellotto, commandeur desd- 10l2.Cli.udc deRavenel, chev., command. desd. 1690. Augustin Damour, commandeur desd.
1611. Louis de la Rivière, commandeur de Puisicux.
1659. Charles de Cauchon, commandeur desd. 1676. Maximilien d'Abos de Bruenneuitle , commandeur de Boncourt, Câtillon et Puisieux. 1679. Jean do Mascranny, commandeur desd. 1691 Théodore de Refuge . grand hospitalier de l'ordre, command. de Puisieux et Câtillon.
1720. Guillaume-François de Bcrnart d' A ver ne de bocage, commandeur de Laon, Câtillon et
de Malte, à Puisieux.
1234. Wibcrt, mai Ire de Puisieux.
1216. Renaud de Vichier, précepteur des chevaliers du Temple.
1251. Guy de Bazouville, id.
1262. Jean, maître de la milice du Temple.
1277. Pierre Norman ou le Normand, précepteur de la milice du Temple dans le bailliage de Laon.
1278 Jean-François, id.
1325. Jacques de Haulavcsnc, commandeur do Puisieux.
1370. Frère Fourcy Mallard , ou Mallan, commandeur dud.
1384. Gérard de Brcnne, id.
1 408. Jean d'Audenarde, maître et commandeur de la maison de Puisicux.
1115-18. Pierre Pilurd, id. I Puisicux.
1439-45. Jean de Fay, commandeur de Puisicux. | !7-"0. Louis- Vincent Bouchet de Sourchcs,
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romsnand de Laon el Puisieux, brigadier des armées du roi.
1757. Frère Cbnrles-Eléonore Le Métayer de la Haic-lo- Comte, commandeur de Puisieux.
1703. Pierre d'Alsace d'Hennin Liétard, grand'-
croix de Malte, commandeur de Puisieux.
1784. Le chevalier N. de CajnpioD-Montpoigniant, command. de Pnisieux el Bonconrt.
1789. Louis Texier d'Hautefeuille, deur de Boncourt. Caution elPuisionx.
Don d'une partis du domaine de Puitieux aux chevaliers du Temple, en 1154. In nomine sancte et indivîdue Trinitatis. Ego. Samson. divinâ miseratione Remorura archiepiscopus, universis sancte ecclesïe filiis tam futuris qui m preaentibus in perpeiaum. Et officio cure pastoralis omnibus ftliis nostris intendere debemus eisque presertim qui sua quoque minima relioquentes Jesum nudi secuti sont, ne qah incursione quies eorum lurbetur. satagimus cavere. Prop. terea memorialibus litteris mandari precipimus quod Rainaldus de Roseto, assensu mal ris sue et fratris sui Rogeri, atque sororum ejus Asilis et Aelidis, omne territorium Rariville, cum molendino et omnibus appenditiis ejos làm in silvis quàm in aquis et pratis, per manum nostram ecclesïe beati Martini de suBurbio Lauduneosi in eleemosinam dédit, insuper et aisentias in omni terrà sua fratribus ejusdem ecclesie concessiu.. Contigit vero post bec orania ut Fratres de Tempio domum (lisez donum) territorii calumpniantes , affirmareni quod Clarembaldus, pater predicti Rainaldi, eis donasset, neque ecclesie beati Martini warandisiam Rainaldus contra eos porta re prevaluit, undè eis in concambium fratres ejusdem ecclesie, nomus Sancte Crucis et terra m arabilem apud Pusellos, atque Chastellum (probablement Câlillon-du-Temple), et quinque solidos bone monete annuatim persolvendos rétribueront. Fratres quoque de Tempio ipsis de predicto territorio warandisiam contra omnes calumpnialores qui ad placitum venire et judicium ecciesiaslicuro subir* voluerint, se poruturos fore spoponderunt.... Actum Remis anno incarnali Vcrbi MCL1V.»
Pnisieux (bois de). — II entourait jadis ce hameau. En 1357, il comprenait 5 muids 6 jallois de bois.
Puits-Fondu (Le) , autrement dit La Hotte-Robert ou l'Hermitage de frère Robert. — Censé aujourd'hui détruite. Elle dépendait de La Bouteille.
Puterve. — Moulin à eau jadis situé près de Vendeuil, et sur lequel Clarembaud, seigneur dudii Vendeuil, donna en 1190, unmuid de froment à l'abbaye de Saint-Nicolas-aux-Bois.
PUYSÉGUR (Jacques de Chastenet de), vicomte de Buzancy, né en 4600, servitavec distinction et mourut en 1682 maréchal des camps et armées du roi. Il a laissé des mémoires curieux qui s'étendent de 1617 à 1658.
PUYSÉGUR (Jacques-François de Chastenet, marquis de) , fils du précédent, né à Buzancy, mort en 1743, maréchal de France.
On lui doit un célèbre traité de Tart de la guerre, intitulé : UArt de la guerre par principes et par règles, in-f<». 1748.
PUYSÉGUR (Jacques-François-Maxime de Chastenet, marquis de) , vicomte de Buzancy et autres lieux, fils du précédent, lieutenant-général des armées, littérateur , né à Buzancy en 1716, mort en 1782. On a de lui :
Discussion intéressante sur la prétention du clergé d'être le premier ordre de l'Etat, La Haye 1767. — L'histoire de madame de Bellerive, ou principes sur l'amour et sur l'amitié, 1768 et 1780. - Pièces détachées, relatives au clergé séculier et régulier. 3 vol. in-18. Amsterdam. 1791. — Analyse et abrégé du spectacle de la nature de Pluche, 1778. — Etat actuel de tart militaire à la Chine, tiré des livres chinois, 1773. — De la sanction de tordre naturel. Paris, 1778. — Du Droit Ju Souverain sur les biens du clergé el des moines, 1770
PUYSÉGUR (Armand-Marc-Jacques de Chasienet, marquis de), fils du précédent, maréchal de camp, commandant l'école de La Fère, né à Buzancy en 1752, mort en 4825. — Il s'occupa beaucoup de magnétisme et publia sur cette science plusieurs ouvrages dont voici les principaux :
Rapport des cures opérées par le magnétisme animal, 1784. — Du magnétisme animal considéré dans ses rapports avec diverses branches de la physique générale, 1804 et 1820. — Les fous , les insensés, les maniaques et les frénétiques ne seraient que des somnambule» désordonnée, Paris, 1812. — Recherches, expériences et observations physiologique» sur f homme dans l'état de somnambulisme naturel, 1813. — Appel aux savant observateurs du XIX* siècle , de la décision prise par leurs prédécesseurs contre le magnétisme animal, Paris, 1813. — Les vérités dieminenl , et tôt ou tard elles arrivent, 1814. — Mémoire pour servir à Phistoire de l'établissement du magnétisme animal, 1820. — Le Magnétiseur amoureux, 1814. — M. du Puységur a, en outre, fourni beaucoup d'articles aux Annales et & la Bibliothèque du somnambulisme animal.
PUYSÉGUR (Antoine-Hyacinthe- Anne de Chasienet de) , comte de Chastenet, frère du précédent, né à Buzancy en 4752, littérateur politique. On a de lui :
Lettre du comte Ch. de P. à M. le p. E. D. 8., 1783, in- 12. — La Journée des dupes, pièce tragimylitieo-comique, représentée sur le théâtre national par les comédiens de la patrie, Paris, 178». — D a également publié la relation de son voyage «Uns l'Ile de Ténériffe.
Quatre-Fief (les). — Ancien fief à Trosly-Loire (Voyez ce mot).
Qcenée (La) ; Casneles en 4438. — Hameau dépendant de Pont-St-Mard. Enguerrand II , sire deCoucy, fondant le prieuré deSt-Remi audit Coucy, lui donna entre autres choses dix sous à la Quenée.
Quennbton. — Moulin dépendant d'Ambleny. Ce moulin parait être le même que celui nommé Courtancon qui fut vendu par le roi, en 1 296 , au chapitre de Soissons , avec le domaine d'Ambleny (Voyez ce mot)
QUENTIN (St), Sanctus Quintinw. — Ville ancienne, jadis capitale du Vermandois, bâti sur les deux rives de la Somme, et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras, à 50 k. au N.-O. de Laon, autrefois de l'intendance d'Amiens, chef-lieu de bailliage et d'élection , diocèse de Noyon, aujourd'hui chef-lieu de canton et d'arrond. , diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Surface territoriale, 2,000 hec. 7 ares. — Population : 4798, 8,000 h.; 4800, 40,477 h.; 4848, 42,351 h.; 4836, 20,570 h.; 4856, 27,664 h.; 4864 , 30,790 h. - Dépendances : Oestre, Remicourt, Rocourt, la Viole (H.); Saint- Prix, Cepy(F.); Saint-Claude, Montplaisir, le Petit-Gossard (I.).
La ville de St-Qucntin existait sans doute déjà lorsque les Romains construisirent les grandes ▼oies de communication qui sUlonnent la surface de nos contrées. Cette ville primitive était placée sur le bord de la Somme, dans un endroit où, de toute ancienneté, on traversait cette rivière.
liais grâce & l'établissement de ces nouvelles chaussées, dont plusieurs alunissaient en ce lien, elle prit do rapides accroissemens , de telle sorte qu'elle devint le séjour d'une colonie romaine, comme l'attestent les nombreux débris de provenance romaine qu'on y a découverts en duTéreos temps, et qu'elle mérita de devenir le chef-lieu de la province sous le nom d' Auguste de Vermandois. Attiré sans doute pas son renom, un missionnaire chrétien, Qu tin, jeune homme de famille sénatoriale, vint do Rome au 3* siècle pour y prêcher l'évangile; nui* dénoncé au gouverneur de la province, il fut saisi, rois a mort et son cadavre jeté dans la Somme. Un demi siècle après, une dam9 romaine nommée Eusébio, retrouva ses reliques et les fit transporter sur lo hiut de la colline, où Ton éleva une église pour les recevoir avec honneur. Peu a peu des habitations s'élevèrent autour de cette église et donnèrent naissance à une nouvelle ville qui prit le nom de St-Quentin, son patron, et finit, vers le 9e siècle, par le communiquer à la première ville en se reliant à elle.
La ville de St-Quentin fut entourée de murs au 9e siècle , ce qui n'empêcha pas les Normands de la ravager en 883. Bientôt, les grands seigneurs du voisinage s'en disputèrent la possession. Pépin, comte de Péronne, la prit en 886; elle lui fut reprise peu après par Raoul, comte de Cambrai, qui, à son tour, ne larda pas à la perdre avec la vie. Rodolphe de Gouy vint l'attaquer en 943; mais, comme le précédent, il échoua et fut tué.
Tandis que ces évènemens se passaient, la ville de Sl-Quentin grandissait en importance. Aussi , dès la fin du 11* siècle, ses habitans, accrus en nombre, jouissaient-Us déjà de certaines franchises qui leur avaient été concédées par leurs comtes, soit gratuitement, soit à prix d'argent. Ce» franchises paraissent avoir été rédigées et étendues vers 1103, après la mort d'Hugues- le-Grand, comte de Vermandois, et pendant la régence d'Ade, sa veuve, qui se prolongea jusqu'en 1111. La commune de Sl-Quenlin se trouva dès-lors définitivement constituée.
La charte des droits politiques de la cité commençait par assurer la sécurité des bourgeois en défendant à tout seigneur d'arrêter personne de la commune, de lui faire aucun tort ni aucune violence, ni d'en exiger la morte-main. Elle accordait aux habitans le droit de marier leurs enfans i leur guise et sans la licence du seigneur, ce qui était la suppression du fors-mariage. Elle assurait la propriété des meubles et immeubles à qui en jouissait depuis un au et un jour sans contestation. Elle prononçait la séparation do la justice civile d'avec la justice seigneuriale. A la première appartenait la connaissance des causes entre bourgeois; la seconde jugeait les affaires qui intéressaient le comte; mais dans ce cas, les jurés de la commune devaient siéger avec les pairs dans le tribunal du comte cl juger avec eux. Les peines applicables à quelques délits étaient également fixées : ainsi , quiconque était accusé d'avoir battu quelqu'un jusqu'au sang , devait avoir sa maison abattue; si le sang n'avait pas coulé, le coupable devait se purger par le serment ou payer une amende de 15 sous. Pour* injures proférées, même amende de 15 sous au profit do la commune , et de 12 sous pour l'injurié. La commune pouvait admettre dans son sein tout les gens qui se présentaient, ceux des pairs exceptés, ce qui était une consécration en sa faveur du droit d'entrecours. Enfin, l'article 8 de celte charte prouve que Sl-Quenlin était déjà uno ville commerçante, c. t il déclare que le marchand et le voyageur appelés en justice ne pourront être empêchés d'aller à la foire ou de voyager, s'ils donnent caution de se présenter dans les quinze jours de leur retour.
La ville de St-Quentin faisait alors partie du Vermandois, et, depuis plusieurs siècles, elle était gouvernée par les comtes de cotte province, à peu près indépendans do la couronne. Vers le milieu du 12* siècle, la descendance masculine de ces seigneurs s'éteignit dans la personne de Raoul II, dit le Jeune, qui descendit dans la tombe ne laissant que deux filles. Elisabeth, l'aînée, porta le comté de Vermandois en mariage à Philippe d'Alsace, comte de Flandres ; mais elle mourut en 1183 sans avoir eu d'enfans de son mari. Cet événement était une trop belle occasion de rentrer en possession de celte province, détachée de la couronne depuis 300 ans, pour que la royauté n'essayât pas de la saisir. Aussi, Eléonore , sœur d'Elisabeth et femme de Mathieu, comte de Beaumont, appuyée par le roi avec qui elle avait traité secrètement, s'empressa-t-clle
«f<: revendiquer la possession du Yermanduis, et l'ayant uliienue après de longs débals, elle le céda au roi Philippe- Auguste cri 1191 (Voyez Vcrmandois).
St-Quentin suivit la fortune de la province et devint dès-lors une ville royale. Il était d'une bonne poliliquo de chercher û s'attacher les habilans; Philippe- Auguste n'y manqua pas et leur octroya dans ce but, en 1195, uno nouvelle charte de commune ou, non content de confirmer les anciennes franchises de la cité, il s'étudia encore à les étendre davantage.
11 y régla particulièrement l'action de la justice, car c'est là qu'étaient les plus grands abus, et il y spécifia avec soin les peines applicables aux crimes et aux délits les plus communs. Il laissa aux bourgeois l'exercice do la moyenne et basse justice dans les limites de la banlieue ; mais se réserva la haute justice, c'est-à-dire la connaissance des crimes de vols à main armée, de vols ordinaires, de rapt, d'homicide et d'incendie; il y conserva le duel judiciaire comme appel des jugemens rendus, et il établit en sa propre faveur la confiscation des biens des condamnés.
Il y régla surtout avec beaucoup de soin et de grands ménagemens ses rapports avec les bourgeois, ses nouveaux sujets. Si un procès s'élevait entre lui et la commune, il serait jugé par Us hommes libres, clercs on chevaliers, de St-Quentin, si le procès était entre lui et un bourgeois, il serait jugé par les échevins. Si une maison forte, dans la villo ou hors do la ville, devait être abattue par suite de la condamnation do son propriétaire , il s'engageait à aider les bourgeois dans cette opération; s'il poursuivait un bourgeois accusé d'un crime, celui-ci ne pourrait être enchaîné, ni conduit hors de la ville, ni rançonné par ses gardiens. Il permettait aux bourgeois de dressser des ctau\ sur toutes les places qui lui appartenaient, en payant un simple droit d'étal. Il s'interdisait de fairo aucun ban sur les propriétés des bourgeois. Enfin il promettait de ne pas altérer la monnaie, ni de la changer sans leur consentement ( Il se frappait alors à St-Quentin une monnaie particulière dite monnaie de Vermandois). En échange de tous ces avantages, il se contenta d'assujétir les babilans à ses osts et chevauchées, et encoro en statuant que l'action de la justice resterait suspendue, à l'égard des hommes portant les armes, durant tout le temps de leur service (Voyez la charte ci-dessous).
La commune do St-Quentin subit diverses vicissitudes. Elle lutta comme partout avec le clergé et même avec le roi ou ses officiers, ce qui en amena la suppression en 1317. Mais , cinq ans après, clic fut rétablie moyennant une amende de 6,000 liv. tournois. L'exercice de la justice civile éprouva surtout des changomens. En définitive, il resta aux mains des bourgeois auxquols il fut encore confirmé en 1500 par le roi François II.
Une partie do la population de St-Quentin prit part à la Jacquorio du 14» siècle, et obtint du roi en 1381, des lettres de rémission. Pendant la querelle sanglante des Bourguignons et des Armagnacs, les St-Quentinois embrassèrent la cause de ces derniers. Les bourguignons prirent leur revanche en s'emparanl de Si Quentin en 1420. Quinze ans après, la réconciliation de Charles Vil avec le duc de Bourgogne amena la cession de cette villo à ce dernier; mais, en 1471, elle se soulova contre ce seigneur cl se remit elle-même sous l'obéissance du roi. La tontalive du comte de St- Pol pour y rentrer par surprise, se termina par un événement tragique : Louis XI le fit arrêter et décapiter en 1475. Après la mort do ce monarque, les Bourguignons essayèrent encore, mais sans succès, do s'emparer de St-Quentin. Les Espagnols furent plus heureux au 16e siècle. Ils vin rent en former lo siège en 1557, et après 25 jours d'une héroïque défense, pendant lesquels l'armée française envoyée au secours de St-Quontin fut détruite à la funeste bataille de St-Laurent (10 août), la ville fut emportée d'assaut le 27 do ce mois et les babilans passés au fil do l'épée. Quinze cents bourgeois périrent dans ce siège fameux; mais leur opiniàlro résistance sauva le royaume en lui permettant de se mettre en défense. La paix du Càlcau-Cambresis Tendit St- Quenlin à la France deu\ ans après.
A partir de ce moment , les annales do cette ville deviennent heureusement à peu près muettes. Lorsque la ligue fut établie, St-Quentin ne se laissa point entraîner par l'exemple des villes voisines. Les souvenirs du siège de 1557 étaient encore trop vifs pour que les habilans pussent songer à s'unir aux Guise alliés de» Espagnols. Loin de là, le 20 février 1589, les principaux
S48 QUE
d'entre eux jurèrent une contre-ligue et s'engagèrent à la fuis à employer leurs biens et leurs vies à l'extirpation des hérésies et l'extermination des hérétiques, ainsi qu'à se maintenir bous l'obéissance du roi très-chrétien. Après cet incident, nous n'avons plus à enregistrer ici, pour clore les annales de St-Quentin, que la peste affreuse de 1636, qui fil périr 3,000 habitons dans cette ville.
Dix conciles se sont tenus à St-Quentin entre les années 1326 et 1Î71 , pour les affaires de discipline intérieure du clergé. Le plus célèbre est celui de 1235, à la suite duquel St Louis rendit une ordonnance portant que les sujets et vassaux des seigneurs ne seraient plus tenus de répondre, en matière profane, à la juridiction ecclésiastique.
St-Quentin était jadis le chef-lieu d'une cbàtellenie dont relevaient une dizaine de fiefs, parmi lesquels celui do Seraucourt était le plus important.
Du temps de Louis XIV, St-Queulin avait été fortifié d'une manière régulière par le célèbre Vauban. On commença en 1801 la démolition de ses remparts, mesure qui a singulièrement favorisé les ddveloppomens de son industrie, dont nous ne pouvons nous dispenser de dire quelques mots.
Nous avons vu précédemment qu'au lx> siècle St Quentin était déjà une ville commerçante et industrielle. La fabrication des draps et de la saieterie s'y introduisit dans les premières années du siècle suivant, et, favoriséo par la qualité des eaux, des terres et des laines, elle y prit de grands développemens. Aussi voit-on sans surprise St-Quentin figurer, au commencement du 14* siècle, parmi les dix-sept villes qui faisaient partie de la Aon** de Londres. Il y avait dès-lors en cette ville quatre corps de métiers constitués : les tisserands, les foulons, les teinturiers et les tondeurs, auxquels le roi permit, en 1320, de faire des pannes légales pour être vendues en gros et en détail chez eux ou à la halle. Ces marchands ne tardèrent pas à fréquenter les foires des villes voisines, et notamment les lenditt de St-Denis. D'ailleurs, St-Qoenlin possédait déjà une foire franche de 16 jours qui se tenait aux Octaves de Pâques; mais les habitans demandèrent au roi et obtinrent en 1320, qu'elle fût reportée à la St-Denis (9 octobre) , et elle s'y tient encore.
Dès ce même 14* siècle, les drapiers, orfèvres, corroyeurs, frippiers et tanneurs de St-Quentin avaient acquis assez d'aisance, pour qu'ils aient été taxés à la gomme de 2,000 livres tournois destinée à former la dot de la princesse Isabelle.
La révolution arrivée dans les Pays-Bas en 1579, lorsqu'ils entreprirent de se soustraire à la domination espagnole, en fit sortir la fabrication des toiles de mulquinerie. Cambrai profita d'abord de cette industrie , qui ne tarda pas à être apportée à St-Quentin par un sieur Crommelick ou Grommelin, originaire de Courtrai. Une étude approfondie du sol lui démontra qu'il était propre à la culture du lin. Mais dans la préparation de ce fil, il eut à vaincre de grandes difficultés : un lieu trop sec séchait les fils et détruisait leur ténuité; un endroit trop humide les pourrissait et les cassait. 11 remédia à ces inconvéniens en déterminant, au moyen d'un bon hygromètre, la profondeur où devaient être placés les ateliers; puis il invenu le gluten nommé parement, qui arrondit le fil par le moyen d'une brosse et lui donne de la consistance. Cette industrie prospéra à un point extraordinaire; aussi tout le mondo se fit mulquinier, et bientôt il n'y eut personne de riche à St-Quentin qui ne dût sa fortune à l'industrie du lin. Toutefois, en 1698, on ne comptait encore dans cette ville que 25 négocians ou gros marchands et 60 petits marchands.
La fabrication des linons imités de l'Inde s'introduisit à son tour à St-Quentin vers 1664. Elle y prit de si rapides développemens que, moins de cent ans après, il se fabriquait, tant en cette ville qu'aux environs, plus de cent mille pièces représentant une valeur de plus de sept millions de francs.
Au milieu du 18* siècle, le commerce de cette ville s'enrichit encore de deux autres industries. La fabrication des mousselines y fut alors introduite par MM. Devillers, Maroteau et Corbeau; celle des gazes de fils rayées à carreaux et à différens ramages, fut apportée en 1755 par 11. Philibert du Moustier de Vitres, et égala bientôt celle d'Angleterre. Vers le même temps, on établit encore dans cette ville une manufacture de gaze de soie qui, en 1780, occupait 4 blanchisseries» 4 ploieries et 20 courtiers. Une fabrique d'amidon y fut élevée en 1780 par M. Pagnen.
Au moment où éclata la révolution française, la fabrique de St-Quentin avait pris un essor eon-
sidèrable . elle occupait, tant à la ville qu'à la campagne, 12 à 14,000 métiers, et 60 à 70,000 fileuses. La fabrication annuelle s'élevait de 150 à 160,000 pièces de différentes largeurs, sur douze à quinte aunes de longueur; l'exportation s'élevait environ à 38,000 pièces et avait lieu pour St- Domingue, la Martinique , la Guadeloupe, ta Havane, Lima, Vera-Cruz, l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, l'Espagne, le Portugal et l'Italie.
La révolution lui porta un coup funeste. En 1800, elle n'occupait plus que 3,000 métiers et la fabrication s'élevait a peine à 40,000 pièces par an. Mais depuu le rétablissement de l'ordre, elle a repris une activité nouvelle et un essor qu'elle n'avait jamais connu. Parmi les causes qui font particulièrement favorisée, on doit sans doute mettre en première ligne la facilité de s'étendre procurée à la ville par la démolition de ses remparts, et la construction d'un canal dont noua avons raconté ailleurs toutes les péripéties (V. notre Histoire du canal de St-Quentin). Le défaut de place ne nous permet pas de raconter l'histoire de la nouvelle industrie St*Quentinoise, dont on trouvera d'ailleurs un précis dans la statistique de l'Aisne de M. Brayer.
St-Quentin était autrefois divisé en douze paroisses, qui furent réduites à une seule après la révolution. Ses établissemens religieux étaient nombreux. On y voyait deux collégiales, trois abbayes dont une de filles, une prévôté, une commanderie et quatre couvons. — L'origine du chapitre de la collégiale remontait à une époque fort ancienne. On y comptait cinq dignitaires : le doyen, le trésorier, le chancelier, le ebantre et le prévôt; plus, un grand nombre de chapelains. Le roi était considéré comme le premier de la communauté. Lorsqu'il venait à St-Quentin il prenait place en celte qualité dans la première stalle du choeur et il recevait la masse des mains du doyen. De cinquante-*ept qu'ils étaient en 1772, les chanoines se trouvaient réduits à quarante- quatre au moment do la révolution. A cette époque, cet établissement religieux était encore l'un des mioux reniés de la France, car ses revenus s'élevaient à près de 300,000 livres. — Le chapitre de Ste- Pécine avait été fondé en 1090. On y comptait douze chanoines dont les revenus, en dernier lieu, étaient de 9,300 liv. — L'abbaye d'isle (Bénédictins) était l'une des plus anciennes du pays, ayant été fondée au 7* siècle. En 1789, ses revenus s'élevaient & 31,000 liv. — La fondation de l'abbaye de St-Prix (Bénédictins), remontait à l'année 914. Ses revenus étaient de 42,000 liv. - L'abbaye de Fervaque*. fondée en 1140 dans le lieu qui porte ce nom, près de Fonsommes, pour de» filles de l'ordre de St-Bernard, était venue, par suite dos guerres, s'établir à St-Quentin en 1648. Cette maison religieuse, à laquelle fut réunie celle de Biache en 1764, comptait en dernier lieu dixhuit dames de chœur avec onze converses, et ses revenus s'élevaient à 67,000 liv. — La prévôté de Pontoiles n'avait que 800 liv. de rentes à la révolution. — La fondation do la commanderie de Garand, ordre de St-Lazare , remontait a l'année 1684. — Les antres communautés religieuses établies à St-Quentin étaient : un couvent de Jacobins, un de Cordeliers et un de Capucins (voyez ces mots); plus, les frères ermites de la chapelle d'Ep&rgnemaille, les sœurs de la Croix et de St-Vincent pour l'éducation des filles, enfin les religieuses de St-Augustin dans l'Hôtel- Dieu.
Plus anciennement, cette ville avait possédé d'autres établissemens religieux qui furent détruit» par la suite des temps. Les templiers s'y étaient établis vers 1150, et les frères hospitaliers de St- Jean un peu plus tard. On y compta jusqu'à sept couvens de Béguines qui forent instituées entre le commencement du 13» et la fin du 16* siècles ( V. Béguines ).
Les établissemens do bienfaisance ne furent pas moins nombreux à St-Quentin. L'hôpital d'Uilérade, qui devint plus tard le grand hôpital, y fnt fondé en 853 pour les pauvres malades, par le chapitre de cette ville. Les deux hôpitaux de St-Antoine et de la Trinité y furent établis, l'un en 1095, l'autre en 1126. En 1161 on en établit un, dit de St- Jacques, pour les pèlerins, et celui dit de MarteviUe pour les enflés; un troisième, pour les lépreux , en 1165, et un quatrième l'année suivante pour les pestiférés. A la fin du 12* siècle, quatre autres petits hôpitaux furent encore fondés à St-Quenlin. Ils portaient les noms de la Gruance, de Prétencourt, de Philippe Entins et de la Croix d'Or. D'autres hôpitaux y furent encore établis: en 1303 par Guy de Laon; en 1311, par Mathieu Buridao, bourgeois de St-Quentin; en 1320, par un chanoine nommé Nicolas de St-Just; en 1340, trois autres destinés seulement 4 recevoir de pauvres
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femmes; el en 1352, celui dit du Petit-Pont, par Gilles de Lorris. Quentin Barré, mayeur de Si-Quentin, fonda en celte ville, en 1887, l'hôpital de Hournival pour des orphelins. Enfin un autre habitant de celte ville, nommé Jacques Lescot, avocat, y éleva encore l'hôpital dit ?des Vieux-Hommes, pour recevoir les célibataires âgés d'au moins SO ans. Ces anciens établissemens sont aujourd'hui remplacés par un Hôtel-Dieu renfermant 40 lits et dix hospitaliers, un hospice d'orphelins des deux sexes, un hospice de vieux hommes plus qno sexagénaires, contenant onze places de vieillards, ci un hospice de vieilles femmes ou filles. — D'autres établissemens do bienfaisance ont encore été fondés depuis à St-Quentin : un bureau de charité y fut d'abord établi en 1613 pour les pauvres malades honteux. On y introduisit en 1685, des sœurs de la charité pour le soulagement des malades et l'instruction des enfans pauvres. Dix ans après, on y établit r Aumône commune pour distribuer du travail à la jeunesse pauvre et des secours à la vieillesse. Enfin, trois autres établissemens de bienfaisance datent de noire temps. C'est d'abord l'association charitable de St-François Régis, fondée en 1840 pour faciliter le mariage civil cl religieux aux indigène, et deux société de secours mutuels, l'une due de St-François-Xavier, fondée en 1888; l'autre dite do prévoyance établie l'année suivante.
On prétend que le collège de Saini-Quenlin , autrefois dit des boni enfant . existait avant le 13* siècle. U a eu pour principaux quelques hommes remarquables, et il a lui-même formé plusieurs sujets distingués. L'établissement dans cette ville de l'école gratuite des filles remonte à l'année 1613, et celui de l'école gratuite des garçons à 1648 seulement. Ce dernier est dû à Quentin de La Fons, chanoine de Saint-Quentin.
Le célèbre pastelliste Quentin de la Tour, natif de cette ville, y a fondé, en 1782. une école gratuite de dessin qui existe toujours.
St-Qutntin possédait jadis une foire franche de seize jours, qui se tenait aux octaves de Piques, et dont l'institution lui avait été accordée, en 1320, par Philippc-le-Long; mais sur les instances des habitant), ce prince la reporta au jour de la féle St Denis, 9 octobre, où elle se tient encore. C'est la plus importante du déparlement. 11 s'y tient aussi, le 9 juin, une autre foiro de huit jours seulement. Sl-Quentin possède en outre trois marchés hebdomadaires, les mercredis, vendredis et samedis, qui furent institués en 1860; plus, un marché-franc lo 9 de chaque mois, établi en 1806.
On voyait autrefois en celte ville une compagnie d'arquebusiers et une autre d'archers qui avaient été instituées en 1461 et 1483. Elles comptaient chacune quarante hommes, non compris le capitaine, le lieutenant, l'enseigne, le major, deux sergens et les vétérans. Sa milice bourgeoise formait deux bataillons et comprenait tous les habitans on état de porter les armes, d'où cette devise appliquée aux Saint-Quentino's ■ Tôt cives, toi milites. Elle était commandée par deux colonels et par des commandans de compagnies nommés mayeurs <T enseignes.
St-Queniin était autrefois un chef-lieu de bailliago et d'élection. La juridiction du bailliage sctendait sur 222 villes, bourgs, villages ou hameaux; son élection dépendait de la généralité d'Amiens. Un tribunal de commerce fut établi dans cette vide en 1710. Les juges en étaient dès lors électifs.
L'église de St-Quenlin est l'un des beaux vaisseaux de France. On prétend qu'elle avait son étendue actuelle dès le 9« siècle. Elle aurait été rebâtie entièrement en 1114; mais le choeur n'aurait été terminé qu'en 1287, la nef en 1486, et le portail en 1477. Elle a 390 pieds de longueur sur 120 d'élévation sous voûte, et elle est éclairée par 110 fenêtres de 40 pieds de haut. On rcmarquo sa double croisée, de beaux vitraux de couleur et un magnifique buffet d'orgues. L'hôle) de ville est aussi un monument fort remarquable du 16* siècle.
Il existe beaucoup de notices sur différents points de l'histoire de St-Quenlin , mais l'histoire générale de cette ville n'a point encore été faite.
St-Quentin a vu naitie un assez grand nombre de personnages distingués. Parmi eux, on compte onze dignitaires civils ou ecclésiastiques, savoir : St Gilbert, évéque de M eaux . mort en 1009; lsaac de St-Quentin, ministre du roi Philippe 1er; Jean de Meulan. évéque de Noyon: Jean de St-Quentin, abbé général de Prémontré, habile jurisconsulte, mort en 1343: Mathieu Fcrrand,
que m
chanoine et chancelier de France vers celte époque; Marguerite Coquelaire, abbesse du Sauvoir en 1399; Quentin ie Museur, éveque de Warvick, mort en 154lt ; Jean de Guyenconrt, confesseur de Henri II, abbé de St-Georges de Rouen ; Nicolas d'Y, chanoine et chancelier de l'église d'Amiens dans le môme temps; enfin, Jacques Lescot, évêque de Chartres et confesseur de Richelieu, mort en 1656.
Les historiens nés a St-Quentin sont en nombre égal, et plusieurs d'entre eux jouissent d'une réputation méritée. Dudon est connu par son histoire des Normands; Charles de Croix, N. Lenain, Claude Hémeré, Quentin et Claude de la Fons, tous vivant au 17e siècle, ont laissé des mémoires pins ou moins importons sur l'histoire locale ; le capucin Pierre de St-Quentin s'est occupé de l'histoire générale, et le savant bénédictin Jean -Luc d'Achery, mort en 1085, a rassemblé sur cello-ci un très-grand nombre de pièws inédites qu'il a publiées dans son spicilège. Louis-Paul Colliette est l'auteur des Mémoires sur le Vermandois, et Louis Hordrel, des Reeherdus sur les prérogatives et franchises de St-Quentin; le jésuite Pierre-François- Xavier de Charlevoix, mort en 1761 , a publié plusieurs histoires fort estimées sur différentes parties des Grandes-Indes. A ces noms nous ajouterons celui du biographe N. Duplaquet, qui vivait au siècle dernier.
Les littérateurs, poètes et autres écrivains sont un peu plus nombreux. On connaît un Jacques Bauchart, traducteur au 14« siècle; Gilles de Roye, né en 1415, est l'auteur d'un abrégé estimé de la chronique de Brandon ; Charles de Bovelles, vivant au 16» siècle, joignait au titre de littérateur ceux de géomètre et de grammairien; Grégoire Gourdy et Claude Lemairc, étaient deux poètes qui vivaient à la même époque, mais le premier a écrit en français et le second en latin. Deux autres poètes , Michel Bruncau et Nicolas Desjardins , principal du collège de cette ville, vivaient au siècle suivant. Au mêm6 temps appartiennent les littérateurs Charles-Nicolas-François Quentin- Claude Bendier. docteur en Sorbonne, Jacques-Armand Crommelin et Charles Gobinet, principal du collège du Plcssis, mort en 1690. Celui-ci s'est exercé dans la littérature sacrée. Le 18* siècle a vu naître du Troussct de Yalincourt, membre de l'Académie française, mort en 1730 ; Jean-Baptiste Gossart et Isaac-Malbieu Crommelin. Nous terminerons cette liste des écrivains nés à Sl-Qnentin par les noms du journaliste Réné-Théophile Châtelain et du romancier Félix Davin, tons deux morts dans ees derniers temps.
Quelques professeurs et prédicateurs de renom sont aussi nés dans cette ville. Yves, moine de Cluny, surnommé lo scholastique, vivait au 11» siècle. Le dominicain Guerric ou Guernier, fui en mémo temps professeur et missionnaire. Orner Talon, professeur d'éloquence a l'Université, fut l'auteur de la famille parlementaire de ce nom. Martin Grandin, mort en 1691, professa la théologie à la Sorbonne. Jean Heuzet, célèbre professeur de l'Université, mort en 1728, a écrit un livre qui est resté en usage dans les collèges, le Seleetœ e profanis. Comme prédicateurs nous avons à citer, le minime Jean de Hans , qui se rendit célèbre du temps de la Ligue, et Nicolas-Jérôme le Couturier, chanoine et prédicateur du roi au siècle dernier.
St-Quentin a encore produit quelques artistes éminens dans différons genres. Maître Jean Bourgeois de St-Quentin, fut l'architecte du chœur de la collégiale. Valerand Allard fut un célèbre sculpteur, et Mathieu de Bleville ou Bleuville, un habile peintre sur verre du 16° siècle. Michel d'Origny, Jean et Nicolas Papillon, sont assez connus comme graveurs au 17» siècle. Tout le monde connaît le nom et les œuvres du fameux pastelliste Quentin-Maurice de la Tour.
Les médecins et chirurgiens nés à St-Quentin sont : Jean de St-Quentin, médecin de Philippe- Auguste; Jean Langlet, chanoine, médecin de Charles VIII; Isaac ou Isale le Lièvre, mort en lOOi, et Henri-Emmanuel Meurissc, mort en 1694, furent l'un habile médecin, l'autre habile chirurgien, et ont écrit sur leur art. Un antre médecin de renom, N. Pinel, est mort dans ces derniers temps.
St-Quentin est aussi la patrie du naluralisto Jean-Louis-Marie Poirct, qui, le premier, a donné fa description des mollusques vivant dans nos contrées; et d'un botaniste, Joseph-Mario Nérct, ancien mayeur de cette ville
Quatre hommes de guerre sont nés à St-Quentin. Hugues-lc-Grand , comte de Vermandois. s'est rendu célèbre dans la première croisade. Jean Leleu et Charles Hcnnuyer de la Mothe, sont deux
partisans renommés du 14* et «lu 10* siècles. Jacques- Gaspard- Abraham Paulet, fol général de brigade sous l'empire.
Les deux habiles industriels Henri-Daniel ot Jean Cottin, doivent également trouver une place ici. Le premier fut annobli par Louis XV, et le second devint directeur de la compagnie des Indes au siècle dernier.
Nous devons encore faire figurer dans celte listo quelques autres personnages célèbres à divers titres. Jean-Quentin Picard, chef de la secte des libertins au 16* siècle, était, croyons-nous , né à Si-Quentin. Cette ville est encore la patrie du trop fameux Fouquier-Tinville, accusateur public près du tribunal révolutionnaire, et de François-Noël Babeuf, l'auteur do la république des égaux. En opposition à ces derniers noms, nous terminerons par ceux de deux philantropes, Antoine Benezct et N. Bellon, prêtres, lesquels vivaient au siècle dernier.
Pour les seigneurs de St»Quentin, voyez l'article Vermandois.
Deuxième charte communale de St-Quen(int en 1195.
In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Noverint universi présentes pariter et futuri. quod usus et consuetudines quas in temporo Radulphi, comitis, et antecessorum suorum, burgenses Sancti-Quentini tenuerunt, salvà ûdelitate ecclesie Sancti-Quentini et nostrà, concessimua, et cas firmiter tenendas, quando terra in manu nostrà erit, jurari fecimus. Corn primnm communia acquisita fuit, omoes Yiromandie pares, qui tune temporis majores habebantnr, et omnes clerici, salvo ordine suo, omnesque milites, salvà fidelitate comitis, firmiter tenendam juraveruat. Communia vero ita statuts est : — 1. Quod hommes communie cum omnibus rébus suis, quieli et liberi permanent, ncque nos, neque alius super aliquo de communià quicquam, nisi judkio scabinorum, clamare possit ; neque nos, neque alius super homines de communia mortuam roanum clamabimus. — 9. Si nos implacitavertmus communiam, nos eam faciemus judicari per nostros liberos homines qui sunt de honore Sancti-Quentini, clericos et milites; et si ille contra quem sit judicium concedit judicium, judicium firmum erit et stabile. Et si ille contra quem judicium non concedit illud judicium, per campum et ducllum poterit illud contradicere intrà villam Sancti-Quentini. contra iilos qui judicium fecerint, et hoc tune emendabitur si eut emendari debuerit. — 3. Communia nullam poterit facere justiciam extrà banleucam suam; et infra banleucam qualem debebit poterit facere justiciam. — 4. Si quis extraneus qui multrarius sit. vel lalro, vel qui raptum fecent, à foris in villam venerit, in quoeumque districto inventus fuerit, non remanebit pro communia, quin minislri nostri illum capiant. — 5 Si quis intraverit in communiam, salvo corpore suo, et pecunià sua , et rebus suis, permaneat, nisi sit de hominibus nos tris de corpore, quorum nullum récipient, neque aliquem de placito burgi. — 6. Illi homines nostri liberi qui non sunt homines nostri de corpore, si venorint in communiam, de communià poterunt esse cum omnibus rebus suis illùc secum ablatis; omnia alia que habebant, nostra erunt, nec aJicui domino de forisfacto respondeant, nisi de suo cavagio. — 7. Si autem casu contigerit quod hominem nostrum de corpore recipiant ignoranter in communiam , quàm citô communie significabimus ipsum esse hominem nostrum de corpore, eum iu communià non rctinebunt; et quod ignoranter eam in communià receperint, forisfacto non lenebunlur — 8. Si quis aliquam teneaturam anno et die in pace tenuerit, posteà eam in pace teneat, nisi aliquis qui est in manuhnrnià, super hoc clamorem f ecerit — 9. Si quis f oris/artum fecerit, de quo clamor in presentià majoris et juratorum factus ait, major judicio juratorum super hoc emendationem accipiet talcm quod domus forisfactoris diruetur, si eam habeat, aut pro domo, ad voluntatem eorum, pecunia accipietur. De rédemption*» verô domorum diruendarum , mûri et firmitates vUle reficientur. — 10. Si autem forisfactor domum non habuerit, à villà bannietur, aut de suo ad reficiendas flrmilales accipietur. Et quando major et jurati voluerint bannitum in villà reduccre, poterunt. Si verô aliquid à banni to in redditu suo acripiatur, ad flrmitalem ville ponelur. — il. Quicumque forisfactnm fecerit, communie major eum de hoc forisfacto per nuncium suum submonere potest; et nisi ad submoniuonem majoris venerit, major eum bannire potest, nec in villam redibit, nisi per voluntatem majoris et juratorum. Et si forisfactor domum infrà banleucam hsbuerit, major et homines ville eam diruere possunt. Que si sit
adeo fortis, ut vi eorara dirai non posait, ad diraendam eam vim etauxilium conferemns. — 13. Si vero forisfactor ad submonitionem venerit, et de hoc forisfacto convictus fuerit, major eum bannira potest, nec in villà redibit niai per voluntatem majoris et juratoram. Et si forisfactor domom infri banleucam haboerit, major et homines ville eam diruere possunt; et si sit adeô fortis nt vi eoram dirai non possit, ad diraendam eam vim et anxilinm conferemns. — 13. Si major communie, conailk> jnratoram, aliqoam justiciam fecerit que josla et rationabilis fuerit, nullam emendationem alicui exinde faciet. — 14. Si quis intrà villam hominera occiderit, ubicumque captus sit et relentus, sive mortuus, sive vivus, castellano nostro, vel ei qui est in loco ejus, per scabinos reddetur coràm scabinis, et per hoc captores liberabuntur; etdeeo justicier ius noster faciet justiciam sicut pro homine mortoo. Et si ille malefactor domum habuerit infrà banleucam, diruetur. Et si burgensîs sit, rehqua sua nostra erunt. Quod si domus illa sit adeô fortis ut vi eorum dirai non possit, ad diraendam eam vim et auxiHnm conferemns. Si vero capi non potcrit, perpétué bannieturà vil», et domus ejus diruetur, si eam habuerit infrà banleucam. Et si burgensis sit, omnia reliqua sua nostra erunt. Quod si domus illa «il adeo fortis ut vi eoram dirai non possit, ad diraendam eam vim et auxilitun conferemns. — 15. Quicumqno hominem egredientem de villà prosequitur, si eum oeeidat, ubicumque infrà banleucam captus sit, sive mortuus, sive vivus, castellano nostro, vel ei qui est in loeo ejus, per scabinos reddetur coràm scabinis et per hoc captores liberabuntur, et de eo justiciarius noster faciet justiciam sicut pro homine mortuo. Et si ille malefactor domum habuerit, etc. Si vero capi non poterit , perpetoo bannietur à villà, et domus ejus diruetur, etc. — 16. Si major et jurati atiquem banniverint, et ille sine concensu eorum in villam redierit, de eo vindieta accipietnr ad voluntatem eorum sine emendatione alicui exbibendà — 17. Nos vero nec aliquis serviena quem babeamus, hominem de communià per vadia appellare possumus. — 18. Si autan super burgeneem forisfactum assequi potuerimns , burgensis à nobis catenari ant in compedibos tantum poni potest, nec aho vinculo stringi, vel extrà villam duci débet, nec aliquis custodum ab eo victum acetpiat quamdiù in captione tenebitur.— 19. Quilibet burgensium ubicumque inventus fuerit, sive in bonis, sive in thalamis, sive alibi, omnibus boris diei poterit submoneri ; sed de nocte non poterit submoneri. —30. Si quis teneaturam aliquam tenuerit et vitara finierit, major et jurati heredea ejus in eamdem teneaturam restituera debent, undecumque sil, aut de hereditate, «ut de alio jure. Deinde causa ubi tractari débet, tractetur. — SI. Quicquid à bigis et quadrigis accipitur ad faàeadam calciatam dator, à bigà non ferratà obolns accipi débet, et à ferratà deoarius; à quadrigà non ferratà deoarius, et à ferratà, duo denarii accipiantnr. — 32. Si homo extraneus causé intnndi communiam in villam venerit, de quoeumque districto sit, quicquid secum adduxerit salvum erii. Et hoc quod sub districto domini sui remanserit domino erit, exceptà hereditate; dum de hereditate faciat quod debuerit domino, et eo excepto quod suprà dic'um est, de liominibus nostris. Si vero sub districto alterius aliquid habuerit, super hoc dominus ejus clamorem non faciet, et hoc quod secum adduxerit quoeumque volueril, libère ipse eti*m et les ejus ubique libère morari poterant. — 33. Si nxor alicujus burgensis sine consensu marili sui fidejubere presumpserit, fidejussio illa slare non débet. Si vero pro viro suo fldejossionem subieril, quandiù vir in mercaturà vel peregrinatione morabitur, mulier de eà re submoneri non débet, nisi et ipsa mercaturam exerceat.— 3i. Si quis vénale suum vendiderit, et aliquis aut aliqua superveniens vim super hoc faeiens vénale asportare voluerit, burgensis eum vel eam detinere poterit donec catallum habuerit; et si in hoc aliquid forisfactum fecerit, nullam ipse vel ejus auxiliatores emendationem facient. — 35. Si burgensis ad aliquam villam causa negotiationis sue ierit, de aliquo submoneri non débet, nisi tantum de redditu terre, si eam in villà habuerit; et si ad castellum ierit, ibi submoneri poterit. — 26. Servientes ville et ii qui portas et barras ville servant, nulli habent respoodere justicie de catallo, nisi coràm majore et juratis. — 37. Servientes clericornm qui in domibus ipso ru m eis scrvmnt et de pane eoram vivunt, nulli habent respoodere justicie de catallo, nisi per ipsum decanum et per ipsos clericos. — 38. Si nos aliquem burgensem de communià submoneri feeerimus, causa intrà villam Sancti-Quentini judicip seabinorum flnietur. — 39. Et sciendum quod nullus ex parte nostrà de latrocinio, de multro. de raptn, de homicidio, de incendio. rt forisfaciis iis similibus de quihus
homo ronviclns remancat in manu domini, de corpore et de rébus suis super aliquem de communié Hamare poterit, nisi nos quia nosira sunt. Do omnibus autem aliis querelis homines de communia eoràni vicecomile noslro, judicio scabinorum tractabuntur , sicut in tempore comitis Haduljihî. — 30. Burgt'n.MS qui de noslro viccromitatu pro debito in aliud fugiet districtum, extra itlud in quo fugerit tentus. por jusliciam et scabinos vicecomitatùs prosequilur jusliciam. — 31. Si quis furem cum furto ceperit. casiellano noslro vcl ei qui est in loco ojus, per scabinos coràm seabinis etun reddere débet, ità quod de co capior poslcà se non inlromiltat, et castellanus noster vcl ille qui est in loco fjus, por scabinos euni in pillorico ponere débet: et posteà de eo faciat jusliciam sicut de furc. Ei si castellanus vel ille qui est in loco cjus, per scabinos postquam requisitus coràm scabinis fuerit, furem recipere noIueTil. quicquid de fure conlingai burgensis de fure liberatus erit. — 33. Quandiù puer, aut juvenis, vcl adolesccns sub lutelà patris sui, vel matris sue, aut alicujus hominis moratur, nulluro débet domino suo cavagium, nec alicui dcbel responderc juslicie, donec propriom habeal calallum , de quo lucrelur. — 33. Quando major et juraii ad congregandos homines ville pro negociis suis campanam sonare fecerint, quicumque de communia illùc advenerit, illùc venire et ad domum suam redire poterit. — 3i. Quociescumque cominuniam suhmonuerimus, communia in exereiiuni cl equitationes nostras veniat-Facià autem submonitione noslrà, ipsi arma ferentes nulli respondobunt justicie infrà dierusubmonitionis.— 35. burgensis de communiàqui bominide communié intrà villam calallum crediderit, à debilore creditor extra villam debitutn exigera non poterit.— 36. Quicumque bominem de communia inirà villam de aliquo per vadia appcllaverit, vel appellalus fuerit, rem approbarc non poterit, nec se defenderc, nisi per advocatum qui sit de communia. — 37. Si bavassor (vavassor) aut serviens burgensi calallum debcat et juslicie nostre judicio scabinorum stare nolit, major ei juberc débet ut infra xv dies lalcm habeal dominura, qui pro catallo burgensis eum judicio stare faciat; quem si infrà terminuin non adduxerit, per jusliciam nostram cl scabinos de eo catallo prosequetur jusliciam. Si non adduxerit dominus ille aliquem ex parte suà staluere poterit qui in die sibi stalulo de eo catallo intrà villam jusliciam tencat usque ad vadia; el si super hoc catallo data fuerint vadia, dominus débet utrumque ad ducllum infrà duas leucas statutum, salvo conduclu ducero et reducerc. — 38 Si homo exiraneus qui burgensi calallum debcat in villam venent, burgensis sine forisfacto eum detinebit, donec jusliciarius noster adveniat et eum detineat. Si verù exiraneus vim super hoc burgensi intuleril, nullum burgensis in hoc nec ojus auxilialores forisfactum facient. — 39. Ubicumque burgensis pro catallo suo abandon acceperit. sine forisfacto accipiet. Quod si quis negaveril, burgensis judicio scabinorum per jusliciam noslram assoquî débet. Et si quis burgensis abandon abstulcrit, burgensi reddet calallum, si oxinde testes habet, aut baonictur à villà donec catallum reddideril. Et si pro vindictà istù calallum burgensi reddere noluerit , vi noslrà reddi débet. — 40. Ubicumque major el jurati villam flrmare voluerint, in cujuscumque sit terra, sine forisfacio eam firmabunt — 4i. Nos monetam non possumus diveltere , nec aliam facere* nisi assensu majons et juratorum. Sed si eam, prout necesse sit, non sufficerc sciverimus , eamdem renovando augere poterimus, nec leviorem fieri permittemus, veteremque cum novâ currere faciemus. — 43. Quicumque vénale suum vendiderit et emptor venditori catallum statim solvere noluerit, major ei'solvi faciet si anie eum cla.uor venerit, in cujuscumque sit districto. — 43. Nullus panifex panem faciet nisi ad obolum. — 44. Nullus de commnnià débet respondere personne christianitalis extrà villam, sed tantùm decano Sancli-Quentini in capitulo ojusdem burgenscs respondere debenl ; si verù cos extrà capilulum sive extra villam aliquis invitaverit, boni fide super jure suo illis auxilium conferre debemus. — 43. Si major el jurati super res burgensium aliquam fecerint insiilulionem, sine emendationc alicui exhibendà, facient. Si verù ab iis qui inslitulionem violaverint nummi accipiantur, ad firmitatem ville ponenlur. —46. Taie est forum noslram quod quisquis in forum venerit, staltum suum staluere possit, ubi terram vacuam repèrent, suumquc solvat stallagium, salvis et liberis exilibus domorum et camerarum in quibus manebilur. — 47. Si burgensis operarium conduxerit el ei mercedem solvere noluerit , major ci solvi faciet in quocumque districto burgensis maneat. — 48. Burgensis communie potesl manere extrà villam sin* forisfacto, à purilicaiionc H Marie usque ad exitum aprilis, pro suo martio, et à nativilate Sancti
Johannis Baptiste usquc ad fcstuni Sancli Martini, pro suo augusto. — 40. Si major aliquem stibmonurrii, submonitus anie majorent venire et ad domum suam redire Jibere potesl. — 50. Si burgensis fueîii retentus j ro catallo, vel pro forisfacto quod nos super euui asscquuli fucrimus, nec uxor ejtis, nec vestes quibus induetur, pro co capi poterunt. — 51. Si aliquis aut ûlatriri lanam sub mercede filandam, aut paratori pannos, aut cjusmodi res alicui operario ad parandum commiserit, et fiïalrix, aut paralor, aut operarius filata, aut pannos, aut cjusmodi res pignon obligaverit pro roajori pretio quàra merces vaicat, major pro débita tantum mercede supradiclâ reddi faciet ei cujus crunl, in quoeumque dislricto inveniantur. — 52. Si major aut jurati aliquem pro furto ban nierai, ubicumque ru m invenerint aut inlrà villani, aut infra banleucam, sine forisfacto accipient, si poterunt. et eumsivo mortaum, sive vivum, casiellano nostro vel ei qui est in loco ejus, per scabinos coràm scabinis reddent, îtà quod de eo posteà se non introraittenl ; et castelianus nosler vel ille qui est in loco cjus, per scabinos eum in pillorioo pooere débet, et de eo facere justiciam sicut de fure. Et si castelianus vol ille qui est in loco cjus, per scabinos postquàm requisitus coràm scabinis fucrit, furcm rceipere noluerit, quicqtiid île fure conlingat captores libcrabunlur. — 53. Nos nullum bannum noc aliqmm inslitutionem super rcs burgensiura facerc potuerimus. — 54. Si burgensis ex villa al icubi pro negotiis suis profectus fucrit et enm aliquis occidit, malefactor iHe, nisi pro guerrà morlali eum occideril, in eternum bannietur a villa. — 55 Homines ville ubicumque voluerinlmolereaccoqucrc poterunt.— 56. Si major et jurati et communiias ville pro negotiis ville agendi* pecunia indiguerint, et collcctam aut aliquam institutionem in villà fecerint super omnes preunias et bereditates burgensium, sine forisfacto facerc poterunt et super omnes pecumas que in villa lucrantnr. — Hoc tolom concessimus, salvo jure et honore nostro et ecclesie Sancti-Qucntini , et aliarum ecclesiarum, cl liberorura nostrorum hominum, salvà tamen libertate quam jam dicte communie concessimus, sicut in presenti charlà conlinetur. — Que omnia supradicla ut inconcussam et perpetuam obtineant stabilitatem. sigilli nostri authoritate et regii nominis charactere inferiùs annotato, présentent paginam prccipiiuus confirman. Actum Compcndio, anno incarnati Verbi MCXCV», regni nostri anno XVI°, etc.
Canton de St-Quentin. — Ce canton occupe la partie nord-ouest du département, et se compose d'une ville , St-Quentin , chef-lieu, et des treize villages de : Essigny-le-Petit , Ficulaines, Fonsommes, Fontaine-Notre-Dame, Harly, Homblièrcs, Lesdins, Marcy , Mesnil-St-Laurent, Morcourt, Omissy, Remaucourt et Rouvroy ; plus , de quatre hameaux et de 19 fermes , maisons isolées ou écarts , le tout formant 8 paroisses. — Orographie : le sol de ce canton est constitué par de vastes plaines largement ondulées et généralement sèches, où ne coulent que la Somme et quelques petits ruisseaux. — Géologie :ccs plaines sont entièrement constituées par la craie blanche, sur laquelle s'étendent quelques rares lambeaux de sables tertiaires inférieurs, associés par place à des argiles et quelquefois, comme dans les bois d'Holnon, à un banc mince de cale, coquillicr dont la détermination est encore incertaine. Le tout est recouvert par un limon rouge (diluvium) d'une grande fertilité. Des tourbières considérables s'étendent le long de la Somme. — Surface territoriale: 42,083 hect. 10 ares. — Culture : c'est un pays de grande culture; avec le froment, on y cultive aussi la betterave et le lin. — Culture générale : ( nos renseignemens sont incomplets pour 1760) : en 1836, terres lab. 9,747 hect. 57 a. jardins et vergers, 117,88; prés et marais, 538,44; bois, 799,97 ; savarts , 154; chemins, cours d'eau , etc., 420,90. — Archéologie : la collégiale, de plusieurs époques; l'Hôtel-de- Ville de St-Quentin , du 16e siècle. — Botanique : dans les
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marais de la Somme, Veronica scutellata; Vaccinium oxicoccos, myrica gale; dans les plaines, Lactuca perennis, centaurea solstitialis , cicuta eirosa, Lysimachiu tyrsiflora, lathyrus nissolia. — Industrie et commerce : commerce de grains, fabriques de sucre, filature et tissage du coton et du lin, blanchiment et apprêt des toiles et calicots, tissage de soies et étoffes de fantaisie, fabriques de tulles, moulins à vapeur, tuileries. — Population: en 4800, 44,587 h.; 4806; 44,878 h.; 4820, 47,032 h.; 4827, 22,855 b.; 4836, 26,514 h.; 4844 , 27,606 h. ; 4864 , 38,263 h.
Arrondissement de St-Quentin. — Il est formé par les sept cantons de Bohain, le Câtelet, Moy , Ribemont , St-Quentin, St-Simon et Vermand, et comprend deux villes, St-Quentin et Ribemont, huit bourgs, 447 villages, 57 hameaux et 4 44 fermes, maisons isolées ou écarts , le tout formant 86 paroisses. — Topographie : Cet arrondissement occupe le N.-O. du département et il est limite à l'E., par celui de Vervins, au S. , par celui de Laon , à l'O. et au N. , par le département de ce nom et celui de la Somme. — Orograqhie : il forme partout une plaine élevée, largement ondulée et généralement sèche, bien que coupée du nord au sud par deux grandes vallées occupées par des cours d'eau. — Géologie : le sol en est partout constitué par la craie blanche sur laquelle s'étendent ça et là quelques lambeaux de sables tertiaires inférieurs. Le fond des vallée est occupé par des attérissemens modernes et des tourbes, les plaines par un limon rouge ou noirâtre d'une grande fertilité. — Hydrographie : il est arrosé par deux rivières principales, l'Oise et la Somme, et par quelques ruisseaux ; l'Escaut y prend aussi sa source. — Surface territoriale : 440,425 hect. environ. — Culture : ses plaines sont cultivées en froment, plantes fourragères, betteraves et lin ; les vallées en prairies et en légumes; les sols argileux ou sableux en bois. — Culure générale : ( nos renseignemens sont incomplets pour 4760); en 4836, terres labourables, 86,000 hect.; jardins et vergers 4357,90; prés et marais, 4254 ,54 ; bois-taillis et futaies, 8500,57; savarts, 4296,74; chemins, cours d'eau, etc., 4099. — Industrie et commerce : fabriques de tissus de coton, de fil de soie, de tulle et autres articles dits de St-Quentin ; fabriques de sucre indigène, d'huiles de colza et d'oeillette; tanneries, tuileries, moulins, etc. — Routes : cet arrondissement est traversé par deux routes impériales, cinq routes départementales et une ligne de chemin de fer de Paris vers le nord. — Population : 4800, 83,438 h.; 4806, 87,065 h.; 1820, 94,020 h.; 4827, 406,284 h.; 4836, 447,280 h.; 4844, 422,734 h.; 4864, 440,908 hab.
QUENTIN ( St- ) , autrefois St-QUENTIN-MACOGNY ou St-QUENTIN-LES- LOUVRY, Sanctus Quintinus in archeto en 4482. — Petit village de l'ancien Valois, situé sur le rû d'Àlland , à 82 k. au S.-O. de Laon et 30 au N.-O. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers- Cottcrets. élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui de canton de
QUI
Neuilly-St-Front, arrond. de Cliât.-Thierry, même diocèse. — Population : en 1760, 15feux; 1800 , 49 h.; 1818, 50 h.; 1836, 65 h.; 1856, 69h.; 1861, 63h.
Le village de St-Qucntin possédait jadis un prieuré dont le prieur était seigneur de l'endroit. — On y venait autrefois en pèlerinage pour l'enflure.
QUENTINCOURT. Voyez COINTICOURT.
Quesne (Bois de). — Il s'étendait autrefois entre Frières et les marais de Liez, et faisait partie de la forêt de Baine.
Quesnoy (Bois du) — Il s'étendait jadis auprès de Fasty, et dépendait de la grande forêt de Thiérachc.
QUESSY, KAIGI, Cacciacus en 1030, Caceius, Caziacus en 964, Quessiacus. Petit village de l'ancien Noyonnais, situé dans une vaste plaine, à 30 k. au N.-O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soisssons, du bailliage de Chauny, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de LaFère, arrond.de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 18 feux; 1800, 169 h.; 1818, 258 h.; 1836 , 455 h.; 1856, 607 h.; 1861 , 738 h.
Le village de Quessy appartenait dès le 10* siècle à l'abbaye d'Homblières , près de St-Quentin ; le roi Lothaire lui en confirma la propriété en l'année 964. — Il passa ensuite, ou peut-être seulement sa seigneurie, à des seigneurs laïques, dont l'un le donna en 1182 à l'abbaye de St-Qucntin-en-l'Ilc. Quatre ans après, cette maison religieuse l'échangea contre d'autres domaines avec l'abbaye de Nogcnt, qui y établit un prieuré pour 3 moines de cette maison. — Nous donnons ci-après, le texte d'une charte qui constate l'existence à Quessy au 1 1e siècle, d'un usage assez singulier.
Seigneurs de Queuy. 12.i3. Jean do Quessy; femme, Mathilde.
Vers 1177. Gaulier dit le Captif, rhev., seign. Les prieurs de Quessy paraissent ensuite avoir
de Quessy. C'est lui qui donna rc domaine à pris pour eux la seigneurie de ce village, et ils
l'abbaye d'Homblières. Pavaient encore au moment de la révolution.
Ecclesie Christi fidelium super quos inclinantur accidrntium rcrum moderamina tàm presentium quàm futurorum noscat perilia quodabbas Valerrannus, Humolariensi ex collà, adlTlricum, militem, accessit de Castro nuncupato Ferâ (LaFère) pro quodam salvamine quod isdem miles lenebai de Anselmo , supradicti castri principe, in Cacciaco sancte Marie Huroolaris villà, quod quidem bonum antea a comité Ottone, Verawndcnsis possessum a commanentibus in jam dicta villa ferri consueverat ad castrum Lugdunum, cujus consueludinis pondus adlevarc , cupiens abbas prclibatus dato aliquo munere de rébus eccleiic eidem militi Ulrico, consentanea voluntate Anselmi, decrevit legitimo ttstimonio ut pr.'diclum bonum tantum feratur ad Feram castrum sibi et suis beredibus quaradiu Hrud hereditare voluerint.
Quicangrogne. Quincangrogne, autrefois, dit-on, Quingrenu. — Verrerie dépendante de Wimy. On prétend que cette usine fut établie au 13e siècle par la famille de Colnet, originaire d'Italie. Cette fabrique de bouteilles est aujourd'hui composé? de quatre feux. — C'est à Quicangrogne que naquit Charles- Joseph deColnetdu Ravel , spirituel et mordant satirique du temps delà Restauration, mort du eholéra en 1832.
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QlIERZÏ-Sl'R-OlSE, QUIERZIS, KIERSI, KERASI , autrefois CHERIZY, CHIRKSI en 1158; CUIERZY, CHEVESIS, CHEVISI, Circiacus, Cariacus , Carisiagusy Cirisiacus, Carisiacus en 1045; Carisiacus Castrum en 1068. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la rive gauche de l'Oise, à 50 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage deChauny, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 107 feux; 1800, 637 h.; 1818, 664 h.; 1836, 751 h.; 1855, 744 h.; 1861, 703 h. — Dépendances : Bruyères (hameau); Montjoy (ferme); la Censé des Ruines, le Camp de Manicamp (isolées).
Quierzy parait occuper l'emplacement d'une villa où les rois des deux premières races vinrent souvent résider, et qui fui le théâtre de grands évènemens religieux ou politiques. Protade, maire du palais de Théodoric, y fut assassiné au 7e siècle. Childebert y tint une diète en 702 , et Charles Martel vint y mourir 39 ans après. Pépin y réunit les grands du royaume en 754, assemblée pendant laquelle le pape Etienne III vint solliciter et obtint des secours contre les Lombards, envahisseurs de l'Italie. Pépin y revint encore en 760, 762 et 764 , et y tint autant de diètes générales où l'on s'occupa des affaires de l'Etat. Charlemagne fit plusieurs séjours à Quierzy, et comme ses prédécesseurs, y réunit plusieurs diètes. La plus célèbre est celle de l'an 775, dans laquelle on décida que les Saxons seraient convertis au christianisme de force ou de gré. Louis-le-Déboncaire résida plusieurs fois à Quierzy , et Charles-lc-Chauve y célébra ses noces avec la fille du comte Adelhart. — Plusieurs conciles furent également tenus à Quierzy entre les années 838 et 858. Les deux plus célèbres sont : celui de 849 où fut prononcée la condamnation du moine Gotescalk, et celui de 856 où il fut déclaré que si le roi ne rendait pas une exacte justice à ses sujets, ceux-ci pourraient s'unir entre eux pour soutenir en commun leurs intérêts. — La diète tenue à Quierzy en 876 assura le triomphe de la féodalité , en consacrant l'hérédité des fiefs et des charges publiques dans les familles. Enfin, Carloman assembla à Quierzy en 883 , les grands du royaume pour assister à son sacre. Ce fut la dernière diète tenue en ce lieu, dont la propriété ne tarda pas à passer dans d'autres mains. Donné d'abord en 909, à l'église de Cambrai par le roi Charles-le-Simple, probablement à titre de précaire , Quierzy fut donné sans retour en 1068, par le roi Philippe Ier, à l'évôque deNoyon (Voyez la charte). On connait trois monnaies d'or frappées à Quierzy. — On a : Notice historique sur Quierzy, par Mellelcville, trois éditions, 1852, 1855 et 1858.
Seigneurs de Quierzy.
On pense généralement que les premiers seigneurs de Quierzy descendaient de la famille de Pierrefonds. Nons croyons plutôt qu'ils étaient de la maison des châtelains de Coucy, car leurs
armes sont identiquement pareilles : for, à une fatee d'azur.
Le premier connu est Gérard , dit de Laon, qui prit part a la première croisade et périt devant Antiochf.
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UOS. Gérard II de Quierzy. I) pril une part brillante à la première croisade,, et fut assassiné en 1109 dans la cathédrade de Laon. Femme, Elvide, qui se retira à Longpont et vivait encore «n 1167.
1109. Gérard II de Quierzy: femme, Agnès; «nfans : Gérard, Evrard, seign. de Muret; Ntvelon, évéque de Soissons en 1176. Gérard II se croisa en 1190.
1200. Gérard III, seign. de Quierzy; femmes, 1» Gila; 2° Perron nel le ; enfans : Gobert, Gérard, Elvide, abbesse de N.-D. de Soissons en 1190; Mélissende, femme, 1» de Jean Leture. seig. de La Ferté-Milon; 2» de Jean du Cardinet; Agnès, femme de Nicolas de Bazoches ; Marguerite ou Béatrix, abbesse de N.-D. de Soissons en 1216; Matbilde.
1216. Gobert, seign. de Quierzy; femmes, Elvide et Marie; enfans : Hervé, Jean, qui se croisa en 1248 ; Evrard , chanoine de Rouen ; Agnès, abbesse de N.-D. de Soissons en 1236.
Vers 1260. Hervé, s. de Quierzy; femme, Ade.
12.. Hervé II, leur fils, seig. dud. ; femmes, 1» Clémence de Muret; 2« Marie de Lor ; enfans : Jean, Milon , mort jeune; Clémence, femme d'Evrard de Montmorenci, grand échanson de France, à qui elle porta la terre de Muret.
13. . Jean, seign. de Quierzy, La Jonquière et de Duzancy par acquisition ; femme, Pétronille de Nesle; enfans : Jeanne, femme du suivant; Agnes, dame- de Duzancy.
Mathieu, seign. de Roye, du Plessier et
létrier de France; enfans : Jean. Armand, seign. de La Jonquière, etc. ; Béatrix, femme de Jean de Bazoches.
1380. Jean de Roye, seign. dud., Auuoy , Muret, etc. Il défendit Aire contre les Anglais et périt à Nicopolis.
1396. Mathieu U de Roye, son fils, seign. dud. Il fut fait prisonnier à la bataille d'Azincourt : enfans : Guy, Jean.
Guy de Roye, seign. dud
14f>4. Jean de Roye, son frère, seign. dud. , conseiller et chambellan du roi. Sa fille Marie porta Quierzy en dot à
14.. Jean de Bourgogne, bâtard de Nevers. Leur fille Françoise donna le domaine de Quierzy en mariage à
1512. Philippe de Halluin, seign. de Fienne*. capitaine de Bétbune.
1617. Antoine de Halluin, leur fils, seign. dud. , tué à Ttrouanne.
1853. Charles de Halluin. son fils, seign. dud. Sa fille unique, Anne, porta Quierzy au suivant.
1591. Gilles Brulard, seign, de Genlis, qui le donna à son second fils.
François Brulard, seign. d« Quierzy et du Boulai
169. Marie Thérèse de Rabutin , dame de Manicamp et de Quierzy. Après elle ce domaine rentra dans les mains des seigneurs de Manicamp ( Voyez ce mot. )
Il y avait autrefois à Quierzy deux fiefs, celui des Cravitret et celui de la Tour RuUmd, Ce der-
de Quierzy par sa femme ci-dessus, grand arba- j nier était, dès 1675, aux seigneurs de Quierzy.
Don dé Quierzy à Civique d$ Noyon, en 1068. In nomine, etc. Philippus, gratià Dei Francorum rex. Cum sancte matris ecclesie, viero (sic) ratemerato, quam (sic) Christus Dei filins pretiosi sanguinis sui effusione 6ubaravit, renatos nos esse sciamus atque in ipsius administrandis negoliis majorem nos curam. Domino annuente. suscepisse cognoscamus, tanto amplioris diligentie regali cogente, magnificentia in ejus nosaugmentando honore existere debitores credimus. Undè noveril omnium sancte Dei ecclesie fidelium, tàm prescniiura quàm futurorum industria, quod adiens Radbodus, Noviomensis ecclesie venerabihs episeopus, celsiludinem nostram per quosdam optimates nostros humiliter deprecatus est, ut cas-
i , in pago Suessionico situm , ecclesie Noviomensi perpetualiter ntm suo episcopio proximum et ob tavendas vicinorum inimifrequenter patiebatur, sue ecclesie habebatur necessarium. Cujus petitioni quoniam non aspernabîlis visa est, condignum assensum prebuimus, ac fidelium nostrorum concordant! consilio, prefatum caslellum et quicquid ejusdem castelli posfessor de nobis in domimcatum tenebat, Noviomensi ecclesie ipsique Ratbodo episcopo ac suis surcettoribus , perpetuo habendum. ob nostre remediom anime, tradidimus. Ut autem traditionis islius donum inconvul- «met siaLile permaneat. rpgalis illud precopti corroboravimus, censura quod proprià
ftrinariif*, sigilli noslri impression* insigniri fecimus ac ûdeliuin noslrorum decenli leslimonit miiuiri precepimu*. {D Gren., t. 233, f>SUJ.
Quierzy (Forrt de). — .Elle s'étendait jadis entre P Ailette et le chemin d€ Rlérancourt à Noyon. Au siècle dernier, elle ne contenait plus que 400 arpens; elle est d'ailleurs célèbre par les séjours et les chasses qu'y firent les rois de* deux premières races.
QUILLRT (Quentin), peintre, né à Soissons. Il acquit une certaine réputation de son temps, et vivait au 17e siècle. Entré dans l'ordre de Prémontré, il passa presque toute sa vie dans l'abbaye de St-Martin de Laon, qu'il orna d'un grand nombre de copies des grands maîtres. Il excellait dans l'imitation des tableaux de l'école flamande, et l'on voyait dans la galerie des jésuites de Paris, plusieurs tableaux de lui qu'on faisait passer pour provenir des maîtres de cette école. Comme l'époque de sa naissance, celle de sa mort est inconnue.
Quincampoix. — Ferme dépendante du Câtelct. Elle parait tirer son nom de sa situation sur les confins de plusieurs pays, quinque pagi.
Quincampoix, Cuiquempoist en 1208. — Moulin dépendant de Chassemy. I fut construit vers 1190 par Agnès , comtesse de Braine.
QITINCY-BASSE , Quinciacus en 1193. — Village de l'ancien Laonnoîs, bâti au pied d'une colline dans la vallée de l'Ailette, à 25 k. à l'ouest de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 33 feux ; 1800, 267 h. ; 1818, 228 h.; 1836, 202 h.; 1856, 182 h. ; 1861, 197 h. — Dépendances : h Bataille, Courval (isolées) ; le Moulin brûlé.
Il y avait jadis à Basse une maladreric qui fut réunie à PHôtel-Dicu d< Coucy en 1693.
Seigneurs de Quincy-Baste.
Thi'obald de Qnincy; femme , Emmeline de Laon
1170. Simon de Quincy.
1176. Renaud do Quincy, ehev.
1808. Bernard de Quincy? prévôt d'Oiiy.
1220. Simon 11 de Quincy.
1479. Jean d'Arson, écuyer, conseiller et chambellan du roi, seign. de Quincy.
1494. Nicolas de Mailly ou Milly, chev., baron de La Rivière, seig. de Quincy, le Faux, etc.
15.. Antoine de Bayencourt de Bouchavanne, l'un des chefs du parti calviniste, seig. de Quincy.
Vers 1560. Pierre de Bayencourt. son fils, s. de Bouchavanne. Quincy, Conrson ; sans hoirs.
15.. Josias de Lametb, seign. de Bouchavanne, de Quincy, Courson et le Faux, par le don
de son oncle Antoine de Bayencourt, baron d Ressons; femme, Madeleine de Créqui; enfans Antoine, Charles et Frantois morts jeunes ; Henri Ferry, vicomte de Mouchy ; Isabeeu , reHgieus à Vafivillc; Claude, GlU d'honneur de la reine Madeleine, Françoise et Anne, religieuses à N D. de Soiesona.
Antoine de Lamcth, son frère, seig. du
16.. Josias de Lamoth, son fils, seig» dut Il fut tué à la bataille d'Hennecourt, en 1642
1658. Louis-Charles du Fay. seign. dud femme, Marie Duchesne.
1685. Louis de Kanocq , écuyer, seign. dut; et de Danizy
168. Charles ou Claude-François de vicomte de Laon , seign. de Mouchy ,
oui
par chaque pièce. Plaids généraux auxquels les
Jiabiiaos (levai- nt sa trouver sous peine d une amende de 12 sous parisis. Ils devaient en outre les corvées, et par chaque maison manaWe un chapon pour droit de four.
1716. Charles de Brodard , seign. de Quincy par acquisition.
1732. Françoia-Maurice de Brodard. chev., seign. dud., Le Faux et Landifay.
1758. Charles de Fay, seign. dcsd. par acquisitioo
1778. Marie-Joseph de Fay. seign desd.
11 y avait autrefois à Quincy le flef du Grand Faux, qui parait avoir toujours été dans les des seigneurs de Quincy.
et de Quincy, Courton, Le Faux par arqui ition de la veuve de Louis du Fay cl dessus.
Les droits seigneuriaux se composaient alors : des haute, moyenne et basse justices, banalité du moulin et du pressoir sous peine de confiscation du blé, de la farine ou de la vendange, et d'une amende de 75 sous; 20 deniers tournois par livre sur la vente de tout héritage, sous peine do 60 sous parisis d'amende; droit de rouage de 2 deniers parisis par cbarrotte de vin ; sur la vente en détail de tout liquide, un pot par pièce; droit d'afforage consistant en un demi lot de vin par piAce aux officiers du sei gneur, et à celui-ci, un pain c'e (0 onces, un quartier da fromage et une chandelle, toujours
QUINCY-SOUS-LE-MONT, QUINCY-LES-BRAINE. — Petit village de l'ancien Tardenois, situé à mi-côte d'une colline élevée, à 37 k. au sud de taon et 27 au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Sauveur. — Population : en 1760, 15 feux; 1800, 95h.;48l8, 141 b.; 4836, 108 h.; 1856, 414h.; 4861, 93 h.— Dépendance, Bruyère (ferme).
Seigneurs de Quincy-tou$-le-Mont.
1204. Hugues de Quincy; femme, Marie.
Au 14* siècle , Quincy appartenait aux comtes de Braine. J«an II de Dreux, le donna en 1307, à sa sœur Jeanne, yeuve de Jean IV de Pierrepont, comte de Roucy.
1330. Robert de Dreux, chev. , seign. de Longueville, Villomé, Villery, Chery et Quincy.
1339. Raoul Flament, seign. de Quincy.
1401. Eléonorc de Taimay, dame dud. et de Hrootelles.
1461. Christophe de Barbaoçon de Lagny.s. dud.
iSOO.Pierre Lempereur, écuyor, s. de Fcrriores et Quincy. Femme , Antoinette de Rozières.
1561. Jean Lempereur, écuyer, s. de Quincy.
1564. Jean de , seign. dud. par sa femme
Michel le Lempereur, sœur du précédent.
Galéasde Bayencourt, seign. dud
1613. Adrien de Haimard, écuyer, s. dud. par sa femme, Marie de Bayencourt, fille du précédent.
1615. Antoine Vermant, gréoctier du grenier i sel de Vailly, seign. dud. par acquisition.
1630. Jean Régnant, procureur au parlement, ttign. dud.
1033 Henri Puffort, seign dud. et de Denart. 1658. Michel Régnant, fils de Jean ci -dessus, anobli 4 cause de sa charge de secrétaire du roi. '
1659. Henri Régnant, vicomte de Quincy.
1664. Jean de Bayencourt, seign. dud.; femme, Elisabeth Lempereur.
1689. Henri Regnaut ; femme, Elisabeth Loyer. 1715 Louis lo Tellier, écuyer, s. dud., contrôleur des gardes françaises. Femme, AnnedeLuynes.Ils donnèrent entre-vifs Quincy aux t>uivans.
1717. Gabriel Hector de Culon, chev., comte d'Arcy. Femme, Anne le Tellier
1716. François de Brodard, écuyer, soign. dud, et Le Faux par acquisition.
1720. Loais le Tellier.
1772 Louis-Philippe de Monet de Lamarek, ancien capit. d'infanterie , soign. dud. par acquisition. Femme Catherine Julie de Wasservas.
1775. Nicolas-François Vairon de Doujny, chev. , vicomte de Laon et Chevregny , seign. de Clacy , vicomte de Quincy par acquisition. Femme, Marie-Charlotte de Clèvcs de Cerny.
Fief Rojmtin à Quincy?
1315. Jean de Garlando, chev., seign. de Romain, Augy et Couvrelles.
1330. Gobert Sarrasin de Laon, seign. dud.
1349. Gobert II Sarrasin, bon fils, seign. dud.
1379. Pinard Sarrasin, seign dud. et Romain.
1785. Gaspard Sarrasin, é-tuyer, sire de Colligi* et Romain.
Î62 RAM
Rabattu. — Ancien fief à Origny-en-Thiérache (Voyez ce mot).
Rabouzt (le Grand) , autrefois Rabuzée; Rabulsii en 4179. — Maison isolée dépendante de Vervins. C'était au 12e siècle un moulin qui fut donné en 1138 par Enguerrand II, sire de Coucy , à l'abbaye de Prémontré. — Une fabrique de papier y fut établie en 1660.
Rabouzy (le Petit). — Hameau dépendant de Hary. On y établit une fabrique de papier en 1789. Elle existe encore.
RACINE (Jean) , célèbre poète dramatique, né à La Ferté-Milon le 21 octobre (et non le 21 décembre) 1639, mort le 21 avril 1699. L'auteur des tragédies d'Andromaque, de Phèdre et autres, trouve son éloge dans le simple énoncé de ces chefs-d'œuvres.
RACINE (Bonaventure), littérateur, né àChauny le 25 novembre 1708 mort en 1755, et non 1769 comme l'ont écrit quelques biographes. On a de lui :
Simple exposé de ce qu'on doit entendre par la confiance et la crainte. — Instruction familière sur la crainte et Fespérance chrétienne. — Abrégé de l'histoire ecclésiastique contenant les évènemens considérables de chaque siècle, avec des réflexions, 1748. On a fait paraître après aa mort ses Œuvres posthumes et des Discourt sur rHistoire universelle de l'église ; 1759,2 vol. in-lî.
Rademer. — Ancien fief à Follembray (Voyez ce mot).
Raidon (Le), Raido en 1243. — Ruisseau qui prend sa source au-dessus de Rozoy-Gâtebled, coule du sud au nord, passe à Montfaucon et à Chézy-l'Abbaye et va se perdre dans la Marne vis-à-vis d'Azy , après un cours d'environ trois lieues.
Ramecourt, Ramecurt en 4194.— Hameau dépendant de St-Erme. Il formait autrefois une paroisse séparée sous le vocable de] St Théodulphe. En 1196, les habitans de Ramecourt furent établis en une seule et même commune avec ceux d'Outre et St-Erme (Voyez ce mot). C'était d'ailleurs un fief dont quelques seigneurs nous sont connus.
1215. Jran de Ramecourt, écuyer (Voyez St-Erme.)
Ramée (La) , Rameia en 1244. — Ancienne ferme située sur le territoire de Laon , laquelle, en 1245, fut transformée en un couvent de filles sous le nom d'abbaye du Sauvoir (Voyez Laon).
RAMICOURT, RAMINCOURT (12e siècle) ; Ramorum curtis. — Village de l'ancien Vermandois , situé snr une éminence isolée dans une vaste plaine , à 50 k. au N.-O. de Laon et 15 au N. de St-Quentin, autrefois de l'intendance
RAU
de Valenciennes, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population : 4698, 148 h.; 1800, 300 h.; 1818, 357 h.; 1836, 413 h. ; 1856, 466 h.; 1861, 463 h.
Le nom de ce village paraît indiquer que dans l'origine c'était une simple métairie entourée de haies sèches, rami, ramées, haies sèches, etcurlis, ferme.
la Viéville ; enfans : Catherine, Louise, femme de Louis Duglas, seign. de Ployart.
1592. Catherin d'Aumale, capitaine des Cent Suisses, seign. dud. et de Nancel, ûls de Michel d'Aumale.
1630. Robert d'Aumale, seign. de Béthancourt par le don que lui en lit le précédent.
1666. Jacques de Montguyot, chev., seign. dud. etc. (V. Estrées).
En dernier lieu, M. Macquerel de Quesmy.
Ramoozy, autrefois Ramonzin, Ramultii en 1246.— Ferme dépendante de Nampcelle. Elle appartenait dès M 34 aux chanoines de Rozo y-sur-Scrrc ; elle passa ensuite à l'abbaye du Val-St-Pierre, qui en acheta d'abord la moitié, puis obtint l'autre moitié de Réné de Vincy.
Rarrt, Raroy en 1156; Raray, Rareins en 1206. — Ferme dépendante de Dravegny; elle fut donnée en 1156 à l'abbaye d'Igny par Bernier, vicomte d'Oulchy. C'était autrefois, semble-t-il, un fief dont quelques seigneurs nous sont connus*
1625. N. de Lancy, baron de Raray.
1655. Henri de Lancy, chev. marquis de Raray, Néry, Vaucelles et Aramont.
Rary, autrefois Raris ou rahéris, Raeriœ en 1178. — Ferme dépendante de St-Pierremont. C'était jadis un fief et un hameau dont les habitans furent dispersés dans les guerres du 1 6* siècle.
Seigneurt de Ramicourt.
1158-70. Manassès de Ramicourt; f*. Agnès.
ltJ5. Gobert Puche, seign. de Ramicourt? femme, Liégardc ; enfant , Jean.
1229-42. Jean Puche, rhev. de Ramicourt et Faillouel; femme. Marie.
1279. Jean de Rarakourl, chev.
Vers 1590. Michel d'Aumale, seign. dud. , Betbancourt, Estrées et Maissemy; femme, Anne de
Vers 1130. Ingobrand, seign. de Rahéris. 1177. Réné de Rahéris, son neuveu; [emmo, Rruna; frères : Albéric. Clarembaud de Cilly. Vers 1520. N. de Longueval, s. de Lary et au-
tres terre»; il les échangea avec le suivant contre celles de Vauxeré , Acy et Presles ( V. Vauxcré).
1530. Gérard de Fay d'Athies, seign. de La Neuville-Bosmont, Rary, etc.
RAOUL, de Laon, écolâtre et chancelier de l'église de cette ville, où il était né, mort en 1133.
Il eut une grande part à l'ouvrage suivant : Flores tententiarum etquestùmum Aiutlmiet Radulf>At, fratrit ejut. 11 est en outre l'auteur de celui-ci : Liber Radulphi de terni tonio.
RAOUL, orfèvre du Valois. Il fut ennobli par phi lippe le Hardi en 1272, pour l'excellence de ses ouvrages. Le président Hénaut prétend que ces lettres d'ennoblissement furent les premières délivrées en France.
Rauli curtis. — Localité autrefois située aux environs de Prouvais, laquelle avait une église sous le vocable de Ste Geneviève, et qui fut donnée en i082, par Elinand, évêque de Laon, au prieuré d'Evcrgnicourt.
264 REG Raulloùt. — Ancien fief àGuny (Voyez ce mot).
Raupré. — Fief et château autrefois assis sur le terroi. de Brunchamet
(Voyez ce mot).
RAVEL, peintre de genre, né à Chât.-Thicrry. — Il avait peint pour l'église de sa ville natale un martyre de St Crépin et St C.répinien qui fut détruit dans la révolution.
Kégicourt. — Château ou ferme dépendant de Càtillon-du-Tcmple, qui fut détruit à la fin du quinzième siècle. Il eut des seigneurs particuliers.
1408. Colard de GrchcTi, sire do Régicourt.
Reynard. — Ancien fief à Coucy-la- Ville (Voyez ce mot).
REGNAULT (Melchior), conseiller au présidial deSoissons, historien né dans cette ville, mort en 1 6. . . On a de lui :
Abrégé de l'histoire de l'ancienne ville de Soitsons, contenant une sommaire déduction généalogique des comtes dudit lieu, Paris 1663.
Regmcoukt. — Ferme dépendante de Vaux-Andigny. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Bohéries.
REGNY, RIGNI en 1 1 10 ; Rigniacus en 1 106, Rcgniacus. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une plaine élevée, à 39 k. au N.-O. de Laon et 1 I à l'Est de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, élection de Guise, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron St Martin. — Population : 1760, 217 h. (62 feux); 1800, 323 h.; 1818, 400 h.; 1830, 446 h.; 1856, 506 h. ; 1861 , 509 h.
Au 12* siècle, ce village appartenait à l'abbaye d'isle de St-Quentin. En 11 10 on y comptait 25 hôtes occupant dix courtils.
Seigneurs de Regny.
1202-06. Gantier ou Vaulier, cbev. do Regny ; femme Agnès; enfant, Aélide; frère et saur : Dreux, Heldiarde, femme de Martin.
Dreux, frère de Gautier, prît part à la croisade de 1202. Avant de partir, il donna à l'abbaye d'isle de St-Quentin un demi muid de terre, à la charge de lui servir, tant qu'il vivrait , la rente d'un muid de froment. Il mit à ce don cette autre condition que, s'il venait a mourir durant son voyage, la terre appartiendrait à l'abbaye; mais qu'il pourrait ta reprendre , s'il revenait sain et sauf decetlo expédition.
1224. Hugues de Regny. fils d'Haimon de Thenelles; femme, Agnès Cagnon.
1231. Gautier 11 de Regny, eb. ; femme, lias».
1211. Godcfroi de Regny ; femme. Marguerite.
Vers 1340. Jean de Regny. écuyer; en fans : Jeanne, femme de Gérard de Chaule*, chev. , sire
de Pressoy ; Florence, femme de Gilles du Clan.
1528. Louis des Fossé*, seign. dud. et de Sissy. Sa fille Jeanne porta le domaine de Regny à
François de Mazancourt, seig. du Plesîis- Châtelain
10... Antoine de Longueval, seign. de Thenelles, Regny, etc. (V. Thenelles).
Vers 16M). Julien do Longueval, seign. dud.; femme, Diane le Pieart.
1713. Mathieu Pinault des Jaunaux , clicv., comte de Thenelles «l Regny , président au Parlement d3 Flandres.
1729-47. Ch. Louis Pinault, vicomte de Regny conseiller au Parlement.
1769-81 Charles-César de Fay. marquis de la Tour-Maubourg. seign. de Regny par sa femme. Marie-Charlotte Pinault.
En dernier lieu, Regny était dans le» matn> du comte de la Tour-Maubouip.
REM
Reincourt, Recurtis en H 34. — Ancien fief assis sur le terroir de Bruyêresen- Valois. Au 12 siècle, il appartenait à un certain Raoul qui, en 1134, le donna, moyennant un cens annuel de 2 muids de froment et de 4 muids de méteil, pour y fonder une abbaye qui prit le nom de Val chrétien ( V. ce mot).
REMARD (Charles), conservateur de la bibliothèque du château de Fontainebleau, né à Chât.-Thicrry le 9 janvier 1766, mort le 20 septembre 1828. — Remard a publié :
La Chezonomie ou Fart de eh..., 1806. — Le Guide au Voyageur à Fontainebleau, 1828. — Il a de plus laissé en manuscrits : Remarques sur Délit le. — Recueil des plus beaux morceaux de poésie ancienne et moderne.
REMAUCOURT , RUMALCURT en 1040; ROMAUCOURT en mS;Rumaldi curtis en 1155, Ramicurtis en 1170. — village de l'ancien Vcrmandois , bâti sur la rive droite de la Somme, à 51 k. au N.-O. de Laon et 8 au N. de St- Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St- Q uen tin, diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. de St-Qucntin, diocèse de Soissons. — Patron, St Théodulphe. — Population : 1698, 180 h.; -1800,269 h.; 1818, 310 h; 1836, 320 h. ; 1856, 367 h. ; 1801, 368 h. — Dépendance, Tilloy (ferme).
On prétend que.ee village aurait été bâti vers le 12e siècle par les chanoines de Cambrai, qui possédaient le territoire de Thorigny dont celui de Remaucourt faisait alors partie. Mais nous connaissons un acte de l'an 1040 où il est déjà question de ce village, et il est certain qu'au 1 2e siècle il appartenait à Godefroi, puîné des seigneurs de Guiss, puisqu'il le donna en 1 1 63 à l'abbaye de Longpont pour une redevance annuelle de 10 muids de froment à la mesure de St-Quentin. — On cultivait autrefois la vigne à Remaucourt.
Seigneurs de Remaucourt.
1152. Etienne de Remalcurt,
1185. Gui de Remaucourt.
M63. Godefroi de Guise, chev.. scign. dudit. U se retira en 1902 dans l'abbaye do Longpont. Il cul deux enfans : Etienne se fit moine dans la même maison religieuse en 1205, et Agnï's épousa un nommé Clarembaud.
1207. Renier Morel, seign. dud.
Vivian de Remaucourt
1223. Alond de Remaucourt. chev., son fils.
Remicourt, Ramicort en 1243. - Hameau dépendant de St-Quentin; 14 feux en 1816. C'était autrefois un fiel qui , au 13e siècle, appartenait aux seigneurs de Faillouel. Il devint l'apanage d'un puiné de cette maison.
1213. Jean de Faillouel, seign. de Remicourt.
1271. Jean, sire do Remicourt, chev., fils de Jean do Faillouel (Voyance mot*.
Remicourt, Remicurtis en 1137. — Hameau dépendant d'Amifontaine ; 2 feux en 1816. — Après avoir eu une certaine importance, Remicourt se
128'1. Alard de Remaucourt, ccuyer.
1330. Jean Courthon, seign. dud.
15... Jean de Lallicr, écuyer, seign. dud. et Fayel; femme. Jeanne de La Fons; enfant, Philippe (V. Fayet).
1630. Jean Leféburc, seign. de Lestang et Remaucourt.
1711. Philippe-Jos. Cousin, seign. dudit. 1770. M. de Boisville ; femme, N. Rasoir de Croix.
1787. M. de Cliauvenel.
HEM
trouvait ruiné, lorsqu'un certain Eudes du Thour le donna, en 1137 , à l'abbaye de St-Martin de Laon. Barlhélemi , évêque de cette ville, lui en donna en même temps l'autel, et cette abbaye ayant obtenu en 1182, d'un nommé Hlibart, l'autre moitié du terroir de Remicourt avec la seigneurie , s'en trouva dès-lors seul propriétaire et l'a gardé jusqu'à la révolution. Les seuls seigneurs laïques connus de Remicourt sont les suivans :
1160. Jean, seign. de Remicourt. | 1180. Dliart, seig. dud.
REMIES, REM Y, Remiee (12e siècle). — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine basse, à 15 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Brice. — Population : en 1760, 242 h. (54 feux) ; 1800, 483 h. ; 1818 , 494 h. ; 1836 , 567 h.; 1856,554 h.; 1861,514 b.
Rcmies, après avoir appartenu aux évèques de Laon, passa dans les mains du chapitre de cette ville qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — Ce village est la patrie de Jean Charpentier, abbé de St-Vincent de Laon, en 151 1 .
Seigneurs de Hernies.
1120-33. Guyard, seign. de Remies.
1 168. Baudoin de Remies, dapifer de Téveque de Laon.
1215-21. Gilon, chev. de Hernies; femme, Cecilie; enf ans : Adam, écuyer; Widelle , Auda.
femme de Dreux, écuyer, de Villers-le-Sec. Gilon avait un frère nommé Wilard, chev., qui tenait de lui le lief de lavouerie d'Acy , près Soissons. Vers 1373. Réntî d'Etréaupont. s. de Remies. Après lui , le chapitre de Laon reprit sans doute la seigneurie de Remies, car on ne trouve plus dès-lors de seigneurs laïques dans ce village.
REMIGNY, Reminiacus en 956 , Ruminiacus en 1145. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Péronne, à 35 k. au N.-O. de Laon et 16 au S. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chauny, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Moy, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1800, 1,241 h. ; 1818, 1,152 h. ; 1836, 1,272 h.; 1856, 1.206 h.; 1861, 1,226 h. — Dépendances: le Moulin Neuf et le Moulin Vieux.
On a cultivé la vigne à Remigny jusqu'à la fin du siècle dernier.
1495. Charles de Luxembourg, évêque de Laon. seign. de Rumigny par donation de la précédente (V. Vendeuil).
1609. César , duc de Vendôme, seign. dudit 1635. Réunion du domaine de Rumigny au duché-pairie de Sl-Simon. (V. ce mot ).
1645. Philippe de Flavigny, seign. de Lies, Remigny, etc.
REMT-BLANZY (St-) ou BLANZIS, St-REMY-YVRY, Sanctus Remigius Yterriacus ou ad Blangiacum. — Village de l'ancien Valois, situé dans une plaine élevée, à 60 k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'inten-
Seigneurs de Remigny.
956. Wallo, chev. du Rumigny; femme. Frednidis; en fans : Wallon, Gilbert, Rerthe, Frednidis. Il donna cette année à l'abbaye d'Iforablières, pour le remède de l'âme de sa femme, quatre manses sises à Remigny.
1490. Marie de Luxembourg, dame dudit.
REN
dancc, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. — Population : 4760, 81 feux; 1800,369 h.; 1818, 416h. ; 1836, 363 h. ; 1856, 384 h.; 1861, 364 h.— Dép. : Blanzy (H.) ; la Fontaine au Chêne, Fronteny (F.) ; la Tuilerie (I.) Ce village possédait autrefois un prieuré.
Seigntun de St-Remy -Blanzy.
1217. Geoffroi de Sl-Remy?
1219. Albéric de St-Remy, ch. ; mère, Aélide; femme, Marguerite; sœur, Erme, femme de Foucard de Bllly.
1221. Gilon de St-Remy- Blanzy ?
1226. Raoul de Sl-Remy? f., Gila de Saponay.
1338. Erard de St-Remy?
Hugues de St-Remy
1241. Albéric II de St-Remy; f0» Mainsende.
1259-75. Guy, chev., sire de St-Remy; femme, Marie, qui. Tannée suivante, vendit la terre de Louâtre aux moines de St-Jean-des- Vignes de Soissons (V. Louàtre).
Vers 1280. Jean dit Chevalier, «cuyer, seign. dud. ; femme, Florie.
14. .. Gilles de Mailly, seign. dud.; femme, Jeanne de Billy. Leur fille Aliénor porta ce domaine à
Vers 1425. Baudoin, seign. de Cramai Mo. Sa fille Marie le porta à
14. . . Barthélemi de Cooflans, seign. de Vieils- Maisons, qui le donna à son puîné.
14. .. Jean de Conflaos, chanoine de Soissons, seign. dud. et Vézilly.
1525. Jean ou Gilles de Cooflans, son neveu, abbé de St-Crépin et St-Nicolas-aux-Bois.
1518. Antoine de Conflaos, seign. dud., de Cbassemy et d'une rue dans la ville de Braine, capit. de 300 hommes de pied, second fils d'Antoine de Cooflans , vicomte d'Oulchy. Femme , Françoise Boulard; enfans : Antoinette, Jean, Jacques , Suzanne , femme de Josias de Roucy du Bois; Marie, femme de Jean de Vassan, seign. de Marlimont; Judith.
1570. Antoine II de Cooflans, seign. dud.,
RENANSÀRT , autrefois ERNANSART, Ernaldi sartum ou salins en 1047 ; Reginaldisartum. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une plaine élevée, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras , à 26 k. au N.-O. de Laon et 20 au S.-E. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribcmont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin.
de camp; femmes : 1» Madeleine de Ravenel; 2» Eléonore de St-Quentin; enfans : Michel ; Eustache, seigneur d*Enancourt-Ie-Sec ; Antoine, chev.de Malte, commandeur d'Auxerre ; Jean et Christophe, capit d'infanterie; Antoinette, religieuse i N.-D. de Soissons; Madeleine fille d'honneur de l'archiduchesse Isabelle, puis carmélite à Gand.
16.. Michel de Cooflans, marquis dud., gentilhomme ordinaire de la chambre, capit. d'un régiment étranger ; femmes : 1° Françoise de Ravenel; 2» Louise de Carvoisin; 3« Geneviève Poncet; enfans: Michel; Jean -François, marquis de La Fouilleuse ; Angélique, femme de Louis-Honoré de Carvoisin, s. de la Cour d'Oizy.
1690. Michel II de Conflaos, marquis de St- Rcmy ; femme, Marguerite d'Aguesseau; enfans : Michel ; Philippe-Alexandre, chev. non prolès de l'ordre de Malte, commandeur de Pézéoas ; Alexandre - Philippe ; Catherine , femme de Charles-Joseph, comte de Lannion; Henriette.
17... Philippe- Alexandre de Conflana. seign. dud., raestre de camp de dragons; femme, Louise-Françoise de Jussac; enfans : Eustache, Françoise, religieuse à la Madeleine ; Marguerite- Félicité, femme de Louis- François, comte de Maulde.
1719. Eustache de Conflans, marquis de St- Remy, colonel au régiment de l'Auxerrois, infanterie. Il passa en Espagne en 1743 et devint exempt des gardes du corps du roi d'Espagne ; femme, Elizabctb Cauderon de Quentin, dont deux enfans morts jeunes.
En dernier lieu, le domaine de St-Remi-Blanzy était dans les maios du comte de Damas, seign. du Plessier-Huleu.
RE.N
— Population : 1760 , 432 h. (96 feux) ; 4800 , 590 h. ; 4848, 637 h. ; 4836, 652 h. ; 1856, 556 h. ; 1861 , 585 h. — Dépendance : Méchambre (ferme).
Ce village est pour la première fois mentionné dans une charte de 4047. Les habitons étaient alors tenus d'aller moudre au moulin banal de Senercy (Voyez ce mot). — Il est la patrie de Catherine Berleux, fondatrice des sœurs de la providence de Laon en 4805. — Renansart portait dès le 43« siècle le titre de vicomté.-On a: NolicesurleckâteauetlesanciensseigneursdeRenansart, 4849.
Seigneurs de Renansart. | Vers 1510. Claude Je Flavigny , seign. de Ri-
110S. Hellin, aliàs Relhclin de Soupir, seign. beauvitle, vicoraie de Renansart par sa femme
d'Ernansarl
1130. Raoul d'Ernansarl; femme, Aélidc;enfans : Gautier, Renaud.
1171. Gautier d'Ernansarl; femme, Luciane; enfant, Raoul. Gautier se croisa en 1177» et à cette occasion , donna des terres à l'abbaye de Si- Vincent de Laon, et aux habitans de Renan- •art les aisances et pâturages du terroir.
1186. Renaud d'Ernansarl.
12(9. Jean d'Ernansarl ; femme, Marie; enfant, Nicolas.
1222. Gautier leBraconier, ebev. d'Ernansarl; femme, Eve d'Uamelaincourl. Pierre Gardins ou Gredins, son frère.
1262. Monseigneur Gautier le Jeune d'Ernansarl ; femme, Alix.
Réné ou Renier d'Ermmsart
1239-43. Clarembaud, chev. d'Ernansarl; femme, Be'atrix.
1321-28. Jean 11 d'Ernansarl,
1395-1409. Raoul Thoiel, vie. dud. , fils de Raoul Thorel, écuyer; enfans : Eusiache, Isabelle, femme do Georges de la Personne.
14.. Eusiache Thorel, vicomte dud.; femme, Jeanne d'Héraery , veuve de Jean de Montmorenci et de Tristan de Bossut.
14. Georges de la Personne, seign. de Verloing, vicomte dud. par sa femme ci-dessus; enfans : Jean, Antoinette, f°>e d'Antoine deFenin.
Vers 1470. Jean de la Personne, vicomte dud.; femme, Ida de Fay d'Athies; enfans : Jacotin , Catherine, femme de Claude de Flavigny, seign. de Ribeauville; Raoul; Michelle, femme de Nicolas du Chin.
1485. Raoul ou Arnoul delà Personne, écuyer, seign. de Verloing, vicomte dud., chambellan de St-Vincent. Femme, Antoinette de Bergties, sans enfan*.
Catherine de la Personne; enfans : Elie, Claudine, femme de Simon d'Crbec ; Jacqueline.
1519. Elie ou Ellon de Flav'gny , vicomte dud., seign. de Ribeauville. Malzy, Pleine-Selve , en partie de Parpeville ei Mézièns-sur Oise; femme, Jacqueline Dupuy ; enfans : Noël, Nicolas , seign. de Malzy ; Charles , Madeleine.
15.. Noël de Flavigny, seign. desd. ; femme. Jeanne Lefébure de Monceau. Noël fut député t ar la noblesse du Vermandois aux états de Blois. on 1588.
1594. Jean de Flavigny, seign. desd., leur fils; femme, Antoinette d'Amerval; enfans: Jean. Claude, Antoine, seign. de Monampleuil.
1596. Jean II de Flavigny , seign desd. , sans hoirs.
1598. Claude de Flavigny, vicomte dud., seig de Ribrauville , gentilhomme de la Chambre, dé pulé de la noblesse aux états de 1614; femme* , 1° Anne le Picart de Séviguy ; 2° Marie d*î Boulainvilliers; enfans : César -François ; Jean; Charles, seign. de Ribeauville; Claude.
1642. César-François de Flavigny , vie. dud. , baron d'Aubilly, seign. de Ribeauville, Surfcntaine et Malzy ; femme , Suzanne de Vieux-Chas, tel; enfans: Anne-Claude; Charlotte, femme dn marquis de St-Jusl ; et 9 autres.
1698. Anne-Claude de Flavigny, baron d'Aubilly, vicomte de Renansart; femme, Marie de la Fille. Plusieurs enfans.
1729. César François de Flavigny, l'ainé, vicomte dud., baron d'Aubilly , seign. de Ribeauville, Surfontaine et Malzy ; femme, Agathe de Truffler.
1762. Louis-Agalbon, comte de Flavigny, leur fils, lieutenant des gendarmes d'Anjou, brigadier des armées; femme , Félilé Bernard de Monligny.
Reneuil , Reninol en 4 143 ; Renolium en 4 205 ; Rejiulum. — Ferme déprn-
REN
Jante d'Aulnois. On prétend que c'était jadis un village. Ce domaine appartenait autrefois à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois , qui en avait acheté les deux tiers en 4 1 45 à Eudes de Marie, et dont l'autre tiers lui avait été donné deux ans après par Hugues de Montchâlons. Raimond , fils d'Eudes, ayant plus tard contesté le don de son père, finit par le confirmer par une transaction dont on trouvera les détails curieux dans ta charte dont nous donnons le texte ci-dessous. C'était d'ailleurs un fief relevant des évéques de Laon.
consentement de sa femme Ermcngardc ci de ses en fans Renaud et Berthe, vendit ce qu'il possédait dans la terre de Aenonil à l'abbaye de St- Nlcolas-aux-Bois pour la somme do 80 sous.
11.. Clarembaud du Marché, maréchal du Laonnois. seign. de Rencuil. H le donna en arriére fief au suivant.
II». Eudes de Marie Au moment de partir pour la croisade en (110, Eudc< de Marie, du
Don de la terre de Reneuil aux moines de St-Nieolast vers 1110. Barthobtineus, Dci gratià Laudunensis presul. Nolum esse volumustàm presentihus quant fuluris qualiler Odo de Marlà Jerosolimam iturus , consiliu et voluntale uxoris sue llermengnrdis el filii eorum Raimundi et fllie Berto, acceptà pecuniâ à monarhis sancti Nicholai, seilifci, quadrngenta solidos, lerram suam quam apud Renolium babebal, vendiderit ecclesie el donaverit. et hoc voluntate et concessione Gerardi de Roseto et filii ejus Clarembaudi, item Clan mbamli de Forn et predecessoris nostri Waldrici , episcopi , de quorum beneficio terra illa descendrai ; et per hanc donationen ecclesia sancti Nicholai lerram illam per mullos annos quiète tenuit. solvendo censu pro eâ XII denarios in feslivitate sancti Dionisii. Sed posl decessum palris , Raimundus cnptditatis inslinctu, eandem terram pervasit, et se donalioni concencisse negavil Tandem vero testitnonio multorum qui affuerunt redargutus , iterum accepià pecunià XL solidorum à monachis in nostrâ et tocius synodi nostri presenlia , priorem donationem rrcognovit , et ipse ex parte sua ileravit. Et ne aliquis eam deinceps infringere audeat, nos ut scripto nostre imaginis impn ssione munito cum anathematis inlerpositione conftrmaremus exoravit. Quod si quis malitiù suà confisus illam lerram pervasent. se auxilio et consilio conlrà omnes ad futurum promisit. Coneesserunt autem monachi Raimundo et malri ejus ut si aliquando ad monasterium a cedere vellent, cos sine pretio acciperent.... Actum Lauduni in synodo anno incarn (manque; vers 1180).
RENNE VAL. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée et découverte, à 40 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton deRozov , arrond. de* Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 242 h. (54 feux) ; 1800 , 579 h. ; 1818, 482 h. ; 1836,503 h. ; 1856 , 406 h.; 1861, 395 h.
Seigneurs de Renneval.
1234. Jean des Prés, seign. de Renneval?
12.. Raoul, sire de Renneval; femme, N. de Nanteuil; enfans : Jean, Réatrht, femme de N. de Sauce y de Daucey; Isabelle, femme d'Eustache de Conflans, seign. de Mareuil.
Jean , sire dud
18. . Jean H, sire dud. , son fils ; femme , liarbe d'Ongnies; enfans : Guillaume, Péronne, femme, !• de Wast de Montigny ; 2° de Gilles de Mailly.
13 Guillaume sire dud.; femme. Agdo de
Boulloy; enfans : Raoul, Marguerite, femme de Robert da Breauvillo.
1360-88. Raoul II de Renneval , seign. dud. et et de Pierrepont par sa femme Marguerite de Beaumetz, veuve de Jean V , comte de Roucy. Trois autres femmes : 1° Marguerite de Picquigny; 2° Pbilippotc de Luxembourg; 3» Isabelle de Coucy. Raoul fut pannetier de France, servit avec la plus grande distinction dans» les guerres de son temps, fut établi, en 1364. capitaine pavthssus Us autres entre les rivières de Seine et d'Yonne, et mourut vers 1400. Il avait épousé en
HES
secondes noces, en 1387, Isabelle de Coucy- Droiiy. Enfans : Valeran, Raoulquin, seigo. do Cardonnet; Jean, clianoine d'Amiens; Jeanne, femme de Guillaume, châtelain de Beauvais ; Ade, femme do Jacques de Heilly ; Jean, scign. de Mcraucourt et Dronay ; Aubert , s. de Bérsucourt. Armes : de a la croix de , chargé* de
îi coquilles de
1400. Valerand de Renneval , seign. dud. , de Soulcy et de Bruche, tué à la bataille d'Azineourt. Femmes, Jeanne de Varenne, aliàt de Doudeauvillc; enfans : Jean, qui périt a Azincourt avec son père ; Aubert, général de l'armée du duc de Bourgogne, avec laquelle il battit les Liégeois ; Jeanne, qui porta Renneval au suivant.
1410. Baudoin d'Ailly, dit Beaujois, vidame d'Amiens, chambellan du roi, tué & Azincourt avec son beau-père et son beau-frère. Enfans : Raoul, Jeanne, femme 1° de Philippe de Harrouri, seign. de Montgommery; î° de Cornille «le Gavres, seign. de Lens.
1414. Baoul d'Ailly, vidame d'Amiens, baron de Ficquigny, seign. de Renneval, Pierrepont, ele Femme, Jacqueline de Be thune- Ventleu il ; «?nfans : Jean; Antoine, seign. de Varcnnes; Robert; Jacqueline, femme de Jean de Bourgogne, duc de Brabanl; Marguerite, femme de Goulart de Moy; Marie, épouse d'Antoine Raulin, seign.
d'Aymeries; Isabeau, alliée à Allard, seign. de Rabodenges ; Anne, femme de Baudoin de Thennin, seign. de Sebourg; Jeanne, abbesse du Moncel.
1460. Jean d'Ailly, vidame d'Amiens, baron de Picquigny, seign. de Renneval, Pierrepont, Labroye, etc. Femme, Yolende de Bourgogne; enfans : Charles; Isabeau, femme de Jean de Mailly; Jeanne, religieuse.
14. . Charles d'Ailly, vidame d'Amiens, seign. desd. ; femme, Philippe de Crévecœur ; enfans : Antoine, seign. de Bellonne ; Marguerite, femme du seigneur de Tienbrumme; Jeanne, mariée à N. de Framezelle.
16.. François de Renneval, seign. dud.; enfans : Gabriel ; François, colonel du régiment de Souchet, tué au siège de Lille.
1660. Gabriel de Renneval, seign. dud.; femmes 1° Anne de Pastoureau; 9° Estber Lefèvrw de Parfondru ; enfans : Jean, François et Marthe. A la révocation de l'édit de Nantes , la veuve de Gabriel se retira a Herford avec ses trois enfans; mais Jean rentra plus tard en France . reprit ses biens, puis émigra de nouveau en Hollandi- ei mourut à Voorburg. Son frère François, qui avait pris du service dans l'armée des Etats -Généraux , parvint au commandement des troupes de la Guyane hollandaise.
RÉSIGNY, REGSIGNEI en M 79 ; RÉSIGMES en 1336. — Village de l'ancienne Thiérachc, situé sur la Serre, à 52 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Population : en 1760, 462h. (102 feux) ; 1800, 750 h. ; 1848, 819 h. ; 1836, 900 h. ; 1856, 731 h. ; 1861 , 707 h. — Dépendances : Gratreux, Tran, la Planche-à-Serre , les Petits-Ouis (hameaux) ; la Fauvette (ferme).
Au 12e siècle, Résigny était un alleu qui appartenait au chapitre de Rozoy, auquel il fut confirmé par le pape en 1 179 , avec le moulin à eau et ses dépendances. Il lui avait été donné en 1018, au moment de sa fondation, par Hilgaud , seigneur de Rozoy.
Seigneurs de Rétigny , relevant de Rozoy.
1260. Robert de Résigny , chev. ; Jean , son frère, écuyer
1336. Gérard de Résigny, écuyer.
1555. Antoine de Margival , seign. dudit lieu et de Résigny.
im. François le Picart , seign. de Résigny,
chev. de St- Louis , mestre de camp de carabiniers, gouverneur do Chauny , mort en 17U; femme, Marie de Fontaine d'Itry.
Vers 1780. Marie-Louis-Etienne d'Y, seign. de Résigny. Femme, Marie-Louise de Macquerel; enfans : Marie-Louis-Jules . lieut -gén. , mort en 185. Marie-Louise-Armandine. femme de Jacques de Lépinay, vicomte de Cerny.
RET
RESSONS-LE-LONG, RESUNS en 1183; Ressontius en 858; Ressonumsuper Axonam. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 55 k. au S.-O. de Laon et 45 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Villers-Cottcréts , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. Patron, St Georges.— Population : 1760, 124 feux; 1800, 601 h. ; 1848, 625 h.; 1836 , 737 h. ; 1856 , 699 h. ; 1861 , 665 h. — Dépendances : Cornicr , Mainville, Maison-Brûlée, Cheneux, le Bout-de-la- Ville (hameaux); la Maladrerie, la Montagne, Soulandon (fermes); la Vache-Noire, la Rue-Mann (isolées.)
Le village de Kessons fut donné en l'année 858 par le roi Charlcs-le-Chauve avec d'autres villages, à l'abbaye de N.-D. de Soissons qui en a gardé la propriété jusqu'à la révolution (V. Chavignon.) — On y voyaitjadis une maladrerie.
line de Mayot; enfans : Marguerite et Marie, femmes des suivans.
Jean, comme avoué de N.-D., tenait d'elle en foi cl hommage la mairie de Rossons. Il la vendit cette année 1299. à cette maison religieuse pour 400 liv. Cette mairie consistai; alors en bans, ventes, amendes , arrêts, avoine et gélines do chacun des hommes de N.-D. habitant Ressons, le franc molu au moulin de l'abbesso, et trois mailles nérets sur le vin vendu pour être conduit au dehors. — Jean fonda, en 1307, à Bcssons une chapellenie et la dota de 20 de froment.
1314. Albénc, seign. de Ressons par sa Marguerite, fille du précédent.
13.. Guillaume de Bouclenay , seign. dud., aussi par sa femme Marie , sœur de la précédente. En 1323 , Marie et Guillaume fondèrent à Ressons, pour le salut de leurs âmes et de celles de leurs ancêtres, une chapelle où devaient se dire 4 messes annuelles. Marie se trouvant veuve en 1337 et sans enfans, vendit la seigneurie de Ressons à l'abbaye d« N.-D.
1565. Christophe deLameth, seign. de Pinon. baron de Ressons.
Fief de la Nourrie, à Restons.
1345. Pierre de la Pierre, écuyer, seign dud.; femme, Simonne de Roy. Ils vendirent cette année ce fief à l'abbaye de N.-D., pour le prix de 54 liv. parisis.
RETHEUIL , Restolium en 1061. — Village de l'ancien Valois, situé à l'extrémité d'une vallée étroite, à 70 k. au S.-O. de Laon et 33 de Soissons, autrefois de la généralité de cette ville, du bailliage de Villers-Cottcrêts , élection deCrespy, diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Villers-Cotterêts ,
Seigneurs de
Au 18* siècle, la seigneurie de ce village consistait en une maison , jardin et pourpris, avec terres, bois et sa v arts en dépendant, deux fermes, 32 muids de terres , deux muids et demi de prés, dime etterrage, deux pressoirs, un moulin dit le moulin Asselin, 20 setiers de vignes , plusieurs cens, surcens et renies avec droits de lods et ventes , justice haute , moyenne et basse et droits de vicomté.
1152. Guillaume de Ressons, chev.
1155. Pierre, chev. dud.; femme, Elvide; enfans : Pierre, Aucher, Jean, religieux à St- Jean des-Vignes.
1178. Renard de Ressons.
1183. Pierre II, chev. dud.; mère, Hildoburge; fréro et sœur, Raoul et Elvide; enfant: Marie. Pierre ayant fait établir à Ressons, sans le consentement de l'abbaye de N.-D. dont il était l'avoué, une maison forte entourée de fossés , fut celte année condamné par l'évéque de Soissons à l'abattre et à faire hommage à l'abbaye de N.-D., avec défense de rétablir jamais son château.
ii'iO. Gilon de Ressons, chev.
1255. Jean, son fils femme Wiburge.
1275. Jean II de Ressons, dit le Petit; femme, Gila d'Acy; enfans : Jean, Gillet.
1283. Renaud, chev. dud. ; femme, Agnès.
1299. Jean 111 dit Fromont; femme, Emme-
1694. Charles Dnbois. seign. dud., éeuyer, secrétaire da roi.
1781. Armand-Louis de Rogres, marquis de Champignelles, chtv., seign. de Missy, Seboncourt. Relheuil, Monceau- le- WaM, etc., Iieut. des gardes du corps. Femme, Louise-Charlotte d'V de Missy.
En dernier lieu. M. Béricart de Thury était seign. de Retheuil.
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arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Albin , évêque d'Angers. — Population : «760, 70 feux; 1800, 343 h.; 4818; 365 h. ; 4836 , 456 h.; 1856, 479 h. ; 1861 , 465 h. — Dépendance, la Rouillée (isolée.)
En I2>5, le roi St-Louis affranchit tous ceux de ses hommes de corps habitant Retheuil, sous la condition qu'ils ne pourraient, par mariage ou autrement, se donner à un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude , et de lui payer une rente de 1 2 deniers parisis ( V. Mortcfontaine).
Seigneurs de Retheuil.
1017. Nivvlon l", seign. de Ptcrrefonds et Relheuil.
Vers 1210. Pierre do Relheuil ; femme, Agathe. Veuve m tï>l, elle épousa Jean de Maucreux.
IÎ6Î. Raoul de Relheuil, fils de Simon de Baronne : femme, Isabelle; enfans : Jean . Pierre, Roger, Gcoffroi.
IÔÎ9. N. de Pujol, si-tg. dud. , garde du corps.
Rkthki il, Resteuls en 1166. — Hameau dépendant de Bohain. U était Irefois assez considérable pour former une paroisse séparée. On n'y comptait plus qu'un feu en 1816. En H38, Vautier, doyen deNoyon, en donna l'autel à St-Nicolas-des-Prés de Ribemont. — Au 12' siècle, Retheuil appartenait au doyen de Guise qui, en 1166, le donna à l'abbaye de Liessics pour un cens annuel de4jalloisde froment. Retheuil était un fief qui appartint à la famille d'Origny.
Retonvilliers. — Ancien fief à Buzancy (Voyez ce mot.)
RETOURNE ( La ) , Roturnna, Rotonna. — Rivière qui prend sa source au voisinage de Rethel, entre sur le territoire du département de l'Aisne près de Neufchâtel, où elle se joint à l'Aisne après un cours d'environ 9 lieues.
Retrimpré V Ulula en H 39. — Localité détruite, autrefois située près de Dizy-le-r.ros.
RETZ ou RIZ (Forêt de) , Relia, Resia silva. — • Immense forêt qui , au 42* siècle, s'étendait de Retheuil, Chaudun et Buzancy, jusqu'à la Marne. Elle comprenait plusieurs grandes forêts secondaires, parmi lesquelles on remarquait les forêts de Dôle et de Fère à l'orient , la forêt de St-Méd&rd qui s'étendait vers Marizy, celle dcBelval surl'Ourcq, les grands bois de Ncuilly , de Nanteuil et autres, la Haie de la Fcrté-Milon, etc. — La forêt de Retz a été défrichée dans le cours des 12 , 13° et 44* siècles, par les rois de France, les seigneurs du pays, et en particulier par les communautés religieuses. La forêt actuelle de Villers-Cottcrêts, celle de Dôle, de Fère et quelques autres bois épars à la surface de ces contrées, sont les seuls débris encore existans de l'ancienne forêt de Retz.
Rfit.nv. autrefois Rri'gnt.— Hameau dépendant d'Arcy-St Restitue.— On y
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voyait jadis une prévôté sous le vocable de St Laurent, laquelle dépendait de l'abbaye de St-Médard.
Reuil. — Hameau dépendant de Vincy. Il formait autrefois une paroisse sous le vocable de St Martin. 7 feux vers 4260; 20 en 1816. C'était d'ailleurs un fief.
Vers 4600. Claude Huraut, seign. de Reuil? femme, Madeleine de Proisy-La-Bove.
REUILLY-SAUVIGNY, Ruiliacut. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur la rive gauche de la Marne, à 97 k. au sud de Laon et 17 à l'est de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chat. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chat.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Martin. — Population : 1760, 51 feux; 1788,288 b. ; 1800, 265h.; 1818, 323h.; 1836, 368 h.; 1856, 339 h.; 1861 , 326 h. — Dépendances : Sauvigny , les Clotais (hameaux); la Maison-Neuve , la Montagne de Parcy , la Maison-Rouge (isolées. )
Il se tenait jadis à Reuil ly, le jour des morts, une foire pour la vente spéciale des vaches. — Ce village est la patrie de Médard Bourgeotte , procureur de la nation de France, au 1 6* siècle.
Nous ne connaissons fas les anciens seigneurs i du Boux de Chevrières, seign. do Courtcmonlde Reuilly-Sauvigny. Le dernier fut le chevalier I V are n nés.
REVILLON, RIVILLON, (13« siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne , à 30 k. au sud de Laon et 40 à l'est de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons, — Patron, St Hilaire. — Population : 1760, 165 h. (37 feux) ; 1800, 84 h.; 1818, 70 h.; 1836,73 h.; 1856, 89 h.; 1861, 92 h.
Seigneurs dé Révillon.
1ÎS2-60. Gny, chev,, sire de Ré vi lion ; femme,
1680-90. Gabriel deCreil, seign. de Révillon, Merval. Serval, «te. Sa fille unique Nicole, porta ces biens an servant.
1600. François de Hédouville , maître d'hôtel du roi, caev. de St-Micfael.
16.. Théodore de Hédouville, leur deuxième fils, seign. de Révillon et Serval; femmes, 1» Mario de Sallenovc; î° Marie de Gresles; enfans : Rénl, Théodore ; Marie et Anne, sans alliance.
16.. Réné de Hédouville; femme. Louise de Chambly; sans eofaus.
Théodore de Merval, seign. de Révillon
Serval, capitaine an régiment Doulcet , conseiller d'honneur au bailliage de Laon; femme, Marie- Suzanne de Lamer; enfans : Théodore; César- Antoine ; Charles-François; François, chanoine de Laon ; Remi , prieur de Vermand ; Map:- Antoine, lieutenant dans Agenois; Renée et Jeanne, religieuses à Collinances.
1734. Théodore de Merval , seign. dud., colonel d'infanterie, chev. de St-Louis; femme, Françoise-Micheïle le Hourlicr; enfans : Théodore, mort jeune; Marie-Clairemonde, femme de Claude- André do Flavigny, seign. de Chambry, à qui eHe porta Révillon; César- Antoine, seign. de Serval, François.
En dernier lieu, M. de Boissay.
Rhu, Rue en 1225. — Hameau dépendant de Cys ; 19 feux en 1810. — li fut compris dans la commune de Cys en 1225 (Voyez Cys).
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Ribeaufontaine, Raimbaldi fons en 1162.— Ferme dépendante de Dorengt. Elle appartenait autrefois , et dès le 12e siècle, à l'abbaye de Prémontré.
RIBEAUVILLE , Raimbaldi villa. — Village de l'ancien Cambresis, bâti dans une plaine élevée, sur la vieille chaussée gauloise de Laon au Câtcau , à 58 k. au nord de Laon et 43 au N.-O. deVervins, autrefois de l'intendance d'Amiens, élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond de Vervins , diocèse de Soissons.— Population : 1760 , 134 h. (62 feux); 1800, 324 h.; 1818, 329 h.; 1836, 442 h.; 1856, 453 h.; 1861, 443 h. - Dépendances : l'Ecaillon (ferme) ; les Fontinettes (isolée).
Seigneurs de Ribeauville.
I 14.. Jacquemnrd de Flavigny, seign. dod..
j Malzy et Wassigny; femme, Marie Desrandain; 1238- W. Baudoin de Wassigny, seign. de Hi- i Mfim$ . 0jiviOTt Jacob-
beauville. Amaary, son frère.
1384. Etienne de Flavigny , seigu. dod. , famille originaire de Bourgogne, dit-on. Cependant, nous trouvons on Watier de Flavigny, patrice de Cambrai en 1238, qui pourrait aussi bien être la tige de cette famille.
Etienne de Flavigny fut chevalier d'honneur du roi Charles VI. Un historien du 17e siècle prétend qu'il fut la tige des seigneurs de Renan* sert et de ceux de Liez , qui portaient son nom.
1447. Olivier de Flavigny, seign. desd. ; femme, Anne d'Anty; enfans : Claude, Péronne, femme de Jean de Cambron, seig. d'Agnel.
14. . Claude de Flavigny, écuyer, seign. desd. et de Renansart par sa femme Catherine de la Personne (V. Renansart).
Le domaine de Ribeauville redevint l'apanage d'un puiné de cette maison dans le suivant.
16.. Jean-Charles de Flavigny, deuxième fils de Claude, seign. de Renansart.
1393. Emery de Flavigny, seign. dul., gou-| u terre de Ribeauville e* dernier lieu, apverneur de Guise. | partenait à M. de Corbien.
Ribeauville. — Hameau dépendant d'Aube n ton. 19 feux en 1816. C'était un fief.
16.. Nicolas Durin, seign de Ribeauville;] 1667. N. de Ravaui. seign. dud. Famille enfemme , Marguerite Ravaux, veuve de Jean Le* jnoblie en 1653 pour services rendus 4 fEtat. mercier, avocat.
Ribefosse. — Ancien fief à Crécy-au-Mont (Voyez ce mot).
RIBEMONT, RIBLEMONT; Ribodimons en 1047; Ribotmons en 1084; J?tbuarius, Ribodimons castellum en 1218. — Petite ville de l'ancienne Thiérache , bâtie en amphithéâtre sur la rive gauche de TOise , à 33 k. au N.-O. de Laon et 15 à Test de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons , cheflieu de bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population: 1698, 800 h.; 1760, 1,081 h.; 1800, 2,330 h.; 1818, 2,547 h.; 4836, 2,716 h.; 1856, 3,100 h.; 1861 , 3,220 h. — Dépendances : L»ucy, St-Nicolasdes-Prés, le Chemin-Romeret (hameaux); Carantan, Seru (fermes).
On pense que la ville de Ribemont fut fondée par les Romains ; il est au moins certain que son origine est fort ancienne. Elle était, dès le 7* siècle, le chef-lieu d'un comté et l'on y voyait déjà un château fortifié. Ce château plusieurs fois rebâti sans doute, était fameux jadis dans la contrée. Situé sur une sorte de promontoire crayeux qui domine la vallée de l'Oise , il était ceint de
MB 275
murs flanqués de tours et entouré de larges et profonds fossés. Au centre , s'élevait, sur une butte de terre artificielle, le donjon, tour énorme à deux étages voûtés, dont la plate-forme dépassait le sommet des plateaux voisins. On nommait ce donjon la Tour du Chiny et il était flanqué de quatre autres tours plus petites, mais aussi à deux étages, lesquelles, en temps de guerre, étaient confiées à la garde des quatre principaux fieffés de la terre de Ribemont, c'est-à-dire des seigneurs de Renansart, de Pleine-Sel ve , de Sissy et deThenelles. — La position de Ribemont sur les frontières du royaume, l'a exposé à bien des malheurs pendant tout le cours du moyen-âge. La ville et le château furent pris en 4447, par Raoul, comte de Vermandois. Les troupes du comte de Flandres la pillèrent en 4480 et 4483, et les Anglais l'incendièrent en 4339. Cet événement engagea les nabi tans à entourer leur ville de murailles en 4357. Les troupes royales, en 4444 , s'emparèrent de Ribemont qui appartenait alors au comte de St-Pol, et les Impériaux le rançonnèrent en 4480. Cette ville fut ensuite ruinée par le comte de Rœux en 4552, et par le seigneur de Genlis en 4568. Balagny s'en empara en 4589. Les Espagnols le mirent au pillage en 4636, 4647, 4650 et 4653. Le 27 juillet 4653, Condé se présenta devant Ribemont à la tète de 30,000 hommes : la garnison royale de 50 hommes seulement se retira dans le château, résista pendant quarante-huit heures à toutes les attaques, et donna ainsi à Turenne le temps de couvrir St-Quentin ; la ville fut incendiée. En 4667 , la garnison espagnole de Cambrai vint encore la piller et brûla ses archives. — Les habitans de Ribemont avaient été affranchis dans le courant du 4 2* siècle, et dotés d'une charte communale dont le texte est égaré depuis fort longtemps. —Plusieurs familles de cette ville furent ennoblies en différents temps pour cause de services rendus à l'État dans Je métier des armes. On cite parmi elles les Desfossés , de Louen , Forestier, Mézières, dont l'un, commandant un régiment de chevau-légers , soutînt à sa tête tous les efforts de l'armée espagnole au siège de Dunkerque ; enfin Descroisettes qui , au 47* siècle, remplit une mission diplomatique en Allemagne et en Turquie. — Ribemont possédait autrefois deux établissemens religieux, un prieuré -et une abbaye d'hommes. Le prieuré devait sa naissance aux reliques de St Germain l'Ecossais, qui avaient été apportées dans cette ville au 9* siècle par les religieux de Sénarpont chassés de leur maison par les .Normands. Ces religieux desservirent d'abord la chapelle du château; puis ils furent remplacés, au 42" siècle, par des moines de St-Nicolas-des-Prés. — Cette abbaye fut fondée en 4083, par Anselme, seigneur de Ribemont, pour des religieux Bénédictins. ( Voyez l'acte de fondation à l'article de Montigny- Carotte. ) Au 42e siècle, on y voyait une école publique. La réforme de St Maur y fut introduite en 4645. En conséquence d'un édit général de réforme, la manse conventuelle de cette maison, qui était îilors de 42,000 liv. , fut réunie d'abord à St- Vincent de Laon , puis à Orbais; mais la conventualîté y fut réta-
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blic on 1779. Au moment de la révolution, on n'y comptait que cinq religieux dont les revenus s'élevaient à près de 20,000 livres. — On prétend qu'il y a eu j usqu'à huit paroisses à Ribemont. Au moment de la révolution , elles se trouvaient réduites à deux, et aujourd'hui il n'y en a plus qu'une. — Le bailliage royal de Ribemont était fort ancien et fort renommé autrefois; sa coutume était très-étendue. Ses appellations ressorti ssaient tant au présidial de Laon qu'au parlement de Paris. Il fut supprimé en 4766, et réuni au bailliage ducal de Guise. On doit à l'un des conseillers à ce bailliage, un livre sur le droit intitulé : les Entretiens de Godard. — Aux mois d'octobre 4763 et novembre 4765, il tomba à Ribemont une pluie rouge dite pluie de sang. Cette eau soumise à la distillation, donna une sorte de mucilage gras, qu'on regarda comme du vrai sang, et qu'on crut provenir de papillons sortant de leur crysalide.
Il y avait jadis à Ribemont un hôpital et une maladrerie, dont les revenus , en 4648, s'élevaient à 700 liv. pour le premier, et à 400 liv. pour la seconde. Cette dernière a été réunie à l'Hôtel-Dieu de La Fère, en 4696, sous la condition que les malades de Ribemont y seraient reçus. — Un bureau de bienfaisance a été établi dans cette ville en 4824.
Ribemont possède une foire qui a lieu le 2 novembre de chaque année, et un marché-franc qui se tient le troisième jeudi de chaque mois; enfin, un marché hebdomadaire le samedi. L'établissement du marché-franc remonte à l'année 4747; il est dû à Anne, palatine de Bavière, dame de Ribemont. (Voyez cet acte ci-dessous. )
Ribemont a vu naître plusieurs personnages distingués : St Rigobert, devint archevêque de Reims au 8« siècle. Jean Godard , lieutenant-général au bailliage, fut un poète renommé au 46* siècle. Fursi Beaurain, prieur de St-Nicolas-des-Prés vers 4673, a écrit une histoire de Ribemont restée manuscrite. François Blondel, mort en 4686, littérateur, est aussi connu comme architecte; on lui doit l'arc de triomphe de la porte St-Denis à Paris. Charles-Antoine de Louen, chanoine régulier de St-Jean-des- Vignes de Soissons, en a écrit l'histoire. Claude Irson fut l'un des plus habiles négocians du 47e siècle. Marie-Jean-Antoine-Nicolas de Caritat, marquis de Condorcet, littérateur, astronome, mathématicien, fut député à l'Assemblée nationale et à la Convention, et mourut misérablement en 4794. Louis-Vincent-Joseph Leblond, comte de St-Hilairc , général de division sous l'Empire, perdit la vie à Essling.
dens, dit une charte de Pan OflO. Cesl lai qui.
Coml0t de Ribemont.
Le premier comte connu de Ribemont se nommait Eilbcrt et vivait au commencement du 10* siècle. II règne une grande incertitude sur son origine. On croit généralement qu'il était fils do Pépin II, comte de Vermandois; mais une trèsancienne chronique le dit fils d'Khroin, comte de Narbonnc. C'était d'ailleurs un homme prudent et de grande noblesse, vir nobitù et pru-
en 948, remplaça les religieuses d'Homblièrea par des moines ; et vers ce mémo temps, il fonda, avec sa femme Hérésinde. l'abbaye de Burilly, qu'il dota de grands biens (V. Bucilly). Il eut de sa femme un fils nommé Lambert, ce qui ne l'empêcha pj.s de donner, croit-on, ses domaines au suivant qu'il avait eu d'une abbesse d'Origny. Eilbert et sa femme vivaient encore en 988.
910. Dernier. Celui-ci abdiquai son lour pour te retirer â Horoblières.
Anselme, comte de Ribcmont
982. Lambert 1er, chev. de Ribemonl, châtelain et signifer de Si- Quentin.
1010 Godefroy, comte de Ribernont, châtelain de Sl-Quentin.
1015. Lambert II, comte dud.. châtelain et signifer de Sl-Quentin. Enfans : Raoul, Gautier; frère, Albéric. Lambert prit l'habit monastique à Homblièrcs en 1035.
ÎOM. Raoul, comte de Ribemonl? châtelain de St-Qucnlin.
1043-64. Lambert 111, chev.. châtelain do Sl- Quentin.
Anselme II, comte d'Ostrevant et de Rifils d'Hugues, comte d'Ostrevant; enfans : Lambert? Anselme.
1079. Lambert IV, comte dud. ; enfant, Gautier. 108.. Anselme ni, comte dud.. seig. deBouchain et d'Ostrevant, châtelain de Valenciennes. Ce fut an homme illustre. Il prit une part glorieuse à la première croisade et fut tué sous les inurs d'Archas. Femmes: !• Agnès de Roucy: 2« Berlhe. Enfans : Gilles, Godefroi. Eilbert, scign. de Thencllcs; Simon; Agnès, femme de Gossuin, seign. d'Oisy; Alverède; Mabille.
1098. Gilles, comte de Ribemonl. Il passait de son temps pour le plus loyal, le plus intrépide et le meilleur chevalier de France et d'Allemagne. Femme , Idon de Chièvres. Enfant, Mahaut, femme de Gilles de Si Aubert, auquel elle apporta la terre de Berlaimont et la chambcllanie du Hainaut.
1104-17. Godefroi II, dit de Bouchain, comte de Ribemonl, sire d'Ostrevant et Origny, châtelain de Valenciennes et Sl-Quentin, comte de Si-Poriien (alfa Château Pot lien) ; femme , Yo- Icnde, veuve de Baudoin, comte de Flandres; enfans : Godefroi, Berlhe, f* du comte de Duras
11.. Godefroi III, comte de Ribcmont; sans hoirs. Après lui, la suite des comtes de Ribemonl présente des incertitudes. Nous trouvons, en 1121, Gossuin d'Avesnos (le mémo que ci-dessus peut-être) , et sa femme Anno ( pour Agnès sans doute) qualifiés de futur os dominos ejusdem castri Ribodimontis ; puis, en 1 132, un Réné de Ribemonl, châtelain de Sl-Quentin , et en 1134, un André, chevalier de Ribemont; mais nous ne savons s'ils ont possédé la seigneurie de celte ville.
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1133 Anselme IV , comte de Ribernont. Il fut l'un des fondateurs de l'abbaye de Signy. Enfans : Godefroy, Robert.
1140. Godefroi IV, comte de Ribemonl. Il vondil ses terres du Hainaut. Enfans : Simon, Philippe, Jobert.
1142. Simon dit Pelez, chev. de Ribemonl; enfans ; Gobert. Simon, ainé; Simon, radel; Widèle, femme de Rogon de Fayel.
1153. Gobert, Robert ou Albert, scign. dud. ; femme, Hadevide ou Ledvide; enfans : Gobert ; Pierre, abbé de St-Remi de Reims, mort en 1203; Gautier.
1150-58. Simon II, comte de Ribemonl. Femme, Bertrade. Enfans : Jobert, Simon et des filles.
1170 Gobert II ou Albert, comte dud., leur fils; femme, Ida d'Iron.
1194. Simon Hl, comte de Ribcmont; femme, Aélide; enfans : Gobert, Aélide, femme de Guy, châtelain d'Hirson ; Elizabelh? En 1202 , Simon donna â l'abbaye de St-Nicolai-des-Pré?, les deux moulins à eau do Ribement, pour un cens annuel de quatre rnuids de froment.
1214. Gobert III ou Jobert , comte dud. ; femme , Agnès? enfans : Yves. Jean , qui prit le surnom do Marie; Guillaume, Gautier, Elizabelh, Alix.
1282. Yves ou Y vain, comle dud., mort jeune, sans alliance.
128. Tassart (Eustacbe?), seign. de Ribernont femme , Jeanno , qui se remaria â Jean de Tupigny ; enfant, Eustacbe.
Vers 1300. Euslaebe, comle dud.; femmes, 1° Idoine de Lille, veuve en secondes noces do Thibaut de Moreuil; 2° Isabcau de llortagne; enfans : Eustacbe ; Jean , sans hoirs ; Florence , femme de Gilles de Moy.
Eusiache de Ribemonl et Isabcau, sa femme, firent leur testament en 1333. Ils donnèrent à Eustacho, leur fils, le château de Ribernont , les fours cl rentes de celte ville, le bois la roi, différens biens, la seigneurie de Méziércs, toulc la succession de sa mère, dame de Tupigny, les tonli«u. stellage et strelage de St-Quenlin. etc. Ils donnèrent â Jean, leur second fils, différons biens sis à Thenelles. Villers-le-Sec et ailleurs. Florence, leur fille, eut 28 livrées de terres pro • venant de la dot do sa mère, plus, 1,000 liv. parisis garanties sur les lerres de Regny ei pnyabf.'s en six ans, Mais, dans le ça* où Isa-
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beau resterait enceinte- d'an BU , celui-ci aurait 200 livrées de terre au tournois dans la succès sion de son oncle Guillaume de Mortagne, mourant sans héritier; dans le cas contraire, il aurait 100 livrées de terres sur la succession du comte de Ribernont. Si la veuve restait enceinte d'une fille, celle-ci entrerait en religion ou serait mariée a son itré avec 100 livrées do terre. Dans le cas de lu mort de cet enfant posthume, la succession de la mére devait revenir au fils aîné.
1333. Eustache II, comte de Ribernont, gouverneur de Lille. Fait prisonnier par les Anglais en 1342, il fut délivré en 1382 et péril a la bataille de Poitiers. 11 portait : Fretlé, au canton chargé d'un lion panant. Femme? Vdonée de Lille, qui se remaria à Pierre de Seraeviileou Damcville, conseiller du roi, président au parlement.
(356. Jean, comte de Ribernont, leur fils, sans hoirs.
i360. Guy ou Gille* de Moy, comte de Ribernont par sa femme Florence. Enfane: Gilles, sir.* de Bohain et de Busigny; Guillaume.
im. Guillaume, sire du Cbin et de Busigny.
l' lurence vendit Ribernont au roi en 1399. La terre de Ribernont entra dès-lors tout entière dans les mains des ducs de Guise. Mais au 16< siècle, elle était rentrée dans les mains du roi, puisqu'elle fut donnée, en 15t9, avec le Valois, Castres, Monlfort-Lamaury, Chauny et Dourdan,
par le roi , en 1047 , contre la principauté de Château-Renaud, qui appartenait â Henri , duc de Guise, et réunie au domaine de cette ville pour n'en plus sortir.
Au 12« siècle, la terre de Ribernont faisait partie du comté de Vermandois. Ayant été cédée à Philippe-Auguste en 1191 avec ce dernier domaine par Aliénor, comtesse de Beaumont(V. Vermandois) , les rois de France devinrent dèslors seigneurs suzerains do Ribernont. Ils gardèrent longtemps cette suzeraineté. Louis-le- Hutin l'aliéna le premier, en échange de la terra d» Croy, avec Marguerite de Chambly, darne de. Honqoerolles. Mais en 1319, Philippe V, considérant que son père avait été trop outrageusement déceu dam eet échange, la reprit En 1337, le roi Jean l'aliéna de nouveau en faveur de Jacques de Bourbon , comte de la Marche ; puis il la donna successivement, en 1360 au seigneur de Fiennes, et en 1341 à Louis , duc d'Anjou, comme une marque de son amour paternel et pour le récompenser de son attachement. Durani cet intervalle d'un siècle, on voit donc ces personnages prendre le titre de comtes de Ribernont en même temps que eeux appartenant à la famille de ce nom.
Au 11* siècle, les comtes de Ribernont eurent des châtelains. Mai» nous ne connaissons que le suivant.
1084. Pierre, châtelain de Ribernont.
à Marie de Luxembourg. Enfin, elle fut échangée
Etablissement d'un marché mensuel à Ribernont , ai 1717. Louis , etc. Nosire chère et très améo cousine , Anne , palatine de Bavière , veuvo de nostre très cher et très amé cousin, Henri-Jules de Bourbon, prince de Condé, premier prince du sang, premier pair et grand maistre de France, nous a remonstré que le comté de Ribernont a toujours esté plus considérable par son estendue, sa justice et ses mouvances, que par rapport à ses revenus ; que la ville est située sur la rivière d'Oise, en un pays fertil en grains, bestiaux et autre» choses nécessaires et commodes ; qu'elle est fort peuplée d'habilans, outre que sa prévoslè qui s'estend sur plusieurs bourgs et villages dont les appellations rcssorlissent au parlement, y attire un concours de peuple très grand; il y a une grande place pour y construire une balle, et que d'ailleurs il n'y ait ny foire, ny marché que dans un éloignement considérable de ladite ville, ce qui a fait juger à nostre chère cousine que l'eslablissement d'un marché qui se tiendroit le 3« jeudy de chaque mois, suroît très utile aux habilans de cette ville et des environs, et serviroit à la décoration et à l'advantage do cette terre, s'il nous plaisoitde luy en donner la permission, qu'elle nous a très humblement supplié de luy vouloir accorder. A ces causes, de l'advis de nosire très cher et très amé oncle, le duc d'Orléans, régent, voulant favorablement traiter nostre dite cousine, de nostre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royallc, nous avons crée, érigé et cstahli. créons, érigeons et establissons par ces présentes signées de nostre main , dans ladite ville de Ribciiioiii, un marché le troisième jeudy de chaque mois, pour y estre tenu doresnavent et perpétuellement; voulons et ordonnons que tous marchands y puissent aller, venir, séjourner, vendre , troquer et échanger toutes sortes de marchandises licites et permises, t que nosire dit'-
cousine et ses successeurs seigneurs dndit Ribemont, jouissent de tous les droits , privilèges ci libertés dont jouissent les autres seigneurs du pays qui ont pareils marchés; qu'ils puissent et leur soit libre d'élever, construire et édiûer halles et élaux nécessaires pour loger lesdits marchands, sûreté et conservation de leurs marchandises, pourveu toutefois qu'à quatre lieues à la ronde de ladite ville de Ribemont il n'y ait autres marchés au susdit jour, et auxquels puissent nuire cl préjudicier , et que si ledit marché écheoit aux jours de festes solemnelles, il seroit remis au lendemain, et sans qu'au moyen des présentes on puisse prétendre aucune exemption de nos droits, ny que les fermiers de noslre dite cousine puissent lever audit jour de marché d'autres droits quo ceux qui se lèvent dans les marchés de la province. Si donnons en mandement, etc. Donné à Paris, au mois d'aoust 1717 , et de nostre règne Je deuxiesme. Signé , Louis.
Canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin. — Il est situé au N.-O. de Laon et se compose d'une petite ville, Ribemont, chef-lieu, d'un bourg, Origny-Ste- Benoite, et des treize villages de Chèvresis-Monceau , la Ferté-Chcvresis , Mont-d'Origny, Ncuvillette, Parpeville, Pleine-Selve, Regny, Renansart, Sérylès-Mezières, Sissy, Surfontaine, Thenelles et Villers-le-Sec ; plus, de six hameaux et de 14 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 13 paroisses. — Orographie : ce canton forme une plaine élevée et sèche , largement ondulée, et traversée du nord au sud par une large vallée où coule la rivière d'Oise. — Géologie : le sol en est entièrement constitué par la craie blanche, sur laquelle s'étendent quelques lambeaux isolés de sables tertiaires inférieurs. Le tout est recouvert par une couche de limou jaune ou diluvium d'une grande fertilité ; attérissemens dans la vallée. — Surface territoriale : 19,971 hect«27 ares. — Culture : en 1760 , terres labourables, 18,320 arpens; prés, 905 arp. ; bois , 582 arp. En 1836, terres lab. , 1 4,485 hect. 62 a. ; jardins et vergers, 728,65; prés et marais, 1149,71; bois-taillis et futaies, 710,90; savarts , 274,85; chemins, cours d'eau , etc , 424,42.— Industrie et commerce : grande culture de céréales; culture du lin, fabrique d'articles de St-Quentin, moulins. — Population : 1760,7,146 h. (1,588 feux sans Neuvillette) ; 1800, 12,161 h.; 1806, 12,746 h.; 4820 , 13,510 h. ; 1827, 13,988 h.; 1836, 15,021 h.; 4844 , 45,225 h. ; 1861 , 16,699 hab.
Ricaut. — Ancien fief à Guny (Voyez ce mot.)
RiCHAuiiONT. — Hameau dépendant de Sains. Il faisait jadis partie du marquisat de Moy. On y comptait 100 feux en 1816.
Richebourg. — Hameau dépendant de Nogent-1* Artaud. Il est célèbre par la naissance de St Anséric, évêque de Soissons. Comme ce hameau est situé sur une éminence privée d'eau, ce saint y lit sortir de terre une source miraculeuse.
Richebourg. — Ancien fief à Morsain (Voyez ce mot.)
RICHECOURT/ — Petit village de l'ancienne Thiérache , situé dans la vallée du Péron , à 20 k. au N. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 1760, 68 h.
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(15 feux); 1800, 54 h.; 1818, 34 nr; 1836, 37 h.; 1856, avec Mesbrecourt, 623 h. — Dépendance, Begare-Valière (isolée.) Ce village appartenait autrefois aux chevaliers de Malte.
Seigneurs de Richecourt.
1236. Gautier, seign. de RichecouTt.
1246. Jean de Richecourt, dit le CaJtert, ch ; femmo , Jeanne.
IWÔ. Jean du Mousticr, Meur de Richecourt.
Charles de Ciron, seign. dud. ; femme,
Anne de Roucy-Aprcrcont.
1610-34. Charles d'Amerval, écuyer , s. dud.
1694. Antoine Dagneau, seig. de Richecourt, conseiller au siège présidial de Laon; femme, Marguerite Lovent. Enfans : Marc-Antoine, eban. de Laon, autour Tl'un recueil généalogique des principales familles bourgeoises de celte tille; Adrien, avocat; Noël-Philbert, Cyr-Abraham, et plusieurs filles.
1704. Noël-Philbert Dagneau, seig. de Richecourt ; femme , Sabine Leduc. Sans héritiers.
Cyr-Abraham Dagneau, seign. de Riche
court, lieutenant-colonel d'artillerie; femme, Marie-Madeleine Demay.
17. . . François de Ronty, écuyer, s. de Richecourt ; femme , Marie-Angélique d6 Lamberval.
17... François-Raimond de Ronty, leur fils, capit. au régira . d'artillerie ; femme, Françoise Bouiier (TEstouilly; enfant, Réné-Antoine.
1755. Réoé- Antoine de Ronty, seign. dud.; femme Marie-Charlotte Hillart. II était officier au corps royal d'artillerie, chev. de Si- Louis, brigadier des années. Enfant, Marie-Charlotte, femme de Claude-Marie Leduc, maréchal de camp, inspecteur d'artillerie.
1789. Jacquet-Alexandre- Bernard Lav, baron de Lauriston, cap. d'artillerie, seign. de Rkhecourt par sa femme , Claudine- Antoinette- Julie Leduc, fille des précédons. Il devint depuis marquis de Lauriston, pair et maréchal do France.
Richemont , Rochemons en 1145. — Ferme dépendante de La Neuville-Bosmont. (Tétait, dit-on , jadis un petit village qui possédait une église paroissiale sous le vocable de Marie-Madeleine. Ce village parait avoir été fondé en 1209 par Engucrrand III , sire de Coucy , et l'abbé de St- Vincent qui , pour y attirer des hôtes, leur promirent un jalloi de terre à Riche mont et 3 pugnets i Sartaux, pour la simple redevance annuelle de 4 deniers. Ils réglèrent en commun l'action de la justice, qui devait être exercée, selon les usages de Laon, par des échevins à la nomination d'Enguerrand , et ils devaient faire entre eux le partage des profits. La lecture de cette pièce intéressante, dont nous donnons ici te texte, fera connaître les autres conditions de cet accord.
Seigneurs de Richement.
1475. Jean de Jumoni, clu-v. seign. de Sains, Richemont. le Hamel et Meziéres.
1481. Jean de Jailli, seign. desd. par retrait féodal.
1485. Colard de Moy, chev. seign. desd. par acquisition (Voyez Sains).
Vers 16Î5. Pierre des Fossés, seign. de Richemont, puîné de Nicolas des Fossés, seign. de Sissy; femme, Françoise de Sons. Enfans: Antoine-Michel; Jean, seign. de Moucy Sl-Eloi; Adrien.
1547. Antoine-ilicbel des Fossés, seign. dod.
Vers 1565. Adrien des Fossés, écuyer, seign. dud.; fomme, Mario d*Y.
16^0-34. Guillaume des Fossés, cher., s. dud.
1744, Franco is-Amable de La Garde d»
Saigne, chev , seign. de l'Estrade, baron de Palaret, chev. de St Louis, capit. au régiment de No«, seign. de Richemont par acquisition. Femmo, Mkhelle-Gabrielle de Bigniceurt. Enfans : Marie-Jeanne-Félice, Marie-Françoise, femme de Jean O'ffarel, capit. d'un régiment Irlandais,
Fondation de Richemont et Sartaux , en 1209. Ego Ingclrannus de Cociaco, notum facio presenlibus et futuris quod ecclesia Sancli Vinceoui Laudunensis ad pclilionoin meam concessil ut hospîtes qui apud Ruschemont et apud Sartiax mansionarii esse voluerunt , mansuras habuerunt in terris suis , eaceplis quomodo in culturis cura
ME 281 Ruschemont et circa Sartiax ubi cas ipsis eeclesia vohieiit assignari, iià quod unaqueque mansuri
de Rusrhemont et unaqueque mansura do Sartiax que de cetero super fundum ecclesie capielur , IV denarios boue monete annuos ad festum beati Remigii, et quatuor capones ad natale ejusdem apud Dormicurt, reddere tenebitur annuatim. Et qnelibet mansura de Huschemont unum galetom seminis ad mensuram Mailentem (Marlensem) at unaqueque mansura de Sartiax très pugnci ad carndem mensuram conlinebit. Preterca, omnes vendiciones mansurarum et terrarum de Rusche- I mont, et mananraniin vetemm et novarum et terraram de Sartiax ad fundum predicte ecclesie 1 pertinentium, eeclesia ipaa ad eoosueludinem Laudunenwm in perpetuum possidebit; et foragiam ubicamque est fondus ecclesie apud Rusebemont, sicut haeteno* diaoscitar habuixse. etdesie intégré jus erunt. In hoc etiam ego et eeclesia consensimus, quod sanguis, baanum, latro et omnis jus lie ta utriusque ville ad jurisdictionem meam pertinebunt, excepta justiciâ de fundo utriusque ville ad predictam «celesiam pertinente, quam eeclesia sibi integraliter retinet ; et si forte do terragiis seu censibn», sîve de redditibus ad fundum terre ecclesie pertinentibas, interceptiones oiiri sive forisfacta evenife eootigerit. eeclesia per majorem «uum jasttciabil, et proventus i, et exRtu, et emendationes forisfaetorum ad dictam eocleaiam solummodo pertinebont, ita quod ad jus ecclesie servandum et ad justiciam ad ecclesiam pertineniem exequendam in utràque villâ, eeclesia majorem proprium babebit. Et tara majores erelesie quàm majores mei more aliorum hominum ibi eommorantium justiciabuntur. Et scabini utriusque ville quos instiluam pro voluntate roeà, tam michi quàm ecclesie fideliiatem facere tenebuntur. Et ad requisiliooem vel majoris sui super ?ausis ad jurisdictionem ecctata pertinentibus , ad legem laudujus qaerere et dicere tenebuntur. Si vero clam or aliquis qui ad fundnm terre ecclesie pertinet eraenerit, quem per se, vel per majorem anam non poaeet eeclesia joaticiare, alium quàm me vel per baillivos meos non poterit in autilium soum vocare. Dummodo requisitus ad hoc emendendum et jus ecclesie conservandum, auxilium meam et consUiatn volucro impertiri. Quod ai voeatoa fuero aut baillivi mei , proventnt omnes illioa clamoris ego et eeclesia inter nos cgaliter partlemus. Si autem claraor de fondis terre ecclesie usquè ad vadia pervenerit, ego josliciam vadiorom tenebo et eeclesia medietatem proventom de vadiis babebit. Sciendnm est preterea qood quicquid juris et eonsoetodinis in veteribos mansoris de Sartiax habere solebam an le quàm caria ista flerel, lotom m khi retinni, ex ce plis venditionibus predictis quas prefate ecclesie tn perpetuum concessi , et exceptà justiciA quam eeclesia supra diclo modo sibi retinuit. Licebit etiam ecclesic quod in utràque villa grangias habeai ad suos redditus raponendos Factura igitar istud ut perpetuam oblineat firmitatem jasai in teaumoniura présentes litleras fieri et per cyrographum divisas, sigilli mei muni mine roboravi. Actum anno Domini MCCIX ».
Rie (forêt de), Nemus de Riden 4178. — Grand bois qui s'étendait jadis entre Fère-en-Tardenois et la Marne.
Rieu, Riu, Ritulus en 4425, Rivus en 4478. — Ancien village déjà détruit à la fin du 42* siècle, lequel était placé près de St-Nicolas-aux-Bois, dans la direction de Cessîères. Il appartint d'abord au trésorier du chapitre de Laon, qui en donna le territoire a l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois en 4430 (Voyez l'acte de donation). Il devint ensuite la propriété du chapitre de Laon qui, à son tour, le donna à l'abbaye de St-Vincent en 4478, pour une redevance annuelle de 40 sous de Châlons : apud Rivum, ubi villa antiquités habebatur, dit la charte.
Don de Rieu ei du Tortoir à C abbaye de St-Nicalai-aux-Bvù, en 1130. In nomine, etc. Ego Barlholomeus . Doi gralià sancte Lauduncnsis ecclesie minuter indignas. Quia per protoplasti lapsum, diabolo seducenie. corrupta varios palitur hnmana natura defectus, alque inter latera fragiliutis sue dispend ia dam corpus quod corrumpitur aggravât
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mom oblivione temputur provida, patrum iostitutione salubhter cautum est ut renim jçesiarum séries iitterarum monimenns debeat assigoari quam commuais util i ta lis gntie noticie expédie intimari. Notum igilur esse volumus tàm presentibus quam futuris qaaliter domnus G ni do, tbenurariua ecclesie, cui Domino auctore presuraus, assensa etconsiiio nostro, neenon et consilio personarum ecclesie nostre, terrain de Rivo et vîllam qoam de beneficio ecclesie tenebat, Tortoriura nomtne, quia sibi et successoribus suis ad tenendam in propriâ manu parum utiles videbaniur , Simoai . abbaii, atque abbatie sancti Nicholai de Vosago aaltu. cui ex vicinitate utiliores erant, ad censum dederit, aiquidem salvo jure prepositùs et ministrorum , omnes prediciorum locorum terras, tara in silvis, quam in agris et pralis que dominici juris erani et prêter homines capile ceosus quos in manu suà et auccessorum suorum retiautt, omnes dominicos redditus qui ad nanum suam et succ^ssorum suorum vonire debebant, cum diatricto ipsarum terrarum, sub tali censu ei concessit ut très modios frumenti ad meu&uram Laudun. annuatim ad domum thosaurarii Laudunum proprià vecturàiuddueat. de lali frumento cujua galetas eariori frumento uno tan ta m denario vilior ait, et vigenti solide» bono raonete itidem annuatim peraolvat Hune autero censum cum ipso frumento infra très dies sjnodi unoquoque anno persolvet, et si quid vel de censu, vel de frumento, négligent)! vel oblivione minus redditum fuerit, intra XV dies sub emendatione XII denariorum capitale persolvet, nec ideirco pactum quod interthesanrarium et abbaiem firmaium est, irritumflet. Quod si major in ipu villa ponendus fuerit, ipse abbas ad arbilrium suum majorem sibi providebit, qui preeepto abbatis i preposito de majoria investietur, secundum an li quam consuetudinem, primumque tbesaurano fidelitatem jurabit et posurodum abbaii et abbatie de redïtibus colligendis eique fidehler reddend.* juramentum faciet Ut igitur beo conventio in posterum rata et inconvutsa permaneat, hoc can> scripto flrmari precepimus. Actum Laudunl anno Dominice incarnationis MCXXX*.
Riez d'Avesne. — Ancien fief à Autreville (Voyez ce mot.)
Rimac, Rimacus rivulus en 950. — Nom que portait autrefois la Somme depuis Fonsomme jusqu'à St-Quentin (Voyez Somme).
Riqueval, Rikeval (42* siècle) ; dives vallis. — Ce hameau dépendant de Bellicourt , doit son nom à la fertilité de son territoire : Riqueval est la prononciation picarde de riche va/, riche vallée; 4 feux en 4846. — C'est à Riqueval que se trouve l'entrée du souterrain du canal de St-Quentin. — On exploite sur son terroir de vastes carrières de craie propre à la bâtisse.
Rivière, Riparia en 4152. — Hameau dépendant de Berny ; 37 feux en 1846. On prétend qu'il tire son nom du préposé au péage de la rivière qui y résidait sous les deux premières races. C'était jadis un fief.
1182. Gervais de Rivière?
1200. Jean do Berny, ecuyer, seign. do Rivière ; femme, Marie de Jouaigne.
Robais. — Ruisseau qui prend sa source aux environs de La Flamengrie , coule du sud au nord et va se perdre dans l'Helpe au-dessous de Rocquigny.
Robay, autrefois Robais ou Roubais-en-Laonnois , Robaci en 879 , Rebasii. — Hameau dépendant de La Flamengrie; 20 feux en 1816. C'était jadis un village, avec une église paroissiale sous le vocable de St-Martin, et où l'on comptait encore 75 feux en 1780. 11 fut donné en l'année 870, avec les 52 manses qui le composaient alors, au comte de Laon, Alatramne, lequel à son tour en fit présent, la môme année, à l'abbaye de St-Dcnis.
Robbé. — Ferme dépendante de Guise. Elle fut donnée par Charles de Lor-
ROC
raine, duc de Guise, aux religieux minimes, au moment où il les introduisit à Guise en 1610.
ROBBES (Jacques), ingénieur et géographe du roi, maire de St-Denis, aé à Soissons en 1643, mort au mois d'avril 1721. On a de lui :
Méthode pour apprendre facilement la géographie, 1678. Réimprimée en 1600, 1703 et 1714. On lai doit aussi une comédie intitulée la Rapinièrt, 1710. — Emblème pour la Paix, présenté au roi le 17 mars 1679 — Traité de r astrologie judiciaire. — Le» hasards du jeu de l'ombre, poème dédié à la duchesse de Bourgogne. Il a laissé quatre dissertations qui n'ont point va le jour : sur Bibrax, oppidum Reniorum, sur OeeUum, sur Trueiaeum et sur la position à'Umagetobria.
Rodizeox. — Maison isolée dépendant de Bergues. Elle tire son nom du voisinage du ruisseau de Sambre qui autrefois se nommait le Rieu de Robissieu.
Robissieu, Robissuel en 1290, Robissius. — Ruisseau qui prend sa source dans la Haye-Equiverlesse, passe à Barzy et à Bergues et se jette dans le Noirieu au dessous d'Ouy. On le nomme à tort aujourd'hui ruisseau de Sambre onde France. — Au 13° siècle, il formait la séparation de l'empire et du royaume de France (d'où sans doute son nom de ruisseau de France), et marquait en même temps de ce coté la limite du diocèse de Laon.
Rochb ( La ) Ruppes en 1352. — Hameau dépendant de Vieil-Arcy.
Roche (La), Roscheium viculus en 1134.— Localité détruite, autrefois située près de Troyon.
Roches (les), Rupes en 1138. — Hameau dépendant de Bucy-le-Long. On y voyait au 12e siècle un moulin à eau qui appartenait à l'abbaye de Prémontré.
Rochefort. — Ferme dépendante d'Ostel. Elle paraît tirer son nom du voisinage d'une roche isolée, qui s'élève perpendiculairement sur le flanc de la colline voisine comme un énorme obélisque, car elle n'a pas moins de 15 à 20 mètres de hauteur, sur 3 à 4 de diamètre à la base. Comme cette roche est formée de pierre calcaire semblable à celle qui couronne les plateaux d'alentour, il n'est guère douteux qu'elle n'en ait primitivement fait partie, et qu'en ayant été détachée à une époque et par une cause encore inconnues, elle n'ait glissé en conservant une position verticale, sur la déclivité de la colline jusqu'à l'endroit où elle est aujourd'hui fixée. C'est assurément le plus beau bloc erratique de ces contrées.
ROCOURT, Roberti curtis en 1193, Rodulphi curtis. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur un plateau élevé, à 70 k. au S. de Laon et 15 au N. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Neuilly-St- Front, arrond. de Chàt. -Thierry, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1760, sans Genevroy, 60 feux; 1800, 264 h.; 1818, 275 h.; 1836, 295 h. ; 1856, 264 h. ; 1861 286 h. — Dépendance, le Genevroy (ferme).
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Di s anciens seigneurs de IWouri, nous no 1780. Le marquis (f Àrtnenlières, s. de RocourU connaissons que les suivans : Fie' Gallain à Hoeourt.
«1211-23. Jean de Rocourt. cbev. 1674. Elit- Martena, écuyer, seign. de Gallain.
Rocourt, Roucourt , Rovecourt, Rodulfi curtis. — Hameau dépendant de St-Quentin; 48 feux en 4816. — En 4045, Othon, comte de Vermandoisr donna à l'abbaye de St-Prix la dime de Rocourt avec les deux moulins, trois inanses et demie, les hôtes de la terre arable. Cette maison religieuse avait été fondée à Rocourt dans le courant du siècle précédent , par Albert I", comte de Vermandois. Elle tirait son nom de St Prix, évôque de Clermont en Auvergne, dont elle possédait quelques ossemens. Elle fut transférée à St-Quentin dans le 46' siècle. — Les Templiers avaient à Rocourt une maison, qu'ils vendirent en 1302 au chapitre de St-Quentin, pour une redevance annuelle de 48 muids de grains. — Rocourt était autrefois un fief.
1233. Simon de Roucourt, chevalier.
Rocquignicourt, Rochenicurt et Rokenicurt en 4484 ; Rocani curtif en 4425. — C'était originairement une ferme dépendante d'Ebouleau, qof fut bâtie par les religieux de St-Martin de Laon. Le territoire leur en avait été donné en 4466 par les moines de St-Vincent de cette ville, à la condition qu'ils en défricheraient le sol, et qu'eux mêmes lèveraient sur toutes les moissons la dime de la sixième gerbe. Nous donnons le texte de cette pièce intéressante. Rocquignicourt devint ensuite un village qui est détruit depuis plus de deux siècles. — Des débris romains , tels que tuiles, monnaies, etc. , ont été recueillis à Rocquignicourt. C'était jadis un fief mouvant de Pierrepont.
1103. Jean de Rocquignicourt; femme, Mar- 1080. Jacques le Cartier, seign. dud., conseifguerite; enfans : Payen, Cécilie, Aélide, Rur- 1er en la cour des Monnaies; femme , Geneviève
de Chartnolue.
Après lui, lo flef de Rocquignicourt passa aux seigneurs d'Espuisart ( V. Puisart ).
Donation du terroir de Boeqvignicourt à St-Martin de Laon, en 1130. In nomine, etc. Ego Gakeras, Dei gratii ecclesie beali Vincentii Laudunensis abbas, no tu m esse
volumus quod nos, assensu capituli noslri, terram quant Rokinicurtcm in campis etnemorebabe-
bamuspost decimam ei garbam messorum ad sextam garbam, bealo Martino perpetuo habendamcontulisse, tali tenore quod prediclc ecclesie fratresnemuseradirabunt Custos noster tempore messis ad nostre partis custodiam ibi transmissum, si mooacbus fuerit sicut fralrem. si servions sicutservientes saos pro* urabunt. Succisis segetibus, ipsi eas in grangiam suam ducent, nosque ibi pro libita noslro ad galelum aut garbam partem nostram accipiemus. Preterea, si terras quas k nobia rustici lenent vel pretio, vel elemosioa, scu quolibet alio modo, supradicti fratres conquirere volucrunt, quoraodocumque eas rustici tencant, nos ex eis sextam nichilominùs garbam habebimus. Conees simus eliam eidem ecclesie quicquid de terris nostris in preteniiarum tenet, salvis reddilibu* nostris, amodo quietè possidere, eà conditione quod terras noslras ampliùs, sine assensn ecclesie nostre, non cinal, et si ei in elemosinam date fuerint, infrà anoum eas expendel , et sine nosira concessione relinere non poterit. Quod ne aliquà in posterum deleatur oblivione, etc. Anno MCLXVI0.
ROCQUIGNY, ROCHENI en 1444; Rochinii en 4448. — Village de l'ancien Hainaut, bâti sur le bord du ruisseau de la petite Helpc , à 68 k. au nord de Laon et 24 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et
1190. Marguerite, v« du précédent, dame dud. 1222-88. Payen, seign. dud.
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élection de Guise-, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Vcrvins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Geneviève. — Population : en 1760, 489 feux; 4800, 529 h.; 1818, 608 h.; 1836, 656 h.; 18.56, 627 h.; 1861, 683 h. — Dépendances : les Hayettes, le Pied-de-Terre {hameaux} ; Montreuil (ferme) ; la Carrière, la Petite-Hayette (isolée).
Le village de Recquigny appartenait depuis longtemps à l'abbaye de S t-Jean de Laon, lorsqu'en 1 1 44 , un de ses abbés considérant que les revenus en étaient perdus par la négligence de ses prédécesseurs , le donnaaux dames de l'abbaye de Montreuil, j>our une rente annuelle de 10 sous (Voyez l'acte de donation). Ce village est la patrie de Jean de Rocquigny, d'abord abbé de Clairfontaine, puis de St-Martin de Laon, et enfin général des Prémontrés en 1247 : il fonda le collège de Prémontré à Paris en 1252 et mourut en 1269; et de Pierre le Boucher, abbé de Chaumont en 1 426.
Bon de Rocquigny aux religieutet de Montreuil, en 1144. Io nomine, etc. Ego fialduinus, monasloru sancti Jobannis de abbalià dictas abbas. omnibus fidelibus tam fa tons quàm preseniibus. Noiom vobis facirous ecclesiam nostram ex multis rotro annis villam in Terascià nomino Rocheni ecclesiastico jure possidisse, sed negligentiâ abbatissarom. que nos in hoc loco precesserunt, redditus ejusdem ville aliquanto tempore non accepisse ; hanc quoque villam eu m audissemos femrnis religiosis in loco qui Monsterolus ( Montreuil ) dicitur habitaotibus, a quibusdam qui injnsiè sibi ea vindieabant daum fuisse, querimoniam exinde fecimus inpresentià domni Bartholomei, pie memorie Laudanensisepiscopi. qui videlicet episcopus adbibitis secum quibusdam religiosis personis, benignissime nos exoravit ut prefatas feminas ecctesiastico judicionon gravaremos, sed aliquà pacis compositions ipsam villam eis concederemus. Nos itaque tam Doimni noatri episcopi quam religiosorum virorum piè fa ventes petitioni, ejusdem ville uniursom icrritoriam in aquis, sïlvis, paseuis, duas quoque partes décime que ad casam pertinent, et roolendinum. assensu capituli nostri. eis in perpetuum concessimus, eà condilione, ut pro his annuaUm in sinodo, vel post infrà XV dies, X solidos bone monete nobis persolvent. Porro quod saperiûs de redditions ville utpote c^nsus virorum ac mulierum, orlorum el domorum, et siquidem est aliad hujusmoih eis emere vcl gratis oblatum suscipere non licebit. Quod ne à posteris infirmari posset hoc scriptum fieri, et inter nos el tpsas per cyrographum dividi precepimus et tam
«igilli domioi episcopi quàm nostri impression? corroborarî curavimus Aclum anno incaraati
Vcrbi MCXLIIM *. (£>. Gren., t. Il», p. 140.)
Roez, voyez Rouez.
ROGÉCOUUT, ROGIERCOURT, ROGÉRICOURT, Rogericurtis. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans un vallon et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Péronne, à 25 k. au N.-O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : en 1760, 140 h. (31 feux); 1800, 134 h.; 1818, 148 h.; 1836, 149 h. ; 1856, 193 h.; 1861, 183 h. — Dépendance , Blanchecourt (ferme).
%o Marie, chatel ine do La Fère et Laon.
1*32. Marie , veuve du précédent, dame de Rogécourt.
1240. Jean dit le Cahères, chev. seign. dud. ; Enfant, N. femme de Robert de Marc, écuyer.
Seigneur* de Boyéeourt.
1184. Robert de Rogiercourt.
Vers 1240. Guillaume du Sart. s. de Rogécourt; lo Alix de Montchàlons-Bouconville;
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1413. Raoul do Bocquiaux, seig. dud.. capil. de Piencfonds (V. Bocquiaux).
1604. Les lerre et seigneurie de Rogécourt sont achetées par Jean de St-André, porto-manteau du roi, et revendues à Daniel d'Hurtebie,
écuyer.
1660. Josias d'Hurtebie, seigo. de RogVourt. 1750. Bernard-François d'Hurtebie, s. de Rogécourt; femme, Marie-Marguerite de Pastour; enfant, Bernard-Charles, officier d'artillerie.
Rogécourt, RoGicouRTen 1160. — Ferme autrefois assise sur le terroir de Goudelancourt et aujourd'hui détruite. Elle fut donnée en 1 1 60 à l'abbaye de St-Martin de Laon par Hugues Wasnou, seigneur de Pierrepont, pour un cens annuel de 4 muids de froment.
Roger-Malgueule (Bois de). — Il s'étendait jadis auprès de Ribemont, et fut défriché par les moines de St-Denis.
Rogerval. — Ancien fief à Chery-lès-Pouilly (V. ce mot).
Rognée (la).— Ancien fief à Neuflieux (Voyez ce mot).
ROGNY ou ROGNIS, Roenii en 1125. —Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive gauche de la Brune, à 30T k. au N. de Laon et 10 au S.-O. de Venins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Evend. — Population : 1760, 194 h. (43 feux); 1800, 230 h.; 1818, 275 h.; 1836, 252 h.; 1856 , 265 h.; 1861 , 280 h.
Seifftiturs de Royny.
1186. Jacques, seign. de Rognis.
1331. Gautier de Rogny ; femme, Massa
1350. Oudard d'Essigny , seign. de Rogny ; femme, Béatrix.
1383. Jacques Fauconnier, seign. dud.
Vers 1440. Charles de Fay d'Alhies, seign. dud. et Puisieux.
1460. Jean de Fay d'Atbies, son 4e fils , seign. dud. et Marfontaine.
1477. Guillaume de Toulis, seign. dud.
1505. Jean de Lapilor et Amalric de Luxembourg achètent par moitié au précédent la terre de Rogny.
' 15. . Robert de Proisy, seign. dud. , 5* fils de François de Proisy, baron de La Bovo.
15. . Imbert Leclerc, chev. , seign. dud. Sa tille Marie porta ce domaine au suivant.
15.. Pierre de Signier, seign. de Piozin, gouverneur de Marie , mort en 1597; famille originaire delà Provence. En/ans : Pierra- Alexandre; Rénée. femme de 1° Jérôme de Signier, t'euyer, s. de Champigny ; 3° JNicolas du Boulay^ seign. de Scry. La veuve de Pierre conserva longtemps pour elle le domaine de Rogny.
1657. Pierre-Alexandre de Signier, scig. dud., Regibay . Houry , Marc y , Cugny . capil. de mousquetaires à cheval , maréchal de bataille*, il dé-
fendit Marie contre les Espagnols en 1650. fut fait prisonnier et paya 3,000 liv. pour sa rançon. Femme , Catherine Arnoul de la Salle ; en/ans Henri; Claude, capit. de dragons, seign. de Marcy; François, mort au service; Antoine.
1568. Henri de Signier, seign. dud. , Lugny et Houry, officier au régiment Dauphin; femme. Elizabeth Poussin; enfans : Jean- Baptiste; Louise-Colombe , femme de Charles- Antoine de Martigny , s. de Variscourt; Charles, mort jeune.
1680. Jean-Baptiste de Signier, chev. , seign. desd., page du roi, puis officier de dragons; femme, Marie-Anne Chevalier; enfans : Claude- Alexandre; Marie-Anne, femme de N. de Caochon ; Marie -Marguerite, femme de 1° Michel de St-Etienne; 3» Louia-Jospé de Laumoanier; 3« Paul-François de Varel; Louise-Colombe, femme de, 1» Nicolas Darras, seign. de Bucylèa-Pierrepont; 3« Jean-Baptiste de Bouchart, capil. aux grenadiers royaux; Suzanne, femme de N. de Bayard.
1730. Claude- Alexandre de Signier , seign. desd.; femme. . Mario-Anne-Geneviève de Recourt; enfans : François -Grégoire- Alexandre; Marie-Geneviève, religieuse àCuliinance; Marie- Marguerite, religieuse de la congrégation de Laon ; Maric-Rcino , femme de Jacques-Antoiue Du«*he»ne ; et plusieurs autres filles
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Erlon; enfans : Jacques-Alexandre; Alexandre- Jean-Gabriel; Alexandre-François; Alexandre- François-Magloire; Antoine-Alexsndre . et 2 filles
1757. François- Grégoire-Alexandre de Signier, seign. desd. , d'abord chevalier de Malte, pois lieutenant daas Condé, infanterie; femme, Marie-Marguerite de Choquait , qui loi apporta
Romelle (La), Romella. — Ruisseau qui prend sa source dans les marais environnant Liesse, passe à Missy et tombe dans la Souche à Pierrepont.
ROM EN Y, ROMENIL, ROMIGNY, Romniacus en 1439. — Petit village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur la rive droite de la Marne, à 90 k. au S.-O. de Laon et 45 de Chat. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Crespy , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Charly , arrond. de Chât.-Thierry , môme diocèse. — Patron , St Jean-Baptiste. — Population : 4760, 67 feux ; 4800, 278 h. ; 4848, 314 h. ; 4836, 295 h. ; 4856, 274 h. ; 1861 , 277 h. — Dépendance, La Chenée( ferme).
Seigneurs de Romeny.
La terre de Romeny appartenait autrefois aux évéques de Soissons. En 1301 , ils la donnèrenl en fief aux sires de Coucy, qui devinrent dèslors les hommes-liges de l'èvôché pour ce fief. Il se composait alors de 24 liv. de cens, 32 arp. de terres devant chacun 4 muids de cens, une mine d avoine et une demie gel ine (poule) à Noël; doua lir. de taille de tous les hommes demeurant à Romeny, 40 arp. de prés» 8 arp. de vignes, et deux muids et un quartier de vinage.
1230. Ansculphe de Romeny; enfant, Mathilde, abbesse de la Barre en 1236.
1301. Engnerrand IV, sire de Coucy , seign. de Romeny (V. Coucy). Après la mort de Guillaume de Coucy, ce domaine revint à Marie , aînée de ses filles.
1336-8$. Marie de Coucy, dame de Romeny, sans alliance.
1671. C.laude-Réné de Comtesse de Benneil. écuyer de Mm* la Dauphine, seign. de Romeny ; femme, Marie-Thérèse Richer. Sa fille Claude- Françoise porta ce domaine à
1720. Louis de Vassan, ôcuyer, capit, au régiment du rot, second fils de François de Vassan, seign. de Puiseux ; enfans : François-Louis-Réné ; Ambroise-Eustaehe.
1748. Ambroise-Eustaehe de Vassan , chev. , seign. de Romeny et Bonneil , chev. de Sl-Louis, capit. au régiment do la reine , infanterie; femme, Marie-Anne-Françoise Léger; enfans : Jean -Baptiste-François -Marie ; Marie -Victoire -Adélaïde, femme de N. Pasquier de Bois-Rouvray.
17... Jean-Baptiste-François-Marie, comte de Vassan , lieutenant-colonel au régiment de Chartres, dragons; enfans : deux fils, dont l'un est mort dans les guerres de l'Empire, et l'autre habite Orléans; et deux filles , Amélie-Marie-Gabrielle, femme du marquis de Gouy-d'Arsy , dont les ancêtres ont possédé la seigneurie de Cessières; Anne-Louise-Albertine , néo & Soissons, alliée à M. le comte de Nieuwerkerkc. M. le comte de Nieuwerkerke , directeur actuel des musées impénaux, membre du conseil général de r Aisne, est son fils, et c'est par elle qu'il se rattache à ce département
ROMERY, ROMERIES, Romeria. — Petit village de l'ancienne Thiérache, situé sur le penchant d'un coteau dans la vallée de l'Oise, à 50 k. au nord de Laon et 20 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : en 1760 , 107 h. (37 feux); 1800,198 h.; 1818,264 h.; 1836,242 h.; 1856 , 236 h.; 1861, 247 h. — Dépendance, Lannoy (isolée).
Seigneurs de Romery. I Vers 1260. Albéric ou Aubry, écuyer, sire de
Vera 1220. Marie, daruo de Romcncs; enfant, 1 Romery, était mort en 1272. Sa sceur Mahaut Alliérir. I prend le titre d.' dame dr Romery <ïi 1271. Elle
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seign. de Putsieux, Roraery , elc. (V. Puisient).
174t. Charles-François de Fay, seign. dud.. son fils.
Vers 1780. Le marquis de Moy, seign. dod. 1775. Charles-Franvois*Amand de Fay , s. dod. En dernier lien , M. Tarteron de Mon tiers.
Fief de Larxilliire, à Bomery.
Vers 1780. M>«- de Ricarville, dames de Larlilliàre.
avait épousé Raoul Raflons, bourgeois de Laon.
Mathieu de Romery , chef
1378. Jean de Romery, écuyer, son fils.
1450. Pierre do Romery.
1565. Jean de Malortie, seign. dud. , Lehéries, Larxillière, etc,
1634. Jean d'Harzillemont, seign. de Fressancourt, Romery, elc.
1674-1724. Charles-Anloine de Fay. cfaev.,
Romery. — Ancien fief à Fresne f Voyez ce mot).
Ronceloy ( Bois de). — Il s'étendait jadis entre Anizy et Prémontré.
RONCHÈRES, RONCHERS , Roncheriœ en 4098. — Petit village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti à la pointe d'une haute colline, à 65 k. au S. de Laon et 25 au N.-O. de Chât. -Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Germain, évèque d'Auxerre. — Population : 4760, 53 feux; 4788, 234 h.; 480O, 258 h.; 4818, 297 h.; 4836, 345 h.; 4856, 235 h.; 4864 , 237 h. — Dépendance, Hollande (hameau).
Ce village possédait autrefois un prieuré. — Des anciens seigneurs de Ronchères nous n'en connaissons qu'un, il se nommait Simon et vivait en 4250. En dernier lieu, c'était M. le comte de Lamarck.
Ronghères. — Ferme dépendante de Sons. C'était autrefois un fief.
1480. Pierre de Hérissart, seign. de Ronchères, femme, Robinette Tristrand; enfans: Antoine, Jean.
Antoine de Hérissart, seign. dud
1538. Guillaume de Hérissart, s. dud., son fils.
1547. Antoine II de Hérissart, seign. dud. ; femme , Nicole Lemoine ; enfaos : Alexandre , procureur fiscal du duché de Guise ; Nicolas, notaire et procureur & Laon ; Marguerite.
15. . Charles le Danois, vicomte de Ronchëres. Sa fille Catherine porta ce domaine au suivant, son parent.
16.. François le Danois, fils de Philibert le Danois, marquis de Joffrevilie. François était gouverneur de Rocroi dont il fit lever le siège à Piccolomini , et qu'il défendit encore contre les Espagnols, en 1543. Enfans : Philibert ; Charles, seign. de Fussigny.
Joffrevilie, vicomte de Ronchères; femme, Antoinette d'Orgeault; enfans; François; Hubert; Françoise, femme de Jean-Philippe le Danois, seign. de Cerny; N.. abbé de la Cbalade, au diocèse de Verlun.
17.. François U le Danois, vicomte dud., gouverneur de Bapaumes et gouverneur du Dauphin (Louis XV); sans hoirs.
1727. Hubert le Danois, vicomte dud, marquis de Jofteville , capit d'un régim. de cavalerie; femme, Marie-Elisabeth de Bègue.
17. . François-Joseph, dît le marquis le Danois, leur fils, vicomte dud, baron de Wiége, seign. de Nouvton , Sery, Provisy. Fussigny, Courtrisy, Faty, le Sourd, Autreppe, Effry, pair du Cambresis, baron du llainaut, colonel des grenadiers de France. Femme, Marie-Françoise le Danois de Corny. Il mourut à l'armée du Rhin en 1739, ne laissant qu'une fille.
Ners 1662. Philibert le Danois, marquis de
Rosole. — Ancien fief à Neuflieux (V. ce mot).
Rossignol. — Ancien fief à Pont-Sl-Mard (V. ce mot).
Rothliacus curticellis en 950. — Localité détruite, autrefois située près
rou m
d'Homblières (Voyez Courcellcs). Ce nom désigne peut-être l'ancien fief de Réaulieu, autrefois situé entre St-Quentin et Urvillers.
Rottelon. — Ancien fief à Vouel (Voyez ce mot).
ROUCY, ROUSSI, Roeeiut castrumen 4447, Rocus , Rotcius, Rociacux . Rauciacu*. — Bourg de l'ancien Laonnois, bâti sur le penchant d'une colline dans la vallée de l'Aisne, et sur la vieille chaussée gauloise de Fismes à Dizy, à 30 k. à TE. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond* de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 4760 , 904 h. (200 feux); 4800, 704 h. ; 4848, 726 h.; 4836, 745 h.; 4856, 744 h.; 486l, 740 h.
Roucy est fort ancien ; il en est fait mention au 6* siècle dans les miraclesl de St Gibrien. Au 40* siècle, il fut donné par le roi Louis-d'Outremer à l'un de ses fidèles nommé Ragenold , prince des Normands , lequel y fit bâtir un château-fort en l'année 948. Hugues-le-Grand ne tarda pas à le lui prendre ; mais il le lui rendit en 956. Les Navarrais s'en emparèrent par surprise en 4358. Le comte de Roucy y fut pris et ne put ravoir sa liberté qu'en payant une rançon de 6,000 florins d'or. — Au 47* siècle, les protestans avaient un prêche à Roucy; il fut détruit en 4685, lors de la révocation de l'édit de Nantes. En 4844, les habitans de ce bourg se joignirent aux troupes commandées par le général Guyot , attaquèrent et enlevèrent un convoi de 300 voitures gardées par un détachement russe. — Roucy possédait autrefois un prieuré dit de St-Nicolas, qui avait été fondé en l'année 4079, et donné à l'abbaye de Marmou tiers en 4096 (Voyez la charte ci -dessous ). On y voyait aussi, dès le If* siècle, une léproserie dont les biens furent réunis en 4476 à l'hôpital qui la remplaça et qui appartenait à la même abbaye. Un bureau de bienfaisance y a été établi en 4824, et deux ans après M** Henriette-Adélaïde Bouchet de Sourcaes de Tourzel, veuve du duc de Béthune-Charost, a constitué une rente et donné deux maisons situées à Roucy , pour l'établissement de trois sœurs chargées de rinstruction des enfans pauvres de ce bourg. Enfin, M. d'Imécourt, propriétaire actuel du château de Roucy, vient d'y fonder en 4862, un hôpital pour les pauvres malades. — Ce bourg possède en outre une foire annuelle qui s'y tient le 4 1 novembre.
Roucy a vu naître quelques personnages de mérite : Bruno, évéque de Langres au 41* siècle; Ebles de Roucy, évéque de Châlons au siècle suivant; Pierre de Roucy , chanoine et chancelier de l'église de Chartres , l'un des prédicateurs les plus adens de la troisième croisade; Gilles Rigaud, abbé de St- Denis et cardinal au 43* siècle; Jean de Roucy, abbé delaValroy en 4427; Antoine de Roucy, abbé de Beaulieu en 4446; et Louise-Claude de Roucy, abbessc de Poulangy au 46* siècle. Enfin, Jacob Barbier, très-habile graveur, qui, étant protestant, se retira au Brandebourg après la révocation de l'édit de Nantes» et fut nommé graveur des monnaies de l'Électeur.
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On a : Nolice historique et yeiUuluyiuue. sur le bourg et les comtes de Rouey, par Mcllevillc, J857.
Comtes de Roucy.
948-68. Ragenold on Rainold, prince normand, comte d 3 Reims et de Roucy; femme, Albrade de France; enfans: Gilbert, Bruno, évêque do Lnngres; Ermcntrude, femme d'Othon; Guillaume, duc de Bourgogne; Mahaud, femme de Fromond de Senlis ou de Sens.
965. Gilbert, comte desd. ; femme , N. de Poitiers? enfans : Ebal; Létard, seign. de Marie; Ivette, femme de Manassès, comte de Relhel; Agnes.
998. Ebal ou Ebles, comte desd.; femme, Béatrix de Hainaut, aliàt de Lorraine; enfans : Ade, femme dHilduin des Areis, comte de Rameru ; Hadevide, f««« de Godefroi de Rumigny.
1034? Hilduin de Moodidier. scign. de Ramera, comte de Roucy par sa femme, Ade de Roucy , nommée Gihide dite Mxlvi, dans l'acte de donation du prieuré ; enfans : Ebles; André, comte de Rameru, fit souche; Hugues ; Félicie , femme de Sanche, roi d'Aragon; Alix, femme de Rotrou, comte de Perche ; Marguerite, femme de Hugues, comte de Ciermont; Ermcntrude, femme de Thibaut, comte do Risnel; Ade, femme : 1* de Godefroy, seign. de Guise; 3* de Gauthier d'Ath; 3» de Thierry, seign. d'Avesne; Béatrix, femme d'Arooul de Vuaxen; Adélaïde, femme de Foulques, seign. do Vir en Bourgogne.
1084-1 iOO. Ebles U, comte de Roucy; femme, Sibille, fille de Robert Guiscard; enfans : Guiscard, Ermengarde, femme de Gautier de Jumigny; Hugues; Ermontrude, femme de Guy de CbAtillon. seign. de Basoches; Gautier dit Cbollet ; Robert ; Marguerite , femme de Robert de Pierrepont; Gémis.
1100. Guiscard eu Viscard, comte de Roucy, mort sans alliance.
11 20 Hugues dit CHollet (petit choux), comte de Roucy; femmes : !• AmeJine ou Aveline, dont il n'eût point d'enfant; 2° Richilde de Souabe. Enfans : Robert- Guiscard ; Ebles, sans alliance; Adèle, femme de Gaucher de Chàtillon, scign. de Rozoy ; Guillaume, moine à Marmou
1162. Robert-(iuiscard , comte de Roucy U se croisa en 1170; femme, Elisabeth de Neufcbitel; enfans : Raoul , Jean , Guiscard. Henri, Béatrix, morts jeunes; Ebles, chanoine de Reims; Eusiachir, femme : 1° d'Enguerrand de Coucy 2<> de Robert de Pierrepont ;3« d'Alain Ude Rou cy, seign. de Neuville.
1180. Raoul, comte dud.; femmes : 1° Mélts- Bende; 2" Isabeau de Coucy; sans enfans.
1190. Jean I", comte dud. ; femme, Béatrix de Vignori; enfans, Henri, mort jeune, et unbaurd nommé Hugues , auquel il donna la terre de Proviseux.
1202. Alain I" de Verneuil , eomte de Roucy par sa femme, Clémence , fille de Robert-Guiscard ci- dessus.
1205. Enguerrand IU de Coucy, comte de Roucy par son mariage avec Eustacbie.
1212. Jean U de Pierrepont, comte de Rouey; femmes : 1° Isa beau de Dreux ; 2« Jeanne de Dampierre; 3» Marie de Dammartin; enfans: Jean, Mathilde, femme de Jean de Gartaade.
1251. Jean 1U do Pierrepont, comte dud. ; femme, Isabeau de Mercœur.
(285. Jean IV de Pierrepont , comte dud. , leur fils; femme, Jeanne de Dreux; enfans : Jean, Béatrix, femme d'Aumaury de Craon; Marie, femme de Jean de Cl iA te au villa in.
1302. Jean Y de Pierrepont, comte dud. et de Brainc par sa mére ; femmes : 1° Alix de Lorraine ; 2° Marguerite de La Bove ; 3° Marguerite de Bcaumez; enfans : Robert; Jean, seign. de Pierrepont; Hugues le fut après lui; Simon, comte de Braine; Béatrix, femme de Louis de Sancerre; Jeanne, femme de Charles de Montmorenci.
1346. Robert U do Pierrepont. conte de Roucy, seign. de Neufchàtaf, Nixy, Montaigu, Si&onne, Ste-Preuve et Pierrepont» femme, Marie d'Enghien; enfant, Isabelle, qui porta ces terres au suivant,
1363. Louis de Namur. Au bout de quelques années, Isabelle poursuivit son divorce, et en
tiers; Hugues, souche des seign. de Tosny et4 attendant, elle vendit le domaine de Roucy i
du Bois; Sara, femme de Guy de Soupir; Clémence, femme de : 1° Renaud, s. de Rozoy? 2° Gnermond de Chàtillon, s. de Savigny; 3° Alain I" de Verneuil : Sibille, Avoie, Mamtlle.
1380. Louis d'Anjou, roi de Sicile.
1387. Simon de Pierrepont, comte de Braine, et de Rou» y par retrait féodal femme, Marie de Chàtillon-Rotoy ; enfans : Hugues; Jean, évéque
nui-
UI
de Laon ; Simon . dU Fituenii, seig. de Pontarcy ; Marguerite, femmo : 1» de -Gaucher de Chàtillon; «o de Robert de Coucy-Pinon; 3» d'Hugues de Clary ; Marie, femme de Jacques d'Bngbieo, seign. de Faignolles.
1991. Hugues II de Pierrepont , comte de Roucy et de Braine ; femme, Blanche de Coucy- Mod unirait ; enfant : Jean ; Hugues , seign. de Pierrepont; Marguerite, femme de Thomas de Salue*» : Jeanne , femme : i* de Robert de Saibruck,' f° de François d'Albret, seign. de £t-Ba»le; Claude, femme de Gobert de Grand- Pré : Jacqueline, abbesse de St-Pierro de Reims ; Blanche, f«« de Louis de Bourbon-Vendôme.
1395. Jean VI de Pierrepsnt , comte de Roncy et du Braine ; femme, Elizabeth de Marcoussis ; enf., Jeanne, qui porta ces domaines au suivant.
1415. Robert de Sarbruck ; enfans : Jean ; Amédée, comte de Braine; Michel, mort jeune; Jeanne, femme de Christophe de Barbancon ; Marie, femme de Jean de Melon.
1439. Jean VII de Sarbruck, comte de Roucy. vidante du Laonnois ; femme , Catherine d'Orléans ; plusieurs enfans tous morts jeunes ; plus, un bâtard nommé Louis, auquel il donna la terre de Sissonne. Roucy revint 4 son neveu.
1497. Robert de Sarbruck, comte de Braine ; femme. Marie d'Aruboise; enfans : Amédée; Philippe, femme de Charles de Silly de laRochc- Guyon; Catherine qui porta Roucy au suivant; Goillemetle , femme de Robert de La Marck, seign. de Fleuronge; elle lui porta Neufch4tel et Sissonne.
1515. Amédée de Sarbruck, comte de Braine et de Roucy, vidame du Laonnois ; femme , Renée de La Marck; enfans morts jeunes.
15ÎG. Catherine, veuve d'Antoine de Roye, sœur du précédent, comtesse de Roucy par partage; enfans : Aîné ou Amédée ; Jean et Marie, morts jeunes ; Charles.
154t. Charles de Roye, comte de Roucy et de Brame, sire de Commercy, seign. de Pierrepont, Niry, Chacrise, Aulnois, Loizy, Briquenay, Hartennes , Coulommiers , Taux . Villemontoire , Nanieuil-sous- Muret , vidame du Laonnois ; femme, Madeleine de Mailly; enfans : Charles, mort jeune ; Eléonore, femme de Louis de Bout» bon, prince de Condé; Charlotte.
(552. Louis de Bourbon, priuce de Condé, comte de Roucy, seign. de Pierrepont et vidame
du Laonnois par sa femme.
1569. François I«' de La Rochefoucault, prime de Marsillar. , comte de Roucy par son mariage avec Charlotte de Roye; enfans : Josué, Henri et Jean morts jeunes; Benjamin, Charles, Madeleine, femme de Just de Tournon, comte de RoussiUon ; Isabelle, femme de : 1° Jean-Louis de La Rochefoucault; 3° Henri de Beaufrémont.
157». Josué de Roye de La Rochefoucault, comte de Roucy. U fut tué à la bataille d'Arqués.
1589. Charles de Roye de La Rochefoucault. comte de Roucy, baron de Verteuil , vidame du Laonnois; femme, Claude de Gontaut; en/ans : François; Charlotte, femme de Louis de Champagne.
1605. François II de Roye de La Rochefoucault, comte dud. ; femme, Julionne de la Tour d'Auvergne; enfans : Frédéric-Charles; Henri, vid. du Laonnois ; Elizabeth et Charlotte, mortes jeunes.
1680. Frédéric-Charles de Roye de La Rochefoucault, comte de Roucy ; femme, Elizabeth de Durfort; enfans : François ; Charlotte, gouvernante des enfans du roi d'Angleterre; Guy, vidame du Laonnois; Henriette , femme de roilord Strafford ; Charles , comte de Blanzac ; Sophy-Charles , mort jeune; Louis, dit le marquis de Roye , lieutenant- général des galères de France; Marthe et Isabelle, abbesses de Si- Pierre de Reims; Barthélémy dit le marquis de La Rochefoucault, lieutenant-général des armées ; Eléonore-Chrisune, femme de Jérôme de Poncbarlrain; Marie, abbesse du Parade t; Frédéric- Guillaume , pair d'Irlande sous Je nom de lord Lisfort; Emilie, Henriette. Isabelle.
1690.François III de Roye de La Rochefoucault, comte dud.; femme, Catherine d'Arpaj on ; enfans, François ; Françoise-Marguerite, abbesse de N.-D. de Soissons; Elisabeth-Catherine et Charlotte* Eléonore, religieuses dans la même maison; Frédéric-Jérôme, archevêque de Bourges.
1721. François IV de La Rochefoucault, comte dudit, vidame du Laonnois; femme, Marguerite-Elisabeth Hugues; enfans : Marthe-Elisabeth, qui porta Roucy dans la maison de Béthune-Cbarost; Françoise-Pauline, femme d'Antoine, duc de Biron; et 3 autres enfans morts jeunes.
1735. François-Joseph de Béthune-Cbarost , comte de Roucy par son mariage avec Marthe- Elizabeth, fille do précédent; enfans : Armand-
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mand- Louis- François -Edme, né en 1770, doc de Bétbune, mort mit fecbaraud révolutionnaire! le 9 floréal an H ( Voyez l'histoire généalogique des corn tel de Roucy, par Malleville).
Vers 1767. Jacques-Henri-Salmon-Josepb de Roucy, seign. de Manre, comte de Roney par la cession qne lai «n il le <foc de Gborott. Kemme, Marie-Périnne de Scépotx.
Les premiers comtes de Roucy eurent sous eux des vicomtes dont an seul nous est connu
11M. Lëtold. vicomte de Ruucy.
Joseph, et une fille morte an berceau.
1739. Marthe-Elizabeth de Roye de La Rochefoucanlt, dnchesse d'Ancents, comtesse de Roye et de Roney , baronne de Pierrepont et Niiy, vidamesse du Laonnois, dame d'Aulnois, jusqu'à la majorité de son Aïs.
1780. Armand-Joseph de Bethune, duc de Cbarost, comte de Roucy, lieutenant-général de Picardie; femme, Louise-Suianne-E d mée Martel. Enfans : Armand - Maximilien - Paul - François - Edme, né en 1761. mort Tannée avivante; Ar-
Elinand, éviqut de Laon. donne h prieuré de Sl-Nieohe de Roucy à rabbaye de
Marmoutiert, en 1096.
In nomme, etc. Ego Elinandua, Dei gratiâ ecclesie Laudunensis episcopus. PastoralU providentia nos admonet singulos ordines Deo militantiom circurospicere el secundum qualitatem militie convenienlia singulis stipendiis dispensais. Cum autem cléricale offlcium apostolko gradui succèdent propter salutem popnlornm ab intern& quiete ad exteriores exerciutiooes ascendendo descendare videamns, de fru cubas ovium debitum iUi portionem decernimus. Tum vero monacbi tnnica cure secularis exulli pedibus lotis inter braehia sponse vigilanler sopiti oraiionum suffragia saluti hominura probantur esse necessarli, de quorum numéro fratres Deo et beato Martino in Majori Monaslerio servientes nostris icmporibus apparuerunt insignes, unde nos per susceptionem partis in affectant et oraliones totius sancte congrégation is suscipi desidcranle* obedientialibus , eorum eonsensu et rogatu carissimi fllii nostri comilis Ebali in castra Roceio, sedem liberam et quidam sanctî Nicolai ecclesiam concessimns, et eidem ecclesie tàm nos quàm fidèles nostre diocens qne subscripta sunt contulimus. Ego, Elinandns, cum concensn fratris nostri Ebali, arebidiaconi, altaria de Bairiaco (Berry-au-Bac ) et Maisiaco (Maizy) dedi sancto Nicolao, dominicum quoque seu principalum ecclesie sanctî Remigii intra ipsum castrum eonstitute concessimns, ita ut liceal eisunam prebendam sibt propriam retinere quam faciant deiervire, reliquas post decessum obtinentinm aliis tradere Tel sibi babere; neenon etalure de Gemicurte ( Gernicourt ) , penonatum quoque de Cnriâ Snperion (Concevreux). Ebaras autem cornes dedil predicte ecclesie saneti Nicotai, slcut pater el mater ejns antea donaverant, medietatem omnium ad se parti neotium in villa Martiniaco, exceptis servis qni de potesute ville ipsius egressi transierunt ad ipsum; alodium quoque quod habebat in Vadimonio (le Valois) ab Hildissende, matre Elberti, quod est terre parum. In burgo supra nominati eaairi Roeeii XX solid. ex censu de burgo ipsius ecclesie saneti Nicolai. Ante ipsum sepedictum castellum culturas proprias et viridarium corn vivario et hortis; terram suara de Tosniaco tTbosny); servom quemdam , nomine Galterum de Bria; alodium Rodulfi , furnarii , cum tribus qnartariis et propria carruca. Roscelina quoque, quidam nobilis matrona, conlulit predicte ecclesie dimidium alodii quod babebat apnd villam Ballionem cum hospitibus, agria, silvis, pratis, domo, vinattciis et omnibus appendiciis. Dédit etiam eidem loco Gilvidis, mater Ebali, cognomine Milvi, alodium quod babebat apnd Bulfinud Rivum (Bonfflgnereux). D>îdem Ingelsindis, mater Theodorici de Asciàco, dédit aliud alodium. Hec et omnia eidem ecclesie donata ni illibata permaneanl, anctoritate Dei confirmavimus, anatbematizautcs omnes illos qui aliquid damni vel iofestationis predicte ecclesie inferre tentaverint. Gracia auteni et pax omnibus benefactoribus et cooperatoribus. Actnm Laudnni XUII calcndas decembris, anno Dominice incarftationis MXCVI.»
Rouez, Roez, Rodulphi tadum inpago Gtnliaci en 1132.— Hameau dépendant de Viry. Un seul feu en 1816. — Il fut donné en 1132, par l'église de Noyon , à l'abbaye de Cuissy qui y établit une prévôté en 1199. Cette prévôté fut transportée à Genlis en 1 4«7.
rou
Doa de ta terre de Rouez aux mvinet de Cuuty. en 1132. In nomine Domini, amen. Notum sit omnibus là m presenlibus quàu fuluris quod ego, Balduinus. decanus, totuiquc sancte matru ecclesie Noviomensis caoonlci, communi voJunuieet assensn capital! nostri. concessimus conversis in Christo fratribus de Cuiseiaco partem cujusdam terre ad Rodulphi Vadutn , videlicet quantum sementi sufficit quatuor sextariorium Noviomensium concession», in quantum ad laborandum, ad edificandum, ad faciendum cliam pro honore Dei et cultu eeclesiam in eadetn loco, salvo siquidem in omnibus et per omnia jure conterminarum parochiarum de Viri et Noreio (Noureuil). Quia vero décima omnium que in eodem loco decimari debent. nostri juris est et nostre slngulis annis in nativilale aancti Johannis-Baptiste, lam prefali fratrea quàm sequaces eorum predicti loci suce essores sol vent eccleeie noatre quatuor aolidos pro minuté decimâ. et quoliescumque habebant in ejusdem loci agriculiura frumentum, hordeum, siliginem, avenam rel quanicunoque segetera hujuscemodi generis , de gerba horum omnium justam dabunt decimam tam nobis quàm aequacibus noalria. Aclum anno ab incarnationo domini noalri Jesut Chriati MCXXXII.o ( D. Gre*., t. Î67, p. 137 )
Rougemont. — Ferme dépendante de Bucy-lès-Pierrepont. Elle appartenait, dès 4189, à la maladrerie de La Neuvillc-sous-Laon , puis elle tomba aux mains de particuliers qui, en conséquence de l'édit de 1693, réunissant les maladreries aux hôpitaux , la restituèrent à l'Hôtei-Dieu de Laon qui la possède encore.
ROUGERIES , ROGERIS en 1161 ; Rogerii en 1465. — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans un vallon près du Vilpion, à 28 k. au N. de Laon et à 8 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Ver- Tins , diocèse de Soissons. — Patron , St Maurice. — Population : 1760 , avec Voharies, 246 h. (55 feux); 4800, sans Voharies, 323 h.; 1818, 339 h. ; 1836, 373 h.; 1856 , 324 h.; 1864 , 399 h. — Dépendances: la Cailleuse (isolée) ; Chantrenne (moulin.)
La fabrique de papier de Rougeries s'y est établie en 4776.
1676. Marguerite de Cochet, veuve de de Fay ei-deaaus, épouse François de Proiay. seign. de la Bove, et lui porte Rougeries, etc.
1690. Emmanuel de Proiay, seign. de Marfontaine et Rougeries. Il n'eut qu'une fille qui porta ces terres à Emmanuel- Joseph d'Hallancourt (V. Marfontaioe).
lieu, le duo de NoaiUes.
1165. Pierre de Rougeries. fils dXrmentrude; brunesende, sa sœur.
1309 Jean de Rougeries.
1153. Charles de Fay d'Athies, seign. de Puisieux, et de Rougeries par acquisition.
15S5. Raoul de Fay d'Athies. fils d'Antoine, s. de Marfonlaine, s. de Rougeries et Voharies.
ROUPY, RUPI en 4090; Rupnwn en 4045, Rupiacut en 4163.— Petit village de l'ancien Vermandois, situé sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Péronne, et bâti sur le point culminant d'une vaste plaine crayeuse, d'où lui vient sans doute son nom [rupes, élévation, hauteur), à 50 k. au N.-O. de Laon et 9 à l'O. de St-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse deNoyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. -Pop. : 4698, 300 h.; 4800 , 390 h.; 4836, 680 h.; 4856, 609 h. ; 4864 , 624 h.
En 4045, Othon, comte de Vermandois, donna à St-Prix deux grandes
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manscs sises à Roupy. — L'autel de ce village fut donné par Radbod , évêquc de Noyon , à l'église de St-Quentin , en 4090.
Seigneurs de Raupu.
1076. Hugues de Roupy.
1090. Deodat, seign. dud. Il donna l'autel de Roupy à Radbod , ëvêque de Noyon.
1144-45. Robert de Roupy; femme, Oda; enfans : Gérard, Jean.
1165. Cirard (Gérard) seign. do Roupy?
1189. Baudoin de Roupy, frère du suivant? 1230. Thomas de Roupy, chanoine de SV Quenun (Voyex Moy).
1268. Gilles Lebrun, dit de Trasignies, échange sa terre d'Ambleny contre celle de Roupy appartenant au roi. Il prit part à la guerre de Sicile, et ce fut lui , dit-on , qui tua Mainfroid en 1263 Dès 1630, l'abbaye de Royaumont près Sentis.
ROUSSET [Jean) , écrivain politique et historien , né à Laon le 26 août 4686, mort en 1762. Ses ouvrages sont fort nombreux.
Descripti n géographique et historique de la Sardaigne, 1718, in-12.— Histoire publique et secrète de la eour de Madrid. 1719. in-li. - Mémoires du règne de Pierre-le-Grand. La 3« édition, d? 1760, en 5 vol. in- 13. - Histoire du cardinal Albermi et de son ministère, 1719, in-8°. - Ar r.'teil historique d'actes, négociations , mémoires et traités de paix, 1728-52 , 25 vol. in-12. — Les intérêts présens des puissances de CEurope, 1733-35, 4 vol. in-4*. — Observations sur forigine.ln constitution et la nature des vers de mer qui percent les vaisseaux 1733, in-8*. — Histoire de In succession aux duchés de Clives . Berg et Juliers, 1738 , 2 vol. in -8°. — Supplément au Corps diplomatique de J. Dumont, 1739 , 3 vol. in-f«. — Mémoires instructifs sur la vacance du trône impérial. 1741. 2 vol in-8».— Histoire des guerres entre les maisons de France et d'Autriche. 1748, 4 vol. in-12. — Déduction des droits de la maison électorale de Bavière aux royaumes de Hongrie et de Barière, 1743 , 2 vol. in-12. — • Le chevalier de S t- Georges réhabilité dans la qualité ès Jacques. III, 1745, in-8°. — Mémoire sur le rang et la préséance des souverains de CEurope. 1727, in-4». — Belation historique de la grande révolution arrivée dans ^république des Provinces- Unies, 1747, in-4.» Roussel fut aussi longtemps le principal rédacteur du Mercure historique et politique.
Roucillers. — Ancien fief à Pont-St-Mard (Voyez ce mot).
KOUVROY, ROUVEROI en 4140; Rmerium en 983; Ruvereum en H 30; Rover ica vallis en 4 1 45. — Petit village de l'ancien Vermandois , situé près de la Somme, à 47 k. au N.-O. de Laon et 4 de St-Quentin, autrefois de l'inteudance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : en 4698, 408 h. ; 4800, 4 38 h.; 4836, 476 h.; 1856, 497 h.; 4864 , 209 h.
11 est pour la première fois question de ce village dans une charte de 983, par laquelle Albert, comte de Vermandois et abbé de Saint-Quentin-en-l'IsIe, céda à cette maison le cours d'eau depuis Harly jusqu'à Rouvroy.
Seigneurs de Rouvrou.
1060. Olivier de Rouvroy, chev.
1110-44. Olivier II de Rouvroy.
1165. Pierre, chev. de Rouvroy, ne laissa que deux filles. Se voyant accablé de maladies, il se retira cette année à Homblières.
1204. Jean de Rouvroy: cnfaniî Héribcrte. Jean do Rouvroy accompagna l? roi Philippe-Au-
guste dans la conquête de la Normandie.
1210. Oger, seign. de St-Simon, et de Rouvroy par sa femme Ilcriberlc.
1214. Mathieu , chev. dud., leur fils; femme, N. do Bétheneourt; enfans : Guy, Jarremond.
1224. Jean de Rouvroy, chev. ; femme, Marie, enfant, Alphonse, seign. de TricoL
1230-74. Monseigneur Gobert do Rouvroy. Sa
Femme , Marguerite dte Si-Simon, qui lui apporta ce domaine après la mort de Jacquet H de St*Simon, son frère. Dès ce moment , Rouvroy n'eut plus d'autres seigneurs que ceux de St-Simon ( V. ce mot). Mathieu do Rouvroy eut un frère nommé Alphonse qui , en 1340, gouverna le royaume de Navarre en qualité de vice-roi.
1779-89. Jean-Michel Gamache, seign. dud. ; femme, Marie-Anne Maheux.
I) y avait autrefois à Rouvroy le 0ef du Batrinet.
soeur avait épousé Oudard . d'Esslg ny-le Petit.
12.. Guy, seign. dud.; femme, Pôronno de Moy ; enfans : Jean, Mathieu.
1310. Jean II de Rouvroy ; femme. Marguerite le Chieux de St-Simon ; enfans : Gaucher, s. de St-Simon ; Gilles. Jean se retira en 1315 au royaume de Naples, auprès du roi Robert.
1315. Gilles de Rouvroy; femme» N. Floques ; enfans : Gilles, Antoine.
Gilles II de Rouvroy
1339. Mathieu II de Rouvroy, dit le Borgne.
ROUVROY. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive droite de la Serre, à 50 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.— Patron, St Nicolas. —Population : vers 1260, 27 feux; 1760, 376 h. (84 feux) ; 1800, 376h.; 1818 , 483h.; 4856, 467h.; 4864 , 455 h. — Dépendances : Apremont, Raillimont ( hameaux).
Au 12« siècle, le moulin à eau de Rouvroy appartenait au chapitre de Rozoy. Rouvroy faisait autrefois partie de la châtellenie de Rozoy.
Rouvroy, Rouvroi en 1153. — Hameau dépendant d'Essommes.
Rouy, Ruffi (f& siècle); Rufjiacus villa en 869; Roaium en 1037. — Ilameau dépendant d'Amigny. Il formait jadis une paroisse sous le vocable de St Quentin. — Rouy est la villa nommée Ruffi qui, au 9* siècle, avait été donnée en bénéfice au comte Adalard par le roi Charles-lc-Chauve , lequel la lui reprit en 865 pour le punir d'avoir mal défendu le pays contre les Normands. Ce hameau passa plus tard au chapitre deLaon. Au commencement du 13* siècle, sur les réclamations des habitans, jaloux de voir ceux des villages voisins affranchis de la servitude, les chanoines se décidèrent à leur faire quelques concessions, dont la plus considérable fut la suppression de la morte-main. Les habitans de Rouy achetèrent ces concessions cent sous forts. — Charlcs-le- Chauve eut une résidence à Rouy, et y tint au siècle une assemblée des grands du royaume. — Au siècle dernier, on a trouve sur le territoire de ce hameau des médailles, des fers de lance et des armures. — Rouy a été jadis un fief important.
1933. Clarembaud, chev. de Ruffi, pelit-ûls de Clarembaud de Monlchàlons.
H47. Clarembaud IIr seign. dud., son fils. Ver» 1540. Antoine de la Fons, écuyer, seign. de Rouy, archer des ordonnances du roi, chambellan de Vermandois. Femme, Marie de Mailly.
15.. Nicolas de la Fons. leur fils, seign. dud., conseiller du roi.
1605. Adrien de la Fons, seign. dud., Petit» etMortain, chambellan do Vermandois.
16.. Antoine H de la Fons, chev., seign. dwdit* et de la Plesnoy , capit. de 50 hommes des ordonnances; enfans : Charles, et deux autres, servant dans l'artillerie, tués au service.
16. . Charlns de la Fons, seign. dud.. gouverneur de Guise, qu'il défendit contre les Espagnols en 1630. Ceux-ci brûlèrent son château d<> la Plesnoy par vengeance.
Vers 1650. Georges de Iléricoun, seign de Rouy et Wassigny (V. ce met ).
2% R02 Rovecourt. Voyez Rocourt.
Rovilltr. — Ancien fief à Chézy-en-Orxois (Voyez ce mot).
Roy. — Hameau dépendant de Mortefontaine. — Les babitans , serfs du roi , furent affranchis en 4 255 par St Louis , à la condition qu'ils n'entreraient, par mariage ou autrement, sous la domination d'aucun autre seigneur sans retomber aussitôt en servitude , et de lui payer chacun une rente annuelle de 12 deniers parisis (Voyez Mortefontaine).
ROYAUCOURT, ROACORT en 4240. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge étroite , à 4 0 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Jean-Baptiste.— Population: 4760, 224 h. (50 feux); 4800, 454 h.; 4848, 498 h.; 4836, 834h.; 4856, 256 h. ; 4864 , 265 h.— Dépendances : Chailvet, Saint-Julien ( hameaux) ; Sainte-Geneviève (isolée).
Au 43» siècle, Royaucourt appartenait à la trésorerie du chapitre de Laon. — L'église de ce village est l'une des plus remarquables du eaalon.
Stiçruuri de Royaucourt. I c*nt' raar(P»« <*« La Vieuville, tué en Angleterre ;
IS55.Pierre de La Vieuville, gentilhomme de U Çharles-FrançoU évêqne de Rennes
chambre, guidon du roi de Navarre, gouverneur " 1 « du Relbélois, seign. de Royaucourt el Chailvet. d EUmpWÎ ' *bbWSe de dê Lu" Femme, Catherine delà Tasle, dame de Sy. ^-^nçoise, femme d'Ambroise, duc de
158. Robert de La Vieuville, leur file, seign. «lesd. , de la Ferté et de Nouvion, gouverneur de Champagne et Relbélois, ambassadeur en Allemagne, grand fauconnier de Franc*. Femmes, 1° Guillemetle de Bossut, dont Henriette, femmo d'Antoine de Joyeuse, seign. de St-Lambert; S» Catherine d'O, dame de Vérigny, dont Charles, marquis, puis duc de La Vieuville, capitaine des gardes du corps, lieutenant- général au gouvernement de Champagne , Brie et Rethélois, grand fauconnier de France, surintendant des finances, premier ministre d'état, pour qui Louis XIV érigea les terres de Pavant, Nogent et St-Martin d'Abrois en duché-pairie , en 1651, mort l'année suivante. Femme, Marie Bouhier ; enians : Vin-
Royaucourt. — Ancien fief à Senicourt (Voyez ce mot).
Royèri (La), Roeria en 4Î06. — Ferme dépendante de Fi lai n.
ROZET, ROZAY-St-ALBIN, autrefois ROSOY-St-AUBIN, ROSEET en 4153; Roxetus ad SanctumAlbinum, Roseium ( 4 3# siècle). —Village de l'ancien Valois, situé sur la rive droite de l'Ourcq, à 74 k. au S. de Laon et 25 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond de Chât. Thierry, même dio-
Bour non ville.
1653. Charles, duc de La Vieuville, lieutenantgénéral des camps et armées , gouverneur du Haut et Bas-Poitou. Femme, Françoise-Marie de Vienne, comtesse de Cb&tcau-Vieux ; enfans : Réné-François , marquis de La Vieuville, qui eut la survivance de son père ; Charles-Emmanuel , comte de Vienne; N., abbé de Savigny; N.f ehev. de Malte et trois ailes. — Charles de La Vieuville vendit lus terres de Royaucourt et Chailvet à
16. . Claude Parât, écuyer, conseiller et secrétaire du roi, seig. de Chailvet, Royaucourt, etc. 1677. Pierre Parât, écuyer, son fils, seig. desd 1700. Nicolas Lemercier ( V. Chailvet ). En dernier lieu. M. de Saigne était seign. de
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cèse. — Patron, St Albin. — Population : 4 760 , 54 feux ; 4 800 , 246 h. ; 4 8 1 8 , 277 h. ; 4836, 388 h.; 4856, 386 h. ; 4861 , 351 h. — Dépendances : le Mesnil (H.) ; Pringy (isolée).
échut à Isaboau, fille de Jacques II de Coucy, «. de Venins, laquelle la porte en mariage à Réné du Bec, chev. des ordres du roi , capit. de 50 hommes n'armes de ses ordonnances, vers 1619. 1674 N. de Joyeuse, lieul.-|énér. des armées,
1694. Le comte de Joyeuse, capit
seign. dud.
En dernier lieu, le comte de Damas, seign. du Plessis-llulcu. Pétait aussi de Roset-St- Albin.
Seigneurs de Rozet-St- Albin.
IzVO. Jean de Roseio.
Monseigneur Simon de Rosoy
1340. Gilles de Rosoy, écuyer, son 61s; femme, Aolide de Pavant.
1539. Antoine de Confiai», vicomte d'Ouicby , seign. de Rotet ( V. Oulchy ).
1575. Antoine Duprat.
A la fin du 16« siècle , les Coucy- Ver vms devinrent seigneurs de Rozot-St-Albin. Celle terre
Rozet, Curlis de Rosel en 4438. — Ferme dépendante de Vaudesson. Au 4 2# siècle, elle appartenait à l'abbaye de Prémontré avec le moulin , le vivier et le tordoir dudit lieu.
ROZIÈRES , Roseriœ, Rosarim. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à mi-cote d'une colline élevée, à 50 k. au sud de Laon et 40 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton d'OuIchy, a r rond, et diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 4760, sansEcuiry, 44 feux; 4800, 465 h.; 4818, 437 h.; 1836, 4 86 h. ; 4856, 496 h.; 1864 , 475 h. —Dépendances : Mesmin, Ecuiry (hameaux) ; Lieval (ferme); le Château (isolée.)
Ce village appartenait autrefois i l'évêché de Soissons.
cela n'empêcha pas Barihélerai de s'introduire de nouveau dans la maison d'Hardouin qui, dans sa colère, le jeta sur un lit, et aidé de son fils Jean, loi coupa une veine et le fit périr. A ta suite de cette affaire, Hardottin et ton fils s'exilèrent pour éviter le châtiment qui les attendait ; mais le roi leur fit grâce en 135i.
Fiéf de la Montagne, à Rozièrti.
1540. Thomas de Mouchy.
Ce fief fut réuni au domaine du Valois en 15 i I .
Seigneurs de Rozières.
1141. Eudes de Rosières.
M. . Widon de Rosières.
1291. Isabeau de Rosières; Miles ou Milet, fils.
1350. Noble homme Hirdouin de Rosières.
Soupçonnant qu'un certain Barlbélemi Lombard cherchait à suborner sa fille, Hardouin le surveilla, et Payant vu sortir de la chambre do sa fille, il le poursuivit et le blessa d*un coup d'èpée ;
Rozières, RoseriaU* siècle).— Cette ferme, dépendante de Coucy-la- Ville, formait autrefois une paroisse séparée avec le Bac. — Vers 1425, Mélissende, dame de Coucy, fit bâtir une église à Rozières, et Thomas de Marie, son mari , donna ce hameau i l'abbaye de Prémontré avec une charrue de terre. — Les religieuses de Prémontré y furent transférées en 1 141, et leur communauté y persista longtemps, puisque nous connaissons une certaine Eustachie qui prend encore le titre d'abbesse de Rozières en 1 241 .
ROZOY-GATBBLED , Rotetus in Briâ. — Petit village de l'ancienne Brie pouilleuse , situé sur un haut plateau , à 1 00 k. au sud de Laon et 20 de Chât.- Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de
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Chàt.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse, — Patron , St Thibaut. — Population : 1760, 34 feux; 1788, 1 78 h. ; 1800 et 1818, 200 h.; 4836, 174 h. ; 1 856 , 159 h.; 4861 , 484 h. — Dépendances : Belval, le Chef-la- Ville , la Croix-Blanche, le Vinaudreux, le Fort, lesSavarts (hameaux); le Bouchage (ferme).
En 1076, Hugues de Chât.-Thierry donna l'autel de Rozoy à St-Jean-des- Vignes. — En 1601 , une femme de Rozoy-en-Brie, nommée Claudine de Culam, accusée et convaincue de s'être prostituée à un chien, fut pendue, étranglée et brûlée à Paris avec ce même chien.
Seigneurs de Rozoy -Gàtebled.
Vers 1460. Emeri de Confions, seig. de Rozoy, deuxième fils de Barthélemi de Conflans, seign. de Viels-Maisons. Il mourut sans postérité vers
1600. Claude Wilard , seigo. de Rozoy-G4iefilcd, Belval, Bérolles , conseil 1er au siège pré» sidial de Chaleau-Thicrry , traducteur distingué. 1780. M. Bochet. seign. dud.
En dernier lieu, M. de Mootfemod.
ROZOY-LE-GRAND, autrefois ROZOY-LÈS-OULCHY ou AUCHY, Rosetu» majus en 1 076. — Village de l'ancien Valois, situé à l'entrée d'une petite gorge, à 60 k. au sud de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Ouichyr arrond. et diocèse de Soissons.— Patron , St Martin.— Population : 1760, sans * Courdoux,73feux; 1800 avec Courdoux, 397 h.; 1818 , 450 h.; 1836, 511 h.; 4856, 425 h.; 1861 , 439 h. — Dépendance : Courdoux (hameau).
Rozoy-le-Grand appartenait jadis à l'abbaye de St-Jean-des-Vignes de Soissons. — En 1624 , un trésor considérable fut trouvé sur le terroir de Rozoy-le- Grand, au lieu dit l'Assaut de Cologne. Il se composait de 6 masses d'or Desant plus de 132 marcs, et de 4 masses d'argent pesant 67 marcs.
13Î0. Colard de Morregny, écuyer, seig. dud. 13.11. Gilles de Rozoy-le-Grand.
1660. Charles du Jay, seign. de Rozoy.
La seigneurie de Rozoy est restée dans celle maison jusqu'à la révolution.
ROZOY ou ROSOY-SUR-SERRK; Rosetu* en 877, Roselus castrum en 1113. — Bourg de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive gauche de la Serre et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Mézières , à 45 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui chef-lieu de canton , de l'arrond. de Laon , diocèse de Soissons. —Patronne, la Vierge. — Population : vers 1260, 60 feux; 1760, 4,142 h. (254 feux); 1800, 1,458 h.; 1818, 1,464 h.; 1836, 1,692 h.; 1856, 1,671 h.; 4861, 4,773 h. — Dépendances: Aprcmont, Wichery, Notre-Dame (H.); la Main-Ferme, Saint-Georges (F.); la Briqueterie (isolée) ; le Vieux-Moulin, le Moulin-Neuf, le Moulin au pont du Rieu.
Rozoy est fort ancien : il en est fait mention dès le 6* siècle dans le récit des miracles de St Gibrien , et Flodoard rapporte un miracle qu'y auraient aussi fait les reliques de St Remi. Charles-le-Cbauve en donna la dime, en 877 „
Des anciens seigneurs de Rozoy-le-Grand nous ne connaissons que les suivans :
mi. Pierre, écuyer, seign. de Roxoy-lès- Oulchy; femme. SibiUe.
1308. Enguerrand de Morregny, écuyer, s. dud.
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à l'abbaye de St-Corneille de Compiègne (Voyez Berry-au-Bao). — Dès le H* siècle, on voyait à Rozoy un château-fort dont le donjon de forme octogone, s'élevait sur une butte artificielle auprès de l'église. Les habitans de Rozoy, Rouvroy , Parfondeval , Rocquigny et St-Jean-aux-Bois étaient tenus de faire la garde dans ce château. Ce bourg était lui-même entouré de murs. —Rozoy eut beaucoup à souffrir en 4558 des partis espagnols qui battaient la campagne. En 4646, les confédérés qui s'étaient rendus maîtres de ce bourg l'année précédente, en furent chassés parle duc de Guise. Les Espagnols s'emparèrent de Rozoy en 1651 , l'occupèrent pendant près de deux mois et le ruinèrent. Deux ans après , il fut pillé par les troupes de Condé. En février 4698 , un incendie consuma une partie du bourg et l'Hôtel-Dieu tout entier. Un second incendie y réduisit en cendres 222 habitations , le 3 mai 4785. — Rozoy a possédé jusqu'à 3 églises. La première et la plus ancienne, dédiée à la Vierge, s'élevait sur la rive droite de la Serre , ce qui a fait conjecturer que ce bourg était primitivement placé de ce côté; la seconde, dite de Ste Catherine , sert aujourd'hui d'Hôtel-de- Ville ; et la troisième, ancienne collégiale des chanoines sous le vocable de St Laurent, sert maintenant de paroisse. — Un chapitre fut * fondé à Rozoy en 4018 par Hilgaud, seigneur du lieu. Les chanoines, d'abord au nombre do 15, furent, au 13e siècle, portés à 29 par le dédoublement des prébendes. 11 y avait de plus 44 chapelains. Ce chapitre fut toujours l'un des mieux rentés du pays , et en 4790 ses revenus s'élevaient encore à 60,000 liv. , charges déduites; on y comptait 28 chanoines. — Rozoy possédait jadis une maladrerie, et dès l'an 1176, on y voyait un hôpital dit de St-Nicolas qui se trouvait sans doute détruit au 43» siècle, puisque Aélide, dame de Rozoy, le rétablit vers 4244 et le dota de nouveaux biens. 11 fut réuni à l'Hôtel-Dieu de Marie en 4696. Depuis cette réunion, les habitans de Rozoy prétendent à deux lits dans cet Hôtel-Dieu. — II y avait autrefois une manufacture de draps à Rozoy. Au moment de la révolution , ce bourg possédait deux maîtres d'école pour l'instruction des en fans pauvres. Deux sœurs Marquette y avaient été fondées en 4720 pour enseigner les filles, par deux chanoines nommés Remi Basin et de la Motte. Une foire franche y fut établie au 45* siècle, le jour de la St Laurent. — Rozoy a été le témoin d'une des plus anciennes tentatives que l'on ait faites pour s'élever dans les airs. Un nommé Oger , chanoine de St- Laurent, voulut, au 47e siècle , essayer des ailes qu'il s'était faites pour voler. U s'élança du haut du donjon muni de son appareil ; mais l'un des ressorts s'étant cassé, il fut précipité dans le fossé d'une hauteur de 200 pieds. Il eut la chance de ne recevoir que quelques contusions dans sa chute. — Un bureau de bienfaisance a été établi à Rozoy en 1824.
Ce bourg est la patrie de Bertrand de Rozoy , abbé de St-Martin de Laon en <358 ; de Jean de Rozoy , abbé de Prully en 1386 ; d'un autre Jean de Rozoy , abbé de la Valroy en 1437; d'Hugues Sureau du Rosier, ministre protestant
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célèbre au 4 6* siècle, et de Clément Boucher, doj en dudit en 1644, abbé deThenailles en 4643. On a : Notice historique sur Rozoy, par M. Martin-Vignon.
Seigneur* de Rozoy , relevant de la grosse
tour de Laon.
La terre de Rozoy portait autrefois le titre de ehâtellenie. Elle comprenait, outre ce bourg , 93 villages voisins. Lorsqu'un nouveau seigneur prenait possession de ce domaine, les habilans lui devaient, en forme de cadeau, une somme de cent livres le jour de sa première entrée dans la bourg, même somme quand son fils aîné était reçu chevalier, et quand il mariait sa fille aînée. Ces cadeaux se nommaient dons de loi. Au 10* siècle , le seigneur de Rozoy exerçait les droits de stallage, afforage, tonlieu, censive, cens et rentes. Tous ses vassaux étaient tenus de venir faire la garde dans son château.
1018. Hilgaud, seign. de Rozoy. Hllgaut fonda celte année un chapitre à Rozoy, en remplacement d'un ancien petit établissement religieux qui se trouvait détruit. 11 lui donna le tonlieu du château avec toute la justice le jour de St-Laurent, 3 jours avant et 3 jours après, les alleus de Onglhone, de Lessigny, de Montloué, avec leurs moulins et leurs dépendances, une maison à Rouvcrdel, et l'alleu de Balleu avec l'église et la cambe, etc. Hilgaut se retira dans r abbaye de St- Vincent de Laon et y mourut.
1060. Roger , seign. dud. Il prit part à la première croisade. Roger , quoique boiteux* combattit vaillamment 4 la bataille d'Antioche.
Eudes , chev. de Rozoy le Château
1113. Gérard, prince de Rozoy; Guy, son frère.
1115. Clarembaud de Rozoy, son fils; femme, Elizabeth de Namur, fille de Sibille, qui épousa Enguerrand 1»* de Coucy du vivant de son premier mari; en/ans : Simon, mort jeune; Renaud; Roger, évèque de Laon en 1174; Alix, femme de Gilles de Chimay ; lsabeau, femme de Philippe d'Haulerive; Osilie, Aélide. Clarembaud de Rozoy donna la terre cTEparcy à St-Martin de Tournai , en 1130.
1143. Renaud , seign. de Rozoy et Montloué; femmes : 1* Clémence de Roucy , dont Isabelle ou Ëlizabeth; f* Julienne de Rumigny, dont : Roger ; Nicolas , seig. de Brunehamel ; Valbert?
1188. Roger II, seig. dud. et de Chaumonu Porcien ; femmes : 1° Lora; 2° Aélide d'Avesne; cnfaas: Roger; Aélide, femme d'Arnoul d'Oudenarde ; Mahaul, abbesse de Montreutlf Julienne,
femme de Gobert d'Apremont ; Clémence, femme du comte de Salut.
1221. Roger III. s. dud.. avoué de femmes : 1» PC. de Coucy ; 2« Sophie de berghes ; 3* Aélide de Montmoreneî. Roger périt 4 Maasourah en 1248 ne laissant pas d'enfans. Ses domaines revinrent à sa sœur Aélide, qui avait épousé le suivant.
Les armes de celte famille étaient : d'argent, à 3 roses de gueules.
1149. Raoul d'Oudenarde.
1265. Jean d'Oudenarde, son fils, seign. de Rozoy. Se voyant sans enfans , il vendit eeus terre au rot en 1269, 4 la condition qu'il en jouirait sa vie durant. Le roi réchangea en 1303, avec celle de Cbàteau-Porcieo, contre le domaine de ChAtillon-sur- Marne, qui appartenait à Gaucher V de Châlillon, connétable de France, et en attendant le décès de Jean d'Oudenarde, il assigna 4 ce même Gaucher une rente de 1,123 liv. 15 deniers en remplacement des revenus de la terre de Rozoy évalués 4 cette somme.
1289. Gaucher V deChAtillon, seign. de Créey, Crévecœur, Marigny. Gandelu , Pontarey et de Rozoy; femmes : 1° lsabeau de Dreux; 2* Elissende de Vergy ; 3* Elizabeth de gny ; enfans : Gaucher, comte de Porcien; seign. de Gandelu et Marigny, grand maître d? France ; Hugues ; Guy , seign. de Fère-ea- Tardenois; Marie, femme de Guichardde Beaujeu; Jeanne, femme de Gautier de Brienne. duc d'Athènes; lsabeau, abbesse de N.-D. de Sois-
1329. Hugues de CbAtillon, seign. de Roxoj et Pontarey, vidante do Laonnois; femme, Marie de CJacy. En 1328, Hugues fonda dans l'Hotel- Dieu de Reims une place pour l'entretien d'an malade de Rozoy.
1335. Gaucher VI de CbAtillon. seign. dud. et de Clacy, vidame du Laonnois; femme, Marie de Coucy ; plusieurs filles.
1351. Marie de Couey, sa veuve, dame de Rozoy.
1384. Pierre de Craoo. seign. dud. par son mariage avec Jeanne de Cbàûllon, fille des précédons; enfant, Antoine. Pierre de Craon. accusé d'avoir volé cent mille ducats au roi de Sicile, fut banni du royaume et ses terres saisies; mai»
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pour empêcher une confiscation, il > le domine de Roaoy a»
Enguerrand d'Eudin, conseiller du roi.
A la mort d'Bnguerrand , arrivée en 1391, le roi, considérant que la terre de Rosoy était située sur les frontières du royaume, la retira par droit de préférence en en remboursant le prix. Il la donna ensuite an suivant, en récompense de ses services.
1106. Charles de Bourgogne, comte de Nevers, baron de Donzy ; femme, Marie d'Albret ; sans en/ans. Charles de Bourgogne fit au roi en 1406, le dénombrement du domaine de Rozoy, par lequel on Toit que le château était très-vaste, entouré de murs flanqués de 8 tours, avec une jrand'porte flanquée de deux tours, au-dessus •de laquelle s'étendait une vaste salle ; plus, un donjon, le tout entouré de larges fossés pleins
t. 8 chapelains. 1, t„ et 4 clercs de chœur , auquel château devaient guet et veilles les habilans de la chatellenie de Rosoy, Rouvroy, Parfondeval, Rorquigny et 8t- •Bois. Charles de Bourgogne et sa rent une fondation do 50 liv. do rente destinée à doter chaque année une fille pauvre 4e leur domaine. A cet effet , tous les ans . au jour de Pâques, on choisissait dans les villages dépendans du comté do Roioy, 5 jeunes filles qui ■devaient tirer au sort pour savoir i qui d'entre elles serait adjugée celte rente de 60 liv.
1464. Jean de Bourgogne, frère du précédent, seign. de Rozoy. N'ayant eu qu'une fille, Charlotte, qui épousa Jean d'Albret , seign. d'Orval, Jean de Bourgogne donna le domaine de Rosoy A un fils naturel nommé Philippe, qu'il avait eu de la demoiselle de Guistelle.
Vers 1473. Philippe , bâtard de Bourgogne, seign. de Rozoy ; femme , Marie de Roye. Leur fille Marie dite de Nevers , porta Rozoy au suivant Quant a Philippe, il se retira après la mort 4e sa femme dans une maison de franciscains
1485. Philippe de Hallutn, soif, de Piennes et de Eozoy par sa femme. Après eux, ce domaine revint au suivant
1809. Jean d'Albret seign. d'Orval, qui avait épousé Charlotte, fiUe de Jean de Bourgogne ci-dessus. De longues contestations s'élevèrent entre leurs héritiers; mais une transaction assura
enfin Je comté de Nevers avec ses dépendances à leur fille Marie , veuve de Jean de Clèves, et celui de Rethel , avec les baronies de Donzy et de Rosoy, revint i leur seconde fille Françoise, qui avait épousé le suivant.
15Î4. Odet de Foix, seign. de Lautrec, tué en 15Î8 devant Naptes; enfans : Gaston, François, mort jeune; Henri; Claude, femme de Guy de Laval-Montmorenci.
1538. Gaston de Foix, seig. dud. ; sans enfans.
1540. Henri de Foix , son frère , seign. dud. ; aussi sans enfans. Ses biens revinrent à sa sœur Claude , qui ai
1541. Guy de qu'un fils qui mourut en naissant et qui fit périr sa mère. Le domaine de Rozoy reviol i Marie d'Albret, grand' ta nie de Claude ci-dessus, qui le passa au suivant , son fils.
454». François de Clèves, due de Nevers, seign. de Rosoy. Il périt à la bataille de Dreux. Femme, Marguerite de Bourbon. Enfans : François; Jacques; Henri; Henriette; Catherine, femme d'Henri de Lorraine, duc de Guise ; Marie, d'Henri de Bourbon , prince de Condé.
acquos de Clèves, seign. dud. ; femme, Diane de la Marck ; sans en/an». Ses revinrent à sa sœur Henriette, rem me
1564. Louis de Gonsague , prince de M an loue, duc de Nevers. En 1673, le roi unit la terre et seigneurie de Bosoy au comté de Retbetois et les érigea en duché-pairie en faveur du duc et de la duchesse de Nivernais. Renchérissant sur la fondation de leurs aïeux, Louis de Gonzague et sa femme assignèrent une rente de 3,600 fr. pour marier annuellement 60 filles pauvre» de leur comté.
4595. Charles de Gonsague, leur I dud. ; femme, Catherine de Lorraine.
1627. Charles H de Gonzague, leur petit-fils , seign. dnd. ; femme, Marie de Manloue.
1631. Charles III de Gonzague, seign. dud. ; Isabelle d'Autriche. Charles de Gonveodit en 1669 tout ce qu'il possédait en France. Les terres de Rozoy et Rethel furent achetées par le cardinal de Mazarin , et en 1662 le roi les érigea de nouveau en pairie, sous le nom de Mazarin, en faveur du due de la Meilleraie qui avait épousé la principale héritière du cardinal, érection qui eut lieu sous la de prendre son nom et ses armes.
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dud. et St-Gobain ; Rohan-Soubise. 11 n' Antoinette, femme d'Emmanuel de Duras, laquelle mourul en couches en 1735 avant son père. Su tille Louise-Jeanne épousa en 1747, à l'âge de 11 ans, Uuie.llarie.Guy, marquis de Yillequier, fils du duc d'Aumont.
1662. Armand-Charles de U Porte, duc de la Meilleraio, comte de Marie et de la Fère, seifn. de Rozoy. etc.; femme. Hortense Mandai.
1713. Paul-Jules de la Meil tenue, leur fils aîné, seign. dud.; femmes : 1° Félicité-Charlotte* Amande de Durfort; 2* Françoise de Mailly.
Guy-Paul- Jules delà Meilleraie, seign
Canton de Rozoy-sur-Serre , arrond. de Laon. — Ce canton s'étend an N.-E. de Laon et se compose de quatre bourgs : Rozoy, chef-lieu, Brunehamel, Dizy et Montcornet, et des 24 villages de : Archon , les Autels, Berlixe, Chaourse, Chery-lès-Rozoy, Clermont, Cuiry-lès-Iviers, Dagny-Lambercy, Dohis, Dolignon, Ste-Geneviève, Grandrieux, Lislet, Montloué, Morgny-en- Thiérache, Noircourt, Parfondeval, Renneval, Résigny, Rouvroy, Soize, Vigneux, La Ville-aux-Bois-lès-Dizy et Vincy-Reuil-et-Magny; plus, de 22 hameaux et de 21 fermes , maisons isolées ou écarts, le tout formant 46 paroisses. — Orographie : le sol de ce canton forme une plaine élevée , largement ondulée , arrosée par deux petites rivières, la Serre et le Rurtaut, et par quelques ruisseaux. — Géologie : il est entièrement constitué par la craie blanche, que recouvre une couche de limon jaune ou diluvium, très-propre à la grande culture. —Surface territoriale : 25,650 hect. 87 ares. — Culture : en 4 760 , terres labourables , 34 ,020 arpens ; jardinages , 93 arp. ; chenevières, 69 arp. ; prés , 2,348 arp. ; bois, 4262 arp. En 1835. terres lab. , 20,357 h. 04 a. jardins et vergers, 4058,72; prés et marais, 4954,47; bois-taillis et futaies, 4 487,64; savarts, 60,44; chemins et cours d'eau,, 732,57.— Industrie et Commerce : fabriques de toiles de lin , sucre de betterave, commerce de grains.— Population: en 4760, 42,473 h. (2,775 feux); 4800, 4 4,4 46 h.; 4806 , 16,012 h.; 4820, 46,467 h. ; 4827, 46,946 h.; 4 844 , 47,797 h.; 4864, 46,312 h.
Ru-Chaiixy, autrefois Le Ru-Sailly. — Ferme dépendante de Fossoy. C'était jadis un fief.
Vers 1660. Charles de Vertus, seign. du Ru-Sailly.
1669. Elie de Vertus, chev., seign. dud., cap. au régiment du Bourbonnais.
Rue-de-Bohain (La). — Hameau dépendant de Lemé. Il fut bâti au 46" siècle par Robert deCoucy, abbé de Foigny ; 447 feux en 4816.
Rue-des-Bouleaux et Rue-des-Marmouseaux. — Hameaux autrefois dépendant de Lemé , aujourd'hui réunis à ce village et faisant corps avec lui.
Hue-des-Pbéaux ( La ).— Hameau dépendant de Lemé. Il fut bâti au 16* siècle par Robert de Coucy, abbé de Foigny ; 82 feux en 4846.
Rue-des-Roys (La). — Hameau dépendant de Landouzy-Ia-Cour. Il tire son nom du sieur Louis Leroi qui, le premier, prit à ferme ce lieu appartenant aux religieux de. Foigny.
Rue-do-Nord. — Hameau dépendant de La Flamengrie. Cette localité paraît être celle nommée Noirmer dans un titre de 1238 (V. La Flamengrie).
SAC
Rue-Saint-Etienne , Alodium Sti-Stephani en 1121 .—Hameau dépend, de la Bouteille. Il paraît être le fief de St-Etienne qui fut donné en 1121 , par Barthélemi, évêque de Laon, à l'abbaye de Foigny. Voici le texte de cette donation :
Don de St~Etienne à l'abbaye de Foigny, en 1121. Ego Bartholomeua, Dei gratià Laudunensium presul. Notum voluraus esse tàm presentibus quàm futuris quod alodium sancti Stephani de Fidemensi erat contiguum terre monaehoram de Fusniaco ; et cum neceasarium esset eis, impetravimus de abbate Roberto de Fidemensi et ejus capitulo ut idem alodium miehi redderent. Ego. ass*nsu supradicti abbatis et ejus capîtuli. monacbis de Fusniaco reddidi ut liberum et absolutum idem alodium jure perpetuo possiderent. Ut autem bec tradilio inconvulsa permaneat, impressione nosire imaginu cum annotatione testium qui affileront confirmari et eorroborari precepimua. Actum Lauduui in sinodo, anno incarnali Verbi MCXXI.0
RUEL (Jean), chanoine de Paris, célèbre médecin du 16e siècle, néàSoissons en 1474, mort le 14 septembre 1537, et non en 1479 ou 1539. Ruel apprit seul les langues grecque et latine. Ayant traduit divers auteurs grecs, cela lui fît donner le surnom d'Aigle des interprète*. L'amour de l'étude le porta à refuser le titre de son médecin que lai offrit François Iw; mais l'évéque de Paris sut l'attirer dans cette ville en lui offrant un canonicat à N.-D. — On a de lui :
De naturà siirpium, Paris, 1536 ; premier livre de botanique qui ait élé publié en France. — Scriboniï Largi de composition* medicamentorum Johannù Ruelli interprète, Bile, 1520. — Ex abtyto eolleeti reterinaria medieince libri duo, Paris, 1530. Cet ouvrage fut composé par l'ordre du roi François 1». — Pedaeii Dioseoridit de medieâ materiâ, libri ses, Bile. 1539. in-8.° - Actmrii de medicamtntorum composition Bile. — SchoUa in moretum P. Virgilii Maronit,
Paris, 1542, in-8.«
Rom. Voyez Rouy.
Ru-Pérecx, Rumieux en 1669. — Moulin dépendant d'Acy. Au 17» siècle c'était un moulin à huile qui appartenait à l'abbaye de N.-D. de Soissons.
Russeaux (Les). — Localité située près de Vendeuil. On y voyait au 16* siècle une chapelle dédiée àSte Radegonde , laquelle fut rebâtie en 1569 par Gobert de Thory , seign. des Russeaux , doyen de Beauvais.
Ruvet. — Hameau dépendant de Charly. Il formait autrefois une paroisse à part , où Ton comptait 23 feux en 1760 , et 68 en 1816.
Saam ou Saéri. Voyez Séry-les-mézieres.
Sabaine (La). — Ancien fief à Chacrise (V. ce mot).
SACONÏN , Sacona viens en 858; Saconiacus en 1190; Saconia (13* siècle. ) Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans un vallon étroit, à 50 k.
SAI
au S.-O. de Laon et 40 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons , SS. Gervais et Protais. — Population : en 4760, 52 feux; 4800, 224 h.; 4848, 494 h.; 4836, 248 h. ; 4856 , 202 h. ; 4864 , 206 h. — Dépendance, le Montd'Herly (isolée). Ce village appartenait jadis à l'abbaye de N.-D. de Soissons. — Les habitans
de Saconin furent affranchis par le roi en 4315.
rouage, vinage, forage, cuti portant lods et ventes, un étang d'un arpent, justice haute.
Seigneur$ de Saconin.
Au 14* siècle, la seigneurie consistait en une cerne composée de maison», batimens, jardins, poorpris , 3 muids et demi de terres , dîmes et terrage, moulin, four, 3arp. de vignes, un pichet de bois , 3 arp. de prés , la mairie avec droit de
moyenne et basse, avec droit de vicomté.
Des anciens seigneurs de Saconin, nous ne connaissons que le suivant.
1U0. Robert de Vaui,chev. de Mercin. Vaut
et Saconin.
Sacy.— Hameau dépendant de St-Christophe àBerry ; 44 feux en 4844V. L'abbaye de St-Médard-lès-Soissons en possédait la seigneurie avant la révolution.
Sagnièri, autrefois Samères, Salneriœ en 924 . — Ferme dépendante de Tupigny. Il en est question dès l'année 924 dans un diplôme par lequel l'illustre comte Enguerrand confirme les biens de l'abbaye de Maroilles, et en par ticulier la villa de Sagnières avec ses cinq manses.
Sailly. — Forge dépendante de Wattigny. — C'était autrefois un fief avec château, tourelles et fossés, qui furent construits en 4 622 par J.-B. de Monta, patricien de Venise et abbé commendataire de St-Michel , pour le suivant, fils de Nicolas de Sailly, seign. dud. et intendant de la duchesse de Nemours. Le château a été rasé en 4846.
16Î1 Gilles de Sailly, écuyer, exempt des gardes du corps; femme, Suzanne Baillieu. enfans : Rénc* , seign. de Bois-Lesehelies; Pierre- François.
1693. Pierre» François de Sailly, seign. dud. capii. des grenadiers du régiment de Lyonnais, chev. de St-Louis, etc. Femnce , Henriette -Françoise de Lagrange.
1718. Henri-François de Sailly. seign. dud. leur fils, Bois-LescheUes, Lécaillère, etc. I) vendit au suivant le château et la forge de Sailly.
1735. M* Noël Despret, avocat.
1731. Albert- Joseph Despret, son fils, seign. de Sailly.
1788. Noël-Joseph-Gabriel Despret. son fils , lieutenant du génie.
SAINS, SAINZ en 4473; Sanctien 4484, etc. — Bourg de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine élevée, à 35 k. au N. de Laon et 42 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton , de l'arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Louis. — Population: 4760, 4600 h. (354 feux); 4800, 4, 797 h.; 4818, 2,044 h.; 4836, 2,248 h.; 4856, 2,534 h.; 4864, 2445 h. — Dépendance , Richaumont ( hameau ) .
Le nom de ce bourg devrait s'écrire Saints, puisqu'il doit , dit-on , sa naissance à trois corps de saints qui furent découverts sur son emplacement en l'année 555. Ces reliques étaient , à ce qu'il parait, celles de St Gentien, St Victorice et St Fuscien. Celles deSt Gentien furent conduites à Corbie; celles
SA
tle St Victorice à St-Quentin, et celles de St Fuscicn dans l'abbaye de ce nom, près d'Amiens. La nouvelle de cette découverte s'étant répandue, des pèlerins accoururent de toute part et élevèrent en ce lieu quelques cabanes , qui donnèrent naissance au bourg actuel. Nous devons dire, toutefois, que l'on attribue aussi cette bistoire au village de Sains en Amiénois. — Jl y a à Sains des fabriques de tissus de laine et de coton. — Ce bourg possède deux foires annuelles qui se tiennent les 2 juillet et 22 décembre; plus, un marché-franc le second lundi de chaque mois et un marché hebdomadaire le lundi.
Seigneurs de Sains.
1150. Mathieu, scig. de Sains; femme, Agnès.
1188. Réné de Guise, seign. dud., Fiavigny-le- Grand et Etréaupont; femme Sibille , aliàs Isabelle oo Elisabeth ; enfans : Godefroi, Réné, Guy, seig. de Valers ; Gilles , seig. d'Etréauponl. Réné fonda une chapelle dans l'église de Sains en 1199. au moment de sa mort.
1199. Godefroi , seign. dud. ; femmes : 1° Marie de Ham, dont Réné; 2° Agnès ou Elisabeth, dont Godefroi , Guy , Elizabetb , Jean , Pierre , Marguerite. Godefroi se croisa en 1202 et revint de la Terre-Sainte.
1223. Réné II. seign. dud., d'Andigny et de Villers qu'il tenait en fief du roi; femme, Elissende; enfaas : Jean, Guy, seign. de Vallers; Réni, seign. d'Andigny. lléné se croisa contre les Albigeois, en 122*5.
1246. Jean, seign. dud.; femme, Jeanne.
li*9. Pierre, seign. dud., lils de Godefroi.
Vers 1280. Jcau de Moy, seign. dud., fils de Jean de Moy.
1346. Gérard de Sains, gouverneur de Guise.
1347. Jacques de Sains, id.
1452. Philippe de La Viéville, seign. de Sains?
1473. Jean de Jumont, chev., seign. de Sains, Richemont. le Hamel et Méziéres. Après sa mort , arrivée en 1480, sonfière et héritier, Nicole do Jumont, prêtre, vendit ces terres à Colard de Moy, «hev., pour mille livres tournois; ruais Jean de Juilly et Antoinette de Villericr, sa femme . obtinrent le retrait lignager. Après la mort de cette dernière , ses héritiers se désistèrent en faveur de Colard de Moy, en 1485.
1504. Claude do Bossai, seign. d'Ercri, baron de Sains.
1533. Nicolas de Moy, scig. de Sains et Itichaumont.
1760. N. Foreau de Bois- Léger, seign. dud. 1789. M. de Montaiglc.
Canton de Sains, arrond. de Vervins. — Ce canton est situé au N. de Laon et à l'O. de Vervins. Il se compose d'un bourg , Sains , chef-lieu , et des 18 villages de Berlancourt, Chevcnnes,Colonfay, FranqueviHe, St-Gobert , Lchéricla-Viéville, Housset, Landifay, Lemé, Marfontaine, Monceau-le-Neuf, la Neuville-Housset, St-Pierre, Puisieux, Rougcries, Le Sourd, Voharies, et Wiége- Faty; plus, de 10 hameaux et de 13 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant aujourd'hui 14 paroisses. — Orographie : le sol en est largement accidenté et généralement sec, n'étant arrosé que par deux ou trois petits ruisseaux. — Géologie : craie blanche sur laquelle s'étendent quelques rares lambeaux de sables tertiaires inférieurs; le tout est recouvert par une couche de limon jaune argileux (diluvium), formant le sol arable du canton. — Industrie et commerce : commerce des céréales, articles de St-Quentin. — Surface territoriale : 17,244 hect. 36 ares. — Culture : en 1760, terres labour. : 15,920 arpens ; prés, 648 arp. ; bois, 2,024 arp. En 1836 : terres labour. : 13,695 hect. 58 a.; jardins et vergers, 833,92 ; prés et marais, 299,71; boistaillis et futaies, 1 452,80 ; savarts, 482,58; chemins, cours d'eau, etc. 434,03.
SAM
Population : en i,760, 8,397 h. (1866feux); 1800 , 1 1,302 h.; 1806,11,637 h.; 1820, 12,320 h.; 1828, 12,794 h.; 1836, 13,537 h.; 1841, 13,531 b~; 1861, 13,568 h.
Saintives ou le Boutellier. — Ancien fief à Fargniers (Voyez ce mot).
Salsogne, Chalbssoigne en 1267; Salsognia. — Hameau dépendant de Ciry. Il fut longtemps une paroisse à part, où l'on comptait 50 feux en 17G0 et 64 en 1816. — Cette terre fut vendue en 1267, avec Ciry et Sermoise, à l'abbaye de St-Médard (Voyez Ciry),
Seigneurt de Saltoyne.
1347. Marie de Chambly . dame do Montreuil et Salsogne.
!378. Jean, sire do Menon, chov., seign. dud. et Montgobert.
1398. Jean il de Menon, seign. dud.
1400. Catherine de Menon, dame de Salsogne.
1479. Charles Dotoq on Docoy, écuyer, s. dud.
1490. Jean Docoq, écayer.s. de Fay et Salsogne.
Claude d'Auquoy, (Docoq?) soign. de Salsogne
1330. Jacques de la Bretesche ; femme, Pierrette d'Auquoy , qui lui apporta probablement la terre de Salsogne; plusieurs enfans.
1538. Jean de la Bretesche, rainé, seign. de Villeblain et Salsogne; femme, Alizon le Tartarin; plusieurs enfans.
1563. Amé de la Bretesche, seign. de Salsogne, Sermoise, etc. ; femme , Crépine de Tburet.
Vers 1573. Jacques de la Bretesche, leur fils aine, archer de la garde du roi, tué en 1598 ; fn>', Jeanne Dupuis; enfans : Jacques, Alexandre.
1598. Jacques II de la Bretesche, tue" au service; femme. Madeleine Lempereur; sans pos-
1624. Alexandre do la Bretesche, conseiller et avocat du roi au grenier à sel de Laon ; femmes : 1° Marguerite de Martigny, morte sans enfans; 2» Nicole de Warnet, dont Pierre, Alexandre , religion à Si-Martin.
1650. Pierre de la Bretesche, capiu de dragons, emporta à la tete d'un régiment le châ-
teau de Leune à Ma&strich ; Aubin; enfans : Pierre; Marie-Anne, femme de Nicolas du Pancet , avocat au parlement de Paris; Antoine , s. de Villeblain , d'abord garde de corps du duc d'Orléans , puis , en 1685 , président en Télection de Laon.
1675. Pierre de la Bretesche, commissaire des guerres; assista au siège de Mayenea; femme, Angélique Caloux; enfans : Jean-François ; Renée-Angélique, morte jeune.
1689. Jean-François de la Bretesche, écuyer, seign. de Variscourt , Berlancourt , Bois - Fay , chev. de St- Louis, capit. au régiment du Tninel ; femme , Madeleine de Martigny ; six enfans dont deux tnés au service : Alexandre, Charles- François, capit. au régiment de Guimar. chev d« St-Louis; Marie-Madeleine, femme de Richard O'fTarel, capit. au régiment de Filz-J fdle religieuse a Fontenelle.
1690. Jean Raynaut, seign. dud.
1690. Jean-Baptiste Raynaut, écuyer, s. dud. 1704. Jean-Baptiste Raynaut, écuyer, son fils, lieuten. de dragons.
1765. Charles - Hyacinthe de Noue, ancie» exempt des gardes du corps.
1772. Charles-Jean du Roux de Cbevrières. chev., seign. de Courcelles et Salsogne ; femme, Marie Raynaut.
1780. M. de Pompry, seign. de Salsogne. Il y avait autrefois à Salsogne les fiefs Vervin* et la Bouché à Vêsle.
Sambloicourt , Samblois curtis en 1115. — Ferme détruite, autrefois située du côté de Grand lup.
Samblois en 1 1 1 5. — Ce nom est celui, croyons-nous, du petit ruisseau qui prend naissance entre Grandlup et Monceau, et qui tombe dans la Serre à Barenton, après un cours de 6 kilom. environ (V. Chantrud).
SAMBRE (La) » Sambra au 9c siècle, en 1090, etc. ; Sabis, Sala. — Rivière
SAM
qui prend sa source dans les bois du Nouvion, coule d'abord dans la direction de Test à l'ouest, puis, faisant un coude à droite, se dirige du sud au nord vers les Pays-Bas, où elle se jette dans la Meuse après un cours d'envirdn 60 lieues.
S ambre (Ruisseau de). Voyez Robissieu.
Sambre (Fausse).- On nommait ainsi autrefois un canal de dérivation qui fut ouvert au commencement du 18e siècle, pour mettre en communication l'Oise et la Sambre par le ruisseau du Braon. Il partait d'Etreux, traversait le bois du Gard et venait se joindre au ruisseau de Robissieu près de Boué.
Samoussy (forêt de) , Salmonciaca silva. — Au 12e siècle , elle recouvrait tout le territoire compris entre le ruisseau de Barenton et celui de la Souche jusqu'à Chivy-Etouvelles. Elle se subdivisait en plusieurs petites forêts secondaires ou grands bois , parmi lesquels on remarquait la Selve manoise, bois qui s'étendait d'Athies jusqu'à Vaux-sous-Laon ; la forêt Pulvins ou bois de Corneille , qui recouvrait la vallée d'Ardon entre Presles et Laon , etc. La forêt de Samoussy fut défrichée dans le cours des 1 2% 1 3* et 1 4e siècles par les communautés religieuses établies à Laon, et en particulier par l'abbaye de St- Martin de cette ville. Ce qu'on nomme aujourd'hui forêt de Samoussy, n'est qu'une très-petite partie de l'ancienne forêt de ce nom.
SAMOUSSY, autrefois SALMONCI ou SAUMONCI, Salmmtiacus en 877 , Salmonceius. — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti au milieu de la forêt à laquelle il a donné son nom, à 10 k. à l'est de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Geneviève. — Population: 1760, 112 h.; 1800, 108 h.; 1818, 107 h.; 1836,143 h.; 18S6, 210 h.; 1861 , 215 h. — Dépendances : Etrépoix, la Pêcherie (fermes).
Samoussy tire son nom d'une villa qui fut construite sur une butte au milieu de la forêt, les uns disent par la reine Brunehaut, femme de Sigebert, les autres par la reine Berthe aux longs pieds, qui était née à Laon. Sala est un vieux mot signifiant maison de plaisance, et monceium veut dire butte, éminence. — Le territoire de Sampussy appartenait originairemeut au fisc, et les rois des deux premières races aimaient à y résider à cause des facilités que ce lieu présentait pour la chasse. Dès l'an 766, on voit le roi Pépin y célébrer la Pâque. Carloman y mourut au mois de décembre 771. Charlemagne, Louis-le-Débonnaire, Charles-le-Chauve et Lothaire y firent plusieurs séjours, car on a d'eux des chartes datées de Samoussy. Charles-le-Chauve y tint un plaid général en l'année 876, et l'année suivante en donna la dime à l'abbaye de St-Corneil de Compiègne en fondant cette maison religieuse ( Voyez Berryau-Bac). — Au 12* siècle, le domaine de Samoussy était passé dans d'autres mains. Les seigneurs de Montaigu en possédaient une partie, et ceux de Sissonne une autre, et dès 1128, l'un de ces derniers, Pierre de Sissonne,
SAN
donna ce qui était à lui à l'abbaye de St-Martin de Laon; mais la plus grande partie appartenait à Etienne de Bar, évêque de Metz qui, en 1138, à la prière de Guy de Montaigu , doyen de la cathédrale de Laon, l'abandonna en toute propriété aux moines de St-Martin de cette ville , moyennant la faible redevance d'un denier d'or (Voyez l'acte de donation ci-dessous). Malgré les réclamations plusieurs fois élevées par les seigneurs de Montaigu , les moines de St-Martin conservèrent ce beau domaine, et ils en jouissaient encore au moment de la révolution. Ces religieux n'ayant jamais aliéné la seigneurie de Samoussy, ce village n'a point eu de seigneurs laïques. — Quelques savans pensent, avec assez de vraisemblance, qu'une monnaie de Louis-lc-Débonnaire, portant ces mots d'un côté : lvdovicvs imp. , et de l'autre : salo mon, a été frappée à Samoussy.
Don du terroir de Samoussy aux moines de rabbaye de St-Martin de Laon. en 1138. In nomine. etc. Ego Stepbanns, Dei gratiâ sancte Metensis ecciesie episcopos. Quia secularibus negoliis debito cure pastoralU obnoxii per terrenî actus palverem non ad liquidum paris vestigiis transira prevalemus, religiosorum virorum nécessitât ibas pro devotionis affecta debemus concurrere eorumque intercessionibus qui terrena sarcina penitus objecta mando exules ad superaa suspensi angelieam in terris vitam ducunt nosirc imperfectioni subsidium comparare. Noturo igitur fieri volamas tàni futuris quàm presenlibus qaaliter Wido de Monte- Acuto, sancte Marie Laadunensis decanu.% totum illad territorium do Salmonci , sicut ipse à nobis tenebat , assensn fratris sui Roberti, necoon sororis sue Aclidis, nobis reddidit, postulans nt boc ecciesie sancti Martini de sabarbio Laadunensi , concederemus. Nos siquidem pie pelitioni ejus assentientes, simal et religiosorum viroram beneficio communicare cupientes, consilio et assensu Metensis ecciesie. terram il la m eâ integrilate quâ prefatus Wido eam tenebat, ecciesie sancti Martini canonica annuilione inperpe. toam possessionem confirmamus . ita ut ccclesia beati Martini nummam aureum , duodecim nummos Metcnses valentem , pro recognitione ejnsdem terre episcopo Metensi annao censu in festivitate omnium sanctorum persolvat, boc obtinentes beneflcio nt nos et successores nostri episcopi in eadem ecclesia beati Martini orationum et beneficii participes simus, et in ea tanquam fratres de domo anniversariam nostram et perpetaam memoriam habeamas. Hanc itaque donationem ne aliquatenus cassari possit in poslerum, hoc privilegio conscribi jussimus, ipsumque, ot vigeat, sigiili nostri impresaione et testium subscriptione rite muniri curavimus. Et ne quis hoc temerarc présumât, anathematis senten'.iam interposuimas. Signam, etc. Anno ab incarnatione Domini MCXXXV1I1.0
SANCY, Sanctiacus en 1053, Sanciacus. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'un beau vallon, à 25 k. au S.-O. de Laon et 15 au N.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Ouen. — Population : 1760, 35 feux; 4800, 240 h.; 4848, 274 h.; 4836, 297 h.; 4856 et 4864, 233 h. — Dépendances : les Carrières Ste Berthe , Coureclles (H. ) ; la Loge , Chanteraine, Surizette (isolées).
Ce village est la patrie de St Ouen et de St Radon, son frère, qui vivaient au 1* siècle. — Sancy appartenait autrefois à l'abbaye de St-Ouen de Rouen , à laquelle il fut confirmé par le roi en l'année 876 (V. Condé-sur- Aisne).
Les seuls seigneurs connus de Sancy sont : Vers 1160. Renaud le Gorge , chev. de Sancy ; 1053. Goxbert ou Gozcelin , chev. de Sancy, femme. Marguerite; enfant, Jeanne. Tetbold, clerc, ut Rainier, se» frères. 1706. Jérôme Hubert, écuyer.seig. do Sancy.
SAP 309 Sandron ou Artoise , rivière. Voyez Artoise. Sans-Nom. — Ancien fief à Guny (Voyez ce mot). Sanières. Voyez Sagnières.
Sansons (Saint). — C'était jadis une ferme située près de Rozièrcs; elle est aujourd'hui détruite.
Santigny, Sanctiniacus en 4137.— Ferme autrefois dépendante de Crépy et aujourd'hui détruite. Au 12« siècle, elle appartenait à l'abbaye de Fcrvaques qui y établit une petite communauté de sœurs en 4 1 40. Elle passa ensuite à l'abbaye de Bertaucourt; mais, ayant été ruinée par les guerres, l'abbesse de cette maison en vendit le terroir, en 4302, au chapitre de Laon , pour une somme de 2,216 liv. A son tour, le chapitre le revendit en 1331 à la commune de Crépy , pour une redevance annuelle de 70 livres.
Sanz en 1152 ,4155, etc. — Localité détruite, jadis située sur le terroir de Clanlieu. En 1452, un certain Gérard de Sanz donna à l'abbaye de Foigny , du consentement de ses enfans Eustache, Robert et Eudes, la terre de Dudelfait, et prit ensuite l'habit religieux dans cette maison. En 1158, Rëné de Guise donna à l'abbaye de St-Martin de Laon des biens situés à Sanz.
SAPONAY, SAPPONA1 en 1 239 ; Saponiacus en 1098, Saponetus, Saponeium (12* siècle j. — Petit village de l'ancien Valois? situé sur un plateau élevé, à 55 k. au sud de Laon et 24 au nord de Chât.-Thicrry, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 53 feux ; 1800, 206 h. ; 1818, 213 h. ; 1836, 263 h. ; 1856, 292 h. ; 1861 , 294 h. — Dépendance, les Corbeaux (II.).
Seigneurt de Saponay.
1153. Hugues de Saponai.
1208. Clarembaud de Saponai? chev.
1233. Henri, chev., seign. dud.
1239. Reginald ou Renaud de Saponay. Il se croisa «ette année.
1280. Guyard de Saponai. chev.
1286-1305. Jean de Saponay, écuyer, son fils; femme, Marie d'Arcy.
132y. Colard de Saponay.
1347. Guillaume de Cramaille, chev., sire de Saponay.
Après lui, la lerre de Saponay enlra dans les mains des seigneurs de Cramaille (V. ce mot), ftt y resta jusqu'au milieu du 18* siècle, époque où elle passa par alliance dans celles des seign. de Vitls-Maisons.
1438. Barthélemi de Confhns, seign. de Viels-
Sarmaise. Voyez Sermoise.
Maisons, de Cramaillo et de Saponay par son mariage avec Marte de Cramaille.
Vers 1450. Jean de ConOans, son fils, seign. de Saponay et Viels-Maisons, vicomte d'Oulchy (Voyez ce mol).
1539. Antoine de Conflans , seign. de Viels- Maisons et Saponay.
1550. Blandin de Viels-Maisons, seign. de Saponay; femme, Jeanne do Vaulx.
16GG. Josué de Viels-Maisons, s. de Saponay.
1680. Jacques de Viels-Maisons, écayer, seign. de Saponay.
1683. N. Desmarets de Vaubourg, seign. do Cramaille, Saponay, etc.
1735. Henriette-Madeleine Desmarets de Vaubourg, dame de Cramaille , Saponay, fie.
En dernier lieu* M. le Normand de .Mezy, seign. de Cramaillcs Tétait aussi de Saponay.
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Sarmoqueux (Bois des), Nemus Sarmoquorum. — I! recouvrait jadis tout l'espace compris entre les ruisseaux de Grisolles et de Beuvardes jusqu'à Coincy et Villeneuve.
Sarny. Voyez Cerny-lès-Bucï.
SART ( Le) , LE S ART DE NOUVION en 1 406 ; Sartum. — Village de l'ancien Carabresis, situé dans une vaste plaine, à 65 k. au N. de Laon et 38 au N.-O. de Venins, autrefois des états du Cambresis , généralité de Valenciennes , des
bailliage et élection de , diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton
du Nouvion, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 4800, 341 h.; 1836, 469 h.; 1856, 452 11.; 1861 , 447 h. — Dépendances : laCambotte, Zobcau ( hameaux ) ; la Vallée-Briolet (ferme); St-Picrre (isolée).
Si la charte dont nous donnons le texte à la fin de cet article, désigne bien ce village comme nous le pensons, sans pouvoir toutefois l'affirmer, il aurait été bâti en 1221 par les religieux de Clairfontainc à qui le sol appartenait, lesquels le dotèrent des franchises d'Hannape. Ils s'associèrent dans cette entreprise, Gautier, seign. d'Avesne et de Guise, avec qui ils convinrent de partager les profits de la nouvelle ville libre. Ils s'engagèrent à donner à tout bourgeois qui voudrait venir l'habiter , trois aissins de terre pour une simple redevance annuelle de trois jalois d'avoine, trois chapons et trois pains. Chaque habitant devait en outre leur payer annuellemeut douze deniers pour bourgeoisie, et quatre deniers pour tonlieu, etc. On voit par cette pièce que ce village se nommait alors le Sart St-Martin; mais, au 15* siècle, il s'appelait le San de Nouvion et comprenait quatre lieux : le Nouvion , Bove , Bcrgues et Bacosis. Nous ignorons ce qu'était le Nouvion ; Bove et Bacosis sont détruits ; Borgues forme aujourd'hui un village. — Jusqu'en 1241 , le Sart resta, au spirituel , une dépendance de Fesmy ; il fut alors érigé en paroisse par l'évéque de Cambrai.
Seigneur» du Sart.
1096 René du Sari?
il84. Gilles du SarL
1200. Eusiache du Sart.
1203. Gondulfe du Sart
1266. Jacques du Sart ; femme ? Marie.
4292. Gilles 11. du Sart.
1370. Bernard du Sari.
1379. Florent du Sart, cliev.
1406. Marguerite du Clisson, comtesse de Peuthièvre . dame d'Avesne et du Sart , comme lu» trice de son fils , Olivier de Bretagne.
Au 16» siècle, la seigneurie du Sart passa dans
les mains des seigneurs de Vénérolles et y resta longtemps (Voyez Vénérolles).
1663. Aubert de Mussan, seign. du Sart
1730. Jean-Francois de Mussan, seign. dod.; femme, Angélique de Mussan; enfans : Aubert; François- Aubert : Jean-François-Hyppolite-Gabriel ; Louis , ci quatre ûlles.
1773. François-Louis de Mussan , seign. dod. ; femme, Marie-Madeleine de Villelongue; enfant: Philippe-Louis-Robert.
1779. Robert-Marie de Mussan, seign. dud.; femme , Rosalie de Castres ; enfans : Jean- Baptiste , François -Louis.
Construction du Sart-St- Martin, avec le$ franchises d'Hannape. en 1222. Ego Willcrmus , Dei p-rmissione dictus abbas , et capitulum Clarifontis , notum facimus lam présentions quàm futuris, quod cùm ecclesia nostra baberet quamdaro terram que Sartum Sancii Martini dicebalur , que sine participe et socio propria nostra erat, de merâ voluntate nosirâ rece-
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pimns io participent et socium W., oomitem blesencem et demùium de Avesnis et Guisià, ad libéra m viliam in eodem terri torio faciendam , hoc quod ecclesia tradet terrain ad viliam faciendam pro mansis très aissinos terre Guisiensis singulis burgensibus qui tantum habere voluerint et non amplius. Et illi aissini complebuntur in villâ vel extra viliam, ita quod pro singnlis aissinis dabuntar annoatim in festo beati Remigii singnli galeti avene, et infra quatuor dies Nativitatis Dominice sioguli caponcs, et singuli denarii, et singuli paoes, secundum quod alii plus, alii minus habebunt. Si qui autem recesserjnt , mansura relicta erit ecclesie ad faciendum indè commodum snum , done-c burgensis venerit qui velu eam habitare et reddero debitum censum. Singuli autem làm burgenses quàm alii volentes maoere in libertate ville, dabunt in feato beati Remigii duodecim denarios pro burgeoisià, et quatuor pro thelonei libertate. Villa autem libéra erit et regetur sec un dam legem Guisie (lisez Hannapie) , excepto quod domus non diruentur pro alicujus forisfacto, nec dominas Guisie poterit ducere bomincs ville ad torneamentum , vel in exercitum, vel in equilatum, nisi ad terram Guisie vel Viromandie defendendam; nec etiani poterit capero gîstum, vel habere domam in eà. Erit enim villa communis inter ecclesiam et dominum Guisie in justtcià. et in banno, et in redditibus, et in universis obventionibus que de villà prevenient (provenient) et omnia possidebunt indivisè, ita quod inlcr ecclesiam et dominum Guisie per médium partientur, ita quod domious Guisie nihil poterit acquirerc in villà sine ecclesià. et ecclesia dicta sine doramo Guisie , prêter quedam que ecclesia sine parlionariâ sibi retinebit nominalim, videlicet : ecclesiam , et atrium , et managium corum qui ibi habitabunt ex parte ecclesie , et tolam decimam ville et quicquid periinet ad jus parochiale, et venditiones, et molendinum, et furnos. Et ad ipsum molendinum et furnos erunt homines ville banales. Poterunt autem venire ad ipsam viliam inhubitaodam omnes qui non erunt do terrà Guisie ; sed illi qui erunt de terra Guisie non poterunt veniro sine licentià domini Guisie. Major autem instiluetur in villà per ecclesiam et dominum Guisie, et singulis annis per communem assensum, tertio die Pasche, innovabuntur scabini pari 1er el jurati. Si que aulem mansura vel domus fueril ecclesie data in eleemosinam, vendet eam infrà annom et diem, si invenerit emptorem, ut redeat in communitâtem ecclesie et domini Guisie. Excolent autem burgenses ville terras ecclesie ad rectum terrafium et ad rectam decimam, iià quod terragium et décima à serviente ecclesie insimul colligentur, et ipsum terragium in grangiam ecclesie ab agricolis adducetur. Terragium aulem et décima erunt ecclesie; nec aliquis poterit terras ipsas excolere qui non manserit in villâ. Iuunô si viliam reliquerit perdet terram, salvo lamcn eo quod si redierit intrà annum et diem, reddel ecclesie debitum terre, si non fuerit aliundô receplum, el habebit eam ; si infrà annum et diem non venerit, jaichil juris poterit in cà vendicare. In toto autem terri torio quod erit extra viliam, nichil omoinù habebit dominus Guisie, nisi medictatom justicie contra quemeumque, sive srilicet contra ecclesiam de jure vel de redditibus suis, vel contra alium fuerit faritfactum. Sane si eadem villa aliquo tempore, quod absit! vastarelur, ità quod non haberet babilatorr-s, ad aliud dominium reverti non posset, quàm ad coroinium ecclesie Clarifontis : sed perpetuis temporibus quicumque erit dominas Guisie eril cocius et parlionarius ecclesie Clarifontis de villà Sarti Sancti Martini , et de hàc conventione t nendà ecclesia similiter parlem suam à se ulienare non poterit «ne assensu domini Guisie. Hoc autem juravit dominus Guisie se in perpetuum lideliter servaturum. Hoc etiam jurare tenebuntur heredes ipsius domini Guisie, quand o venient ad terram lenendam infrà quadragenta dies post summonitionem abbalis, si aliquid in villà habere voluorint. Ut igitur hec omnia futuris inviolabiliter temporibus observentur, presens script um super hiis fa» cimus sigilli abbatis et ecclesie impressionecouununiri. Actum anno Domini incatnationis MCCXXII.0
Sart (Le) , Sartum en i 4 93. — Hameau dépendant d'Anguïlcourt. — C'était autrefois une paroisse séparée sous le vocable de St Quentin , où l'on comptait 22 feux en 1780. Il paraît tirer son nom de cette circonstance que son emplacement étant autrefois couvert de bois, on fut obligé de défricher celui-ci pour y construire de» maisons (en basse latinité, sartum, bois défriché). —
SAH
Le 1 5 juillet 1 636, les habrtans du Sart ayant à leur tête Jean de Récourt , seigneur du lieu , et aidés de cent hommes du régiment de la marine, défendirent le passage de la rivière de Serre contre les Espagnols. Ceux-ci , pour se venger , mirent le feu au village après l'avoir saccagé. Les nabi tans furent récompensés de leur belle conduite par une exemption de toute imposition pendant cinq ans. — Le Sart appartenait autrefois à l'abbaye de St-Vincent de Laon. Ait 1 £• siècle, on y voyait un pont sur la Serre et deux moulins.
Sctyiieurs du Sart , mouvant du comté de La Fère.
1 100- Guillaume, scign. du Sart, châtelain de Laonrcnfans: Sarrasin, Hugues dit le Captif; GcoflYoi; Raoul dit Burchart, Nicolas, Piorre. Guillaume était fils do Guinemar, châtelain de Laon.
1113. Nicolas du Sart, châtelain de Laon.
!!o0. Sarrasin, seign. du Sart, châtelain de Laon et do La Fère; femme, Elvide; enfans: Raoul; Hugues, châtelain de La Fère; Nicolas. Comme avoué du Sart, Sarrasin recevait annuellement do chaque habitant 8 deniers, 2 jallois d'avoine et 2 chapons.
1170. Raoul, seign. du Sart, châtelain de Laon ; femme. Havids; enfans : Guillauino, Simon. Raoul partit pour la croisade en 1190, laissant à celte occasion à l'abbaye de St-Martin de Laon une rente de 120 sous pour une lampe qui de. vait brûler éternellement s'il venait à mourir dans cette cxpéJilion. Il était do retour en 1194.
(208. Simon du Sart, châtelain do Laon.
1218-21. Guillaume U, seign. du Sart et Rogdcourt, chev. , châtelain de Laon; femme, Marie de Montchàlons, dame de Rogécourt.
1228-32. Simon, seign. du Sart, châtelain de Laon, damoiseau; femmes : !» Mario; 2° Margue ou Marguerite: enfans : Philippe? Simon, Wiel, Thierry, N. , femme de Robin.
1233. Philippe du Sart; femme, Dode.
1257. Guillaume, seign. du Sart par sa femme, Marie du Sart, dame dudit à titre de douaire.
1280. Pierre, dit Sarrasin, chev. du Sart. Femme, Elvide; enfant, Simon.
1264-78. Simon II, scign. du Sart et de Barenton-Cel, châtelain de Laon. Enfans? Gobert , Simon, seign. de Brie et Fourdrain.
1287-99. Gobert dit Sarrasin , seign. du Sart , châtelain de Laon , grand bailli de Verraandois en 1290.
1317. Robert de Cramaill<\ chev., s. du Sart. 1371-74. Ivain de Cramaille, ehev.
1381-86. J«an du Sart. chev.
1460-69. Mathieu du Sart, dit Lionnet , concierge de la conciergerie di Laon; femme, Jeanne dT
1481. Jean de Cramaille, seign. du Sart.
N. de Hodicq , dont la fille Antoinette épousa
1571-77. Jean d'Ostat ou de Dostat, écuyer; enfans : Michel, Amé , Anne, femme : 1° de Pierre d'Huet, écuyer, seign. du But; 2» Georges de Récourt.
1598. Georges de Récourt, scign. de Lesdins, sans enfans.
1C36. Jean de Récourt, écuyer, seign . du Sart, colonel d'un régiment, contrôleur général des deniers extraordinaires du roi; femme, Louise l'oullet; enfans : François; Marie, femme de Louis de Vieilchastel, seign. de Montablan; Pierre, assassiné en 1656 ; Jacques, tué au service : Claude-Paule, religieuse.
KV.3-1717. François de Recourt, seign. du San et d'Esquehéries en partie, garde du corps; femme, Anne-Geneviève le Cartier; enfans : Jean, Charles- b ran^ois , seign. de Chevesne et Vesle; Nicole-Louise, femme de Louis d'Amerval, seign. d'Applincourl; Marie - Charlotte, femme de Philippe-Flonmond de Flavigny, seig. de Liez; Marie- Anne- Genevièvo , femme de Claude-Alexandre de Signier, seign. de Rogny.
1722. Jean II de Récourt , écuyer, seign. du Sart, enseigne, puis colonel d'un régiment, député par la noblesse en 1765 à l'assemblée des notables; femme. Marie- Charlotte Rolland; enfans: Jean. Antoine-François, mort jeune ; Louis, capitaine au régiment de Cambise, infanterie; Jean-Claude, jumeau du précédent, mort en naissant; Louis-Jean - François , servit dans Guise, infanterie, tué au passage de Lassière ; Pierre- Florimond - Charles ; Antoine - François - Nicolas, entré dans l'artillerie; Madeleine- Charlotte, femme de Charles de Bologne; Marie- Jeanne, sans alliance; Marie-Anne-Gérarde, femme •!< Claude-Joseph «le Renty , chev. , seigneur de
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fiois-Pargoy. au rcgim. de Chartres, dragons; Anioine-Flori-
1767. Pierre - Florimoud - Charles • Joseph de mond, Pierre-Remi- Joseph , Michel, Marie-An-
Récourt, chev., seign. dud. ; femme, Antoinette toinette-Charlotte.
Krcmyn ; enfans : Jeao-Josepb , sous-lieutenant 1780. Jean-Joseph de Récourt, seign. dud.
Sart (le). — Ancien fief à Viry (Voyez ce mot).
Sart-l'Abbé (Le). — Maison isolée dépendante de Bucy-Iès-Cerny. — Le cardinal de Bourbon-Vendôme, évêque de Laon et abbé commendataire de St- Vincent de cette ville, fit construire en 4538, sur la lisière de la forêt de St-Gobain, un petit château fortifié et très-élégant dont la maison actuelle est un dernier débris. Ce château prit le nom de Sart-l'Abbé, d'abord parce que son emplacement, couvert de bois , fut défriché , et ensuite à cause de la qualité d'abbé de son fondateur. — A la fin du 16e siècle, le château du Sartl'Abbé était occupé par les Ligueurs ; mais la garnison royaliste de Crépy s'en empara par surprise en 1589. Repris par les Ligueurs peu de temps après, les mêmes royalistes ne tardèrent pas à y rentrer. Le 14 mars 1590 , ils l'abandonnèrent volontairement après y avoir mis le feu.
Sart-Raoul-Mouton (Le). — Censé autrefois dépendante de La Bouteille et aujourd'hui détruite. Elle tirait son nom d'un bois dit le Sart , qui fut défriché au 16» siècle par un nommé Raoul Mouton, pour bâtir une ferme sur son emplacement.
Sartaux, Sartiax en 1209, Sartelli. — Hameau détruit, autrefois assis sur le terroir de La Neuville-Bosmont et formant une paroisse sous le vocable de Ste Madeleine. Au 13* siècle, il appartenait au sire de Coucy qui, pour y attirer des habitans, promit en 1209, à tous ceux qui viendraient s'y fixer, 3 pugnets de terre pour un cens annuel de 4 deniers. Nous renvoyons à l'article Richemont pour les détails de ce curieux arrangement. — Les habitans de Sartaux prétendaient exercer comme un droit le glanage sur les terres de l'abbaye de Thenailles. Cette maison le lui ayant contesté en 1269, on convint de s'en rapportera un arbitre qui jugea en faveur de Thenailles. La forme de ce jugement nous parait assez intéressante pour que nous en donnions ici le texte. Sartaux était autrefois un fief.
1500. Gobert Lemercier , seign. do Sartaux. 1603. Madeleine d - Charron, d.uno de Sartaux. Il vendit à (Voyez Chalandry).
1502. Marie de Luxembourg, comtesse de 1723. MUA de Bonnevie, dame de Prisées, Vendôme. Sartaux, etc.
Les liabitan* de Sartaux prétendent au droit de glanage tur les terret de Thenailles, en 1169.
Univcrsis présentes litteras inspeciuris Adam dicius Haloz, quondam baillivus domini Couchiaci, salutem in Domino. Notum fucio omnibus quod cùm disenrdia verterctur inter homines de Sartellis. ex parte uni, et viros religiosos abbatem et conventum Theooliensein, ex allcrà, super co quod dicli homines de Sariellis dicebant se inisse per tantum tempus ad colligendum cliputas in terris cunctisde Eraucourt dictorum rcligiosorum. quod acquisitum oral sibi jus colligcndi stipulas in terris dict» contra volunlatem rcligiosorum ; ili'-lis religiosis in contrarium assorentibus. Dicte partes in me compromisrnirit de dicta discordià et pertinentibus ad eandom , ità quod possem
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vucarc «*l hab're ra*cum quemdam clericam jurisperitum qucm vellem. et ego dicti compromise ooere in tue sosrepto et convocato rapcum quodam clerico jurisperilo rideKcet, domino Tbadeo, « juris prof.-ssom in curià Laudun«*nsi advocato. processimus in dicio compromîsso et scriptis lestibas ai) utriusque parte prodocii» , et porum rHtestationibus tliligenter inspwtis , et demùm dia assignata dictis partihus ad audiendam sentontiam arbitraient super dicto compromîsso , videliect ad feriam quintam ante festum bcati Vincentii. Dicta die , dictis partibus coram oobis comparentibus, sententiam arbitralem de bononim virorum consilio protulimas in hnne modum, ride* i lieet : qaod dictî homines de Sartcllis niciiil probaveranl eoram nobis propter quod habeant jus stipulas colligendi in dictis terris, et quod deinceps dicti boulines vel aliquis ipsorum non cotli gant dictas stipulas in dictis terris , nisi de voluntate dictorum religiosorum. In cujtu rei teatimonium, nos Adam et dictus Tliadeus predkti presentibus litteris sigilla nostra duximus apponenda. Datum anno Doinini MCCLXXIX0, feria quinta ante festum boati Vincentii marlyris.
Sartaux. — Ferme détruite, autrefois assise sur le terroir de Chevregny. Au 43» siècle, elle appartenait à l'abbaye de St-Yved de Braine. ,
SAULCHERY , SAUCHEREI en 1 1 53 , Saulcheriacus. — Village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur la rive droite de la Marne, à 95 k. au S.-O. de Laon etlodcChât.-Thierry, autrefois de l'intendance deSoissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Charly , arrond. de Chât.-Thicrry , même diocèse. — Patron , St Sébastien. — Population: 1760, 206 feux ; 1788, 637 h. ; 1800,734 h.; 1818, 710h. ; 1836, 702 h. ; 1856 et 1861 , 594 h. — Dépend. : le Pont, Montvoisel (ham.)
Les anciens s. igr.ours de Saulchery nous sont inconnus. En dernier lieu , c'était M. Hucbel, comte de la Bédoyère.
Saurcy, Saurciacitê, Sauriciacns rilla. — Ancienne localité du Soissonnais dont on ignore l'emplacement précis. C'était, dans les premiers siècles de Père chrétienne, un lieu assez important , puisqu'il est qualifié du titie iïoppide et qu'un concile y fut réuni en 590. — Les uns pensent que Saurcy est Septmonts ; d'autres croyent, e* nous sommes disposés à nous ranger à leur opinion , que Saurcy est la même localité que Saurèle, aujourd'hui le Mont-Notre-Dame (Voyez Berry-au-Bac), — St Désiré, archevêque de Bourges «t chancelier de France, était, dit-on, natif de Saurcy.
Saurèle. Voyez Mont-Notre-Dame.
Sauvigny, Savigniaci curlis en M 70. — Hameau dépendant de Reuilly ; 40 feux en 1816. — C'était jadis un fief dont le dernier seigneur fut : 1780. M. de la Tour-du-Pin, seigneur de Condé-en-lirie.
Sauvoir (Le), Saltamentum, Salvatorium. — Maison isolée dépendante de Laon. Elle se nommait primitivement la Ramée , et changea de nom au 13* siècle, lorsqu'on y établit une abbaye de filles (Voyez Laon).
Sauvresis. — Ferme dépendante de Ccssières. — En face de Sauvresis s'élève une butte isolée en forme de pain de sucre sur laquelle existe une petite tombelle. Au pied de cette butte s'étendent de vastes carrières de grès , dont plusieurs bancs sont littéralement pétris de coquillages (cyrènts). Lors
SAV 315 de la bataille de Cerny , en 1594, Henri IV avaitplacé de l'artillerie sur ce mont.
Smvresis était autrefois un fief.
1271. Renaud, chev. de Sauvrezis, frère de Jean de Cerny.
Au 16» siècle , la seigneurie de Sauvresis appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon , qui la vendit au suivant pour 4,300 liv.
1594. Charles de Longueval, chev., seign. de Prouville.
16. . X. Carlier, a. dud. Il vendit au suivant. 1614. Jean de Boutillac, écuyer.
En 1658, l'abbaye de St-Jean rentra dans celte seigneurie par reirait féodal.
Savière (La),, Saveria. — C'est un ruisseau qui prend naissance auprès de Vierzy et eouie du nord au sud jusqu'à Troesne, où il se perd dansl'Ourcq, après un cours d'environ quatre lieues.
Saveiennois, autrefois Savriaunois, Saveri atnetum. — Ferme dépendante de Flavy-le-Martel. C'était jadis un hameau et un fief considérable relevant de ce village, ayant un château fortifié et environné d'eau. — En 4590, le château de Savriennois était occupé par les Ligueurs. Les troupes royales vinrent la même année en faire le siège à la prière des St-Quentinois, que ce voisinage incommodait beaucoup.
1250. Jean de Savriaunois, chev. 1413. Pierre Pillaquel, seign. dud.
1428. Bertrand Pillaquel, écuyer.
1476. Jean Pillaquel, écuyer.
Jean de Rouvroy de St-Simon l'acheta celte muée 1476.
1536. Françoise de Luxembourg, dame dud.
1540. Guillaume de La Marche , écuyer, capitaine de 50 hommes d'armes, seign. de Savriennois ; femme, Jeanne de la Grange.
Ce fief passa ensuite dans la maison de Genlis (15^0), puis dans celle du Royer-Bournon ville en 1750, et par alliance, en 1779, dans celle de Fayard, d'Arblincourt.
SAVY, SAVI en 1137 ; Saviniacus en 960, Saviacus en 990. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une plaine élevée et ondulée, sur l'ancienne chaussée romaine de St-Quentin à St-Christ, à 51 k. au N.-O. de Laon et 8 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Qaentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de StrQuentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Pop. : 4698 , 472 h. ; 1800, 969 h. ; 1836, 885 h. ; 1856 , 803 h. ; 1861 , 791 h.
Le nom de ce village est mentionné dès Tau 960. Il fut donné en 1258 par le roi St Louis à l'abbaye de Royaumont , près Senlis. — Au siècle dernier, on voyait une tombclle sur le terroir de Savy.
Les seuls seigneurs de Savy connus sont 1330. Mahieu de Savy.
La seigneurie de Savy, réunie au duché de
St-Simon en 1635 ( voyez St-Simon), appartenait à l'abbaye de Royaumont en 1608.
Il y avait autrefois à Savy le fief Blamonl.
Savy, Savi en 1125; Saveium (10e siècle), Saviacxts en 983. —Ferme dépendante de Pierrepont. C'était jadis un hameau qui, en 983, fut donné à l'abbaye de St- Vincent de Laon par une certaine femme, sans doute dame du lieu. Au 12e siècle, une rue de ce hameau appartenait avec ses habitans aux seigneurs de Pierrepont. En 1133, Robert, l'un d'eux, la donna, ainsi que les gens qui l'habitaient, à cette même abbaye pour réparer les torts qu'il lui avait causés. Nous reproduisons le texte de cette pièce, parce qu'il prouve avec
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beaucoup d'autres qu'au moyen-âge le serf étant considéré comme une chose, on le donnait avec la terre, comme on donne aujourd'hui une maison avec les meubles qui la garnissent.
Donation (Tune rue de Savy et de set habitant à Vabbaye de St- Vincent, en 1133. In nominc... Ego Bartholomeus.... noium fieri volumns quod, cùm Robertus de Pelraponie ( Robert de Pierrepont, seign. de Montaigu), monasterio Sancti Vinceolii niulia dampna fecissel, tandem reatus sui penitentiam agens, abbatis el frairum loci indulgenliam poslalavit, et in quAdaro villà Petreponti conliguâ, Saviaco nominc, cujus maxima pars Sancti Vincenlii erat, Yicnm unum in justiciam el districtum et omoos dominicas consuetudines babebat. Et quotquot làm viros quàm feminas seu capite censos , seu quàcumque conditione . suo dominio subjecios , ibi tune tenebat , Sancto Vincentio in eleemosinam cl dampnorum recompensationem , consilio et assensu nostro, quia de beneficio nostro terra ilia descendebat, neenon et assensu frairum suorum Widooia et Waltcri, dédit, et privil*gio firmari postulavit. Anno MCXXXIIl.» ( Preuves de D. Bugn., p. 458 >.
SEBONCOURT, SEGUNCURT en 1043 ; Seguncurtis en 1124; Segttndicwtis en 1 145. — Gros village de l'ancien Vermandois , situé dans une vaste plaine largement ondulée, à 53 k. au nord de Laon et 20 au N.-O. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, de l'élection de Guise, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St- Quentin, diocèse de Soissons. —Patronne, Ste Hunégondc. — Population : 1760, 1,380 h. (322 feux); 1800, 1,500 h.; 1818 , 1,726 h. ; 1836, 1,827 h.; 1856, 2,294 h. ; 1861 , 2,490 h. — Dépendance , Hennechy (ferme).
Le village de Seboncourt fut cédé à l'abbaye d'Homblières en l'année 1043 par un certain Arnoul et Théodoric, son frère, en échange de ce que ladite abbaye voudra bien leur donner (Voyez la charte). En 1178, cette maison religieuse en possédait l'autel , la grosse et menue dîmes , le four banal et la moitié des terres cultes et incultes. — Il y avait jadis un pèlerinage à sainte Hunégonde de Seboncourt, pour les ulcères du sein, les maux de tète, dartres, coliques et fièvres. — Ce village est la patrie d'Abraham Marlière qui fut, au 17° siècle, principal du collège de Montaigu à Paris. Il fonda dans cet établissement huit bourses en faveur de huit écoliers pauvres de Saint- Quentin et de Seboncourt.
Seigneurs de Seboncourt.
1134-89. Gérard de Segoncourt. Il partit pour la croisade en 1189. Enfans : Philippe, Jean, Gautier, Gilles, Gérard, Robert.
1195-1216. Jean, scign. de Segoncourt; Gautier, son frère.
1244. Jean 11 , seign. de Seboncourt
1269. Jean de Seboncouri, ëcuyer, damoiseau de Lambres.
1619. Louis de Rimbert, chev. , seign. dud.
1660. M. de Sart, de Cambrai, officier dans l'armée française , seign dud.
HW7. Eusiac lie d'V , seign. de Seboncouri par ton mariage avec Marie Allard , nièce du précé-
dent. Enfans : Louis, Louise, femme de Louis de Mailiy , seign. de Footaine-N.-D. ; Marie et Ca- Uierine, religieuses à Fcrvaques; Charles et Jean.
1723. Louis d*Y, écuyer, seign. de Seboncouri ; femme , Marguerito-Hcnnelle-Louise de alérélessarl, qui lui apporta Missy -lès-PierrcponL
17.. César-Louis d'Y, leur fils; femme, Louise-Elizabeib Lovent.
Vers 1760. Eustache d'Y, scig. de Seboncourt.
1768. Louis du Mailly , seign. de Seboncouri par sa femme Louise d'V.
1770. Le marquis Rogres de Champignelles, seign. dud. par son mariage avec Françoise- Eluabeth-Charlolte d'Y, de Missy.
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Don d* Seboneourl à r abbaye (THomblièret , en 1043. Kgo, in Dci nomine . Arnulphus, et Theodoricus , friter mous, cognoscentes nos scclcrum mole plagravalos, cupientesque de nostro aliquid offerre Dco, in pagum Viromandensem venimus. monasteriurn Humolariense adivimus , dedimusque ad predictam locam , sanclc Marie et Ilnncgundi, locam quom habebnmus in villa que dicitur Sfguncurte, et ne mendacium proferamus in con.«pectu Do mini, dominas Walerannas, abbas, dédit nobis de substancia loci quantum sibi placuit. Et ut stahile permaneat hoc donum, hoc srriplum facere jussimus. et corim Ottone, comité, die festivîlatis aancte Hunegundis confirmavimus. Acium in raonasterio Humolariensi , anno Dominice incar • MXUII.» {Cartul d'Hombl.,p. 37).
Sec-Aunois (bois de), Sic eus Alnetus en 1270. — Il s'étendait du côté de Missy-aux-Bois. En 4270, Raoul, frère du comte de Soissons, ayant besoin d'argent pour entreprendre le voyage de la Terre-Sainte , le vendit par moitié aux abbayes de N.-D. et de St-Jean-des-Vignes de cette ville , pour la somme de 4,100 liv. tournois. Il contenait alors 370 arpens.
Scurvillers. — C'est, dit-on , le nom que portait l'emplacement sur lequel Àubencheul-aux-Bois fut bâti.
S échelles , Chézelles ? en 11 45. — Hameau dépendant d'Agnicourt. Ce fut longtemps une paroisse séparée sous le vocable de St Martin, et un fief.
i277. Pierre de Séchelles, éeuycr.
1485. Daniel de Poix, scign. de Séchelles , gouverneur de Guise et Bohain.
1580. Jean de Poix, scign. de Séchelles, conseiller et chambellan du duc d'Alençon ; femme , Jacqueline de Proisy. Leur fille Suzanne porta Séchelles à
Christophe de Mazancourt, vicomte de
Courval (Voyez ce mot).
1699. Robert de Mussan, seign. de Séchelles, capit. au régiment de Poitou; femme, Marie Cuillart de la Fontaine ; enfans : Jean-Baptiste, Robert, Marie-Barbe.
1727. Jean-Baptiste de Mussan, seign. dud. Femme, Barbe do Villtlongue. Enfans : Aubert, seign. du Sart ; Jean-François , et deux filles.
Srgnicourt. — Ferme jadis située près de Rozoy-s.-Serrc, aujourd'hui détruite.
Segrais (bois). — Il s'étendait autrefois entre Cessières et Suzy.
Selency, Selencht en 1200. — Hameau dépendant de Fayet. Eudes de Fayel en donna la dîme à l'abbaye de Fervaques, en l'année 1200.
Selègne ou Selaine, Sediolum?en 1099; Selegna, Sclaina. — Ancien faubourg de Chauny , situé en dehors de la porte Bamoise et aujourd'hui détruit. (Tétait jadis un fief.
1147. Hugues de Sailly, chev. , s. de Selègne. ] nois à qui ce fief appartenait, le donnèrent en Au 13' siècle, les seigneurs de Mons-en Laon- 1 grande partie aux religieux de Si-Eloi-Fontaino.
SELENS, SELENZ en H 58 ; SELAN, Selencus. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé au fond d'un étroit vallon, à 40 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 40 feux ; 1800, 296 h. ; 1818, 294 h. ; 4836, 354 h. ; 1856, 403 h. ; 1861 , 411 h. — Dépendances : Barteaux, la Croix-Marove , le Marais- Fo ni ai ne (ham.) ; le Mont du Crocq (ferme).
MIS SEN
En 1481 , le duc d'Orléans reconnut aux habitans de Selens et de St Aubin le droit de chasser dans sa garenne, tant au gros qu'au menu.
Les anciens seigneurs de Selens nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était M. Leva* seur de St- Aubin.
Selle (la), Savus ? — Rivière qui prend sa source près du village de Molain, coule du sud au nord, passe à StrMartin-Rivière et entre dans le département du Nord après un cours d'une lieue à peine dans celui de l'Aisne.
SELVE (La) , Silva. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine sablonneuse, à 30 k. à Test de Laon, autrefois de l'intendance deSoissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , Notre-Dame. — Populalation: vers 1260, 75feux; 1760, 346 h. (77 feux); 1800, 339h.; 1818, 359 h. ; 1836 , 428 h. ; 1856 , 380 h. ; 1861 , 371 h.
Les petits bois qui entourent ce village sont les restes d'une ancienne forêt qui, au 12e siècle, s'étendait sur son terroir; de là dérive son nom Silva, forêt.
Seigneurs de La Selve ^e domaine de La Selve parait ôtre entré peu
. . „ . „. . „ après dans les mains des comtes de Roucy, si
12B7. (/L>rard, cbev. de La Salve , fils de Gau- M. -, „ , . . ., „ . '
déjà il ne leur appartenait pas , et ils 1 ont garde lier de Sissonne. |a révoIalion
Sehe-Manoise (bois de) , Nemus de Suive Ma mois e en 1225. — Ancien bois qui s'étendait d'Àthies à Vaux-sous-Laon. Il fut défriché par les moines de St-Vincent de Laon dans le courant du 43» siècle.
Sémerie (La), Sermeria. — C'est le nom, parait-il, du ruisseau sur le bord duquel est bâti le village de Barisis, et qui se jette dans l'Oise au-dessous de Condren, après un cours trèâ-tortueux de plus de quatre lieues. Il est ainsi nommé en 661 dans la charte par laquelle le duc Fulcoald donna des biens à l'abbaye de Barisis. Il est probable qu'il existait jadis , sur le bord de la Sémerie , un village portant ce nom , car nous trouvons plusieurs particuliers prenant le titre de seigneurs de Sémerie.
1168. Foulques de Sémerie (de Seneriù); 1218. Baudri de Roisin, leur fils, seign. dud. femme, Marguerite. Femme, Domison.
1Î07. Jean, cbev. de Sémerie. Femme, Agnès.
Semilly, Semelei en 1031 ; Semeliacus en 1168; Semeleus. — Faubourg de Laon. Il est fort ancien. Il possédait autrefois une chapelle sous le vocable de St-Jacques, laquelle fut érigée en paroisse en 1390 ; 28 feux en 1816.
Senave , Senapia. — Ferme dépendante de Vendelles. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Vermand.
Senbncoubt, Sainencurt en 1140 ; Saisinilficwrtis en 984 ; Saisnicurtis en 1144. — C'était un hameau , aujourd'hui détruit, de la paroisse de Sequehart ou de Le Vergies, et où l'on voyait une église sous le vocable de saint Cassian. Il fut donné à l'abbaye d'Homblières en 984; mais il ne resta pas dans ses mains, puisqu'il fut de nouveau donné en 1444 à l'abbaye de St-Prix par Ro-
SBN 31<> bert, seigneur du lieu , et Gélonde, sa femme. Leur fils, se voyant réduit à la misère par cette donation , voulut se venger en mettant le feu à l'église ; mais il finit par s'entendre avec St-Prix en 1166, et, moyennant une somme de dix livres de deniers, il confirma le don fait par son père.
Sbnircy, Senkeci en H 25; Senerceius en 1047 ; Senerciacus super Yseram fluviumen 4085. — Ferme dépendante de Séry-lès-Mézières. C'était jadis un hameau qui se trouvait réduit à 2 feux en 1760. Il fut donné en 1047 avec le» quarante-cinq hôtes qui l'habitaient, la forêt Camotus et le moulin auquel les habitans de Renansart étaient tenus devenir moudre, à l'abbaye de St-Prix, par Baudoin , chancelier du roi Henri, qui le tenait en fief des comtes de Vermandois (Voyez l'acte de donation ). Trente cinq ans après, Emma, veuve de ce même comte, compléta ce don en accordant à la même abbaye le fief qu'elle possédait à Senercy.
Les seuls seigneurs connus de Senercy sont les bert , ses frères, safrans : Wi&. Raoul de Senercy; Gobert et Robert,
4143. Robert, cfaev. do Senercy; Jean ctLam- ses frères.
Dos de Seuerey à tabboye de SUPrw, m 1047.
Ego, Balduinus, in palaiio Ileorici régis Francoruro concellarius , notum facio saocte Dei ecelesie futuris et presentibus, tradidisse me alodium quemdam quem habebam in pago Laudunensi in villa que dicilar Senerceium super Isaram fluvium, ad locum sancti Prcjecti, qui locus silus est in pago Vtforoandensi, in suburbio Sancti Quintini. Dedi quoque prediclum alodium cum omnibus ad illud pertinentibus, ob anime mee et frottis met Godefndi remedium, in presentià domini régis Henrici, Deo etsancto Prejecto. Renero, abbali ejusdem loci, et monachis inibi Deo famulaotibus. liberum ab omni judiciarià eonsuetudine, ita siquidem ut parlera que me conlingebat me vivente et posi mei decessum liberam haberent; altéra vero de quà fratris mei uxor Helvidis dotata eral, eà defunctà, quia prolem de fratre meo non habebat. jure propinquitatis me contingente simili modo ûr missima et absque calumpnià possiderenl. Habctur igitur ibi terra quantum carruce suflieit ad laborandum. Est ibi molendînus unus ad bunc homines totius ville mokre debent et bomines Ernaldi Sal tus { Renansart). Sunt et bospitea XLV. Suot etiara prala quatuor : pratum Raimbaldi, pratum justa (tic) raolendinum, pratum justa pascuam, quartum quod dicitur clausum prauim. Est etiam et decursus aque ab aquà que dicitur Willerefoue , usquo ad pratum quod nominabatur Broilut, ultra v«flum Seranni. El similiter silva que nominalur Camotus. Hec omnia sunt de proprio alodio meo, et sicut loturo domiaîum lam intra villam quàra extrà in feodis , alodiis, sartis, pratis , aquis, sil vis et pascuis de domino Herbcito, Viromandensi comité , in feodum tenebam , ita totum illud ad peces donnai mei , ipso comité concedeote , Deo et sancto martyri in perpetuum tenendum concessi. Ut igitur omnts detractorum tacullas adimatur, terminos qui pxedicta per circuitum ambiunt proul potui nominatim expressi. scilicel : i decursu aque mee in Willerfosse usque ad pontem sancti Basoli; undè usque ad rivulum qui dicitur Pinchonertty usque ad pratum Raimbaldi. Dein per circuitum quarumdam pascuarum et alodiorum usque ad divisionem prati quod dicitur Broilus , et a prato illo per vallem que Boiaus-Vaux Wlyo nuncupatur. De hic p«r totam valJem usque ad pirgum bonni ; inde per decessum pirgi usque ad viam que de Ribodimonle ad Brissiacum tendit. Dein per viàm illam usque ad metam alodii mei prope Brissiacum, et à meta illa per'decessum montis usque ad cesum minoris rivuli in aquà Hamicicurlis; et ab bine juxia vadum qnod nominatur Raderus, usque ad aquam de Villcrfosse. Igitur infra prefatos terminos vicocomes aut aliquis judex vel persona non habet bannnm , neque latronem , neque ullam consuetudinem. Et ut hoc firmum et stabUe permaneat , banc cartaro fleri jussi , et rex manu proprià sigillo confirmant.... Actum prope monasterium St-Quentini, quarto nonas deeembris , anno incarnation* Dominire MXI.Y1I • \D. Gren , /. 196. f» I3i ..
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Senicourt, Smeri cnrtis en 917; Senicurtis. — Faubourg de Chauny , sous le vocable de St Jean-Baptiste, auquel le peuple donnait jadis le nom étrange de St Aliter g ot (V. notre Histoire de Chauny) ; 44 feux en 1816. Senicourt était autrefois un fief noble.
Il 63-93. Bernard ou Bernicus, ctaev. , scign. de Senicourt ; femme , Lidarde.
1916. Hugues de Senicourt.
1323. Jean d'Oigny , seign. dud
Mathieu d'Oigny, cliev., scign. dud.
1290. Jacques d'Oigny, écuyer.
1327. Jean II d'Oigny , écuyer.
1376. Jean III d'Oigny . écuyer.
La seigneurie de Senicourt fut, au 17" siècle, réunie à celle du Pissot et passa dans les mains d'un sieur de Fricamp.
Senoncourt, Saisnulcurt en 978, Saisnulfi cnrtis en 987, Sesnuncurtis en 1138, Saisincurtis en 1125, Sanicurtis en 1150. — Localité autrefois située sur la paroisse de Nouvion-le-Comte. En 978, Albert, comte de Vermandois, donna à l'abbaye de St- Vincent de Laon, une manse sise à Senoncourt, moyennant un cens annuel de douze deniers destiné à l'entretien du luminaire de l'église de St-Quentin. Insensiblement St Vincent arrondit si bien la donation , qu'en 1125 il possédait l'alleu tout entier de Senoncourt, avec les champs, la forêt, l'eau et la justice.
Il y avait i Senicourt quatre arrière-fiefs dits de Piat, des Goyen-Marett , des Crenamier$ ou Cressonnières, et de Royaumont. Le fief Put (Piatum) a donné son nom à une ancienne famille connue depuis 1345. Celui des Cressonniers (Cressoneria) fut possédé depuis 1336 jusqu'en 1550 par la famille GroucLet.
Le flef de Royaumont, consistent en terres près de la ville, fut donné en 1247 par Si Louis aux religieux de Royaumont, doute il tire son nom.
Nous connaissons trois seigneurs laïques de Senoncourt.
1140. Robert de Senoncourt.
1142. Robert II, son fils; femme, Havidc; enfans : Jean, Yolcndc.
1268. Raimond Tourbes, de Senoncourt, éc.
SEPTMONTS, SEMONS en 1130; Septem montes en 1170; Septimons. — Village de l'ancien .Soissonnais , bâti dans la vallée de la Crise, à 50 k. au S. de Laon et 18 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patron, St André. — Population : 1760, 61 feux ; 1800 , 408 h. ; 1818, 361 h.; 1836, 438h.; 1856, 427 h.; 1861 , 474h.— Dépendance, la Cairière (F.)
Ce village tire son nom de sa situation dans une vallée dominée par sept caps ou promontoires. Il appartenait autrefois à l'éveché de Soissons , auquel il avait été donné au 5' siècle par St Prince. On y admirait l'un des plus beaux châteaux du pays. Le donjon qui, dit-on , avait été bâti par St Prince lui-même, existait encore entier au siècle dernier. C'était une tour élevée , construite de manière qu'elle s'élargissait à chaque étage par des galeries. On voyait dans ce château une grande et belle salle, dite la salle d'armes, dans laquelle, à leur retour du sacre, les rois de France venaient prendre un droit de gite et de past. Jacques de Bazoches , évèque de Soissons , rebâtit ce château en 1223. et quatorze ans après, St Louis vint le visiter et admira les peintures à fresque qui le décoraient. — Deux sœurs de l'enfant-Jésus, pour l'instruction des
1236. Jean, cbev. dad.; enfant, Haimard, clerc.
1254. Guillaume de Sept moûts, écuyer.
4301. Jean II de Seplmonts.
Il y avait autrefois à Seplmonts le fief de ta BoutêUtrù, attache* à la ebargo de ce nom créée auprès de l'évéque de Soissons. Ce fief consistait eu terres, etc., à Seplmonts, en vinages à Noyan, en cens à Soissons. Le bouteiUer prenait la coupe dans laquelle Tévéque buvait pour la première fois lors de son entrée dans m ville épiscopale , ot il avait tons les vins offerts à ce prélat à l'occasion de cette entrée, avec les futaille».
159.. N. Seroux, seign. dud., bouteiUer de l'évéque de Soissons.
160H. Jacques Pouletier. seign. de Longueuif , bouteiUer par sa femme . Marie
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filles pauvres, furent établies à Septmonts en 1742. — Vingt-trois ans après, un loup enragé ayant attaqué et emporté une jeune femme enceinte de ce village, quatorze habitans se mirent à sa poursuite « furent tous mordus et périrent dans les convulsions de la rage. Un jeune milicien l'ayant attaqué à son tour, parvint à le tuer, et l'ayant fait empailler, lit sa fortune à le montrer par toute la France.
Seigntun laies de Septmontt.
1140. Guy do Septmonts.
1100. Albéiic de Septmonts.
4170. Anselme de Septmonts.
1180. Guy II de Séparants ; femme, Nalailde de Pierrefouds.
1182. Huilard ou Oilard de Septmonts.
1186. Nivelon de Seplmonts ?
H8#. Gllon. ehev. de Seplmonts; f*. Aveline; frère»: Anselme, clerc; Raoul, Josselin, Guy.
Thomas de Septmonts
1196. Renedule de Seplmonts, son fils.
1203. Eudes de Septmonts.
1206. Gérard, chev. , avoué de Septmonts; enfant, Jean.
1«0. Nivelon de Septmonts ; enfant , Gérard.
SEPTVAUX, SESVAUX en Septem t ailes en H08. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une vallée où aboutissent sept vallons , circonstance d'où il tire son nom, à 22 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons' des bai'.'.iage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du eanton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Population: i 760, 64 feux; 1800, 259 h.; t818, 223 h.; 1836, 254 h.; 4856, 340 h.; 4861 , 342 b. — Dépendances : Brélemont, Chanteaux, Montplaisir, Risemont (fermes).
Septvaux appartenait originairement aux évêques de Laon ; mais son terroir se trouvant enclavé dans le domaine des sires de Coucy, Albert de Roye, évêque de Laon, l'échangea en 4336 contre celui d'Achery, appartenant à la maison de Coucy (V. Achery).
de Taixy , grand prévôt des maréchaux de Champagne, Brie et Rethélois, et 3 autres filles.
18.. Christophe Lcfebvre, écuyer, setg. dud., lient, gén. au bailliage de Coucy; enfant : Charles , Christophe , écuyer, seign du Mesnil.
1ÔW. Chartes Lcfebvre , écuyer, seign. de Septvaux. Il avait été ennobli en 1683.
1612. Christophe Lefebvrc , écuyer, seign. de Septvaux et Le Mesnil.
1630. Raimond Lefchvre, écuyrr, seign. de
Seigneur» dt Septvaux.
An 13 siècle, la seigneurie de Septvaux appartenait aux seigneurs de Clacy , vidâmes du Laoanois. Gober t de Clacy vendit 4 Anselme, évêque de Laon , la vicomté de S*xrax avec ce qu'il possédait en d'autre» lieux, pour U somme de 200 liv. de Provins.
16.. Nicolas Lefèvre ou Lefebvre . sieur de Septvaux. Femmes : !• Jeanne Poilevin; 2« Charlotte de Saquespée; enfans : Christophe, Marguerite femme de Jean de Bigsriooart, seig. \ Septvaux; femme, Utafetiia Mnyau; enfans
SI
François , Antoine , Hyacinthe.
1600. François Lefebvre, aeign. dut!.; femme, Marie de Brossart.
1698. N. Lamothe de Thudequin. seig. de Septvaux. Il légua tons ses biens à l'hôpital de Sle-
Ifarie de Laon , sons condition d'entretenir Jeux pauvres de son village.
1780. N. Brossart. seign. de Septvanx, maître de la verrerie de Charles-Fontaine.
En dernier lieu, M. de Sallange.
SEQUEHART, SEKEHART en 1218, autrefois HATINCOURT, Sieea hart, Siccus fustis. — Village de l'ancien Vermandois , situé dans une plaine élevée et largement ondulée, à 54 k. au N.-O. de Laon et 11 au N. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse deNoyon, aujourd'hui du canton du Câtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Population : 1798, 160 h.; 1800, 439 h.; 1818, 477 h.; 1836, 572 h.; 1856, 610 h.; 1861, 586 h. — Dépendance, le Chardon-Vert (hameau).
L'emplacement où s'élève aujourd'hui le village de Sequehart était, dans l'origine, entièrement couvert de bois, ce qui lui a valu son nom. Siccus, sec, et hart, vieux mot synonyme de forêt, forêt sèche. — Sequehart fut donné à l'abbaye de Prémontré en 11 48 , par Burchard , seigneur de Guise. — On remarque une motte ou tombclle sur le terroir de ce village.
Seigneurs de Sequehart , mouvant de Bolnin. ,593' Pierre de Mfi,un- Prince d* Croy •
quis do Combes, sénéchal du Hainaut, baron
lâOi. Francon de Sekehart. d'Anthoing , seign. de Malincourt et Sequehart.
1SS7. Adam de Wallaincourl . chev seig. do im Gmmme de MeJun ^ d>E in
Sequehart, frère de Baudoin de Wallamcourl, Mign de Scqunhar,
seign. de Beauvois. im „ Qgier f se de ^
im. \ olende de Verch.n . prmeesse d En.. ^ M pr-c| du(J
no,, dame de Sequehart. £n dernicr ^ u
SERAIN , Sercgnwn (1f siècle). — Village de l'ancien Cambresis, situé dans une plaine élevée , à 66 k. au N.-O. de Laon et 23 au N. de St-Quentin, autrefois des états du Cambresis, généralité de Valenciennes, diocèse de Cambrai , aujourd'hui du canton deBohain, arrond.de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population: 1800, 678 h. ; 1818, 746 h. ; 1836, 957 h. ; 1856. 4,158 h. ; 1861 , 1,200 h. — Dépendances : la Folie, la Sablonnière (fermes).
Serain possédait autrefois un château considérable , dont quelques parties sont seules restées debout. On y voit des fenêtres larges et carrées divisées par des meneaux , et , sur la façade, un médaillon entouré d'arabesques au milieu desquelles apparaissaient les armes des anciens seigneurs avec cette devise : Toujours croissant. — L'église est remarquable par la tour rectangulaire qui en domine le portail, et la flèche élancée et hartiequi la termine. — On voit aussi à Serain une fontaine publique qui fournit de l'eau à tout le village. C'est un bassin en pierre de six mètres de profondeur, au fond duquel on descend par deux escaliers d'une vingtaine de marches. Deux manraudées de terre étaient autrefois affectées à l'entretien de ce petit monument. — Va bureau de bienfaisance a été établi à Serain en 1824.
Seigneurs de Serain.
Vers 1075. Sohicr de Verroandois , dit le Roux, châtelain d'Etpanhù; enfans : Amaury . dit le Rotor, Hugues dit Sohier, Thiéhaud, doyen de Fontaine. Sohier fit son testament en (080. Nous reproduisons textuellement ici cette pièce curieuse et peu connue.
1065. Hugues Sobier, s. do Leherie-cn-Cambresis, Serain, etc. Femme, Adc de Thorote; enfans: Gautier, Thibaud, Eudes, Alelme, Renaud, Eve, femme de Renaud de Haucourt.
Alix de La Fosse; enfans : Hugues, Jean, chanoine de Cambrai ; Guillebcrt.
1199. Hugues Sohier II, chev., seign. dud. , mourut en terre sainte ; enfans : Mathieu , mort aussi en terre sainte; Hellin.
1204. Hellin Sobier, chcv., seign. dud., châtelain de Bohain; femme, Gillette Creton d'Eslourmel; enfans : Pierre, Gautier, chanoine de Cambrai; Eninic, femmo de Robert de Rivery.
1235. Pierre Sohier, cbev., seig. de Lehéries, le San et Lempire; femme, Marguerite d'Inchy;
1100. VatieT ou Gautier Sohier, seign. dud.; > em'ans : Baudoin, mort jeune; Hannotin, Gon-
femme, Ade de Cambresis; enfans: Renaud, Hugues, Gérard, Eudes, Pierre, Emme, femme de Huard de Bailleul.
1135. Renaud Sohier, seign. dud.; lemme
froy , Guyon , Huart, Eudes, Alelme.
1261. Haonolin ou Jean Sohicr, chev. . seign. de Lehéries, Le Tronquoy, Lempire, etc.
(Voyez le Tronquoy).
Testament de Sohier le Rottx. seigneur de Serain , en 1080. Innomine, etc. Ego Sohierus qui nominor Rufus , de Viromandii , castellanus Despauhcnsis, tàm futuris quàm presentibus in futuram. Cum non sit in hominis potestatâ mori vel vivere, et bumanilatis conditio fragdis eonltnuo proclivis sit ad defectum , scieosque quod etemosina cum oratione extinguit peccalum, non lantum viventium, sed etiam morluorum, hinc est quod hoc scripto universis ultimum voluntatis mee deerctum notiûcari volo. Videlicet quod ego à Deo summo pro peccalis meis veniam contrito corde poslulans, trado in perpetuam elemosinam ecclcsic in qu.\ corpus meum inhumabitur , très markas argenti , et ejusdem tninistris duas. Item , dono ecclesir Sancti-Quintini quinque mea mancipia apud Fervakum (Fervaques), qui ibidem multi majores mei corpora requiescunt, et novissime karissimus pater meus Eudo, cum Avidà, maire meâdilectissimâ. Item, ecclesio majori Cameracensi do apud Fontanas roansum unum cum servis et ancillis, excepto Oiteberto quem libcrum fieri volo, quia ibidem filius meus Thiebaldus decanum egit, ibidemque cum ipso jacet conjux mea Adelvia, Hugonis Malovicini lilia.... Quia autem non satis est palnfamilias sua disparlire ecclesiis lerrestria ut mereatur celestia , s**d ipsi etiam inrumbit pacem domesticam procurare et conservarc, ne per jurgiaDeus offendatur , et concordia fratrum violetur, hinc est quod ego idem Sohierus filiis meis bona que michi Deus largi'.us est , disparlire ante obitum volui hoc modo : primùm, do pro porlionc beredilarià Amalrico, primo genito meo, dicto Rufo, castellaniam meam Despauhi , apud Viromanduos. Hem , terram meam in pago Alrebatensi. Item, terras de Liramonte, Dalovan, Markonvilla, Berlicurle et Huchiis apud eosdem Viromanduos. Item, do eidem A. torquem meum majorent aureum, euro gemmis tesseialo majorum meorum Viromandie corailum sculo insignitum. Prctcrea, do pro portionc hrrediiariâ Hugoni dicto Sohiero, secundo genito meo, terras meas de Heriis, Berelgiis, Irio, Seregno (Sorain), Malicurte ( M al licou rt ? dép. d'Oise), Caignicurte, Salicimonte, Tilieto et Hamicurte, tam in pago Cameracensi quàm Alrebatensi. Item, quintam partem terre meo de Choques, contra A. in dicto pago Alrebatensi. Item , du prenominalo H. , alium meum magnum torquem aureum , cum gemmis pannalica stellâ decoratum, mihi aPhilippo, rege nostro augustissimo , solempniier collo aspensum, in cujus facti memoriam idem rt-x voluitul ego et herr des mei ] ro scuto gentilitio unicâ in poster u m duntaxat stellâ publiée uteremur. Conjugi autem dicti A. nomine Ade, rastellani Cameracensis ûlie, et Lucie, Wasconis de Torota OKe, predicli H. conjugi , do annulos, armillas. uaores, vlriolas, omnesque ornatas gemmarum et auri, quibus in diebus suis fecit precincta et ornala karrissima conjux mea, A. lient, do Balduino, dicti A. filio, torquem aureum ponderis daarum librarum , tesstlato scuto Viromanduorum comitum ornatum Item, do Waltero , diriiH. primogenito, torquem aureum ponderis itidem duarum librarum aut circiler. ab Hugoni Capeto. Galliarum monarchâ, Othont proavo meo donatum. Item, Ade de Cambraio, dicti W. conjugr.
do rparamillaruin ab avià meâ Alide mihi datnm. Jfem, Thiebaldo, fralri W, do ensem datnm & Peiro dicto Sohiero, pairino meo, Herbert), avi mei , Viroaaanduorom principis, fratri natu minimo. Item, do Johinni de Sancto Simone, fratrà mci Eodonis, agnomine Fariai filie, aiium enseua meum. Item, do Ide, oonjugi dicti Tbiebaldi. Ilugonis d'Aubegni dicti Havett filie , par minimum variolarum. Quantum ad Armigeros, servientesque mai condigae remunerandos , dt'bi Laque mea solvenda, illa codicillo meo aperui suflkiontcr. Ad boc ultimum meum beat* plaoitum firmîter meum publicum imprimi j'usai sigillum , illudque teslium idoneorum auctoritate comprobarL Actum Cameraci anno Domini MLXXX.»
SERAUCOURT (Lb Grand-) , SIROCORT en 4160 , SEROUCOURT, Serodi curtis en 1010. — Village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive gauche de la Somme et sur le vieux chemin gaulois de Laon à Péronne , à 45 k. au N.-O. dcLaonetll au S.-O. de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1698, 104 h. ; 1760, 400 feux ; 1800, 426 h. ; 1848, 729 h. ; 1836, 948 h. ; 1856, 1,1243 h. ; 1861 , 1,543 h. — Dépendances : le Hamet (hameau) ; Bourgies (ferme).
Seraucourt est cité pour la première fois dans une charte de l'an 1010. — Le comte d'Enghein , blessé mortellement à la bataille de St-Quentin en t557 , fût porté à Seraucourt où il expira.
Stigneurt de Seroucowt, de ta chaleUenie
de St-Quentin. 1488. Guy de Seraucourt.
1207. Philippe, chev. de Seraucourt. Guy, son frère.
1374. Dreux dit Galehaul, seign. de Ville, Fieffe et Seraucourt; femme, Marte de Pottes , veuve de Jean IV, aeign. de Ham.
1482-1601. Jean Moreau, seign. dud.
1517. Guy d'Harzillemont, seig. de Seraucourt.
15. . Jean d'Harzillemont, écuyer , seign. dud. Il vendit au suivant la moitié du Grand et du Petit Seraucourt.
1540. Antoine, duc de Vendôme.
1591 Louis d'Ailly , seign. dud-
1501. Robert d'Y, seign. pour moitié du Grand-Seraucourt, procureur du rot à St>Quentin. Femme, Jeanne de laFons; enfans: Robert, Jean, seign. de Biart, Eustacbe et Antoine, chanoines à St-Quentin; Jacques, conseiller au présidial de Meaux . et plusieurs filles.
SERCHES , Serchia, Chercheya en 4065. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à l'extrémité d'un vallon tortueux, à 40 k. au S. de Laon et *• au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diooèse de Soissons. — Patrons, SS. Crépin et Crépinien. —Population :
1602. Barthélemi de la Famart» dit Beau Semblant, tailleur et valet de chambre du roi» seign. de l'autre moitié qu'il acbeta 35,000 liv.
1630. Robert d'Y, seign. dud., lieutenant criminel à Reims. Femme, Marguerite Martin; en/ans: Antoine. Robert, chanoine et archidiacre de Reims, et 3 filles.
1633. Antoine d'Y, seign. dud., lieutenant criminel à Reims. Femme, Elisabeth Lespagaol de Brouilly.
1680. Louis-François d'Y, seign dud., intendant de justice du Berry. Femme, Catherine Poupart.
17. . Philippe-Gabriel de la Fons, aeign. du Grand et du Petit- Seraucourt par acquisition (Voyez Happencourt et Macquigny).
Fief Brûlé, à Seraucourt.
1505. Jean de Hanolieu dit de Ville , seign. de Brûlé.
1517. Guy d'Harzillemont, id.
1760. Le seign. de Seraucourt.
4760, 63 feux ; 1800, 333 h. ; 1818, 345 h. ; 1836 , 374 h ; 1856 , 359 h. ; 1861 , 368 h. — Dépendances : Dhuizy, Courtsouris (H.) ; le Mont-de-Soissons (F.)
Seigneurs de Sercfut.
1085. Guy de Serches. Peut-êlre fils de Tbier-
soo, châtelain de Goacy.
1170. Garnier de Serches; femme, Ermengardef enfans : Eades , Agnès.
Vers 1396. Porco\ ni, bâtard d'Enguerrand VII, sire de Coucy, devint seign. do Serches par son
mariage avec Iiellecousine, dame du lieu.
1443. Raoul d'Artonville , s. en partie de Sercbes; enfant, Jeanne, femme de Georges Prioux. 1670. N. de May , seign. de Serches.
1733. Nicolas Legras, conseiller du roi, vicomte d'Acy, seign. de Serches, eic.
1780. M. le maréchal de Thoaond.
1789. M. de Fol le ville.
Serfs. — On voyait au moyen-âge, et en particulier au 12e siècle, plusieurs sortes de serfs dont la condition civile différait sensiblement. Il y avait d'abord Userf proprement dit, ou homme de corps d'origine. Sorti, comme son nom l'indique, d'une famille engagée dans les liens du servage depuis les temps les plus reculés, il supportait le poids de la servitude dans toute son étendue. Il était de capitation , de fors-mariage et de morte-main ( V. ces mots ) , c'està-dire qu'il payait à son seigneur un cens ou redevance fixé par tête, qu'il ne pouvait épouser que des femmes de sa condition , qu'il était tenu de résider toute sa vie sur les domaines de son maître, et qu'à sa mort celui-ci partageait sa succession avec ses propres enfans. Considéré comme une chose et non comme un homme, le serf originaire pouvait être vendu pour de l'argent, donné comme un objet quelconque, ou échangé soit contre des individus de sa classe, soit contre un meuble ou un immeuble. Il était d'ailleurs taillable et corvéable à volonté, et comme tel, se trouvait assujéti à une foule de charges dont l'énumération serait trop longue pour trouver place ici. — On voyait ensuite l'Hôte. On nommait ainsi le serf qui , ayant échappé par la fuite à la tyrannie d'un seigneur , était venu s'établir sur les domaines d'un autre seigneur et y avait apporté tout ce qu'il avait pu emporter de son avoir. Dès-lors, il devenait l'hôte de ce dernier qui lui devait protection et lui accordait ordinairement quelques franchises. — Les Gens de mansemuable ou main muable étaient une autre sorte de serfs placés dans une position plus supportable, car il jouissaient d'un commencement de liberté, en ce qu'ils avaient le droit de quitter à leur gré les domaines de leur maître , et de transporter leurs foyers et leurs meubles là où il leur plaisait. — Les frères donnés constituaient encore une autre espèce de serfs, mais d'une condition infiniment plus douce que celle des précédons. C'étaient des gens qui se donnaient de leur propre mouvement, eux et leurs biens, aux églises, en stipulant euxmêmes les conditions de cette servitude volontaire. Nous donnons à la suite de cet article le texte d'une charte contenant un arrangement de ce genre. — On appelait Commants, les serfs à qui leur maître permettait d'habiter d'autres domaines que les siens. Enfin , il y avait encore le chevalier-serf et le serfbourgeois. Le premier, quoique noble d'extraction et possédant lui-même de gens de corps, n'en était pas moins serf d'un autre seigneur laïc ou ecclésias-
tique , et se trouvait , comme tel , assujéti à tout ou seulement à une partie des charges serviles. Le second était un serf auquel son seigneur permettait d'entrer dans une commune et d'en partager les franchises, tout en conservant sur lui tous ses droits seigneuriaux.
(Etirait de noire Hist. de raftranchisscihent communal dans le département de l'Ait**}.
Un ter tain Jean de Hnzy se fait Frère-donné dans rabliaye de St-Martin de taon, en 1417.
A lous ceulx qui ces \ résenlcs lettres verront ou orront, Meurard Desquicns, conseiller* du r<»y, noslre sire , et garde du scel de la baillic de Vermandois à Laon , cstabti de par icelui seigneur, salut : sachent tuil que par devant nostre amé et féal Gille Marchant, demourant à Laon, commis etestabli de par nous quant à ce, vint en sa personne Jehan de Rosoy. demourant à Laon, etrecogneut de son bon gré, pure et libérale volonté qu» il, nieu de dévotion, en considération au notable et divin service que tes religieux . abbé et couvent de l'église St-Martin de Laon font et célèbrent chaque jour, ordinairement jour et nuit, lui de ce adeertené et afin qu'il soit participant aux bonnes et dévotes prières et oraisons et bienfais desdils religieux et de leur dite église , et pour certaines autres vraies , justes et raisonnables causes qui à ce avoient meu et mouvoicut en sa conscience , si comme il affirmoit , il s'esloit donné et donnoit lui et lous ses biens meubles et immeubles quelconques présens et advenir, à Dieu et à ladite église de Si- Martin de Laon, en quelconques lieux et places et terroirs que iceulx bien», meubles et héritages, droits et actions à lui appartenant, soient et seront, sans y rien excepter ni retenir, et sans volenlé ou intention de ne cueillir ne recevoir desorénavent, si ce n'est par fordenance, congié, licence et volenté desdits religieux, et sans avoir aucune possession, fors seulement l'administration de par Iceulx religieux, se il plaist à iceulx religieux qui aucunement s'entremette, réservé et retenu par ledit Jehan ce qui s'ensuit, c'est à sçavoir : ses nécessaires de vivre, manger et boire, lesquels iceulx religieux seront tenus de lui administrer et livrer comme à un des frères convers de ladite i;g'ise, et aussi aura chacun an quatre aulnes de drap pour luy veslir, une paire de chemises, quatre paires de souliers, une chambre à cheminée pour sa demeure. Et entièrement ce (moyennant)? que dit est, ledit Jehan sera tenu de faire loflirc de pionnier desdits rchgieux. de faire les labeurs des vignes et bos (bois) de ladite église, et généralement tous les pourfis desdils religieux et de leur église, en tout et partout là où lesdits religieux le voiront employer, tant qu'il se porta atdier, ès terroirs do Laon et Avains et autre part, se mestier est; et demourra en ladite église comme Frère à secours, et ès prières et bienfais d'iceulx religieux, et après son trespas sera ensevelis et mis en cimetière desdite religieux et au malrologe; et lui feront lesdits religieux son obsèque et funéraillc après son trespas comme il est accouslumé en tel cas. Toutes lesquelles choses dessus dites et chacune d'icellcs ledit reconnaissant promist par sa foy, sur l'amende du roy, r obligation do luy et de tous ses biens et héritages quelconques, e! des biens de ses hoirs et successeurs meubles cl non meubles présens et advenir, à tenir, garantir, délivrer, faire et accomplir de point en point envers lesdits religieux ou le porteur de ces lettres, par la manière dessus déclarée, sans contrevenir ou défaillir en aucune manière. Promist en outre, comme dessus, à rendre tous cousis, frais, dommages et inlérests qui, par deffaut des choses dessus dites ou d'aucunes d'icelles non faites, non garandies et non accomplies par la manière qui dit est» fais et encoureus seroient en ce pourchassant dont il volt le porteur de ces présentes, auquel il promest & respondre sur tous tes fais contenus en .celles sans aucun autre pooir, mandement ou procuration , et sans grâce du .roy, nostre sire monstrer , estre creu par son simple sèremeat sans autre preuve ou lauxatioo de juge sur ce requerre. Et renonça ledit donneur du tout en ce fait expressément par saditefoy et sèrement, à toutes fraudes, cauièles et décepvances, etc. Ce fut fait l'an de grâce MCCCOXVH , le quatorzième jour du mois de décembre.
Serfontaines. Voyez Slrfontaine.
SERGY , CERGE1 en \ \ !53 ; Cerciacus en 877 , Ccrgiacus en — Petit
village de l'ancien Tardenois, sitné sur la rive droite de l'Oureq , à 67 k. au S. de Laon et 25 au N.-E. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Sois- • sons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère, arrond. de Chât.-Tbierry, môme diocèse. — Patron, St Brice. — Population : 1 760„ 280 h. ( 52 feux ) ; 1 788 , 285 h. ; 4 800 , 270 h. ; 1818, 245 h.; 4836, 289 h. ; 1856, 278 h.; 1861, 298 h. — Dépendances: Favières, le Camp (fermes).
Sergy est cité dans une charte de l'an 877. — En H 69, à la prière d'Ingrand , abbé de St-Médard , à qui Sergy appartenait alors, Henri, comte de Troyes, établit un marché dans ce village le samedi de chaque semaine, à la condition que le tonlieu et autres droits seraient partagés par moitié entre le seigneur et l'abbé, de même que les profits de la justice sur les forains, dont le comte se réserva la garde, tant en venant qu'en retournant. Nous donnons le texte de cette pièce. — N. Massieù , curé de Sergy au moment de la révolution , fut nommé évôque constitutionnel du département de l'Oise.
Seigneur» de Sergy. Le domaine de Sergy parait être passé en-
1169. Hugues de Cergi. suite dans les mains du roi et n'eut plus dès-lors
1219. Robin de Sergy? Idc seigneurs particuliers
Etablisiement d'un marché hebdomadaire à Sergy , en 1169. Ego Henricus, Trecensis cornes palatinus, universi* presentibus et fuluris nolum facio quod ad preces Ingranni , abbalis sancti Medardi Suession. et hominum de Cergiaco , forum constitui apud Cergiacum , videlieet, die sabbati. Est autem inter me et abbatem super eodem foro talis conventio, quod de lelooeo et de aliis redditibus fori, altérant medietatem babebo ipsa die fori, et de hominibus qui foris venerint, medieialem juslicie. Homines vero ejusdem ville, quantum ad me spécial, libeii permannbunt sicut priùs. Omnes etiara qui ad forum venerint eundo et redeundo et in ipso foro , erunt in conductu meo. Quod ut ratum permaneat. litieris annolatum sigilli mei impressione firroari. Sunt autem hujus rei testes, etc. [D. Gren. , t. Î40, /* 107).
SERINGES, CHERINGES (43» siècle); Serringiœ ? — Petit village de l'ancien Tardenois, bâti au bord d'un plateau élevé, à 60 k. au S. de Laon et 25 au N.-E. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère , arrond. de Chât.-Thierry, môme diocèse. — Patron, St Martin. Population : 1760, 405 h. (79 feux) ; 1788, 274 h.; 1800, 343 h. ; 1818, 320 h.; 1836, 361 h. ; 1856, 351 h. ; 1861, 376 h. — Dép. : Ncslcs (H.) ; les Bons- Hommes, Murcy, la Ferme du château de Nesles (F.) ; le Donjon, le Château (I.)
Seigneur» de Seringes. i 1780. Le marquis de Pont de Chavigny , s. dud.
1118. Pierre de Seringes, chev. ; enfans : 1789. La marquise d'Orvillers, dame dud.
Pierre, Guillaume. ! Elle percevait les droits de champart, terrage,
1231. Pierre II de Seringes, écoyer. | lods et ventes, produisant 400 hv. de rentes.
Serixy. — Ancien fief à Pont-St-Mard (Voyez ce mot).
SERMOISE, SARMAISE en 4267 ; Sarmasia en 1085, Sarmasiœ en 1089. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à l'entrée de la vallée de la Vesle, à 30 k. au S. de Laon et 12 à TE. de Soissons, autrefois de l'intendance,
Marguerite de Cuignières (Y. Snlsogne).
iG68. N. de Belloy, seign. de Ciry, et Sermoise.
de* bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de B raine, arrond. et diocèse de Soissoos. — Patron , St Remi. — Population : 4760, 62 feux; 4800, 368 h.; 4848, 387h. ; 4836, 364 h.; 4856,352 b. ; 4864, 348 h. — Dépendance, la Cense-Hôtel (ferme).
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard, à qui il avait été vendu en 4267 (Voyez Ciry).
Seiynturs dt Sermoitt.
1226. Renaud, cbev. de Sa rm aise.
x Vers 1380. Pierre, scig. de Sarmaise; femme ,
SERRE (La), Sara fîuvium en 868, Sara fluviolus, Sera flumen en 4420, Sera fluvium en 4 4 45. — Petite rivière qui prend sa source dans les Axdenoes, aux environs de Rumigny , traverse le nord de l'arrondissement de Laon dans la direction de l'est à l'ouest, et se réunit à l'Oise au-dessus de La Fère, après un cours de 72 kilomètres. — Ses principaux afQuens sont, sur la rive droite, le Vilpion et le Pérou , sur la rive gauche, le Hurtaut et la Souche. — Les poissons les plus communs dans la Serre sont le barbeau et l'anguille. — A la fin du 47* siècle , on ne voyait sur la Serre que deux ponts de bois, l'un à Marie , l'autre à Crécy.
SERVAIS, SILVAI (42» siècle), SERVAI en 4235; Sihacus, Sehiacus viens en 4068, Saniacus (43e siècle), Silvaicns, SUvagius. — Village de l'ancien Laonnois , bâti sur le bord d'un ruisseau , à 25 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Population : 4760, 183 h. (40 feux) ; 4800, 529 b. ; 4848, 499 h. ; 4836, 504 h. ; 4856, 542 h. ; 4861 , 484 h. — Dépendance, les Dix-Maisons (hameau).
La forêt de St-Gobain s'étendait autrefois jusque sur le terroir de Servais, circonstance d'où ce village a tiré son nom : silva, forêt. Charles-le-Chauve aimait le séjour de Servais et il y résida plusieurs fois en 853 , 865 et 874. Cette dernière année , il y tint une diète générale des grands du royaume. Plus tard , le domaine de Servais passa dans les mains des sires de Coucy , et en 4 368 Enguerrand VII , l'un d'eux , en affranchit les habitans , à la condition qu'Us lui serviraient une renie annuelle de 30 sous ( V. Coucy-la-Ville). En 4576, Servais fut brûlé par les troupes du prince de Condé.
Seigneur* dt Servait.
1139. Jean de Silvaia.
1148. Bobard de SiWai»?
1155. Vermond de Sikais.
Jean II de SU vais
1199-13*3. Pierre, chev. de Sihats. ton fila; femme, Ade ; sœur, AeJide.
1480. Jean du Puys. écuyer , seign. dud. , Kceneié èa-Iois; femme, Catherine de Recourt,
enfaaa: Claude, Hichard, Antoine, Barbe, femme de Valcnod de Héricourt, seign. de Barastre; N. , femme de Jean Moreau, gouverneur de Soissons.
15.. Claude du Puys, seign. dud.; femme, kabeau de Habarc; sans enfans.
1505. Antoine du Puys, seign.' dud 1560. François de Macquerel, écuyer, s. i 1577. N. de Bouqueval , seign. de Servais.
Louis; Philippe, sans alliance; Marie Louise.
17.. Bernard-Louis de Pastour, seign. dud. ; femme , Elizabeth Charlotte de Baudran; saos enfans. Sa succession revint à sa soîur qui avait
1734 Jacques-Joseph de Vassan, chev. Leur fille Madeleine porta Servais à
1763. Jacques-Charles-Hubert de Régnier, chev. , seign. de Robaut, capit au corps royal d'artillerie ; enfans : Laurent-Hubert , Marie- Madeleine-Louise. Julien-Hubert.
Cette famille portait : d'azur, au sautoir de gueules, accompayné de 4 mer Ut tes de 'sable; pour support et cimier, un. serf portant une croix de St Hubert au milieu de ses bois. C'éiait, dit-on, pour rappeler que les membres de cette famille jouissaient de l'heureux privilège de guérir de la rage par le simple attouchement, privilège qu'ils prétendaient établir par authentiques de guérison.
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1586. Renaud de Pastour , éeuyer, seig. dud. ; femme, Louise de Héricourt; enfans : Charles, François. Madeleine, femme de Gabriel de Creil, seign. de Révillon.
16.. Charles de Pastour, seign. dud et de la Tour; femme, Suzanne du Passage; enfans : Philippe, Marie.
1643. Philippe de Pastour, seig. dud.; femme, Antoinette de Cohnont.
1665. Bernard ou Renard-Gabriel de Pastôur, seign. dud.; femmes: 1« Louise Fontaine; 5° Anne de Foucault; 3° Louise de Hébert; 4° Marie-Suzanne de Montguyot ; enfans : Bernard-Charles; Claude, mort jeune; Louise, femme de Claude du Passage ; Jean-Baptiste , mort jeuue; Marie- Marguerite, femme de Ber nord-François d'Hurtebie, seign. de Rogécourt; Thérèse, sans alliance.
17. . Bernard-Charles de Pastour, seig. dud. ; femme, Marie-Madeleine Laumosnier , dame de Travecy et Tournevelle* ; enfans : Bernard-
SERVAL , Senalis. — Petit village de l'ancien Valois, situé au fond d'une
gorge étroite de la vallée de l'Aisne, à 30 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de
Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette
ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. —
Patron, StRemi. — Population; 4760, 24 feux; 4800 et 1818, 87 h. ; 4836,
Seigneurs de Serval.
Aux 16* et 17» siècles, les seigneurs de Révillon Tétaient aussi de Serval (V. Révillon).
Ce domaine devint, vers le commencement du 18* siècle, l'apanage d'uno branche cadette de la famille de Hédouville, dans la personne de César-Antoine de* Hédouville. second fils de Théodore de Hédouville. seign. de Révillon. Cesar-Antoine fut capitaine dans le régiment de marine, chev. de St* Louis, et mourut en 1739.
Servenay. — Hameau dépendant d'Arcy-Ste-Restitue. U forma jusqu'à la révolution une paroisse à part où l'on comptait 21 feux en 1760.
SERY-LÈS-MÉZ1ÈRES, SAARI, SAERI en 1104 , SAIRI en 1333 ; Seriacus en 1416, Satriacu* en 1178. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive gauche de l'Oise, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Arras, à 35 k. auN.-O. de Laon et 15 au S.-E. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1760, sans Senercy, 85 feux; 1800, avec
dore-Marie-César, Marie-Françoise, femme de François de Hédouville, seign. de Mcrval.
1739. Théodore-Marie-César de Hédouville, seign.de Serval; femme, Schola«tique-Josèpho de Fariaux; enfans : Gabriel-Marie- Théodore. François-Joseph-Claude. Marie-Françoise, morte jeune.
1780. M. de Flavigny de Chambry, seig. dud. 1789. M. de Rouillar, seign. dud.
SIL
Sencrcy, 1,024 h. ; 1818, 4,017 h. ; 1836, 4,182h.; 1856, 4,252h.; 186f , 1,244 h. — Dépendance, Senercy (ferme).
Les Templiers eurent une commanderic de leur ordre à Sery. On y voyait autrefois une maladrerie dont les revenus s'élevaient à 100 liv. en 1648 et qui fut réunie à l'Hôtel-Dicu de La Fère en 1696. — En 924, un comte nommé Engucrrand, donna à l'abbaye de Marolles la villa de Sery composée de cinq manses ou maisons avec les serfs qui l'habitaient. Ce domaine passa ensuite à l'abbaye de St-Denis , et en dernier lieu il appartenait aux dames de St-Cyr, — De nombreuses sépultures ont été trouvées près de Sery sur le monticule situé entre ce village et l'ancienne voie romaine. C'étaient des auges en pierre renfermant, avec des squelettes humains, des lames d'épées, des casques, etc. On a pensé que ces débris provenaient des Templiers.
1286. Jean de Sari, écuyer, femme, Béatrix. 1415. Gilles de Bellaumonl , seign. dud.? 1555. Antoine de Cadevet, seign. de Sery; fi-mme Madeleine de Grandpré.
1660. Claude de Maubeuge, seign. dud.
1670. Nicolas du Boulay, seign. dud.; femme, Rénée de Signières.
SILLY-LÀ-POTERIE , SOLLEl en 1153; Silliacus ad Figlinam. — Petit village de l'ancien Valois , bâti sur le penchant d'une colline dans la vallée de l'Ourcq, à75k. auS.-O.dc Laon et 30 au N.-O. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Crespy, diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond.de Château- Thierry, même diocèse. — Patron , St Médard. — Population : 1760 , 33 feux ; 1800 , 134 h. ; 1818, 132 h. ; 1836 , 163 h. ; 1856, 160 h. ; 4864 , 476 h. - Dépendances : le Port, les Heureaux (isolées).
Seiyneurs de Sery.
1143. Gérard de Sari.
U53. Raoul de Sari.
1158. Thomas de Sari.
1175. Raoul II de Sari.
1191-93. Théobald ou Thibaut, chev. dud. 1Î16. Gérard de Sari.
Seigneurs de Silly -la- Poterie.
1238. Guillaume de Silly, chev.
1315. Oudard Taillebot, écuyer, seign. dud.
1539. Edmar Nicolaï, chev., seign. du!., président en la cour des comptes.
16.. Réné Baillet, seign. de Sceaux ri Silly. Sa fille porta cette terre en mariage à
1598. Nicolas Potier , seign. de Blérancourt, pour qui elle fut érigée en cbàtellenie.
Vere 1600. Antoine de Brouiily, seign. de
Silly-la-Poterie; femme, Esther de la Fayette, dame d'honneur de la reine; enfans : Isidore , Nicolas , seign. de Chamou.
1609. Isidore de Brouiily, chev , s. dud., gentilhomme ordinaire de la chambre, cap. au rég. de Chappes; femme, Françoise de Vieux-Pont.
1695. Augustin d'Ausbourg, seign. dud. Sa fille Christine porta ce domaine en mariage à
1709-36. N. le Meunier , écuyer.
En dernier lieu, H. de Vnillefroy.
SIMON (St), Sanctus Sivwn, Sansimonœum. — Village de l'ancien Verm a n dois, bâti sur la rive gauche de la Somme, à 45 k. au N.-O. de Laon et 46 au S.-O. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de St-Quentin , élection et diocèse dcNoyon, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population: 1760, 43 feux; 1800, 345 h.; 4818, 404 h.; 1836, 586 h.; 4856, 596 h. ; 4861 , 600 h. — Dépendances : Avesne, le Champ-d' Asile (hameaux).
L'emplacement où s'élève le village de St-Simon , était encore au M9 siècle inculte et couvert de broussailles, et faisait partie du terroir d'Avesne, hameau qui en dépend aujourd'hui. Eudes I", comte de Vermandois, fit, dit-on, défricher ce terrain et y construisit un château, autour duquel se fixèrent quelques habitations qui ont donné naissance au village actuel. Celui-ci prit le nom de St-Simon en mémoire du bienheureux Simon dcCrespy qui mourut vers ce temps, en 1082.
Seigneur» de Si-Simon.
La terre de St-Simon a offert cette singularité que, bien que possédée par des seigneurs considérables , elle demeura une simple roture jusqu'au milieu du 14e siècle. On prétend expliquer ce fait en disant que les rois do France s'opposèrent à son érection en fief dans la crainte do ranimer le pouvoir des anciens comtes de Vermandois. Son érection en fief n'eut lieu qu'en 1371, comme lo constate un acte du monastère de St-Bertin où il est dit que l'abbé et les moines de celte maison , sur la très-humble demande et prière de Jean de Rouvroy dit de St-Simon, seign. de Coivrel et du Plessier-sur-St-Just , ont mué la terre de St-Simon de roture en fief.
1030. Odon ou Kudes d« Vermandois, seign. de St-Simon, fils d'Herbert III, comte de Vermandois ; femme, Avide, veuve d'Herbert de Sarainville; enfans : Eudes, Eliebod dit le Rouge, Sohior dit le Roux, Havide, femmo, d'Isaac Liélard.
10. . Eudes II dit Farin , seign. dud. ; femme , Ascagne de Rouvroy ; enfans : Jean , Eudes , seign. de Ham?
il. . Jean, seign. dud.
1181. Jean II, seign. dud ; femme, Clémence de Fayel; enfans : Jean, Oger, seign. de Rouvroy, par sa femme Hériberte de Rouvroy; Eudes ou Oudard, chanoine de St-Quenlin; Herbert, seign. do Pont; Robert, seign. de Ronssoi. J\in se croisa en 1190.
1192. Jean Ui , seign. dud. ; femme , Agnès de Coucy (famille des Châtelains); enfans: Jean, Simon, Mélissende.
1213. Jean IV, peut-être le mémo que le précédent, seign. dud,, vicomte de Ham. Jean combattit à la bataille de Bouvinjs dans les rangs de l'armée royale, etfit prisonnier le comte de Boulogne.
1221 Eudes III , seign. de St-Simon , selon Colliette, vicomte de Ham.
Pierre , seign. dud. Il se croisa en
1249. Raoul, seign. dud.
1260. Réné ou Régnier, seign. dud., gouverneur do Guise ; femme , Mathilde de Ours.
12.. Ferry de St-Simon, seign. dud. et Coudom; enfans: Jacques, Marguerite , Béatm.
1280. Jacques, cbev. , seign. dud. et Beauvoir, vicomte de Ham; femme, Agnès de Campremy; enfans : Jacques. Marguerite, femme de Jean de Rouvroy ; Hercule, vicomt» de Ham.
1333. Jacques II , seign. desd. , sage et vaillant chevalier. 11 mourut sans alliance, et ses biens revinrent à sa sœur , femme du suivant.
1335. Mathieu de Rouvroy. Il devint seigneur de St-Simon à la condition de prendre les armes de la famille de sa femme qui étaient : d'argent, au cftef emmanché de sable. Plus tard . les ducs de St-Simon adoptèrent pour armes : écarttlè, au 1er ei %t f échiqueté d'azur et d'or, «u chef d'azur cfmrgé de 3 fleurs de lys d'or, qui est Vermandois ; aux 2 et 3: de sable, à la croix d'argent, clmrgèe de 5 coquilles d'or, qui est Rouvroy. Enfans : Jean, Marguerite, femmo de Jean de Humières; Marie, abbesso de Fervaques. Mathieu de St-Simon, du temps de la guerro des Anglais, commandait à Lille, d'où étant sorti en 1338 à la rencontre des comtes de Salisbury et de Suffolk, il les défit entièrement et les fit prisonniers.
Vers 1370. Jean de Rouvroy, dit le Borgne; femmo, Jeanne de Bruyères ou de Monligny. Jean fut grand bouteiller de France et gouverneur de Lille; il est célèbre dans l'histoire. Enfans : Mathieu, Guillaume, dit le Gallois, prisonnier à Azincourt ; Jean , tué à cette journée ; Jacques , Pierre.
13S3. Mathieu II de Bouvroy , seign. de St- Simon, tué à Azincourt; femme, Jeanne do Haverskerque . dame de Rasse; enfans: Gaucher, Gilles, souche des seign. de Rasse; Jeanne , chanoinesse de Ste-Aldegonde; Isabeau, femm»> :
SIM
1° de Jean de Braque; 2» d'Aubert de Sorel; I avec distinction dans toutes les guerres d'HenrilV;
Péronnnc, femme de Pierre d'Orainviile, chev.
1415. Gaucher de Rouvroy, chev., seigu. dud. lise distingua à la bataille de .Mons-en- Vimeu. Femmes: 1* Jeanne de Waurin; *> Marie de Serbruck, veuve de Jean de H anges t. seign. de Genlis. Enfans : Antoine , cordelier ; Aubert , abbé de St-Satur; Isabeau, femme de Jean d'Aunoy ; Jeanne, surnommée la Belle-filancbe , femme de Jean de Bergues; Marguerite, femme de Jean du Moulin, seign. de Fontenai-en-Brie ; Jacqueline, femmes : 1° de Jean d'Inchy; 2° de Philippe , seign. de Sombrin ; Mathieu , enfant naturel. Gaucher donna la terre de St-Simon au suivant , son neveu.
1445. Gilles de Rouvroy, fils de Gilles de Rouvroy , seign. de Rasse. Il fut bailli de Senlis et se distingua à la bataille de Patai.
14.. Jean de Rouvroy, son fils, vicomte de Ham, seign. dud., Flavy, Montescourt, etc. Il soutint un combat singulier , en 1471 , contre le Bourguignon Baudoin de Lannoy; femme, Jeanne de la Trimoille ; enfans : Louis , Jean , chanoinn de Noyon; Pierre, mort jeune; Suzanne , religieuse ; Françoise, femme de Louis de Hédouville , seign. de Sandricourt.
1493. Louis de Rouvroy, seign. desd.. écuyer d'écurie du roi. Il obtint du roi , en 1498 , une foire annuelle pour lo village de St-Simon, qui se tient encore le 29 octobre. Femme , Yolende de Roche- Baron. Enfans : François. Jean, seign. de Sandricourt; Philippe, abbé de Genlis; Charles, abbé de Ste-Sauve; Claude, femme de Charles d'Ongnies.
1528. François de Rouvroy, seign. dud.. vicomte do Clastres; femmes : 1° Marie de Refuge; 2° Françoise de Blécourt; enfans : Michel, Titus . Rénéc, femme de N. deGerbez; Jeanne, coadjulrice de Pabberse de Biarre.
1345. Michel de Rouvroy. seign. dud. 11 se trouva à la bataille de St-Quentin , cl mourut sans alliance.
1560. Titus do Rouvroy, seig. dud. , chev. de St- Michel, gentilhomme de la chambre, servit
femme* : 1* Antoinette de Montmorenci ; 2» Françoise d'Averhout; enfans : laaac , Louis, Charles, tige des seig. de Monibénr, Antoinette; Françoise, femme d'Antoine du Mainil.
1610. laaac de Rouvroy, seign. dud., A r temps, etc., vicomte de Clastres, baron de Benay; femme, Marie cTAmerval; enfans :
Charles, mort jeune; Claude, seign. de Vaux, près Meulan; Madeleine, Louise- Angélique et GabrieUe-Charlotto, religieuses; Anne, femme de Charles-François de Gouffier.
En 1635, Isaac céda à Claude de St-Simon. son cousin , les terres de St-Simon, Pont-d'Avesne, la vicomté de Clastres et la baronie de Benay.
1635. Claude de St-Simon , marquis de Ruffec- La terre de St-Simoo fut érigée pour lui cette même année en duché pairie, qui comprenait les baronie, vicomlé, terres et seigneuries , justices, châteaux, bourgs et villages de Benay, Clastres, Pont, Artemps, Avesnes, Gauchy, Ugny-Léqnipée, Thorigny, Pontruet, Savy, Rumigny, Pithon, Aubigny, Iverny, Corbeny et Dury, avec les fiefs des halles de St-Quentin et de St- Prix, pour relever en plein fief du roi. femmet de Claude de St Simon : 1° Diane de Budes . marquise de Portes, dont un fils et une morts jeunes; et Cabrielle-Louise , d'Henri-Albert do Cossé, duc de Brissae; 1' Charlotte de Laubespine, dont Louis.
1682. Louis, duc de St-Simon, seig. dud., pair de France, gouverneur de Blaye. grand baitli de Senlis, vidamo de Chartres, auteur de curieux mémoires sur le règne de Louis XIV. Femme, Gabrielle de Durfort de Lorges; enfans : Charlotte, femme d« prince de Chimai; Jacques- Louis ; Armand-Jean , marquis de Ruffec.
1722. Jacques-Louis de St-Simon, seign. dud. par la démission de son père, duc de Raffec, mort en 1746. Femme, Catherine -Charlotte - Thérèse de Grammont; enfant, Marie-Christine, femme du comte de Valentinois.
1770. Le comte de Laval-Montmorenci, seign. de St-Simon.
Canton de Saint-Simon, arrond. de St-Quentin. — Il est situé au N.-O. de Laon et se compose d'un bourg, Flavy-le-Martel , et des 22 villages de Saint- Simon, chef-lieu, Ànnois, Artemps, Braye-St-Christophe, Castres, Clastres, Contescourt, Cugny, Dallon, Dury, Fontaine-les-Clercs, Gauchy, Grugis, Happencourt, Jussy, Montescourt, Ollezy, Pithon, Scraucourt-le-Grand,
SIN
Sommette, Tugnyet Vilters-St-Chrisiophe; pins, de 48 hameaux et d'autant de fermes, malsons isolées ou écarts, le tout formant 44 paroisses. — Orographie: ce canton forme une plaine élevée largement ondulée, et creusée du nord au sud par une vallée où coule la Somme. — Géologie : son sol se divise en deux portions : celle du nord est constituée par la craie blanche , celle du midi par les sables tertiaires inférieurs avec argiles et lignites intercalés; le tout est recouvert par une couche de limon diluvien. De vastes tourbières occupent le bassin de la Somme. — Surface territoriale : 45,572 bect. 33 ares. — Culture ; en 4836 , terres lab. , 4 4 ,689 hect. 25 a. ; jardins et vergers , 645,89 ; prés et marais, 4,446,55; bois-taillis et futaies, 4,365,40; savarts, 44,09; chemins, cours d'eau, etc., 576,44. — Industrie et commerce: culture des céréales, du lin, des betteraves; extraction de la tourbe, exploitation des cendres noires à Jussy; moulins, tuileries. — Population: en 4800, 40,093 hab. ; 4806, 44,463 h.; 4820, 44,757b.; 4827, 43,422h.; 4836, 44,234 h.; 4844 , 44,638 h.; 4864 , 45,633 b.
SINCENY, SINCHENI, CHINCHENI, SINCENNT, Cinniacusen 666, Cincinniacus en 877. — Gros village de l'ancien Laonnois , bâti sur une éminence et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Chauny , à 40 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Chauny , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Population : 4760, 4 45 feux; 4800, 4 ,454 h. ; 4848 , 4,596h. ; 4836, 4,639 h.; 1856, 4,839 h.; 4864 , 4,867 h. — Dépendances: la Maison-Hubert, la Maison-Tortue (isol.) ; Saint-Lazare (moulin).
Au milieu du 7e siècle, le domaine de Sinceny appartenait à un certain duc Falcrade qui, vers Tan 664 , le donna à St Amand, fondateur de l'abbaye d'Elnone. Trois ans après, celui-ci en dota les moines de cette maison religieuse avec le village de Barisis où il leur imposa l'obligation d'établir une succursale de leur couvent (Voyez Barisis). Plus tard, Sinceny passa dans les mains des comtes de Vermandois qui le donnèrent à l'église de St-Quentin vers 987. Enfin celle-ci s'en désaisit en faveur de l'abbaye de Longponten 4455. A cette époque le moulin à eau de Sinceny appartenait à Prémontré. — Ce bourg possédait jadis une maladrerie qui fut réunie à l'hotel-Dieu de La Père. — La première manufacture de fayence fut établie à Sinceny en 4735 par M. de Fayard (Voyez notre notice historique sur Sinceny insérée dans notre Notice historique et généalogique sur les châtelains de Coucy, 4855. Depuis, dans une nouvelle notice sur ce bourg publiée en 4862, un certain abbé Lambert de Chauny a tenté de s'attribuer nos recherches en oubliant honnêtement et à dessein de prévenir qu'il avait textuellement copié notre travail sans nous citer). — Une société de secours mutuels a été établie à Sinceny en 4854.
Sngnturt de Sinceny. aeign. dud. ; femme, Marie ; enfans : Ranaod ,
1119. Raoul de Sinceny. Goy, chanoine de Noyon ;Pétronille, femme :
U67. Renaud de Coucy (famille de» châtelains), 1 l« de Jean de V illaine ; *> de Pierre le Clocher ,
seign. cTAppilly; Clémence , femme de Raoul d'Annois ; Dedèle , femme de Jean de Lancy ; Agnès , femme de Gobert d'Essigny.
1186. Renaud II de Coucy . seig. dud. Femme, Idonée. Enfans : Renaud, Guy, ehan. de Noyon.
1220. Renaud III de Coucy, seign. dad. et Crépigny ; femme, Euslachie ; enfans : Renaud , Béatrix , femme d'Hugues de Porqucricourt.
1240. Renaud IV de Coucy, seign. desd. ; femmes : 1° Emmelinc ; 2° Sibille ; enfant, Renaud.
Vers 1273. Renaud V de Coucy, seign. dud.
1308-24. Gilles de Coucy , écuyer, seign. dud.
1478. Jacques de Fransures , seig. de Sinceny.
1481. Jacques du Passage, page de la princesse de Clève3 avec laquelle il était passé en France en 1410. Femme , Guillette de Vaux.
1508. François du Passago, seign. dud; femme . N. de Flavigny.
1555. Josias du Passage, seign. dud.
1560. Nicolas du Passage , écuyer, seign. dud.
1579. Josias II du Passage, chev., seig. dud. , Autreville , CailloucI , etc. , gentilhomme de la maison du roi. S'étanl attaché au parti du duc de Guise, le roi, après la mort de ce seigneur,
lui écrivit le 24 déc. 1588, pour l'engager à rentrer à son service, une lettre gracieuse que non» regrettons de ne pouvoir insérer ici faute de place.
1609. Josias III du Passage , écuyer, seig. dnd., gentilhomme de la chambre; femme, Madeleine de Folleville.
1624. Charles du Passage, chev., seign. dud., Autreville , Crépigny , Caillouel et Bciheneourten-Vaux; femme, Madeleine de Boubers.
1660. Jean H du Passage, seign. do Sinceny, Autreville et Caillouel. Il acheta cette année au roi pour 800 liv. la haute justice des deux premiers villages ; femme, Angélique de Coût tes Ils n'eurent qu'une fille qui épousa Max imi lien Grangier, seign. de Bclleme.
1683. Théophile Bouzier d'Estouilly, maître des comptes, seign. de Sinceny par acquisition du précédent. Théophile Bouzier fut ennobli en 1705.
1698. Gaspard de Fayard, écuyer, secrétaire du roi, seign. dud. aussi par acquisition. Gaspard Fayard fut ennobli en 1698.
Vers 1730. Jean-Bapliste de Fayard, son fila, seign. dud.
SISSONNE, SOISSONNE en 1183; Sessonia en 1107 , Suessoma en 114», Sessona en 1 148. — Bourg de l'ancien Laonnois, bâti près des sources de la Souche , circonstance d'où il paraît tirer son nom, à 20 k. à TE. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui chef-lieu de canton , arr. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Pop. : vers 1260 , 280 feux ; 1760, 910 h. ( 200 feux) ; 1800, 1,094 h.; 1836, 1,325 h.; 1856,1,502 h.; 1851 , 4,509 h. — Dépendances: Bêlai r , le Quartier d'Orléans , la Proche- Ville { ham. ) ; Joflfrecourt, la Mi-Voie , la Viéville , Villette , le Buisson (F. ) ; Clercourt , Maison-Toussinc , Maison des deux Moulins, le Bout du Pavé (Is.); laCarrièrc-Buhot, la Cave (raoul.)
Il y a tout lieu de croire que Sissonne, surnommé la Teutonique dans de vieux titres, a été fondé au 9e ou au 10e siècle par une colonie d'Allemands. C'était jadis un fief relevant des évôques de Laon et dont les seigneurs devaient leur faire hommage. — Ce bourg posséda de bonne heure un chàteau-fort qui fut pris par lesNavarrais en 1358; mais les Rémois accoururent pour les en chasser, et ils parvinrent à reprendre le château après quinze jours de siège. Les Anglais brûlèrent deux fois Sissonne en 1373 et 1380 , et les Espagnols en 1593. Les habitans furent encore rançonnés en 1712, par le partisan Hollandais Growestein. — Un incendie détruisit une grande partie de ce bourg en 1829. — Il y avait autrefois à Sissonne une maladrerie dont les revenus étaient de 200 livres en 1648, et qui a été réunie à l'hôtel-Dieu de Vervins en 1696; plus,
un petit hôpital dont les revenus s'élevaient à 400 liv. aussi en 1648. — Une découverte des plus intéressantes a été laite, il y a six ans, près du moulin de Sissonne, par M. Laisné, maire ce bourg. C'étaient les fondations d'une Tilla gallo-romaine autour de laquelle il a recueilli beaucoup d'objets curieux pour l'archéologie. — Un bureau de bienfaisance a été établi à Sissonne en 1824. — Ce bourg possède quatre foires annuelles qui se tiennent le jeudi de la Passion , les 22 juillet, 22 septembre et 26 novembre. — On a : Notice historique sur Sissonne , par Melleville.
Seignettr» de Sissonne.
1117. Pi«rre de Sissonne; femme. Wiburgo ou Guiburge ; enfans : Guillaume , Barthélerm , Alexandre, Thierry, Lidvide, Beuza, Marguerite.
1153. Guillaume de Sissonne ; femme, Ermengarde; enfans: Gobert, Gérard, Milon, Jean, Nicolas, Agnes, Adeline. femmn de N. , seign. de Fismos.
1189. Gobert, seign. dud. il se croisa en 1194. Femme, Agnès.
1195. Blibard. chev. de Sissonne.
1312. Milon. seign. dudit, de Marchais et Soupir ; femme , Agathe. Us n'eurent pas d'héritiers et la terre de Sissonne, mise en vente, fut achetée par Enguerrand III , sire de Coucy , malgré l'évêque de Laon qui l'excommunia. Enguerrand la vendit au suivant.
1227. Jean II de Pierrepont , comte de Roucy.
1931. Gauthier de Sissonne, chev.; enfans: Robert, Jean , seig. de Puisieux ; Gérard , seign. de la Selve et Soupir.
1236. Robert dit la Cornu , seig. dud. ; femme , Marie ; enfant , N. , f»« de Gaucher dit Taillons.
1302. Jean V, de Pierrepont, comte de Roucy, seig. de Sissonne. Le domaine de Sissonne resta dans les mains des comtes de Roucy jusqu'à la fin du 15e siècle (Voyez Roucy), époque où Jean VIT de Sarbrack, comte de Roucy, le donna a Louis, son fils naturel, qu'il avait ou d'une dame dont le nom est resté inconnu.
1497. Louis de Roucy , seig. dud. , Ste-Preuve , Origny-en-Tbiérache , capit. de cent hommes d'armes; femme. Jeanne de Blécourt ; enfans : Henri, Louis, sans alliance; Joachim, seign. de Ste-Preuve et Origny; Charles, évéque de Sois» sons ; François , tué dans un tournoi ; Jeanne . f* mme de François de Chanteloup ; Hélène , femme de Claude du Châtelel ; Marie , femme de Jean d'Amer val.
1637. Henri de Rouey , seign. dud.; femme,
Jacqueline de Lannoy, aliàs de Grandcharap ; enfans: Nicolas et Claude, jumeaux qui furent célèbres de leur temps par la singulière ressemblance de leurs traits et la conformité des évènemens deleurvio; Françoise, femme de Charles de Maupas, baron du Thour; Anne, ab~ besse de St-Élienne-lès-Soisson» ; Marie, femme d'Antoine de Stenay.
15. Nicolas de Roucy, seign. dud.; femme, Madeleine de Lameth ; enfans: Charles, Claude, page du roi, mort jeune.
1630. Charles de Roucy, seign. dud.; femme-, Claude Huraut; enfans: Louis, Jacques, seign. de Ste-Preuve ; Charles, moine à Si- Martin de Laon; Marguerite , religieuse à N.-D. de Soissons ; Claude, femme de Jacques de Cbambly , seign. de Monthenault; Suzanne, femme de Jean de Champrond, président au parlement de Paris ; Anne , religieuse à Sl-Paul.
16.. Louis II de Roucy, seig. dud.; femme, Claude de Mailly , veuve de son frère Jacques ; enfans: François-César, Jean- Jacques, François-CoIard, Henriette, surnommée la belle Picarde, femme de Claude-François, comte de Lameth, seign. de Pinon (Voyez ce mot).
1681. François-César de Roucy, seign. dud.
Jean-Jacques de Roucy, seign. dud
1703. François-Colard (Nicolas) de Roucy, comte do Sissonne. Il vendit au suivant.
1706. François Blondel . écuyer, secrétaire du roi, intendant de ses bàtimens; femme, Mane Marin. Frmçois Blondel fit rebâtir à neuf le château de Sissonne , et l'entoura d'un grand parc percé de belles avenues.
1716. Charles-François, marquis d'Angennes, enseigne des gens d'armes de la garde, seign. de Bois et de Sissonne.
17.. Gabriel-Charles-François, marquis d'Angennes. II vendit le domaine de Sissonne â sa propre femmo Marie-Françoise de Mailly , dont
Lastic, marquis de St-Jal, lieutcnant-genéral des armées du roi.
Le domaine de Sissonne passa peu de temps après dans les mains d'Eugène-François-LéoD do Béihuae, marquis d'Hesdigneul, qui le sédait encore au moment de la révolution.
il était séparé de biens, laquelle le revendit à
1761. Anne-Louise Masson, veuve d'Etienne- Jean-François-Mane, marquis d'Aligre, mailre des requête».
1772. Marie-Marguerite Chevalier . marquise do St-Jal, dame de Sissonne, veuve de Jean de
Canton de Sissonne , arrond. de Laon. — Ce canton s'étend à l'est de Laon et se compose de deux bourgs, Sissonne , chef-lieu , et Liesse , et des dix-huit villages de Boncourt , Bucy-lès-Pierrepont, Cbivres-Mâchecourt , Coucy-lès- Eppes, Caurtrizy, Ebouleau, Saint-Erme , Gizy, Goudelancourt-lès-Berrieux, Lappion, Marchais, Mauregny-en-Haie, Missy, Montaigu, Nizy-le-Comte, Sainte-Preuve, Samoussy et La Selve; plus, de 9 hameaux et de 49 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 14 paroisses. — Orographie: le sol, plat ou légèrement ondulé dans sa partie nord , devient montueux au sud et n'est arrosé que par le ruisseau de Souche. — Géologie : la plaine est constituée par la craie blanche , sur laquelle se montrent ça et là quelques lambeaux de sables inférieurs ; les collines sont formées par ces mêmes sables et couronnées par le calcaire grossier. Une couche de limon jaune et d'épaisseur variable recouvre tous ces terrains en stratification contrastante et forme le sol arable du canton. Des tourbières considérables s'étendent du côté delà Souche. — Surface territoriale: 32,677 hect. 54 ares. — Culture: en 1760, terres lab., 26,060 arpens ; vignes , 272 arp. ; chenevières , 39 arp. ; jardinages , 42 arp. ; prés et marais , 930 arp. ; bois, 5,809 arp. ; en 4835, terres lab. , 24,983 bec. ; 79 a. ; jardins et vergers , 41 5,88 ; prés et marais , 3,296,02 ; vignes, 429,60 ; savarts, 259,60; bois, 5,944,34 ; chemins, cours d'eau, etc., 684,32. — Botanique: dans les bois de Montaigu : vaecinium myrtilhu; dans les prés: trie a tetralix, spirora al nias ia , Linné. — Industrie et commerce : fabriques de sucre, et d'objets de dévotion à Liesse; tuileries, moulins à eau et à vent. — Population : en 4760, 7,944 h. (4,967 feux) ; 4800, 40,907 b. ; 1806, 40,074 h.; 4820, 40,934 h.; 4826, 44,885 h.; 4844, 43,236 h.; 4864 , 43,446 h.
SISSY* SESSI, Sessiacus en 4453, Sissiacus. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 36 k. au N.-O. de Laon et 42 à l'est de SM)uentin , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population: (760, 455 h. (400 feux); 4800, 794 h. ; 4818, 912 h.; 4836, 930 h.; 4856 , 964 h. ; 1864 , 925 h. — Dépendances : Cambry (F.) ; Villers-Vert (M ).
Seigneurs de Sti$y. fans : Mathieu , Guy ,
Vers 1110. Verinond d* Srssy. Raoul . Aélide, llaibilde.
Vers 1140. Albert de Sieey ; enfans : Simon, 1166. Vermond II de Sissy ï
1174. Mathieu de Sissy 1203-16. Eustache de Sissy, chev ta«l. Guy de Sissy . chev.
1156. Endos de Sissy.
1157. Philippe de Sissy; femme, Aélide; en-
soc
Mathieu Q de Siasy; femme, Gila
1235-38 ou Egidie.
1360. Jean de Noroy et Sissy.
Vers 1390. Jean dit Allemand, chev., de Sissy; femme, Jeanno de Fayel, qui se remaria à Guérard de Jumonl. Leur fillo Marie porta Sissy au suivant.
1413. Philippe, aliàs Pierre des Fossés, chev., de Chouy, second fils de Robert des , seign. de Coyolles.
14. . Jean des Fossés , son fils , seig. de Chouy et Sissy; femme, Marie; enfans : Nicolas, Marguerite , femme de Pierre de Fontaines.
Vers 1480. Nicolas des Fossés, seign. deid.; femmes : 1° Blanche du Puys; 2» Madeleine de Vaux; enfans: Louis, Pierre, seign. de Richemont; Flore ou Florence, femme de Jean de Sons; Jeanne, religieuse à Origny; Fiançoise, femme de Jacques de Ronty.
Louis des fossés, seign. de Sissy, de Nesle ; femmes : 1» Jeanne du Chin; 2° Louise Dagobert , veuve de Guy de So» rel ; 3° Anne de la Haie ; enfans : Nicolas , Germain, seign. de Longchamp; Louis, chanoine do Nesle; Yolende, femme d'Antoine de Crécy, seign. de Sons ; Jeanne , femme de François de Mazancourl à qui cllo porta Regny; Claire et Josscline, religieuses à Aire
voir en Cambres is, Sissy el Longchamp, homme d'armes de la compagnie du Dauphin ; femmes : 1° Marguerite de Chainbly; 2» Elicnnelle do Grammont; enfans : Valerand, François , seign. de Jouaignc ; Antoine , seign. de Longchamp.
1376. Valerand des Fossés, seign. de Sissy et Càti lion -sur- Oise; femmes: 1° Françoise de Monceau, dont: Françoise, Jacqueline, femme de Jean de Carpcntier, seign. de Villecholles; 2» Gabrielle de Crécy, dont : Louis, Charles et Antoine, morts jeunes; Hercule; Louise, femme de François de Cbâtillon.
1898. Hercule des Fossés, soig. desd.; femme, Diane de Mazancourt; sans enfans.
1605. François de Cbâtillon, chev., seign. de Marigny , et de Sissy par sa femme Marie des Fossés. Leur fille Madeleine porta Sissy en mariage à
16.. Christophe de Confions , seig. doVéziUy , capit. des gardes du corps. Sa fille Loeise-Catherine porta ce domaine à
16.. Emmanuel de Proisy, seign. de Marfonfontaine. Il passa ensuite dans la maison de Hallencourt (V. Marfontaine), et en dernier lieu il so trouvait dans les mains du comte de la Tour-Maubourg, par suite d'alliance avec la fa* mille Pinault des Jaunaux , seign. de Regny ( Voyez ce mot).
1538. Nicolas II des Fossés, seign. de Beau- | Il y avait autrefois à Sissy le fief de Longmval.
Sociétés savantes du département de l'Aisne. — Plusieurs sociétés de ce genre se sont successivement formées dans ce département
La plus ancienne est Y Académie de Soissons. Son établissement fut confirmé par lettres patentes du mois de juin 1694. Elle se mil tout d'abord sous la protection de l'Académie française, et prit pour emblème un aiglon s'élevanl vers le soleil avec celte devise : Maternit ausibus audax. Ses membres ne pouvaient dépasser le nombre de vingt , et ses correspondans celui de 60. Dissoute par les évènemens de la révolution , l'académie de Soissons se reconstitua en 1807 sous le nouveau titre de : Société des sciences, arts et belles-lettres; mais elle ne dura que quelques années. Enfin , elle se reconstitua une seconde fois en 1847 sous le titre de : Société archéologique , historique et scientifique de Soissons. Elle fonctionne depuis lors, et fait paraître chaque année un volume de ses travaux.
En 1761 , une Société d'Agriculture divbtv en deux bureaux, dont l'un siégeait à Laon clTautre A Soissons , fut établie par lettres patentes du 7 septembre. Bien que l'arrondissement de Soissons soit essentiellement agricole , on ne voit pas que les membres du bureau de celle ville aient produit quelques travaux remarquables. Celui de Laon, au contraire, signala ses débuts par une découverte importante pour l'agriculture, celle des propriétés fertilisantes des lignites ou cendres noires. Vingt ans après, réorganisée sur un nouveau plan par un savant très-distingué, enfant du paya, le P. Cotte, la Société d'agriculture de Laon ouvrit un cours gTatuit de botanique et un jardin public où furent rassemblées toutes 1rs plantes du pays. La révolution a dissout celte socifcé comme toutes les autres.
m soi
La Société des sciences, arts et belle» lettre» de Si-Quentin fut fondée en 1823 et divisée en (rois sections : la première pour les sciences, arts et belles-lettres; la seconde pour l'agriculture, ei la troisième pour l'industrie. Le nombre de ses membres résidans. d'abord fixé à vingt. Test aujourd'hui à trente; celui de ses correspondans est illimité Dés son origine, cette Société a formé un musée et une bibliothèque, et en 1835, elle a créé un jardin botanique dans l'ancienne abbaye de Fervaques. Elle livre annuellement au public un volume de ses travaux.
Cette dernière Société était seule en activité dans le département, lorsque M. Desmousseaux de Givré, récemment nommé à la préfecture de ce département, songea a réunir en un seul faisceau tous les élémens scientifiques épars dans le pays, et à cet effet, fonda en 1840 la Société archéologique du département de F Aisne. Pendant deux ans, l'abondance, le choix et l'impor tance des travaux soumis & celte Société, purent faire croire que Ton avait enfin résolu 16 problème de la constitution d'une Société savante forte et durable : mais le départ de son fondateur et Tindifférence de ses successeurs, amenèrent bientôt sa dissolution. C'est alors que la Société de Soissons se reconstitua pour la seconde fois, comme nous l'avons dit plus haut.
La ville de Laon ne tarda pas à suivre cet exemple en fondant, trois ans après, une Société académique destinée à contribuer au développement des sciences, arts et belles lettres, à décrire et conserver les monumens anciens du pays , à recueillir et publier les matériaux relatifs & l'histoire locale, enfin à récompenser les publications utiles. Ce programme n'a jamais été suivi; aussi, après avoir publié quinze volumes de ses travaux , où Ion trouve d'excellens mémoires, cette Société, aujourd'hui réduite à quelques membres qui, pour la plupart, ne peuvent justifier leur admission par aucun travaux , est tombée dans un état de marasme qui fait présager sa fin prochaine.
Indépendamment de ces diverses Sociétés savantes, trois autres ont encore essayé de s'établir dans le département, mais sans succès, parce qu'elles manquaient des élémens nécessaires de vitalité. La Société Itacinienne fondée à La Ferté-Milon en 1810 pour l'encouragement des sciences et des arts, n'a pu se maintenir. Il en a été de même de la Société littéraire et scientifique de Charnu établie en 1861, qui s'est dissoute au bout de deux ans. Enfin , une Société scientifique vient encore d'être fondée à Châtcau-Tbi rry en 1801, mais ne nous parait pas avoir plus d'avenir que les précédentes.
Soigny , autrefois Soily ou Solly. — Hameau dépendant de Trosly-Loire. C'était jadis un fief.
1133. Hugues , chevalitr de Solly.
Soeurs Augustines. — Ces religieuses furent instituées dans le cours du 12* ou du 13* siècle . pour soigner les malades dans les hôpitaux. Elles étaient introduites à Si-Qucmin dès 1290. Elles furent ensuite appelées successivement pour diriger les hôtels-Dieu de Laon, Soissons, Château- Thierry et autres lieux. Dispersées pendant la révolution, les sœurs Augustines sont rentrées depuis dans toutes les maisons qu'elles dirigeaient auparavant.
Sœurs de ta Croix. — Les filles delà Croix furent intimées en 1630 dans la ville de Roye. Le but de leur institution était d'élever les filles pauvres dans la crainte de Dieu , et de leur apprendre gratuitement à lire, à écrire et à coudre. Lus premières introduites dans le pays le furent à Chauny en 1658, où elles formèrent une maison-mère qui était peuplée de seize soeurs à la révolution. Elles s'établirent ensuite à Sl-Quenlin en 1672. Indépendamment des filles pauvres, les sœurs de la Croix de cette ville recevaient des pensionnaires, et des veuves ou filles âgées qui voulaient quitter le monde pour vivre dans la retraite. Par la suite , les sœurs de la Croix s'établirent encore dans plusieurs autres villes ou villages, comme à Ribcmont, etc.
Sœurs de St-Vincent de Paule ou de la Charité. — Elles furent introduites à St -Quentin en 1685, lantpour procurer l'instruction gratuite aux filles pauvres de la ville, que pour soigner les malades à domicile et leur distribuer des viandes et des médkamens. On les appela aussi à Laon en 1781 , pour leur confier la direction de l'hôpital qui avait été fondé dans cette ville plus de
cent ans auparavant. Dispersées durant la révolution , elles sont partout rentrées dans leurs ancienu es ni ci iso ils.
Sœurs de la Congrigatùnx. — Ces religieuses vouées à l'instruction des filles avaient leur maisonuiéreà ChâMons-sur-Marne. Charles do Hacque ville, évéque de Soissons, en fit venir quelquesunes dans cette ville au mois de janvier 1622. Cette communauté comptait en dernier lieu 26 dames de chœur et 15 converses. — Les sœurs de la Congrégation furent introduites à Laon la même année, par Philibert de Bricbanteau, évéque de cette ville. Âu moment de la révolution , elles étaient vingt-six dames de chœur et huit novices , et possédaient 13,000 liv. de revenus. — Une autre colonie de ces mêmes sœurs fut appelée à Cbàl.-Thicrry en 1633. Elles étaient quinze dames de chœur et 9 novices , quand éclata la révolution.
Seeurs Marquette. — Elles furent fondées à Laon en 1683, par les demoiselles Marquette et Mario Valet, pour s'occuper exclusivement do l'instruction gratuite des filles pauvres de la villo et des faubourgs. Celte communauté fut détruite dans la révolution.
Sœurs de la Providence. La fondation de ces religieuses, destinées à remplacer à Laon les sœurs 4e la Congrégation et les soeurs Marquette , et à procurer l'instruction gratuite aux filles pauvres . remonte à Tannée 1805. Quelques personnes charitables s'unirent dans ce but, appelèrent de Moy la demoiselle Catherine Berleux qui y tenait un pensionnat de jeunes personnes, la mirent a la tôle du nouvel établissement et lai adjoignirent les demoiselles Laurent et Sophio Noiron. Grâce aux secours de la ville et de plusieurs particuliers, cette maison so trouva, dès 1807, en mesure d'établir une colonie à Marie, où les sœurs furent en même temps chargées du soin des malades; et les années suivantes à Hirson, à Rozoy . àBlérancourl, où elles reçurent en môme temps la direction de l'hospice dos orphelins . et à Créey , où on leur confia l'hospice des vieillards. Depuis lors , les Sœurs de la Providence ont fondé d'autres colonies dans un grand nombre de villes ou de villages situés en dedans ou au dehors du département. A plusieurs de ses colonies est annexé un ponsionnal, comme dans la maison-mere de Laon.
Sœurs de Genlis ou de l'Enfant Jésus. — La création de celte communauté de filles, destinées à l'instruction gratuite des jeunes filles pauvres, remonte à Tannée 1714, et est duc à Anne-Claudine Brulart deSiliery, marquise de Genlis (aujourd'hui Villequier-Aumont). L'utilité de cette institution fut si généralement appréciée , que les sœurs Je Genlis ne tardèrent pas à être appelées dans un grand nombre de villes et do villages. Au moment do la révolution, elles avaient des colonies â Soissons. Aulbeuil, Beaumont, Blérancourl, Draine, Billy-sur-Ourcq , Coincy , Compiègne, Dormans, Fère-en-Tardenois , La Fcrté Milou , Montmirait , Oulchy-lc-Chàieau, Septmonts, Verberie et Vic-sur-Aisne.
SOISSONS , Ouessona (Ptolémée) , Augusta Stutssionum, Suessiona, Suessona, Sessona, Sessima, Soissiona, Sexona, Sexiona, Vesona (^siècle), Vesiona. — Ville ancienne, jadis capitale du Soissonnais, bâtie sur la rivière d'Aisne, à laquelle elle paraît emprunter son nom, à 40 k. au sud de Laon, autrefois chef-lieu d'intendance, de bailliage, d'élection et de diocèse, aujourd'hui chef-lieu de canton , d'arrond. et du diocèse de Soissons et Laon. — Surface territoriale: 1,196 hect. — Jadis 8 paroisses : Notre-Dame, St-Picrrc, St-Wast, St-Léger, St-Remi, St-Jacques, St-Martin et St-Quentin, maintenant réduites à deux, celles de Notre-Dame et de St-Wast. — Popul. : 1698, 7,000 h. ; 1760, 1,770 feux ; 1800, 7,229 h. ; 1818, 7,765 h. ; 1836, 8,1 24 h. ; 1856, 10,510 h.; 1861 , 10,203 h. — Dépendances : Crise, St-Wast, St-Christophe (faubourgs) ; St-Médard, St-Paul, Chevrcux, Orcamp, Maupas, Presles (hameaux) ; la Vigne Porale, Stc-Oneviève, St-Crépin-en-Chaie (fermes) ; le Mail, le Petit-Crouy (isolées).
soi
I serait puéril de rechercher quand et par qui la ville de Soiuons fol fondée. Ce qu'on peut dire de certain, c'est qu'elle existait déjà, soit comme ville, soit comme bourgade importante, lorsque les Romains entreprirent la conquête des Gaules, si môme ce n'est elle dont César parle sous le nom de Noviodunum. La conquête en accrut encore l'importance et l'étendue, car les vainqueurs y élevèrent un château, connu sous le nom de château d'albâtre, an temple, un amphithéâtre, et firent converger sur elle plusieurs grandes voies de communication ; dès-lors elle prit le nom d'Augttsta Suestionum. — Les lumières de l'évangile pénétrèrent de bonne heure dans les murs de Soissons. Elles y lurent apportées, à la fin du 3« siècle, par StCrépin et StCrépinien qui y souffrirent le martyre. Quelques années plus tard, Soissons vit la civilisation que les Romains avaient importée dans les Gaules , expirer derrière ses remparts par la défaite de Syagrius. Pendant toute la durée de la première rac3, le rôle do Soissons fut important et son nom se trouva constamment mêlé aux évtmcruens qui signalèrent les commencemens de la monarchie des Francs ; et c'est dans cette ville que s'éteignit la dynastie des Mérovingiens, Pépin s'y étant fait proclamer roi en Tannée 751, après y avoir déposé et tondu Childéric. Mais ne pouvant, â cause de leur étendue, entrer dans ces détails, nous devons nous contenter d'indiquer ici les faits principaux et plus particulièrement locaux.
Après la mort de Cl o vis. cette ville devint la capitale de son plus jeune fils, Clotaire. Sous Cbilpéric, son successeur, elle tomba trois fois au pouvoir de Sigebert, et après la mort de Chilpérie, Soissons, devenu le point de mire de tous les partis, passa successivement daus toute» les mains. Clotaire lui rendit enfin la tranquillité qu'elle ne connaissait plus depuis longtemps; mais ce fut seulement sous le gouvernement de Charlemagne que cetto ville recouvra un peu de son ancienne splendeur. Après la mort de Louis- le-Débonnaire , elle fut comprise dans le lot de Charles- le-Chauvc; mais Lothaire accourut et s'en empara pour la perdre presqu'aussitôt. Pendant les troubles et les guerres qui signalèrent la fin du règne des Carlovingiens, Soissons, pris et repris successivement par tous les partis, fut autant de fois pillé et saccagé A la suite de ces longues calamités, cette ville entra enfin dans une période de repos et de prospérité qu'elle n'avait peut-être jamais connue jusque la. Elle les dut à la concession que l'un de ses comtes, Renaud III, lui fit d'une organisation municipale verâ 1119, au moment sans doute où il prit possession du domaine paternel. Nous nous servons avec intention du mot organisation municipale , car ce ne fut pas, ainsi qu'on l'a dit jusqu'ici, une véritable commune comme à Si-Quentin et à Laon, emportant de droit l'affranchissement des habitans. Loin de là, ceux d'entre eut. «c'était le plus grand nombre sans doute, qui ne jouissaient pas de la liberté, continuèrent à rester serfs, puisque l'article 7 de celle charte ordonne expressément que les hommes de cette condition continuent à payer lo cens à leurs teigneurs, sous peine d'une amende de cinq sous. Lo fors-mariage ne fut pas d'avantage aboli ; il fut seulement modéré de celte manière que celui qui épouserait une femme contre la volonté du son maître, serait tenu de désintéresser celui-ci par une amende de 5 sous (l). — Nous donnons plus loin le texte entier de cette pièce importante.
Une charte royale de 1136 nous apprend même que les Soissonnais étaient encore assujétis aux tailles et aux corvées, deux autres charges attachées à la condition servile. D'après cela, nous nous croyons en droit de dire, comme nous lo faisons, que la concession de Renaud III ne fut pas une véritable institution communale, mais une simple association des habitans, comme nous en avons vu des exemples aux articles de Cuise , Barbonval , etc. La charte de ce seigneur se contenta donc d'organiser l'administration civile à Soissons, ce qui était déjà pour l'époque un immense bienfait. Les habitans eurent dès-lors un mayeur et des jurés élus par eux pour gérer les affaires de la ville, et des échevins pour rendre la justice dans les causes qui s'élevaient entre eux. L'action de la justice, jusque-là arbitraire, fut réglée dans beaucoup de points, dont h plus important foi quo,
[I] Sur l«s r*cUm»li»n* Je* Meneur» , cet arrangement Tut incure modifié en U36 par décision rojale II fut dit alors que celui qui époueerail une fctuma soumise a <m autra maître que le sien, «émit taou pu compensation d« marier un à* ara enfant sur les Jotuniu»! du maître de sa femme
à l'avenir» nul ne pourrait élre arrêté sur une simple dénonciation, sans l'intervention da juge. Toutefois, les Soissonnais ne se montrèrent jamais satisfaits de cette organisation incomplète, qui les entraîna dans des luttes continuelles arec les seigneurs laïques ou ecclésiastiques de leur ville. Aussi, an commencement du 14» siècle, royant leurs finances épuisées, dennndèrent-ils d'eux m<*mes au roi la suppression de cette institution. Charles- le-Bel leur accorda leur demande en IW5. en remplaçant l'ancienne administration par un prévôt à sa nomination. Cette organisation ne dura que peu de temps. En 1341, le prévôt fut à son tour remplacé par des magistrats électifs qui prirent le nom de gouverneurs.
Soissons souffrit cruellement de la guerre civile aux 15» et 16* siècles. D'abord occupée par les Bourguignons, celte ville fut attaquée par l'armée royale en 1414, enlevée de vive force et mise à sac. Un siècle après, en 15J1 , ello fut pillée et rançonnée par les 6,000 diables, bande de rentiers auxquels elle avait cru pouvoir accorder le passage. François 1" fit réparer les murs de Soissons en 4541 , ce qui n'empêcha pas Charles-Quint de s'en emparer sans coup férir. Après son départ, on ajouta à ces fortifications et l'on agrandit l'enceinte de la place. Les portes en furent encore ouvertes aux Huguenots en 1567, et pendant leur occupation qui dura six mois, la ville fut en proie à tous les désordres cl à toutes les dévastations. Ces malheurs portèrent les Soissonnais à embrasser avec ardeur le parti de Ja ligue et à lui rester attachés jusqu'au moment où celle-ci fut abattue par Henri IV. Donnée alors par ce prince comm* place <1o sûreté au duc de Mayenne, avec le droit d'y entretenir une garde de mille hommes , elle fut livrée par lui aux princes mécontent ; mais la mort du maréchal d'Ancre la fit rentrer dans les mains du roi. A partir de ce temps, les annales de Soissons deviennent d'une heureuse stérilité. Elles ne présentent plus guère qnc des débats relatifs à l'organisation municipale qui , jusqu'à la révolution , subit toutes sortes de changemens. L'époque révolutionnaire elle-même n'y marque par aucun fait saillant. Elle y perdit son intendance, et, de même que les antres villes, tous ses ét&blissemens religieux. Lors de l'invasion du sol français par les armées alliées en 1814, Soissons eut le malheur d'être occupé deux fois. Celte ville résista mieux aune troisième attaque dirigée par le général Bulow; mais la reddition de Paris entraîna aussi la sienne , le 90 juillet.
Onie conciles ont été réunis à Soissons entre les années 744 et 1455. Le plus célèbre est celui de liîi, où Abailard fut condamné 4 brûler lui-même son livre de la Trinité.
La ville de Soissons est bàtic sur la rive gauche ds l'Aisne ; mais elle a un vaste faubourg qui s'étend sur la rive droite et auquel elle communique par un pont en pierre de plusieurs arches. Il parait qu'antérieurement au 7* siècle, ce pont n'était qu'en bois. On songea sous le roi Dagobert à ta bâtir en pierre, et l'exécution de ce projet parut alors une chose si prodigieuse, que le peuple y vit l'intervention, manifeste du diable. Cela donna lieu à l'établissement d'une légende curieuse que nous ne rapporterons pas ici , l'ayant déjà racontée dans notre première édition.
Soissons possédait autrefois dans ses murs des établissemens religieux nombreux et importans. Un évêché , sur lequel nous ne reviendrons pas , en ayant dit quelques mots dans le tome 1er de cet ouvrage, page 365; trois chapitres, une abbaye de Bénédictins de St-Maur, une autre de chanoines réguliers, deux de la congrégation de France, une abbaye de Bénédictins, et des couvens de Feuillans , Cordeliers , Capucins et Minimes.
L? chapitre de la cathédrale , fondé à une époque inconnue, comptait d'abord 64 membres prébendés; mais en dernier lieu il ne se composait plus que de 43 chanoines, dont un prévôt, un doyen , 4 archidiacres, un trésorier, un grand chantre, unécolàtroct 33 chanoines. Au moment de la révolution, cet établissement religieux possédait 159,808 livres de revenus, et ses charges s'élevaient à 34,530 livres. — Le chapitre de St-Pierre-au-Parvis avait été fondé en l'année 696. En dernier lieu il comptait 27 chanoines et un doyen, chef do la communauté. L'abbesse de N.-D. était trésorière de ce chapitre, jouissait d'une prébende et avait sa stalle dans le chœur de l'église. A la révolution , les revenus de celte commuiiauli s'élevaient à 20,440 liv. — La fondation du chapitre de Notre-Dame-des-Vignes remontait à l'année 1180; elle avait été faite par Nivelon, evéque do Soissons. Cetto communauté comprenait y ebanoinos et un doyen , et son église servait
de paroisse à on quartier de la ville. — Plus anciennement on voyait encore trois antres chapitrée à Soissons : celui de Sl-Princc, fondé à une époque inconnue dans la chapelle du château et réuni à l'abbaye de St-Léger en 1234; celui de St-Wast, dont l'érection remontait à Tannée 1127 (aliàs 1178), lequel fut transformé en 1782 en une maison de retraite pour les curés âgés ou infirmes du diocèse de Soissons; et celui de St-Louis, fondé en 1330 par Gérard de Cortonne dans la cbapcllt do l'cvèché pour six prébendes. Il fut réuni au séminaire en 1670
L'époque do la fondation do l'abbaye de St-Crépin-le-Grand n'est pas connue avec certitude; mais elle est antérieure au 6e siècle. Le personnel de cette communauté, après avoir été trèsnombreux, se trouvait réduit au moment de la révolution à 5 religieux, dont les revenus étaient de 19,772 liv — L'abbayo de St-Jean-des-Vignes, composée de chanoines réguliers sous la règle de St Augustin, avait été fondée en 1070 par Hugues-lc-Blanc , seign. de Chàt.- Thierry. Elle était gouvernée par un prieur et un sous-prieur. L'églisu et le cloître de celte maison, dont on admire les magnifiques débris , furent bâtis au 15« siècle. En dernier lieu , on y comptait 31 religieux , dont les revenus s'élevaient à 40,000 liv. — L'abbaye do St-Crépin-cn-Chaie fût bâtie à un quart de lieue do Soissons sur le bord de l'Aisne, dans un lieu où l'on croyait que St Crépin et StCrépinicn avaient souffert le martyre. Les premiers moines, tirés de l'abbaye d'Arrouaise , furent remplacé* en 1660 par des religieux de la Congrégation de Franco. En 1790, ils n'étaient plus que deux. — La fondation de l'abbaye de Si-Léger , maison de chanoines réguliers do l'ordre de Ste Geneviève de la Congrégation de France, remontait à 1139. Les premiers religieux en furent tirés de l'abbaye d'Arrouaise. Ces chanoines furent toujours en petit nombre; en 1790, on n'en comptait que cinq. — L'abbaye do Notre-Dame fut fondée pour des filles en l'année 669, par St Drausin, évéque de Soissons, et richement dotéo par Ebroin. mairo du palais. Aussi , le nombre des religieuses qui l'habitaient fut-il très-considérablo dans l'origine. Charles-le-Chauve décida en l'année 858 que les fille» do chœur de ectto maison ne dépasseraient pas à l'avenir le nombre de 216, qu'il y aurait de plus 40 sœurs converses et 30 femmes de service ou tourièree. Plusieurs princesses cl beaucoup de filles issues des meilleures maisons do France , prirent l'habit religieux dans cette maison. Au moment de la révolution, l'abbaye de N.-D. était encore l'une dos mieux reniée du pays : ses revenus s'élevaient à 160,192 liv., cl l'on n'y comptait plus que 30 dames de choeur avec 20 converses. Sa dernière abbessc fut M"»« de la Rochefoucault. — Quant aux couvensde Feuillans, Cordelicrs, Capucins et Minimes établis i Soissons, nous ne reviendrons pas ici sur ce que nous en avons dit ailleurs^ Voyez ces mots.)
L'Hôtel-Dieu de Soissons fut fondé en 1217 par un particulier nommé Gautier Ceranius, ou le Ciricr, pour de pauvres pèlerins et des infirmes. Il fut d'abord deseervi par plusieurs religieux prêtres, 12 religieuses de chœur et quelques converses. Dans le courant du 17' siècle, on y introduisit des dames Augustin es dont le nombre fut porté à 16. Le gouvernement en fut en taèuwr temps confié à 6 administrateurs, 3 ecclésiastiques et 3 laïques. L'édit do Louis XIV qui prononça la réunion des biens des anciennes maladreries aux hôlels^Dieu , fut des plus avantageux à celui de Soissons. Sur les instances de ses administrateurs, on lui réunit d'abord , en 1695, les maladrerie» de Berneuil -la-Joie, Vic-sur-Aisne , Vézaponin.Tartiers .Vassens. le Mesnil et Autrèches. L'année suivante, trois autres édits, toujours obtenus par les mêmes administrateurs , lui réunirent encore successivement les maladreries de Vaidon, Bucy, Vailly, Prcsles, Ilartennes, Lagnyy Fontenoy. Œuilly, Pontarcher, Canroy, Condé-sur- Aisne , Acy dite du Puys, Ambrief , Mont-Notre-Dame , avec l'hôpital et la maladrerio de Bazoches. — La fondation de l'hôpital général de celle ville remonte à l'année 1657. Son établissement eut pour but de retirer les pauvres de la ville, faubourgs et banlieue de Soissons jusqu'à concurrence de 200 personnes » dont 100 enfans de l'un ci l'autre sexes , qui devaient se prendre entre 6 et 8 ans pour être élevés jusqu'à 20, et 100 vieillards infirmes des deux sexes, pour le reste de leurs jours. La conduite de cet établis&sement fui confiée à 3 sœurs de Genlis qui enseignaient en même temps les tilles, et à 4 clercs-lais l'baryc**de l'instruction des garçons. 11 était administré par six personnes , deux ecclésiastiques cl quatre laïques. Un édit de 1696 lui rcunil le» biens de la maladrerie de Sl-Lazarc de cette ville , avec I. s
fermes de St-Lazare ei de Cravançon. Cet hôpital de St-Lazare était un des plus anciens élablisscmens charitables de cette ville. En 1236, le Pape avait accordé dix jours d'indulgence, et les évéques de la province de 20 à 30 autres jours d'indulgence , à ceux qui feraient du bien à cet hôpital. — Une société de secours mutuels a été fondée à Soissons en 1841.
Le collège de Soissons fut établi au commencement du lit siècle et a succédé à l'ancien hôpital fondé en 1214 par un chanoine de Soissons pour 60 pauvres écoliers-clercs de cette ville. Avant le 17e siècle il n'était tenu que par un régent ou principal , prêtre séculier. M. de Bourlon , évèque de Soissons. y introduisit en 1675 les prêtres de l'Oratoire, dont le supérieur, à sa nominaton, devait être triennal. Le nombre des régens fut alors porté à sept, dont 5 pour les humanités et deux pour la philosophie. — Le séminaire fut fondé en 1668 par M. Alexandre Duport, avocat du roi au bailliage de cette ville. Cette maison fut successivement gouvernée par des prêtres séculiers, des prêtres de l'Oratoire et des prê:res de la mission de St-Lazare; ces derniers y furent introduits en 1772. Une chapelle , différentes prébendes et plusieurs prieurés furent réunis à cet établissement, et formaient, avec plusieurs bourses fondées par des particuliers, revenus avant la révolution. — Une académie fut organisée en 1653 à Soissons par Julien de Héricourt et affiliée à l'Académie française. En 1761, on y établit encore une société d'agriculture (V. Sociétés savantes) .
Soissons avait de plus autrefois une intendance, sur laquelle nous avons donné des détails dans le premier volume de cet ouvrage, p. 466; un bailliage royal érigé en 1411 (Idem, p. 71), etunc maîtrise des eaux et forêts. Il possédait encore une compagnie d'arquebusiers composée de 20 chevaliers, supprimée en 1735, et une autre de l'arc comprenant 26 membres.
Les ribaudes de Soissons avaient au 12* siècle une réputation proverbiale. — En 1561, le roi Charles IX, à la requête des habitans de cette ville, leur accorda l'établissement de deux foires annuelles, chacune de six jours, à commencer du premier lundi suivant l'ascension et du troisième lundi de novembre; plus, un marché hebdomadaire le joudi (V. l'acte d'érection ci-dessous). Ces anciens établissemens sont aujourd'hui remplacés par deux foires annuelles, chacune de huit jours, qui commencent le 1er lundi après la Pentecôte et le 1«* lundi après la St-Murtin, par un marché-franc le 29 de chaque mois, et par un marché qui se tient chaque jour do la semaine dans un quartier différent de la ville.
Soissons a donné le jour à une cinquantaine de personnages distingués dont voici la liste.
On trouve parmi eux six dignitaires ecclésiastiques et deux hauts fonctionnaires civils, savoir : Paschasc Radbert , le célèbre abbé de Corbic au 9e siècle ; Bernard ou Berncred , abbé de St- Crépin-le-Grand au 12*; Richard d'Atry ou de Laitre , abbé de St-Germain-des-Prés au 14«; Gérard Gobaillc , évèque de Paris au siècle suivant; Mathieu de Longue joue , évèque de Soissons an 16*; et Réné Biet , abbé de St-Léger de cette ville au siècle dernier. Les hauts fonctionnaires sont : Nicolas Desmare ts, contrôleur général des finances au 17« siècle , et Nicolas-Marie Quinette, ministre de l'intérieur sous le Directoire.
Sept historiens et un chroniqueur sont nés dans cette ville : Nicolas Berline en a écrit, au 16e siècle, la première histoire, qui n'a point été publiée; Mekhior-Regnault, Rousseau- Desf on taines , Piquet, Mcsurolle et Lemoine ont continué ou refait ce travail à différentes époques; mais la plupart de leurs recherches sont restées manuscrites. Jcan-Baptisle-Louis Brayer est l'auteur d'une statistique du département publiée en 1825. Le chroniqueur né à Soissons est Nicolas Lesueur, avocat du roi au bailliage de cette ville au 16« siècle.
Les littérateurs natifs de Soissons sont assez nombreux : Eudes ou Odon de Soissons , écrivain sacré, et Sébastien Mamerot, littérateur et voyageur, vivaient tous deux au 13* siècle. Deux autres écrivains sacrés , Jean Canaan, chanoine de St-Gervais, puis minime, et Pierre Morcau, aussi minime, appartiennent au 16* siècle. Julien de Héricourt, Nicolas Hébert, trésorier de France, Julien Vernier, de l'ordre de Citcaux, ol Paul Moreau, chanoine et archidiacre, sont du siècle suivant. Claude Carlier , sous-maltro au collège Mazarin, vivait au 18* siècle A celte même époque appartiennent le journaliste Fiévée; l'auteur dramatique, Joseph Landon, et l'acteur de l'Opéra, Joseph Rousseau.
Nous trouvons encore que quatre poètes ont pris le jour à Soissons : Thierry, trouvère du 12« siècle; Pierre-Hubert Suzanneau; Antoine Berthemet, avocat au parlement de Paria, et Hélène de Basins, lesquels vivaient aux 16*, 17* et 18« siècles.
Les professeurs, prédicateurs et théologiens natifs de cette ville sont pou nombreux : Guillaume de Soissons était un habile rhéteur du 12« siècle; le jésuite Jérôme de Gonnelieu. et le voyageur Bazilc de Soissons, furent deux prédicateurs célèbres au 17* siècle; enfin le franciscain Gélcstin de Soissons était un profond théologien du même temps.
Soissons a aussi donné le jour à deux jurisconsultes renommés: Adrien Amerot, professeur à l'Université de Louvain au 16e siècle, est Fauteur du premier dictionnaire gTec; Louis ou Lucien de Héricourt , né en 1687 , a édité les lois ecclésiastiques de la France.
Quatre peintres de talent sont nés en celte ville : Philippe Dl an quart ou Blanchart, Charles Minoufflet et Pierre Tâcheron, furent d'habiles peintres verriers aux 18», 16* et 17« siècles; Crépin Quillet , entièrement inconnu aujourd'hui , jouissait au 17« siècle d'une certaine réputation comme peintre de tableaux. 11 peignit une grande parti* de la galerie des jésuites de Paris, et fit plusieurs tableaux pour l'abbaye de St-Marun de Laon , où il était religieux prémontré.
Soissons se recommande surtout par les médecins auxquels il a donné le jour : Jean Ruel était au 16* siècle un médecin célèbre , auquel on doit le premier livre de botanique publié en France; Renaud Sturme vivait à la même époque; Anne-Amable Augier-Duflol, et Antoine-François Petit , appartiennent au 18e siècle. Le dernier fut premier médecin du duc d'Orléans et membre de l'Académie des sciences. Enfin, Jean-Baptiste Paroisse, mort seulement en 1828, fut premier médecin des rois de Naples et d'Espagne ; il a publié un ouvrage sur la chirurgie.
Celte ville n'a donné le jour qu'à cinq hommes de guerre : Charles-Philippe Ronsin , général révolutionnaire; Pille, Claude-Thomas du Tour de Noirfosse, et H.-Fr. Charpentier, tous trois généraux sous l'Empire, et N. Vinot, lieutenant-général à la même époque.
Parmi les célébrités Soissonnaises nous devons encore ranger : un chimiste , Pierre-François Tingry, mort 4 Genève en 1821 ; un géographe, Jacques Robbe, qui vivait au 17* siècle; un mathématicien, Gervais de la Cour, appartenant au 16«; un architecte, François CuviUer, au siècle dernier, et l'inventeur des lampes à double courant d'air, M. QuinqueL
Les principaux ouvrages publiés sur l'histoire de Soissons sont : Abrégé de r histoire de tancienne ville de Soissons, etc., par Melchior Regnaull, 1833; Histoire des Antiquités de la ville de Sois* ont , par Lemoine , porte - manteau du roi, 1771; Histoire de Soissons, par Leroux; Histoire de Soissons depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par Henri Martin et P.-L. Jacob, 1837.
Comtes héréditaires de Soissons.
Nous étant aperçu depuis longtemps que la liste des comtes de Soissons insérée dans notre première édition et empruntée aux différons historiens de cette ville, était incomplète et fautive , nous avons pris le parti de la refaire entièrement d'après les titres originaux. Nous pouvons donc garantir l'exactitude de celle ci-dessous.
Nous saisissons celte occasion pour rectifier une autre erreur dans laquelle nous étions également tombé. Sur le témoignage de ces mêmes écrivains, nous avons cru et répété que les personnages qui ont porté le titre de quarts-comtes de Soissons, étaient, chacun pour un quart, comtes de cette ville. Il n'en est rien. Ce sont les possesseurs des quatre vicomtés d'Ostel, Oeuvres, Buzancy et K remonte! qui prenaient ce
titre bizarre, probablement pour se distinguer des vicomtes do Soissons proprement dits, qui étaient des personnages tout différens ( V. notre lifte des vicomtes de Soissons et l'article Oslel).
9.. Gislebert, comte de Soissons; sa fille Adélaïde porta ce comté au suivant.
0. .-995. Guy I". On pense qu il était fils d'Albert I«, comte de Vermandois.
1000. Renaud 1", comte de Soissons; femme, Ade ou Adélaïde ; enfans : Guy , Adélaïde. Renaud fut tué en 1087 , en soutenant un siège contre le roi dans son château de Soissons. Son fils Guy mourut peu après ?on père , empoisonné par sa sœur qui convoitait le comté de Soissons. Le juif auteur du crime expira dans les flammes ; mais Adélaïde épousa le suivant *t lui porta en dot le comté de Soissons.
IU59. Guiltaame dit Busae, fils do comte d'Eu , ot cousin de Guillaumc-le-Co'nquéranl , qui l'avait dépouillé du comté d'Eu pour lo punir d'avoir tenté de le déposséder lui-même du duché de Normandie. Enfans : Renaud , Jean , Manassès, évèque de Soissons; Raintrude, femme de Raoul, s. de Nesles. Liihuise, fme de Geoffroy, s. de Donxy; Agnès, femme d'Hervé de Monlmorenci; Ade, alliée à Gérard de Hrienne.
1083. Renaud II , alià$ Raoul , comto de Soissons ; mort sans postérité.
1106. Jean, son frère, comte dud. ; femme, Aveline de Pierrefonds.
1119. Renaud III , leur fils, comte de Soissons; femme , Batilde. Il mourut de la lèpre et donna le comté de Soissons au suivant. Il avait cependant une fille, dont le nom est inconnu et qni, dit-on, se fil religieuse; on trouve néanmoins sur une charte de 1159, une Barbara, femme de Gautier d'Halewin , qui se dit fille du comte de Soissons.
1141. Tves de Nesles, cousin germain du précédent qui lui donna, comme nous Pavons dit, le comté de Soissons. Yves prit la croix en 1117. Femme, Yolende de Hainaut; n'en ayant point eu d'enfant, il désigna le fils de son frère pour lui succéder.
117.3. Conon de Nesl.'s, comte dud Femme, Agathe de Pierrefonds, dont il n'eut pas non plus d'enfant.
1182. Raoul de Nesles, frère du précédent, qui loi donna le comté de Soissons. Raoul se croisa en 1190. C'était un trouvère renommé de son temps, et il a laissé des poésies gracieuses. Femme : 1° Adèle ou Adélaïde de Dreux , dont an fils et deux filles (et non trois filles) savoir : Renaud, qui passa en Orient et devint maréchal du royaume de Chypre; Comtesse ou Gertrude, qui épousa Jean, comte de Beaumont-sur-Oise. puis Mathieu de Montmorenci, et enfin Aliénor, alliée à Etienne de Sancerre, grand bouteiller de France; 2° Yolende de Joinville, ne donna pas d'enfans à Raoul de Nesle; 3« Ado de Grandpré, dont Jean . Raoul , vicomte de Cœuvrcs , et Isabeau, femme de Nicolas do Barbançon.
Avant de mourir, Raoul de Nesles constitua une rente de 81) liv. parisis à l'abbaye de Longpont pour être employée , savoir : 10 liv. pour son anniversaire être célébré audit Longpont ; deux pour le même objet à chacun des curés de
Bucy, Vregny, Terny, Margival, Crooy. Cuflles, Pommier*, Villeneuve. Vauxbuin , Villemontoire, Chaudun, Aile et Cœuvres , formant le comté de Soissons , et lu reste être distribué aux pauvres de ces mômes villages. Ce fut encore lui qui permit aux Juifs le séjour do Soissons, moyennant une certaine rente annuelle sur laquelle 6 besans d'or durent être donnés à l'abbaye de N.-D. en compensation de celle tolérance.
1235. Jean II de Nesles, comte de Soissons; il accompagna le roi Si-Louis aux croisades de 1248 et 1269, cl y péril Parioée suivante. Femmes: 1° Marie de Chimai, dont Jean, Raoul, seign. du Thour; Eléonore. femme de Renaud de Tbouars; Alix, alliée à Jean, scig. d'Audenarde; Yolende; 2° Mahaud, comtesse de Chartres, dame d'Amboise , qui lui apporta le comté de Chartres et la seigneurie d'Amboise, mais dont il n'eut pas d'enfant. Jean II de Nesles fit , avant de triourir, un testament par lequel il laissa de grands biens aux églises, aux hôpitaux et aux pauvres , savoir : au pauvres trouvés dans Soissons, 20 sous nérets; à l'hôtellerie N.-D. . . . sous par; à celle de St-Gervais, 40 sous par.; à celle de St-Wasl, 20 sous par.; pour draps et linge pour les pauvres clercs écoliers de l'hôpital St-Nicolas de Soissons, 20 sous parisis.
1233. Jean II de Nesles, comto de Soissons, seign. de Chimai; femme, Marguerite de Montfort; enfans : Jean, Raoul , seign. d*Ostel; Jean, prévôt de Reims; Marie, femmo d'Eustache de Confians.
1284. Jean IV de Nesles , comte de Soissons , seign. de Chimai ; femme, Marguerite de Rumigny. Enlans : Jean, Hugues. Ceux-ci étant encore en bas-Age à la mort de leur père, Raoul, sire d'Ostel, leur oncle, fut établi leur tuteur.
1286.. Jean V de Nesles, comte de Soissons, damoiseau. Il périt à la bataille de Courtrai , lo 11 juillet 1302, sans postérité.
1302. Hugues de Nesles, son frère, comte de Soissons; femme, Jeanne d'Argies; une seule fille, Marguerite, qui porta le comté de Soissons en mariage au suivant. Jeanne d'Argies se remai ria d'abord à Jean de Clermonl, puis à Hugues de Chàlillon.
1317. Jean de Hainaut , comte de Beaumont cl de Valcncicnnes , et de Soissons par sa femme Marguerite de Nesles, ci-dessus. En 13*6, Jeaji du Hainaul leva 300 armures de fer pour seeou-
rir Isabelle, reine d'Angleterre. Il fit à leur tête un débarquement et parvint i rétablir Edouard 111 sur le trône. Ce prince le récompensa par de riches et nombreux présens , et par une rente de mille marcs d'argent. Jean de Hainaut. gagné par ces libéralités, lit beaucoup de mal à la France, en aidant de tout son pouvoir l'invasion de ce pays par les Anglais, ce qui porta le roi à confisquer sur lui le comté de Soissons ; mais , rentré en gTâcc lorsque la paix fut rétablie, le comté de Soissons lui fut rendu en 1340 , et il se trouva aux cotés du roi à h bataille de Crécy ; un dit même qu'il lui sauva la vie en le tirant de la mêlée. Jean de Hainaut n'eut qu'une fille, Jeanne, qui épousa^lo suivant), en faveur de qui Jean de Hainaut abandonna le comté de Soissons de son vivant.
1342. Louis de ChàUllon , seign. d'Avesoe et de Guise, comte de Soissons par son mariage avec Jeanne de Hainaut; il fut tué à la bataille de Crécy. Jeanne se remaria à Guillaume de Flandre, comte de Narour, dont elle n'eut pas d'enfant. Ell« conserva le comté de Soissons pendant plusieurs années.
1356. Louis II de Cbàtillon , fils aîné de Louis ci -dessus, comte de Blois et de Soissons. En en 1366, Louis de Cbàtillon céda au suivant , son frère puîné , le comté de Soissons avec les terres d'Arines, Clary, Cacheu et leurs dépendances.
1366. Guy de Cbàtillon, comte de Soissons. Au moment de la cession do. corn lé de Soissons que lui avait faite son frère , Guy se trouvant retenu en Angleterre par suite de ce qu'il avait été fait prisonnier à la bataille de Poitiers , racheta sa liberté au prix du comté de Soissons, qu'il céda à Enguerrand VII, sire de Coucy, en échange des 4,000 liv. de rente que celui-ci touchait du roi d'Angleterre, son beau-père.
1367. Enguerrand VU , sire de Coucy et comte de Soissons. Trois ans après sa mort, sa veuve, Isabeau de Lorraine, fut contrainte de vendre le comté de Soissons, avec les domaines de Coucy et autres, au suivant (Voyez Coucy).
1400. Louis de France, duc d'Orléans, comte de Soissons par acquisition ; femme, Valentinede Milan. En 1404, le roi donna au duc d'Orléans , en augmentation du comté de Soissons, les domaines de Chàtillon-sar-Marne , Château-Thierry, Ham, Pinon, Montcornet, Origny-en-Thiérache
et le vinuge du Lnon ; mais trois ans après , il révoqua iu'Uc donation parce qu'il avoit trop étendu les domaines du duc d'Orléans, et pour te conformer au serment fait à son sacre de ne rien aliéner de ton dotnaine. Louis d'Orléans fut assassiné en 1407.
1407. Charles de France, duc d'Orléans , son fils, comte de Soissons. Ayant pris les armes pour venger la monde son père, le comté de Soissons fut saisi sur lui la 18 décembre 1411. Cet édit marque dans l'histoire de Soissons. Non seulement il prononçait la réunion à la couronne des château, comté et vicomté de Soissons , y compris la portion appartenant à la dame de Nevers , à laquelle cette portion était reprise moyennant indemnité, mais il établissait en même temps dans cette ville un bailliage royal particulier démembré du grand bailliage de Vermandois dont le siège était à Laon, avec appel au parlement de Paris, y créait ir ois offices de sergens à cheval et trois autres de sergens à verge; plus, un châtelain pour la garde de la prison, aux gages de 12 liv. paris, par an. Le comté de Soissons et autres domaines ayant été rendus au duc d'Orléans en 1412, celui-ci se trouva dans l'impossibilité d'en acquitter le prix qui n'avait point été payé par son père . ce qui l'engagea à céder la moitié dudit comté à Robert de Bar , comte de Marie et de La Fère , pour être possédée par indivis. Il y eut dès-lors et à la fois deux comtes de Soissons.
1412. Louis d'Orléans et Robert de Bar, comte de Marie et de La Fère , comtes de Soissons par indivis. Celui-ci perdit la vie à la ha taille d'Azincourt , l'autre y fut fait prisonnier.
1415. Jeanne de Bar, fille de Robert ci-dessus, comtesse de Soissons. — Louis de Luxembourg comte de St-Pol , et de Soissons par indiv is. S étant mariés ensemble en 1435 , ils réunirent les deux moitiés de ce comté , mais il ne tarda pas à être divisé de nouveau, ce qui rend dès-lors trèsconfuse la liste de ses seigneurs. — En 1440, le roi érigea en pairie, en faveur du duc d'Orléans, le comté de Soissons, avec la baronic de Coucy et autres terres.
1453 Jean de Luxembourg, fils ainé des précédons, comte de Marie et de Soissons par indivis avec le duc d'Orléans. En janvier 1477, le roi confisqua les biens de Jean de Luxembourg et les à
1477. Pierre de Roluui, seign. de Gié, maréchal de France , comte de Marie et de la moitié de Ta villt , château et comté de Soissons. A sa mort, les biens de Jean de Luxembourg furent- rendue a son frère qui suit.
148*. Pierre de Luxembourg, comte de St- Pol, de Marie et de la moitié de Soissons. Sa fille Marie porta tous ces domaines en mariage d'abord à Jacques de Savoie , comte de Romonl, puis au suivant.
1487. François de Bourbon, comte de Vendôme, et de Soissons par indivis aveo le duc d'Orléans. Celui-ci étant monté sur le trône en 1488, sous le nom de Louis XU , réunit à la courone sa moitié du comté de Soissons; mais en 1506, il la donna en dot et l'érigea en duché-pairie, avec les comtés de Ulois et d'Ast, et la seigneurie de Coucy, à sa fille Claude, qui avait épouse
1506. François de Valois, comte d'Angoulême, et de Soissons par moitié. Après sa mort , ce comté fut donné à Henri de France, qui le réunit de nouveau au domaine en montant sur le trône en 1S47 sous le nom de Henri II. L'autre moitié était depuis 1530 dans les mains de Charles de Bourbon- Vendôme, comte de Marie , seigneur de Vendeuil , Beaurevoir et Ham.
155J. Jean de Bourbon- Vendôme, son sixième fils, comte de Soissons par indivis avec le roi. 11 fut tué à le bataille de Sl-Laurenl.
1560. Louis de Bourbon, prince de Condé, comte <h? Subsons par induis avec le roi. Il fut uaé à la bataille de Jarnar.
1562. Catherine de Médicis, comtesse de Soissons par don du roi , qui lui donna en douaire les duchés et comtés de Bourbonnais, Auvergne, Valois, Perche, Monlfort-Lamaury, Chaumont en- Véxin , Dreux, Melun, Clermont-en- Beauvoisis , Soissons et Meaux.
1569. Henri de Bourbon, prince de Condé, fils aine de Louis de Bourbon ci-dessus; femme, Catherine de la Trémouille , qui fut accusée de l'avoir empoisonné; enfans : Henri, Eléonore, femme de Philippe de Nassau, prince d'Orange. Henri de Bourbon périt à la bataille de Coutras.
15. . Henri 11 de Bourbon, prince de Condé , duc d'Enghien, comte de Chàleauroux et de Soissons; femme, Charlotte -Marguerite de Montmorency. Henri II de Bonrhon t'tant mort sans enfans , le comte de Soissons revint à son
oncle Charles, qui en portait depuis longtemps le litre sans en toucher les revenus.
16.. Charles de Bourbon, troisième fils de Louis de Bourbon ci-dessus, devint la ligo des comtes de Sohuons de ce nom; il fut grand maître de Fiance et gouverneur de la Normandie; femme, Anne de Montafié; enfans : Louis et plusieurs filles.
1613. Louis de Bourbon , comte de Soissons par indivis avec le roi, qui était rentré dans l'autre moitié à la mort de Catherine de Médicis <1589). Louis do Bourbon leva IVtendart de la révolte contre Riche ljeu en 1636, et se jeu dans le Soissonnais à la tête d'une troupe armée , dans le dessein de soulever les habitans. Mais Soissons lui ayant fermé ses portes, il fut obligé de s'enfuir et se réfugia à Sedan. Le comté de Soissons fut alors saisi sur lui. Dès l'année suivante il fut gracié et réintégré dans ses biens et dignités; mais il refusa de revenir, entra au service de l'Espagne , et en ayant obtenu le commandement d'une armée, il battit les Français à la journée de la Marfée, près de Sedan, puis envahit la Cbampage à la tète de mécontens et d'auxiliaires impériaux. 11 fut tué peu après dans une rencontre, heureusement pour Richelieu qui avait 4 craindre son courage et son habileté , plus heureusement encore peut-être pour la France , qu'il menaçait d'une guerre civile.
Louis de Bourbon n'ayant laissé qu'un fils naturel, Louis-Henri, dit le chevalier de Soissons, qui fut légitimé en 1643, sa moitié du comté de Soissons revint 4 sa sœur Marie , qui avait épousé Thomas-François de Savoie, prince de Carignan.
1G46. Roger de Longueval , seign. de Leuilly , comte de Soissons par indivis avec le précédent et par suite de l'acquisition qu'il fil au roi de l'autre moitié de ce comté avec ses revenus , pour une rente annuelle de 8,196 livres.
1656. Eugène-Maurice de Savoie, fils do Thomas-François ci -dessus, fut comte de Soissons seul , le roi lui ayant cédé, à titre d'engagement, sa moitié qu'il avait reprise à Roger de Longueval. Femme, Marie-Olympia Mancini , qui joua un grand rôle dans les affaires de poison do son temps, et fut accusée d'avoir empoisonné son mari. Ils curent une fille el trois fils. Le premier. Louis-TliO i as , était sourd et muet; le second Philippe, qui devint abbé de Sl-Médard , était bègue, et le troisième , Eugène- Maurice , porta
d'abord la soutane , mais n'ayant pu obtenir ni une abbaye, ni un régiment, passa de dépit au service de l'Empereur, devint, sous le nom de Prince Eugène , l'un des plus grands capitaines de son temps et l'ennemi le plus acharné de la France; il mourut subitement en 1673. La fille, nommée Marie-Jeanne , fut connue sous le nom do Mademoiselle de Soissons.
1675. Louis-Thomas de Savoie, comte de Soissons moitié par engagement du roi, moitié par héritage, maréchal des camps. Femme, Uranie de la Cropte de Beauvais ; enfans : Thomas» Emmanuel; Victoire, religieuse à la Visitation de Turin.
1702. Thomas-Emmanuel do Savoie , comte de- Soissons. Ses héritiers vendirent ce comté au suivant.
1734. Louis, duc d'Orléans, comte de Soissons par indivis avec le roi.
1750. Louis-Philippe d'Orléans, comte de Soissons seul, en possédant une moitié par héritage . et ayant acheté l'autre moitié de la maison de Carignan. Le 8 janvier 1751 , il offrit au roi la moitié patrimoniale de ce comté en échange des domaines de Laon , Crépy et Noyon , ce que le roi accepta, en lui laissant celte moitié en apanage.
1785. Louis-Philippe-Joseph d'Orléans, duc de Chartres et comte de Soissons. Il périt sur l'échafaut révolutionnaire , le 6 novembre 1793.
Les comtes de Soissons eurent sous eux des vicomtes dont voici la liste aussi complète que nous avons pu la faire.
Vicomte» de Soissons.
1047. Guy de Goucy , vicomte de Soissons.
1057. Guillaume de Coucy, id.
10.19-78. Thiozzon , id.; femme, Adélaïde; enfans : Renaud, Guy. Guy épousa Oidellc ou Vidclle, et en eut Guy ci-dessous.
1078-1107. Renaud I" de Coucy, vicomte dud. ; femme , Marie de Pierrefonds ; sans enfans.
1107-16. Guy 11 de Coucy, son neveu, vie.
dud. ; femme, Adolvic ou Adeluia ; enfans : Robert; Ives, châtelain de Noyon; Jean, clerc; Bon if are?
1117-35. Robert de Coucy, vie. dud; femme, Havide de Montmorenci; enfans : Guy, châtelain de 'Coucy; Jean, seign. de Condren; un autre Jean, clerc.
1133-57. Guy III de Coucy, vicomte dud.;
femmes : 1° , dont Guy, châtelain de
Coucy; Jean, châtelain de Noyon; Ives; 2* Théophanio, dont Renaud, seign. de Sinceny; Pierre-lo- Vermeil, Robert dit le Boeuf, Hugues, chanoine puis doyen de Noyon; Maudoite, femme 1» de Renaud de Coucy , son neveu; 2» de Réné de Magny ; Béatrix.
1157-68. Guy IV de Coucy, vicomte dud.; enfans : Renaud, Guy, Agnès, femme de Jean de St-Simon.
1168-75. Jean de Coucy, son frère, châtelain de Noyon par intérim.
1175-86. Renaud II de Coucy; femme , Mauduite, sa tante, ci-dessus; enfans : Jean, Renaud, clerc puis châtelain; Arnoul, seign. de Magny, etc. (Voyez notre Notice historique et généalogique sur les châtelains de Coucy et les seigneurs de Sinceny, 1855).
1840. Robert de Vaux, chev., seig. deMercin, Vaux et Saconin, vicomte de Soissons; femme, Mathilde; enfant : Robert, écuyer.
1275. Simon dit Lore SetteUarius , vieomte de Soissons. Il eut avec le chapitre de cette ville une querelle à la suite de laquelle il fut excommunié.
1290. Raoul du Mail , écuyer, vie. dç. Soissons.
1404. Pierre de Vassan, chev., vicomte dud.
1499. Jean de Villers-Hélon, vie. de Soissons , seign. de Dommard.
1571-85. Antoino d*Estrées, marquis de Couvres, vicomte de Soissons.
1670. Françoiv-Annibal II d'Estrées, vie. dud. marquis de Cœuvres.
1687. Francois-Annibal III, duc d'Estrées, id.
Otarie communale de Soissons.
In nomine, etc. Philippus, Dei gratia Francorum rcx. Noverint universi qnod quondàm carissimusavus nosler Ludo viens burgensibus Suessionensibus communiant inter se hâbendam concessit, et sigilli sui auctoritate confirmavit ; post cujus decessum, pater nosler Ludovicus, bone memorie, eis eam roanutenuit et custodivit; nos vero priorum pat ru ni nostroruiu vestigiis inhérentes, chartam super communiâ eis à meraorato avo nostro concessam, et communie consuetudines sicut pater nosler eas eis tenuit, concedimus et conOrmamus, lias videlicet : — l. lnfrà civitalis Suessiofirmilates aller alleri reelè secundum sua m opinionem auxiliabilur, et nullatcnùs patielur
qnô aliquis alicui eorum aliqoid auferal. vel ei tallialam facial, vcl quidlibet de rébus cjus copiât , excepto hoc quod bomines civitalis episcopo per très menses de pane et de carnibas et pisoibus «reditiooem facienl. Et si episcopus poat très menses quod ei creditum fuerit non reddiderit , ntbil ei eredetur, donec illud ab episcopo persolvatar. Piscatores aulem forenses nonnisi per quindeeim dies ei creditionem facient; et si post qnindecim diea non reddiderit, tantùm de rébus communie nbicumque poluerint capient, quoad quidquid episcopo crediderint habcant. — 1 Ora nia forisfacia, exceplis infracUone urbis et veteri odio , quînque solidis emendabuntur. — 3. Et û ab aliquo teloneum requiretur et requisitor dieni, quo illnd et undè illud habere debuit, minime nominaverit, nunquàm ei respondebitur ; et s\ diem nominaverit, etille dictum ejussolà suâ manu infirmait) non poterit, quinquesolidis emendabit. — 4. Si quis sacramentum alicui facere debuerit, et antè arramitionem sacramenU se in negoiium saum iturum dixerit, propter istud faciendum itinere sno non remeabit, nec ideo incidet, sed poslquàm redierit, convenienter subaonitus. sacramentum faciet. — 5. Si autem archidiaconus aliquem impladiaverit , nisi clamalor ante venerit, vel forisfactura apparuerit, non ei respondebit. Si tamen testem habuerit. contrà quem accwatus defendere se non potueril, emendabit. — 6. Hommes etiam communie hujus uxores quascumque voluerinl, licentià à dominis suis requisità, accipient.et si domini hoc concedere noluerint, et abaque consensu et concessione domini sui aliquis uxorem alterius potestatis duxerit, cl si dominos suus eum implacitaverit, quinque tantùm solidis illi indô emendabit. — 7. Capitales homines censum debitum dominis suis persolvent; scd si in die constiluto non reddiderint, quinque inde solidis emendabunt. — 8. Et si aliquis aliquam injuriam fecerit homini qui banc communionem juraverit, et clamor ad juratos indè venerit, si illum bominem qui injuriam fecerit, caperc poluerint, de corpore suo vindictam accipient, nisi fonsfaxtom emendaverit illi coi illatum fuerit, second ùm judicium virorum illorum qui communionem custodierunt. Et si •lie qui forisfactum fecerit ad aliquod receplaculum perrexerit, et bomines communie ad ipsum receplaculum transmiserini, et domino receplaculi vel primatibus ipaius loci questionem fecerint ut de eorum inimcio faciant eis recliludincm, sicut superiùs dictum est, si aalisfacere voluerinl , , rectitudinem accipient ; quôd si facere noluerint. homines communie auxiliatores erunt faciendi vindictam de corpore et pecunià ipsius qui forisfactum fecit, et hominum illias receplaculi in quo inimicus eorum erit. — 9. Si mercator in islam villam ad mercatum venerit, et aliquis ei aliquid forisfactum fecerit infrà leucam istius ville , si jurali indè clamores audient , et mercator in istâ rilli eum invenerit, bomines communie ad vindictam faciendam super hoc rectè secundùm opinionem suam auxilium parabunt, nisi mercator i lie de hostibus septdiete communie fuerii. Et si ad aliquod receplaculum ille advcrsarius perrexerit, si ipse mercator vel jurali ad eum miserint, etille hosiLs satisfaciai mercatori secundùm judicium eorum qui communionem ser va vérin t, vel probare et osteodere poterit se illnd forisfactum non fecisse , communie sufficiel. Quôd si ille facere noluerit. sipostmodùm villam inlraverit, etcapi poterit. (ie eo vindiclam facient jurali. — 10. Nemo aptem prêter nos el dapifcrum nostrum, poterit conducere in villam Suessionensem bominem qui forisfactum fecerit homini qui banc communiant juraverit, nisi forisfactum emendare venerit secundùm judicium eorum qui communionem servaverinL — il. Si episcopus Suessionensis ignoras ter adduxerit in civitatem Suessionensem homincm qui forisfactum fecerit homini istius communie, poslquàm sibi ostensum fuerit illum esse de hostibus communie, nullo modo eum poste* adducet. nisiassensu illorum quibus communia servanda incumbil, et ca vice eum reducere poterit. — 11. Pecuniam illam quam homines isiius communie crediderint an te quam communiain banc jurassent , si rehabere non poterint, posquàm indè justum clamorem fecerint, querent quoquo modo poterint quomodo creditam pecuniam rebabeant Pro illà vcrô pecunià quam crediderint postquàm hanc communiam jura vérin t, nullum hominem capient. nisi sit debilor aul Cdejnssor. — 13. Si extraneus homo panem aul vinum suum in villam Suessionensem causa securitatis adduxerit , si postcà inter dominum ejus et homines communie discordia emerserit, quindeeim dies habebil ille vendendi panem et vinum in càdem villâ, et deferendi nummos et aliam pecuniam suam prêter panem et vinum. nisi ille forisfactum fecerit. vel fuerit cum illis qui fece-
t.ni. — 14. Nemo de villa prelibatâ qui banc communiam juraveril, credet pecuniam suam v«î commodabil bostibus communie qoaodiù guerra duraveriL Et si quis probatus fuerit credidu*. aliquid bostibus communie, jualicia de eo flet ad judicium eorum qui communiant servabunl. — 1S. Si aJiquaudo bomines communie contra bostes suos exierint, nullus de communia loquetur cum bostibus communie, nisi licentià custodum communie. — 16. Ad boc slatuli bomines jurabuni quôd neminem propter amorem seu propter odium deportabunt, aeu gravabunt, et quôd rccuui judicium facieot socundùm suam esiimationera. Omncs alii jurabuni quôd idem judicium quod predicti statut! super eos fecerint, et p&tientur et concèdent, nisi potueriot probare quôd decensu proprio nequeant persolvere. — 17 Universi bomines infra murum civilatis et extra in suburbio commoranles, in cujuscumque terrà commovenlux, commuuionem jurent ; quivero jurare noluerii. illi qui juraverunt de domo ipsius et de pecunii justitiam facient. — 18. Si quis etiàm de eommunione aliquid forisfecerit, et per juraios emendare noluerit, homines communie exindè facient justiciam. — 19. Si quis verô ad sonum factum pro congregandà conimonià non venerit, duodecim denatiis emendabit. — 20. Prêter bas consuetudines àpalribus nostris eisconcessas et indultas. concedimus ut nullus infra ambitum ville Suessioncnsis aliquid posait capere, nisi major et jurati. quamdiùde eo jusliciam facere voluerint. El si aliq'uis de communia nobu» aliquid forisfecerit, oportebit ut nos in curia episcopi Suessionensis per majorem ville ad judicium juratoram josiitian de eo capiamus. nec eos extra predictam curiam vel placiUre, vol ebarlam monstrare compellerv poterimus. — SI. Nec cuiquam licebit ab aliquo vel ab aliqua de communia manum mortuam exigere. — 22. Has i laque consuetudines pretaxalas , cl cas que ab avo nostro eis eoncesse fueroni et confirmai?, salvo jure nostro, et episcopi, et dominorum , et ecclesiarum qui in predicta villà aliquid juris habent, concedimus cl conûrmamua. — Que omnia ut perpetuum robur obtineant, etc. precepimus conOrmari. Acta Suessioni, anno Incarnationis dominiez MCLXXXl* . regni oostrill.»
Etabiit$emml à Soistotu de deux foiret franches annuelles et d'un marché hebdomadaire, en 1561.
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous présens et à venir, salut. Les gouverneurs et argentiers de la ville de Soissons nous présentèrent le 16e jour d'avril dernier, requeste afin que, pour satisfaire 4 la fortification commencée à faire en ladite ville , du vouloir et ordonnance du feu roy Henri , nostre très cbier et honnoré seigneur tt père , pour y establir magasin tant de vivres que de munitions de guerre pour en secourir les pays circonvoisins, quant l'affaire le requerroit, il nous plust faire et permettre au mont Sl-Jehan , que nostre dit feu seigneur et père ordonna estre enclos en faisant fortifDcations, ils peussent faire dresser rues avec une place et lieu public entre la croix vulgairement appelée la Croix de PanUtt et les anciens fossés de la dite ville , et appliquer au proffit d'icelle lesdites place et lieu public en les baillans par eux pour y édiffki maisons , pour accroissement et décoration de ladite ville , à la charge de récompenser par em les particuliers ayant vignes, jardins et autres béritaiges audit mont, et pour donner moyen i ceux qui y feront ballir et édifier, d'y résider et trafliquer, leur octroyer deux foires franches et un? marché pour y estre doresnavant et à lousjours tenus et entretenus , savoir est: chacune desdite* foires durant six jours et ledit marché le jeudi de chacune sepmaine. Laquelle requeste nous envoiasme à nostre améetféal conseiller, trésorier de France en la charge de Champagne, pour, appelé nostre procureur, informer ou fairo informer du contenu en icelle, et information faite, ensemble l'advis de nostre dit procureur, renvoyer par devers nous en nostre conseil pour le tout veu estre pourveu aux exposans, ainsy que versions estre à faire, et sur ce faire expédier nos lettres patentes ; suivant lesquelles ledit trésorier auroit commis maistre Nicolas Bereaux, eslu m l'élection de Châlons. pour procéder à ladite information des lieux , ce qu'il auroit fait eu présence de nostre dit procureur, du reccpvcur ordinaire du bailliage de Vermandois, et Jehan Kstienne, maistre des œuvres duil. baillage , qui auroit faict un pourtraict de l'acrroissemeni d'icelle ville; et ladite information, le procès- verbal de la Visitation des lieux , son advis et de nos dits procureur, receveur ordinaire et le pourtraict dudit accroissement par ledit maistre des œuvre» envoyé par devers ledit trésorier, gui auroit pareillement donné et à nous envoyé son advis, q"« nous avons fait veoir à noslro conseil; ensemble lesdites requeslcs. informations , procès-verW
de la Visitation et pourlraict dud. accroissement et autres pièces cy- attachées sous le contre-scel de nostre chancellerie, et par l'advts et délibération d'iceluy, et à ce que ledit accroissement soit faict selon ledit pourlraict, avons permis et octroyé, de nostre certaine science, plaine puissance et authorité royale , permettons et octroyons auxdils gouverneur et argentiers faire dresser lesdites rues, place et lieu public , et icelles bailler au proffit de hdite ville, à faire maisons, en récompensant par eux respectivement à la raison de dix livres tournois à une fois payées pour chacun aeptier desdits jardinages , vignes et héritaiges, les particuliers et propriétaires d'icelles, et avons fait, créé, ordonné et estably, faisons, créons, ordonnons et establissons deux foires et ung marché, sçavo'r : la première desditos foires pour estre tenue au grand marché de Soissons, commençant le prochain lundi d'après le jour de f Ascension nostre seigneur, et finissant le samedi prochain suivant inclusivement , et la seconde audit lieu du grand marché de Soissons , à commencer le troisième lundi du mois de novembre et finissant le saraedy suivant, ledit jour aussi inclusivement, et le marché à chacun jour de jeudy audit grand marché de Soissons par chacune sepmaine. Voulons et nous plaist que auxdiles foires et marché tous marchands , etc. Donné à St-Germain-en-Laye , au mois de novembre Tan de grâce 1661 et de nostre règne le premier.
Canton de Soissons. — Il s'étend au sud de Laon et se compose d'une ville , Soissons, chef-lieu , et des 49 villages de Bclleu, Bercy, Billy-sur- Aisne, Chavigny , Courmelles , Crouy, Cuffîes, Juvigny, Leury, Mercin, Noyant, Pasly, Ploisy, Pommiers, Septmonts, Vaurezis, Vauxbuin, Venizel et Ville— neuve-St-Germain ; plus, de 29 hameaux et de 43 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 14 paroisses. — Orographie : le sol en est très raontueux et coupé de profondes vallées occupées par des cours d'eau, dont le plus important est la rivière d'Aisne. — Géologie : les sables tertiaires inférieurs avec dépôts intercalés d'argiles, constituent la base des collines qui sont couronnées par le cale, grossier, sur lequel s'étendent quelques lambeaux de sables moyens. Une couche de limon jaune ou diluvium recouvre tous ces terrains. Le fond de la vallée de l'Aisne est occupé par des couches d'attérissement. — Surface territoriale : 12,907 hect. 90 ares. — Culture : les plateaux sont cultivés en céréales, les pentes des collines en vignes, haricots et asperges, le fond des vallées en légumes ou en prairies. — Culture générale : en 4760, terres labourables, 42,500 arpens ; vignes, 1,283 arp. ; prés, 964 arp.; bois, 877 arp. En 4836 : terres lab., 9,066 hect. 74 a. ; jardins et vergers, 34 4 ,60 ; prés et marais , 4 ,082, 22 ; vignes , 570,92 ; bois-taillis et futaies , 937,64 ; savarts, 478,43 ; chemins, cours d'eau, etc. , 450,56. — Botanique : Centaurea solstilialis à Juvigny ; Hypericum humiferum et senecio nemorensis à Billy; Thesium linophillum et humiferum , lactucaperennis,k Berzy. — Archéologie: la cathédrale de Soissons, le portail de St-Jean-des-Vignes , l'église St-Léger à Soissons ; le château de Septmonts , etc. — Industrie et commerce : blé , vin, légumes, foins ; carrières de pierres à bâtir, chaux, sable, cendres noires, tourbes, briqueteries, moulins, tanneries. — Population : en 4760, 44,449 h. t (3,214 feux); 4800, 43,755 h.; 4806, 45,045 h. ; 4820, 44,452 h.; 4827, ' 44,385 h. ; 4836, 15,926 h. ; 4841 , 17,430 h. ; 4861 , 48,870 h.
Arrondissement de Soissons. — Il est formé des six cantons de : Braine,
Oulchy-le-Château , Soissons, Vailly, Vie sur- Aisne et Villers-Cotteréts, et comprend en tout trois Tilles, Soissons, B rai ne et Vailly, trois bourgs, 460 villages , 161 hameaux, 345 fermes, maisons isolées ou écarts, formant 93 paroisses. — Topographie : l'arrondissement de Soissons s'étend au midi de celui de Laon ; il est limité au nord par ce dernier, au sud par celui de Château-Thierry, à l'est par le département de la Marne et à l'ouest par celui de l'Oise. — Surface territoriale : 125,107 hectares 62 ares. — Orographie : Cette surface se divise en deux parties distinctes. La partie septentrionale se compose de plateaux bizarrement découpés par de nombreuses petites vallées sinueuses, etelleest traversée del'E. à l'O. par une large vallée où coule la rivière d'Aisne. La partie méridionale est formée de hauts plateaux sur lesquels court aussi de l'est à l'ouest une longue et étroite colline. — Géologie : le fond de la vallée de l'Aisne et de celle de la Vesle est occupé par des terrains d'attérissement, le flanc par les sables inférieurs avec argiles et lignites intercalés ; les plateaux sont formés par le calcaire grossier, et la colline étroite dont nous venons de parler, par les sables moyens, les terrains lacustres moyens, les sables et terrains lacustres supérieurs. Une couche de limon jaune ou diluvium recouvre tous ces terrrains. — Hydrographie : cet arrondissement est arrosé par une rivière principale, l'Aisne qui donne son nom au département, par une rivière secondaire , la Vesle, et par une multitude de petits ruisseaux prenant généralement leur source à la lisière des plateaux. — Culture : le froment, le seigle, l'orge et l'avoine sont cultivés partout ; la vigne sur les pentes des collines à l'exposition du midi, les légumes dans le fond des vallées, les bois dans les terrains froids, sableux ou argileux. — Culture générale: en 1760 , terres labourables, 128,004 arpen* ; vignes , 5,505 arp. ; prés et marais, 6,790 arp. ; bois, 9,372 arp. , non compris la forêt de Villers-Cottcrèts. En 1836, terres lab., 85,541 hect. 13 ares ; jardins et vergers, 4,804,52 ; prés et marais, 8,023,98; vignes, 2,344,91 ; bois-taillis et futaies, 24,606,72 ; savarts , 2,450 ; chemins, cours d'eau, etc., 3,334,95. — Industrie et commerce : commerce du blé, farines, vins, légumes, fruits ; exploitation importante de bois; pierres à bâtir, briques, tuiles, poteries; moulins à eau et à vent, tordoirs , tanneries. — Routes: cet arrondissement est traversé par le chemin de fer des Ardennes, par trois routes impériales et quatre départementales. — Population : en 1760, 57,858 b. (12,744 feux) ; 1800 , 60,433 h. ; 4806, 61,754 h. ; 1820, 61,733 h. ; 4827, 63,428 h. ; 1836, 68,764 h. ; 4841 , 72,038 h. ; 4861 , 71,931 h.
SoiS80NNAis, Suessionensis pagus , Suessionicusi — L'ancien pays ou pagus Soissonnais gallo-romain , avait pour limites le Laonnois au nord et l'Oise à l'ouest. Au midi, ses limites sont plus difficiles à tracer d'une manière sûre. On voit cependant qu'elles suivaient à peu près une ligne parallèle à la rivière d'Aisne en passant entre HautefontaincetMortefontaine, d'où elles se dirigeaient
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vers Lesges, passait entre Ouincy et Hazochcs, et venait joindre la limite actuelle du département de la Marne, au-dessous de Mont-St-Martin.
SOIZE, SOISE, Soisa ? — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine élevée , à 40 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Otbod ou Aubeuf. — Popul. : vers 1260, 20 feux; 1760, 258 h. (57 feux) ; 1800 , 300 h. ; 1818, 314 h. ; 1836, 371 h. ; 1856, 341 h.; 1861, 320 h.— Dép., l'Hôtel des Pierrots (I.)
Charles, s. de firayt- ; Gabriel; 2° Marie d'Àrtaise, dont Robert, Louis-Ditudonné, Charles, seign. de Dolignon , Marie- Anne et Gabritlle.
1688. Louis-Dieudonné de Fay d'Athirs, cher., seig. dud., capit. au régi m. Dauphin, cavalerie; femme, Catherine Villcsme; enfans : Louis- Dieudonné, Anne, François, doyen de Rozoy. Claude-Louis, capit. au régira, de Poitou; Elisabeth, Gabrielle-Louise, Marguerite.
1735. Louis-Dieudonné de Fay d'Athies, seig.
Seigneurs de Suize.
1106-90 Pierre de Soize , chev. , Gobcrt , son frète; enfans : Arnoul, Henri, seign. de Var- .'ootaine.
1246. Henri, seign. de Soize; femme. Marguerite de Pruny.
1230. Adam de Soisc. cbev.
1380. François des Armoises, cbev., seign. de Mtiry et Soize; femme, Charlotte de Cauchon. Leur fille Elizabeth porta Soize en mariage à
159. Charles de Fay d'Athies, seig. de Braye. | dud. ; femme, Louise-Gabrielle d'Aguisy; eu-
Knfans : François, Edmond, seign. de Braye; Louis.
1610. Françvis de Fay d'Athies, seign. de Soize; femmes : l» Anne do Condé de Coëmi ; 2° Marie de Ciécy, qui lui apporta la terre de Goudelancourt; enfans : Charles; Robert; François; Anne, femme de Jean de Caruel, seign. de Magny; Marie, femme de Louis d'Allenon* rourt, écuyer, seign. de St-Clément
16. . Charles de Fay d'Athies , seign. de Soize, capit. au régim. de Marivaux; femme. N. de Montcornet.
16.. Robert de Fay d'Athies, cbev.. seign. 1. ; femmes : 1° Marie de Fay d'Athies, dont
fans : Henri -François, Françoise. Jeannc-Gnbriel!e.
Vers 1775. Henri- François de Fay d'AUrir». seign. dud.
11 y avait autrefois à Soize un fief dont nous ne savons pas le nom. mais dont voici quelques seigneurs.
Vers 1640. Gabriel de Bobam , écnyer ; femme. Elizabeth de Flavigny ; enfans : Jean-Antoine . Henri, Josias, Antoinette.
1460. Jean-Antoine de Bobam , écuyer. capit. au régiment de marine.
Henri de Boham. son frère, capit. au même régiment
Solon, autrefois Saulon. — Moulin dépendant de Cœuvres. — Au 13« siècle, il appartenait à Raoul de Soissons , seign. de Cœuvres , qui , en 1260 , le vendit à l'abbaye de St-Denis pour 240 liv. parisis.
SOMME (La), Sumina, Somena, Sotnona ou Somina. — Plusieurs géographes ayant depuis longtemps remarqué que le mot Somme est un nom générique constamment employé dans le sens de source par les anciens , ont pensé qu'il ne pouvait être le véritable nom de cette rivière, et le père Fournier, dans sa Geographica orbis notitia, prétend, nous ne savons sur quel fondement , que le vrai nom de la Somme est Phrudis. Ce nom ne nous parait pas davantage être le vrai nom de cette rivière , et nous pensons qu'elle pourrait bien avoir porté celui de Rimac : c'est du moins celui sous lequel est désignée, dans une charte du 10* siècle, la partie de son cours qui s'étend
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entre Fonsommeset St-Quentin. Curticella (Courcelle, ferme dépendante de Fonsommes) super rivulumRimacum , dans une charte de l'an 950. A la même époque, c'est-à-dire dans un acte de 959 , le. petit bras de la Somme qui passe auprès de Gauchy, est nommé rivulusCehona.— Quoi qu'il en soit, la Somme prend naissance au village de Fonsommes, parcourt le département de l'Aisne sur une étendue de trente-cinq kilomètres , et entre auprès de Ham dans le département auquel elle a donné son nom , pour tomber dans la Manche entre le Crotoy et St-Valery. — La Somme se grossit dans le département de l'Aisne de trois petites rivières : la Sommette, la Germaine et l'Omignon. — Les poissons qu'on y pêche sont : l'anguille, la brème, le brochet, le meunier et quelquefois la mustelle et le lavaret , qui sont des poissons lacustres. — Vers 1650, la dame de Marcé , gouvernante des filles d'honneur de la duchesse d'Orléans, obtint du roi l'autorisation d'établir un coche d'eau sur la Somme, entre Amiens et Abbcville.
SOMME LANS , Sommelanus. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise, situé près des sources du rû d'Alland , à 65 k. au S.-O. de Laon et 1 5 au N. de Chât. -Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-Sl- Front , arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron , St Eloi. — Population : 1760, voyez Priez; 1788, 111 h.; 1800, 123 h. ; 4818, 106 h.; 1836, 85 h. ; 1856, 107 h. ; 1861 , 101 h.
Comme nous l'avons dit plus haut, ce village tire son nom de sa position sur les sources du rû d'Alland : Somma, source , et Alanum, Alland. — Sommclans appartenait jadis à l'Hôtcl-Dieu de Soissons.
Des anciens soigneurs de Sommelans, nous ne Gilon . scign. du Donjon à Oulcby. connaissons que les suivans. 1780. M. Meunier, seign. dud.. avocat au p«-
1212. Bernier, chev. de Sommelans, (Ils de lenient de Paris.
Sommeron , Sumeruns en 1126 ; Sommero, V siècle. — Ruisseau qui prend sa source auprès et au nord du village de ce nom , et qui se jette dans l'Oise à Gergny, après un cours d'environ 8 kilomètres.
SOMMERON , Sommeronus. — Petit village de l'ancienne Thiérache, bâti près du ruisseau de ce nom, à 60 k. au N. de Laon et 16 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 1760, 286 h. (36 feux) ; 18O0, 263 h.; 1818, 291 h. ; 1836, 331 h. ; 1856, 271 h.; 1864 , 265 h. — Dépendances: la Gcrbette, Cour-Faroux, la Garde-de-Dicu , la Rue-de-Paris (hameaux) ; la Rue des Cabots , le Moulin du Bois-Locquet (isolées).
Ce village tire son nom de sa position près du ruisseau nommé le Sommeron. Il faisait jadis partie du duché de Guise.
Sommescaut, Sumescaut. — Localité détruite , dont l'autel fut donné en 1150
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au chapitre de St-Géry de Cambrai. L'Escaut prenait alors sa source en ce lieu, circonstance d'où il tirait son nom. Sommescaut, source de l'Escaut.
SOMMETTE, SUMMETTE, Summeta en 4148 , Sommenula. — Petit village de l'ancien Noyonnais, situé sur le bord de la Somme, à 49 k. au N.-O. de Laon et 19 au S.-O. de St-Quentin, autrefois delà généralité de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Brice. — Population : 1760 , sans Eaucourt, 22 feux ; 1800, 120 h. ; 1818, 245 h. ; 1836, 222 h. ; 4856, 186 h. ; 1861 , 190 h. — Dépendance, Eaucourt (hameau).
Dès le 42* siècle, la mairie de Sommette appartenait, avec celle d'Ollezy, au chapitre de Noyon , qui la donna en 1148 à un particulier nommé Rainier. Nous donnons ci-dessous le texte de cette pièce intéressante. En 1304, le môme chapitre acheta le domaine de Sommette à Aubert de Hangest, seigneur de Genlis.
Seigneurs de Sommette.
1148. Rolland de Summette; Guy Patin, son frère.
1229. Jean de Summette.
12.. Jean de Nointel, seign. dud. ; femme, Perronnelle. Ils vendirent cette terre à
1904. Aubert de Hangest, seig. de Genlis, qui la revendit , comme nous l'avons dit , au chapitre de Noyon.
14. . Valerand Blanchard , seig. dud. ; femme , Marie de Vailly.
14ÔN. François Blanchard, leur fils, seig. dud. Il vendit au suivant.
Renaud d'Offoy
1)29. François d'Offoy, son fils, seign. dud. A son tour celui-ci vendit à
Don de la mairie de Sommette et Ollezy à un particulier, en 1148.
In nomine, etc. Ego Balduinus , Noviomensis ecclcsie decanus, et totum capitulum; notum fieri volumus tàm futuris quam présentions quod nos damus et concedimus Rainero Verri majoriam de Summeta (Sommette), quam Gillebertus nobis reddidit et werpivit, ita quod Raineras et hères suus banc majoriam perpetuo jure de nobis tenebit. Concedimus otiam eidem Rainero et heredi suo lerram nostram quam predictus Gillebertus de nobis tenebat , et eam ad manum firmam teneant , et ad quartam garbara excolant. Concedimus ctiam Rainero et heredi suo apud Iliacum (Olezy) et adSummetam, totum quod major habere débet. Débet vero Raineras ex consuetudine segetem nostram de Iiiaco et Summelft in augusto hospilari , et ideo stramen et paleam habet. Débet eliam Raineras clerico vel servicnii nostro leclum tradere, videlicet : culcitram et cossinum, linieolum et velosum, et ideo habet duas parles décime porreti et duas partes décime lini et cunati. Testes sunt , etc. Actum anno dominice incarnationis MCXLVIII.*
SONS, SEONen 1144, SEUNT en 1145, SONT en 1206. — Village de Tancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée, à 25 k. au N. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. —
1567. Louis Châtelain, seign. de Sia Sa fille Louise la porta en mariage à
1621. François de Louvain, qui la revendit la même année à Antoine Bouzier, sieur d'Estouilly. lequel la revendit au suivant.
1630. Aimé de Macquerel, écuyer , seign. de Riencourt , fils d'Aimé de Macquerel, s. de Dury.
Vers 1640. Michel d'Hervilly, seign. de Beaumont, Ary, Sommeite, etc., capit. de galère. Femme, Françoise de Parisi.
1661. Alexandre de Macquerel, seign. dud.
16.. François-Paul d'Hervilly, fils de Michel ci-dessus , s. dud. et de Lescbelles par sa femme , Henriette-Louise de la Verrine. <
1750. Louis-François d'Hervilly, leur fils, seign. de Lescbelles, Sommette, etc.
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Patron , St Nicolas. — Population : vers 1 260 , 90 feox ; 1760, 360 h. 178 feux j ; 1800, 782 h.; 1818, 830 h.; 1836, 885 h. ; 1856 , 861 h.; 4861 , 889 h. — Dépendance, Ronchères (ferme).
Ce village fut pillé en 4651 par les troupes françaises qui tenaient le parti de M. le Prince. — Un bureau de bienfaisance y a été établi en 4824. — Il est la patrie de Louis de Sons, abbé de St-Léger de Soissons en 1 450.
Seigneur t de Sont.
1144-56. llobert de Sont; Gauthier, sou frère. Femme, Elvide; onfans : Pierre, seign. de Chàtillon; Thomas, Jean . Enguerrand. Robert appartenait peut-être à la famille de Coucy.
1161. Thierry de Sont.
1173-84. Thomas de Sont; femme . Ade ; enfans : Raoul , Robert. Thomas avait aussi deux sœurs, Ade, et Elvidr, femme de Robert.
1206. Héné, chev. de Sont. Il était puîné de Uarembaud de Macquigny. Femme, Ade.
1219-29. Ruoul, seign. de Sont, fil» d'Ade de Sont, femme de Jean de Vad encourt.
1233. Nicolas, seign. de Sont; enfant, Sibile. religieuse.
1240. Gilles de Roisi, chev. de Sons; fem« e. Alix de Montcbalons.
1246. Jean, seign. de Sons; femme, Jeanne de Housset.
1301. Robert de Sons; femme, Isabeau de Rois. 1364. Adam Sausel, sire de Sons.
1375. Pierre, seign. de Sons, écuyer.
1384. Guillaume dit le Leu (le loup) 6c Sons ? écuyer.
Jean dit le Leu, de Sons
1425. Jean II de Sons? écuyer.
1446. Jean de Vaux, sieur de Sons et Vaux. 1555. Charles Postel, seign. dud.
1556-76. Antoine de Crécy, seign. de Sons: femme, Yolende des Fossés.
1634-60. François' de Crécy, sieur de Sons rl Housset; femme. Michelette de Vuatre ou Valoir. Leur 61s François fat seign. de Housset. i643. Louis de Rayard, écuyer, seig. dud. 1670 Valérieo, Charles et Nicolas de Rayard. seign. de Sons.
1680. Louis-François d'Hervilly, seign. do Leschelles, Sons, etc. ( Voyei Leschelles).
SORBAIS , — Village de l'ancienne Thiéracbe , bâti sur la rive droite do l'Oise, à 52 k. au N. de Laon et 9 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Ptpulation : 4760, 608 h. (180 feux); 1800, 759 h.; 4818, 778 h. ; 1836, 844 h. ; 4856, 831 h ; 1861 , 790 b. — Dépendances : Tolmont, St-Pierre-Pré, le Corbion, Aubermont (ham.) ; la Fosse-Mathon (isol.)
Sorbais pourrait bien être la localité nommée Serba Augustœ dans une charte de 1439: à pirgo Romano ( l'ancienne chaussée romaine de Reims à Bavai, qui passe près de Sorbais) eundo ad Serbam Auguste. — Ce village appartenait autrefois aux seigneurs de Guise. L'un d'eux, Guy deChâtillon, ayant fait reconstruire en 4340 les moulins et fours de Sorbais , Neuve-Maison et Wimy, voulut contraindre les habitans à y moudre et à y cuire ; mais il renonça à ses prétentions. Nous donnons le texte de cette pièce intéressante pour l'histoire de la féodalité. — Sorbais passa plus tard à l'abbaye de St-Denis, et fut uni à la manse monacale par partage de 4672.
Guy de Cltàtillon, seigneur de Guise, renonce à la banalité de» nouveaux fours et moulins gtt'il
a rait fait construire à Sorbais, en 1340. Guy de CliAlillon. romte d* Blois et siiv de Guisr. savoir faisons, etc., que comme imus volsission* nos vubgé* et justiciables contraindre a entre haniers de nos molins de Wlmi. de Soi -
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bais, de Nuemaisona et de le Boussier. el lei manans et babilans en notre dite ville de Sorbais, «•! les habiuns de la rue de Rostelen en notre dite ville de Gnise, de estre baniers de nos- fours aa!>is asdis Heus de Sorbais et de Rostelen. que nous aviens de nonviaus faits, et dissons et maintenissons nous pour lesdis molins et fours tenir pour baniers, pour ce que nous auroit ( été) donné à entendre que, par ta coustume et observance notoirement gardées en notre terre de Guise, loutefoys et quantes foys aulcun seipneur ayant liaute justice en sa lerre qui faîsoit aulcuns molins et fours en ycelle, lesdits fours et molins fais en ycelle dévoient estre tenus et réputés pour baniers. et pooit ledit seigneur ses couchans et manans contraindre de esire baniers asdils fours et molins ;
cl sous desdis coustumes, usages et observances, eussiens tenu aux lieus dessur dcvisés lesdis
molins et fours pour baniers par aulcun temps, et de ce fussions en possession et saisine. Nous, pour vérité savoir de ladite coustume plus à plain si elle estoit ycelle comme dit est, et pour enfourmer notre conférence de notre office , avons fait enquérir par bonesgenset dignes de foy de ladite coustume, laquelle information faite et à nous raportée, il est apparu à nous et à notre conseil appartenir, que ladite coustume n'estoit pas telle que nous avoit donné à entendre, nous avons ordené et ordenons que délibération sur ce que les molins et fours a us lieus dessus nommés ne soient des ores en avant tenus et réputés pour baniers, et que lesdites personnes que nous v ou liens contraindre à y venir moldre et cuire ausdis molins et fours, puissent aler moldre et cuire à tels molins et fours comme ils voudront, et la possession et saisine en coy nous estiens' et sommes, nous avons mis et mettons du tout au tont, protnettans de bonn-? foy pour nous et pour nos boirs et sucesseurs, avoir ferme et estable cette présente ordenance, etc. Donné en tesmoignage de ee sous notre granl seel le merquedy après la St-Martin d'iver, l'an mil CCC et quarante.
Sormons ( Bois des), Nemus Sormonorum. — Grand bois qui s'étendait jadis entre Coincy et Neuilly-St-Front.
Sorny. — Hameau dépendant de Terny. 11 formait autrefois une paroisse séparée, où l'on comptait 45 feux en 1760. Il appartenait jadis aux sires de Coucy. Enguerrand VII en affranchit les habitans en 1368, sous la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de cent sous parisis (V. Coucy-la- Ville).
La terre de Soroy était jadis un fief . et portait le titre de vicomié. (Pour ses premiers sei< gneurs. voyes Courmelles).
Vers 1580. Jean de Crécy, écuyer, seigo. de Sorny. Enfant, Marie, femme d'Antoine de Fay d'Athies, seign. de Clamecy et Goudelancourtles-Pierrepont.
1606. Antoine de Crécy, le jeune, écuyer,
vicomte de Sorny.
1653. Eustacbe de Crécy, chev. , vicon.ie dud. et de Valavergny, prévôt du Laonnois.
1659. Jacques d'Audanger de Guy, vicomte de Sorny. Femme, Madeleine de Proisy.
1667-74. Jean de Crécy. seign. de Bligny. Sons, vicomte de Sorny.
1690. Louis de Crécy, vicomte dud.
Sort (Le), Le Sort en H84. — Localité détruite, autrefois située près de Pouilly. En H 53, Haguin de Loisy en donna l'autel à l'abbaye de St-Vincent de Laon f et 30 ans après, Pierre de B rai ne et Ade, sa femme , en donnèrent le terroir à l'abbaye de St-Jean de lamêmeville, pour un cens annuel de 4 Ont nids de froment et 4 deniers.
Souche (La) , Zorla? en M 62. — Ruisseau qui prend sa source auprès de Sissonne, coule du S.-E. au N.-O. et se jette dans la Serre à Crécy, après un cours d'environ septlieues. Dans les anciens titres , elle est quelquefois nommée la petite Serre.
SOUCY , SOUCI en { 174 , SOSClenl2l2, SOUS Y en 1255; Suc ciacus en
SOC
4 400 , Suciacus en il 90. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans un étroit vallon , à 65 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterèts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: 4760, 43 feux; 4800, 167 h.; 1818, 487 h.; 4836, 477 h.; 4856, 456 h.; 4864 , 4 5i h. — Dépendance, le Foulon (isol.)
Les habitans de Soucy furent affranchis par le roi en 4345 (V. Saconin). Il y avait jadis dans ce village une communauté de religieux gu il Ici mi tes.
Seigneurs de Soucy.
Vers 1200. Henri de Soucy, chev.
1220. Jean de Soucy, son fils.
1Û94. Jules, marquis de Joyeuse, seign. de
Montgobert et Soucy.
Ce domaine entra ensuite dans la maison de Vassan, qui possédait déjà celui de Puiseux ( Voyez ce mot), et en 1780 il appartenait à M. Desplaces, seig. do Montgobert.
Sougland. — Hameau dépendant de St-Michel. Il doit sa naissance à une forge qui fut bâtie en ce lieu en 4543 par Thomas de Canonc, en exécution d'un traité passé entre lui et les religieux de l'abbaye de .St-Michel t auxquels ce terroir appartenait. Cette forge passa ensuite dans les mains des Pétré. Détruite dans la première moitié du 48* siècle, elle a été rebâtie depuis.
SOUPHl, SOUPPIen 4 436 ; Sopiacus en 4102, Suppeium en 4442. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de l'Aisne, à 25 k. au S. de Laon et autant à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 4760, 455 h. (400 feux); 4800, 444 h.; 4818, 360 h. ; 1836, 483h.; 4856, 440 h.; 486l, 444 h. — Dép. : la Cour de Soupir (F.) ; le Mont-sans-Pain (I.) ; Ribaudon (M.)
Au milieu du 42* siècle, Soupir appartenait à l'abbaye de Prémontré avec les moulins sur l'Aisne, et lui avait été donné par Barthélemi , évêque de Laon. A cette époque , les habitans de Soupir entreprirent de rebâtir leur église; mais n'ayant pu l'achever faute d'argent, l'abbaye de Prémontré se chargea de la terminer, en échange de quelques terres. La même maison religieuse en éleva encore le clocher, à des conditions analogues.
Seigneur* de Soupir, retenant des écêquet de Laon.
1302-07. Hescelin ou Rctbciin de Soupir. C'était peut-être le même qu'Hezelio, flls de Rénier, fils d'Eudes de Vermandois , d'après une charte de 1085. Dana une charte de 1102, il est dit chevalier d'Enguerrand de Coucy.
1124. Baudoin de Soupir. Femme , Machamc de Guise, qui lui apporta en mariage le domaine de Lesquelles (Voyes ce mot). Enfans : Guy , Ade.
1180. Simon, cbev. de Soupir.
1160. Guy de Soupir; femme, Tsdemunde. Blihart, frère de Guy, était seign. de Li Ferlé-
Chevresis.
1206. Eudes de Soupir. Hugues et Gérai d, se: frères.
1207. Baudoin II de Soupir. Femme, Béatm. 1219. Philippe de Soupir, chev.
1231. Gautier, fils de Baudoin , s. dud. , Sissonne et Marchais; enfans : Robert , s. de Marchais et Sissonne; Jean, seign. de Puisieux.
1237. Geoffroi, seign. de Soupir, maréchal de Champagne. Enfant, Gérard.
1248. Gérard , seign. dud.
1338. Henri de Roucy, sire du Bois. chev. , seign. de Soupir.
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1368. Jacques de St -Clément, seign. dud.
1380. Bernard de Dormans. seign. dud.
146. Jean Juvénal des Ursins, archevêque de Reims, seign. de Soupir par acquisition. Il donna ce domaine à son frère.
1470. Guillaume Juvénhl des Ursins.
(487. Louis Juvénal des Ursins, archidiacre de Champagne dans l'église de Reims, seign. dud.
1530. Charles des Ursins, seign. dud.
1580. Pierre Baudoin, écuyer, seign. dud., conseiller du roi, intendant de ses finances; femme, Catherine Cordicr.
1627. Daniel Baudoin, seign. dud., conseillermaitre-d'hotel ordinaire du roi; femme, Marie
de Flexelles; onfans : Pierre, Séraphin, Marie.
1663. Pierre Baudoin, seign. dud., Lemé et Lislet, capitaine aux gardes
1699. Fidel-Séraphin Baudoin , son frère , seig. dud. , Verneuil , Courtonne , Beaunc et Chivy, chev. d'honneur au bailliage de Vermandois ; femme , Geneviève-Simonne de la Mouche ; eufans : Fidel-Séraphin , Antoine-Séraphin.
Vers 1741. Antoine-Séraphin Baudoin , seign dud., lieutenant-général des armées , ex-chambellan du roi de Pologne , chev. de St- Louis, grand bailli d'épée au bailliage de Bourmond en Lorraine, mort le 22 décembre 1750.
1789. Madame de Champeron, dame de Soupir.
SOURD (Le). — - Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une vaste plaine, à 37 k. au N. de Laon et i3 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population, 1816, 158 feux; 1836, 841 h. ; 1856, 799 h. ; 1861 , 756 h. — Dépendance, le Reget-de-Colonfay (hameau).
Le Sourd était jadis une dépendance de Wiège. Il n'en a été séparé que depuis la révolution.
du Sourd. I le revendit au suivant.
Le domaine du Sourd appartenait autrefoi* à Vers 1550. Christophe de Visme. l'abbaye de Fervaques, qui le vendit en 1445 à< Ce domaine passa ensuite dans la maison to Jean III, seign. de Proisy, moyennant certaines Danois, dont les membres étaient seign. de Ronredevances. L'un des descendans de ce dernier chères (V. Séry-Mézières ).
Soyécourt, Soyaucourt, Seihereurtis en 1126. — Hameau dépendant de Verraand. Il appartenait à l'abbaye de Vermand.
Sparci. Voyez Éparcy.
Spaux ou Spanz. Voyez Épaux.
Stradonville , Stradonis villa en 877. — Localité détruite et inconnue, située dans le Laonnois , laquelle fut donnée par Charles-le-Chauve à l'abbaye de St-Corneil de Compiègne, en l'année 877.
STURME (Renaud), médecin , né à Soissons, florissait à la fin du 16e siècle.
Il a rais en vers les aphorismes d'Hippocrate . et les publia sous ce titre : Paraphraris in teptem libros apltorùmorum Hippoeratis, Lyon, 1583, in -8°. Réimprimé en 1619. in- 16.
Suracourt, Scralcurt en 1134, SuflAucouRTCn 1164, Subarcort en 1219. — Ancien village autrefois situé du côté de Suzy , dans la forôt de Voas ou de St-Gobain , aujourd'hui détruit. Il en est question dans plusieurs chartes du 4 2e siècle et des suivans (V. Suzy). Il appartenait en partie à l'abbaye de St- Jean de Laon. — Subacourt était d'ailleurs un fief, pour les seigneurs duquel voyez Suzy.
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SUIPPE, Supia, Suppia en 907, Sopia. — Rivière qui prend sa source à Somme-Suippe (Marne) , entre dans le département de l'Aisne à Pontgivart, et se jette dans l'Aisne à Oondé, après un cours total de 15 lieues. Il en est question dès l'année 907 dans la charte de fondation du prieuré de Corbeny, par laquelle Charles-le-Simple donna à l'abbaye de St-Remi de Reims quatre mappaticos sur le fleuve de Suippe.
Sur-Aisne, Super Axonam. Voyez Vic-sur-Aisne.
SURFONTAIXE, autrefois SERFONTAINES , Sereni fontes en 1143, Super Fontanœ. — village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine sèche et élevée, à 28 k. au N.-O. de Laon et 19 au S.-E. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourjourd'hui du canton deRibemont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Barbara. — Population: 1760, avec Fay-le-Noyer , 460 h. (72 feux); 1800, 541 h. ; 1818, 609 h. ; 1836, 640 h. ; 1856, 445 h.; 1861 , 432 h. — Dépendance, Fay-le-Noyer (hameau).
Ce village tire son nom de sa position près de sources d'eau limpide. Il dépendait autrefois le Fay-le-Noyer qui , à présent, dépend de lui. Au siècle dernier, on voyait encore à Surfontaine des vestiges considérables d'un ancien château, qui fut pris et ruiné en 1422 par Jean de Luxembourg.
Seigneurs de Surfontaine.
I 103. Ji*an d'Amer val , cher. , seign. de Parpes et Surfontaiue.flls de J. d'Amerval, s. de Parpes.
14.. Mailfer d'Amerval, seign. d'Amoral et Sarfontaine. Entons: Jacques. Jean.
1429-66. Jacques d'Amerval, écuyer, seign. desd. , Rougeries cl Mézières-sur-Oise.
1311 Jean II u'Amerval, seign. d'Amerval el Sarfontaine.
1340. Philippe d'Amerval, seign. desd. Femme. Gabriel le de Mousquet , baronne de Benai. Enfans : Antoine, Jeanne, femme d'Antoine d'Hervilly. Après la mort de son mari, Gabrielle de Mousquet institua dans la chapelle de son château à Surfontaine, trois prêtres avec un clerc et deux enfans de chœur, pour y célébrer l'office
canonial et prier Dieu pour elle, son mari, se* enfans et sa famille.
1547. Jacques d'Amerval, s. de Surfontaine. 1360. Antoine d'Amerval, seign. dud. . Liencourt et Benai. Femme , Adrienne de Cauchoo de Alaupas. En 'an s : Nicolas, Antoinette, femme de Jean de Flavigny, seign. de Rennnsart.
1594. Nicolas d'Amerval, seign. desd. et Benai ( Voyez ce mot).
Vers 1600. Antoine d'Amerval, son second fils, s^ign. dud.
16.. Olivier de Longueval, seign. de Surf on taine par sa femme, Charlotte d'Amerval. Il» vendïrens ce domaine au suivant.
1619. Claude II de Fhvigny, vicomte de Renansart (Voyez ce mol).
Surmelin (Le). — Ruisseau qui prend naissance à la Charmoie (Marne) , entre dans le déparlement de l'Aisne auprès de Baulne, et va se perdre dans la Marne à Mézy-Moulins, après un cours d'environ sept lieues.
SUZANNEAU (Hubert), docteur en droit et en médecine, professeur d'humanités et poète, né à Soissons en 1514 ou lot 2. — On a de lui :
Apologia Pétri Satoris . doetoris theologi Car iKasiana proj 'etsionie. advenue damnatam Lutheri heresiam devotie mmasticis, Paris, 1531. — Pétri Roueli poetœ laureati Chris tas , nunc primnm tn lucem éditas, Paris. 1534. — Dictionarium Ciceronianum et ejusdem epigrammatum li- Mlu*. Paris 1336. Jnlii Calorie Smligeri adrersus DesiJerii Erasmi diahgum Citent.
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9ratio secundo. Pari*. -lUberti Suinnati. Ujum el medieinœ doetorit. ludorum lihri nunc récent cmditi atque editi, Paris, 153* , in-8°. — Lamenta tio Europa carminé heroxco descripta, | j38, in- 4°. — De ration* componendorum tersuum. Pari*, 1518 , in 4». — P. Virgilii Maronie optra omnia diligentia P. H. Sutannœi qnotn emendatistime excuta, etc. Pari», 1540, in-4°. — Annotation** in eontextum duorum librorum artit rersificatoriat Johannis Detpanterii , etc , Paris, iW.-Quantitalêt Alexandri GaUi vulgo de villa Dei correUioiu adhibita ab H. S. locupletatœ , Paris, 1542. — In P. Virgilii Maronù moretum *cholia,elc. , Paris, 151*. — Probot Faleoniat tatis clarissimœ à dico Hieronimo comprobata, etc, Paris, 1563. — Connubium adverbiorum , tic , Paris, 1548. Réimprimé plusieurs fois. — Proterbia Gallicana, etc., Paris, 1550. — El plusieurs pièces de poésie fugitive.
Suxe(la). — Ancien fief à Arrancy (Voyez ce mot).
SUZ Y , autrefois SUISI , Suisiacus en 44 64 , Susiacus , Suesiacus ( 1 3» siècle) . — Village de l'ancien Laonnois, bâti au fond d'une gorge entourée de bois, à 12 k. à l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond. de Laon » diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 4760, 505 h. ; 4800,. 648 h. ; 4818, 673 h.; 4836, 702 h.; 4856, 563 h. ; 4864 , 520 h. — Dépendances : le Trou-Fourcy, le Trou-Catea j , Courieméche, le Passage (ham.) ; Ardenne (ferme).
Quand on considère que le village de Suzy était autrefois entièrement entouré de bois, on est tenté de faire dériver son nom des mots sus, sanglier, et aisis, enclos, comme qui dirait le canton des sangliers. — On pense que le domaine de Suzy est un de ceux qui furent donnés par le roi Clovis à Sainte Geneviève, et par celle-ci à Saint Remi, qui en aurait doté l'église de Laon avec Crécyet autres (Voyez ce mot). — En 4429, après la mort de Thomas de Marie, sire de Coucy , les habitans de Suzy se plaignirent au roi Louis-le-Gros, que les sires de Coucy, en leur qualité d'avoués de plusieurs monastères voisins, les traitaient comme leurs sujets, au préjudice de l'autorité royale à laquelle seule ils étaient soumi^. Le roi , faisant droit à leur requête , déclara qu'ils dépendaient de lui seul ; en conséquence , il les prit sous sa protection immédiate , leur accorda cette môme année l'affranchissement de la servitude et le droit d'entrer à leur volonté dans la cléricature, dans l'ordre militaire ou dans les communes voisines. Il ne mit d'autres conditions à cet affranchissement, que celles de le suivre à la guerre et de défendre au besoin la grosse tour de Laon (la tour de Louis-d'Outremer). — Suzy a vu naître un grand personnage ecclésiastique, Etienne dit le cardinal de Suzy, qui florissait au 43* siècle.
Seigneur» de Suzy.
On prétend que Suzy appât tenait originairement à Ste Genevievo, qui le tenait du roi et l'aurait donné à Si Remi, archevêque de Reims. Celui ci. à son tour en aurait gratifié l'église de laon, des mains de laquelle il serait plus tard passé dans colle* de St-Jean. Ce domaine devint
ensuite , on ne sait comment, la propriété de seigneurs séculiers qui prirent le titre do vicomtes de Suzy .
On ne connaît pas les premiers se^. de Suzy. On sait seulement que l'un d'eux . nommé Al béric . chev. . vivait en 1*29 , et qu'un autre nommé Crépin, chev., vivait au commencement
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du 14» siècle, qu'il était frère du cardinal de Suzy , qu'il eut une femme nommée Umeniarde et un fils du nom de Pierre.
A la fin du siècle suivant, la seigneurie de Suzy et celle do La Glorictle, appartenaient à Raoul du Puis, écuyer, maître d'hôtel de l'évéque de Nojon. Sa fille Blanche épousa Nicolas des Fossés, seign. de Sissy , et lui porta la terre de Suzy en dot.
Nicolas II des Fossés, leur fils, céda ce domaine en 1838, à Jacques de Ronty , qui avait épousé sa sœur Françoise.
La famille de Ronty tirait son origine et son nom du fief de Ronty, situé sur le terroir de Guuy.
1538. Jacques de Ronty, seign. do Suzy ; femme, Françoise des Fossés.
1540. Jean de Ronty, écuyer, leur fils, seig. de Suzy ; femme , Jeanne de Crécy ; enfans : Jean, Jacques, chanoine de Laon; Marie, femme do Michel de Favin, seign. de Dameret, etc.
15.. Jean II de Ronty, écuyer, seig. de Suzy, La Gloriette et Subacourt ; femme , Judith de Flavigny; enfans : Charles , François , seign. de la Motte.
16.. Charles de Ronty, seign. de Suzy; femme, Jacqueline de la Chapelle-Rauson ; enfans: Robert, Jacques et Catherine.
1665. Robert de Ronty, seign. de Suzy, Subacourt, etc.; femme, Marie -Françoise de Thouars, qui lui apporta Haramont ; cafans : François-Annibal, Charles, seign. d'Haramont;
Robert, chev., capit. d'un régiment d'artillerie ; Eustacbe , capit. de dragons , tous deux tués A la défense de Namur ; un autre tué dans une bataille en Italie ; le quatrième, chanoine de Laon. et une fille Angélique.
1698-1705. François-Annibal de Ronty, seign. de Suzy, lieut. des gardes du corps, brigadier des armées; femme, Marie- Anne de G-erbaut ; enfans : Charles-François, Robert, lieutenant an regim. de Navarre, tué au siège de Landau (1713,); Pierre-François- Claude, abbé de Thorigny ; LouisFrançois-Joseph-Annibal, garde du corps, tué à Fonlenoy ; Marie-Madeleine, femme de Louis-Charles de la G r anche de Noue , seign. de Villers-en-Prayères.
1716. Charles-François dé Ronty. seign. de Suzy, Cessières, etc., major de la compagnie écossaise, maréchal des camps, lieulon. gén. , grand'eroix de St-Louis, mort le 30 mars I77i. Agé de 80 ans. Sans enfans de sa femme Elizabeth- Françoise Legras. Le domaine de Suzy revint aux sieurs Denone qui le vendirent, vers 1785, au comte do Causans.
H y avait autrefois à Suzy un fief nommé do La Motte. Il consistait en une maison entot de fossés, avec terres, vignes, etc.
connus sont :
1434. Louis de Frécourt.
1511. Nicolas de Thumery.
1547. Jean Féret.
1580. François de Ronty.
Afîranchiwement des habitant de Suzy, en 1129.
In nomine Domini. Ego Ludovicus , Dei gralia Francorum rex , omnibus tam futuris quàm presentibus noium fieri volnmus quod homines isti sivo raulieres quorum nomina subscribuntur, liberi servientes nosiri sint et licenter ad clericatum , vel ad mililiam et ad communionem aine con- (radictione possint assumi. Ideoque ne alicui vel in ipsos vel in rcs eorum manum mittere liceai, quoniam sub protectione regia sunt, imperii nostri auctoritate prohibemus. Masculi vero, exceptis clericis, militibus aut in communiono manentibus, nisi raorbo vel senio graventur, expediiiones nostras bannales debent, si submor.ili fuerint, et si necesse fuerit, régie turris ( la grosse tour de Laon ou tour de Louis d'Outremer ) ad ex pensas nosiras custodiam, que iotra Laudunum sita est. Hec vero sunt nomina eorum : Roscia et duo filii ejus, Haimo et tiernardus , et due filie ejusdem, Helindis et Iliberga, omnesque filii et filie islorum quosjam habueruni vel in poslmodum de eorum sanguine procreundi sunt; similiter due sorores supradicte Rocie, Emclina et Berla, et omni» eorum generatio; altéra quoque Rocia, mater Rainaldi, et euro ipsâ Rainaldus Ozardus, frater ejus, et sorores ejus. Haymus quoque de Laniaicurto, et Jorroca, soror illius; similiter Mascia, Robertu» quoque et Aroldus et Frodo de Sarny. Berta, filiaBerte de Moliiicliat. Martinus de Crespy ; Guillelmus et due filie ejus Emelina et Roscia; Roial, filius Asccline; Alger et soror ejus Richildis. Hii omoescum suis gcucrationibus libertatis hujus sunt participes. Quod ut firmum sit, sigilli nosui auctorilate nominis quoque karacterc firmamus. Anno MCXX1X.°, regni nostri XXI.»
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TACHERON (Pierre) , habile peintre verrier, né à Soissons, mort à la fin du 17e siècle.
Il peignit en 1622 les vitraux de la salle d'assemblée de l'arquebuse do Soissons. C'étaient, dit un écrivain du siècle dernier, un ouvrage remarquable et fort estimé. Ils représentaient les métamorphoses d'Ovide. Chaque tableau était enchâssé dans une frise ornée de fleurs de lys d'une délicate exécution. On prétend que Louis XIV, passant à Soissons en 1063, resta une heure entière à admirer cet ouvrage, et qu'il demanda quatre de ses panneaux pour orner les fenêtres de son cabioet. La compagnie les lui offrit tous ; mais celte offre ne fut point acceptée. On n'estimait pas moins les peintures des vitres du cloître des Minimes, exécutées en grisaille par le môme artiste.
TAILLEFONTAINE, Tilla, Talla foniana en 4 1 63, Tallefontana en 4192, TaUii fons, Taillius fons (13« siècle). — Village de l'ancien Valois, situédans le haut d'une gorge étroite, à 70 k. au S.-O. de Laon et 30 de Soissons, autrefois de la généralité de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterôts, élection deCrespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterêts , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 80 feux; 4800, 471 h. ; 4848, 543 h. ; 1836, 606 h. ; 1856, 555 h.; 1861, 558 h. — Dépendances : Marival, leMarais-du-Gras, Roy-St-Ni colas (ham.) ; Sous-le-Mont (ferme) ; la Croix-Morel (isol.) ; le Moulin de Thimet.
phorien. Henri, enseigne d'une compagnie de gens de guerre ; Diane, Elizabelh.
1631. Simphorien de Mazancourt, seig. dud.
1780. M">« Defrance, dame dud.
En dernier lieu, le duc d'Orléans.
11 y avait autrefois à TaUlefontaine le fief de la Verrière.
Seigneurs de Taiilefuntaine.
1047. Nivelon I", scign. de Pierrefonds et Taillefonlaine.
15°4. Henri de Mazancourt, chev., seign. du Plessis, Viviôrw, Taillefonlaine. etc., gentilhomme de la chambre; femme, Isabeau de Proisy; enfans: Jean, seigo. de Vivières ; Sim-
Taillegueules (bois de). — Il s'étendait jadis au nord de la Ferté-Chevresis.
Taillepieds, Taillipes en 1180. — Ferme dépendante de Crouy. Il en est fait mention dans une charte de 1 180 , constituant une rente de deux muids de froment sur le moulin de Taillepieds , en faveur de la chapelle de Louvry.
TANNIÈRES , TAISNIÈRES en 1154; Tavemusfen 1084, Thaisneriien\\3$. — Petit village de l'ancien Tardenois, bâti à la lisière d'un plateau , à 40 k. au S. de Laon et 25 au S. -E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton ce Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Population : en 1760, 24 feux; 1800, 77 h. ; 1818, 75 h. ; 1836, 87 h. ; 1856, 64 h. ; 1861, 74 h.
Au moyen-âge, l'abbaye de Corbie possédait à Tannières des serfs qui tentèrent en 1156, de secouer la servitude ; mais ils furent contrains de se sou-
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mettre et de s'engager à payer à cette maison religieuse la somme annuelle de 5 sous pour fors-mariage, et autant pour morte-main (Voyez Lhuys).
Seign*ur$ de Tanniéret.
1085. Gaucher de Taverno.
Vers 1280. Hoard Gigot, écuyer do Tonnièru. Fille, Ade.
1468. David de Vignolles , écoyer, seig. dud.; femme, Marguerite de Longueval.
1537. Jean de Vignolles, seig. dud. , leur fils ; femme, Barbe de Laffrenée.
1570. Paris de Vignoles, leur fils, seign. dud. et de Tanoières ; femme, Jacqueline de Constaot ; enfans : Charles, Benjamin.
1600. Benjamin de Vignolles, seign. de Tannières; femme, Marie d'Harzillemoni.
1608. Charles de Vignolles , seig. dud. ; femme. Gabrielle de Nuisemont,- enfans: Anne? Antoine, Jean , Pierre.
1640. Anne de Vignolles, seign. dudit; femme, Marie Richard, dont une fille mariée à Jona» de Hould , écuyer . seign. de la Barre.
1654. Antoine de Vignolles, seign. dud. et en partie d'Urcol.chevau-léger delà garde; femmes : 1» Catherine Aimery , dont Michel ; J» Louis' de Frans, dont Pierre.
1697. Simon Bourgeois, écuyer, sieur de Tannières, Branges et Loupeigne; femme, Anne de Nuisemont.
En dernier lieu , M. de Maubeuge.
Tardenois , Tardanensis ou Tardenensis pagus. — Ancien petit pays qui était borné au midi par la Brie pouilleuse, à l'ouest et au nord par le Soissonnais, et se prolongeait fort loin à l'est du côté de Reims. On pense généralement que sa capitale était Fère-en-Tardenois ; mais nous soupçonnons que son chef-lieu primitif pourrait bien avoir été Saurèle, aujourd'hui Mont-Notre- Dame. —Au 9« siècle, ce pays était constitué en comté, dont deux titulaires seulement sont connus.
853. Bertrand, comte de Tardenois, parent d'Hincmar de Reims. Vers 860. Olher ( Olhertu) , comte dudit.
Targny. — Hameau très-ancien qui s'élevait autrefois sur le territoire de Vouel, non loin de Tergnier auquel il a peut-être été réuni. Il en est question dès le milieu du 1 \* siècle.
TARTIERS, Tartigerium en 893. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti à la pointe d'une montagne, à 45 k. au S.-O. de Laon et 40 au N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Sainte Geneviève. — Population; 1760, 71 feux; 1800 , 356 h.; 1818, 374 h.; 1836, 386 h.; 1856 , 409 h. ; 1861 , 392 h. — Dépendances: Vauxgerins (isolée) ; Fouquerolles (moulin).
Tartiers appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard de Soissons, à laquelle il avait été donné parle roi Eudes, en l'année 893, avec d'autres villages (Voyez Chevregny ). Il possédait jadis une maladrerie qui fut réunie en 1697 i l'Hôtel-bieu de Soissons.
Des anciens seigneurs de Tartiers. nous net 1579. François de Milly, écuyer. seign. d« connaissons que le suivant. I Tartiers. Femme, Antoinette de Halvequin.
Tasigny, Tasinissa en 1158, Tasiniacus en 1199. — Hameau voisin de Lucy auquel il a été réuni. Il appartenait à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés * Ribemont.
TAV
TAUX , THAU , primitivement LI TOUZ , Toacus ? Toffiacus ? — Petit village de l'ancien Valois, situé sur un plateau élevé , à 50 k. au S. de Laon et 45 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population: 1760, 4 4 feux; 4800, 54 h.; 1848, 45 h.; 1836, 42 h. ; 1856, 45 h. Taux est maintenant réuni à Hartennes.
Ce village est fort ancien ; mais son origine est couverte de fables et ornée de légendes mystérieuses. On prétend qu'il tire son nom deTeutatès, divinité payenne qu'on y aurait autrefois adorée , et que les Druides y célébraient les mystères de leur culte. Aussi , le mont sablonneux qui s'élève près de ce village porte-t-il le nom de Mont-Dion (mon* Deorum) ou Mont aux Fées. Une légende populaire veut en effet qu'il ait été autrefois habité par des fées qui arrêtaient les passans pour les interroger, et qui y rendaient des oracles. — Avant la révolution , Taux appartenait au chapitre de Soissons.
FiefAndrier, à Taux.
IMO. Thomas Cornet, seign. d'Andrier.
1450. Jean Despories , bourgeois de Paria, seign. dud. par acquisition.
Les anciens seigneurs de Taux ne nous sont pu connus. Vers 1523, Charles de Roye, comte deRoucy, était seign. de Taux. Cette seigneurie pissa ensuite dans les mains des seigneurs de Buzancy <V. «e mol).
TAV AUX , Tatellus en 868. — Gros village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de la Serre, à 30 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 750 h. (166 feux) ; 1800, 906 h. ; 1818, 1,283 h. ; 4836, U25h. ; 4856, 1,253 h. ; 1861, 1,274 h.— Dépendances : Pontséricourt(ham.); Malaise (ferme) ; l'Espérance, la Maison-Rouge (isolées).
Tavaux est un village fort ancien. Avant le 12e siècle, il était le séjour du prévôt du chapitre de Laon qui y avait établi une petite collégiale sous sa dépendance. Son église était considérée comme étant l'une des plus anciennes du diocèse de Laon^et l'église-matrice du canton ; aussi , les h&bitans de plusieurs villages éloignés et même ceux de la ville de Vervins , étaient-ils tenus autrefois d'y rendre le pain béni et de venir chaque année y faire leur devoir pascal. Cette église, qui fut démolie à la fin du 47e siècle, était de vaste dimension, possédait des collatéraux et des galeries intérieures ; son chevet était carré. On y remarquait un obélisque en fer porté sur des pieds d'animaux, et auquel on donnait le nom de trésor ; il servait à renfermer des reliques. — En 4467, les habitans de Tavaux et Pontséricourt obtinrent de Lisiard, doyen du chapitre de Laon, auquel ces villages appartenaient, une charte qui tes établissait en communion , c'est-à-dire , qui créait une administration municipale composée de laïcs élus par eux, fixait le taux des redevances féodales et organisait la justice, en déterminant les peines et les amendes applicables anx crimes et aux délits les plus communs. L'article de cette charte le plus important pour
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les habitans au point de vue de leur liberté, c'était celui qui leur permettait de quitter ce village à leur volonté et d'emporter leurs meubles, après toutefois avoir acquitté leurs dettes. — On voyait autrefois à Tavaux un château fortifié qui fut pris par les Espagnols en 1578. — II y a à Tavaux des carrières de pierres dont il est fait mention dès 4227.
TAVERNIER (Jean), littérateur, né à Chauny, florissait au 46* siècle.
On a de lui deux petits livres destinés à combattre les hérétiques : De ta vérité du eorpt et du «ang deJètut-Ckritt dan* le sacrement de l'autel, 1551. — Du purgatoire , aussi de 1551.
Temple (Le). — Ferme dépendante de Pontavert. Son nom lui vient de ce qu'elle fut bâtie par les Templiers à qui son terroir avait été donné vers 4150.
Templiers. — Cet ordre avait été fondé en 1128 pour l'escorte et la défense des pèlerins dans la Terre-Sainte. Les chevaliers du Temple tiraient leur nom d'un palais attenant au temple de Jérusalem, qui leur avait été donné par Godefroy de Bouillon. Barthélemi, évêqué de Laon, les introduisit dans cette ville vers 1129. Ils s'établirent ensuite successivement à Bertaignemont, Chailvet, le Temple, dépendance de Pontavert, et Saint-Quentin vers 1450; à Braie-en-Laonnois 3 ans après, à Puisieux etCâtillon en 1154, à Boncourt en 1157, à Oulchy en 4177, à Maupas près Soissons et Viviers vers 4220, et au Mont-de-Soissons quelques années après. Ils eurent encore des établissemens à Rocourt et Séry-Mézièrcs , près de Saint-Quentin, à la Moufflaie, dépendance de Saint -Christophe- à- Berry, à Mortcfontainc , à Château- Thierry , etc. ; mais la date de leur fondation est incertaine. — La suppression de l'ordre des Templiers ayant été prononcée en 4307, tous leurs biens furent donnés aux frères hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem , qui avaient été institués à la même époque qu'eux , et dans un but à peu près semblable.
TERGNIER, autrefois THÉRIGNY, Therignœ {11* siècle). — Petit village de l'ancien Noyonnais, situé dans une plaine basse, à 30 k. à TO. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chauny, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de LaFère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population : 1800 , 249 h. ; 1818 , 223 h. ; 4836 , 258 h. ; 4856 , 362 h.; 1861,1,235 h.
Au 14 'siècle, on ne voyait encore sur l'emplacement de Tergnier qu'une censé ou ferme qui appartenait aux comtes de Vermandois. L'un d'eux, Herbert IV, la donna aux chanoines de Chauny en 1059, et c'est autour de cette censé que s'est formé le village actuel. — L'établissement, à Tergnier, des ateliers du chemin de fer du Nord , est aujourd'hui pour ce village une cause de développemens considérables.
Ternut ou Ternuth. Voyez Thiernu.
TERNY-SORNY, TRENI en 1269 ; Treniacus, Tcrniacus en 1 115. — Village de l'ancien Soissonnais, situé à la lisière d'un plateau élevé, à 30 k. au sud
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de Laou et 10 à Test de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Cécile. — Population : 1760, sans Sorny , 60 feux; 1800, avec Sorny, 359 h.; 1818, 384 h. ; 1836,371 h.; 1856, 383 h.; 1861, 420 h. — Dépendance, Sorny (hameau).
Le village de Terny faisait autrefois partie du comté de Soissons. Les habitans en furent affranchis vers 1247, avec ceux de Bucy-le-Long , par Jean, comte de Soissons ( Voyez Bucy-le-Long).
Quoi qu'on en ail dit , le domaine de Terny était érigé en vicomlé dès le iô« siècle. Georges deBélhune, vicomte d'Ostel, auquel il appartenait alors, le vendit en 1562 au suivant , pour un surcens de 300 livres, avec la seigneurie et vicomlé et leurs dépendances, ainsi qao les juslices haute, moyenne et basse.
I56Î. Jean Lévêquc , seign. d'Ecury.
Le domaine de Therny fut de nouveau érigé en vicomté pendant la minorité de Louis XV, en
TEL LIER ( Amand- Constant), d'abord député à l'Assemblée constituante, puis à la Convention , né à Laon le 23 janv. 1755 , mort en 1795. On a de lui :
Quelques pensées extraites de divers moralistes , pour servir à l'homme de la nature devenu
faveur de M. Marié , intendant des armées du roi en Allemagne , Flandre et Espagne. Ce titre était tombé en désuétude au moment de la révolution; mais les seigneurs de Terny étaient alors quart-comtes de Soissons à cause du fief de Fromentel situé sur le terroir de ce village. En 1764. M. d'Hermailles était seigneur de Terny, et en dernier lieu, c'était M. du Bois de Courval (Voyez Pinon).
Terva. — C'est le nom qu'on donne à l'emplacement d'une ancienne villa gallo-romaine qui s'élevait jadis sur le terroir de La Hérie. On y a découvert et on y trouve encore journellement de nombreux débris antiques, tels que monnaies et poteries romaines, ustensiles en cuivre, une pierre sigillaire d'oculiste, des tuyaux pour la conduite des eaux, etc.
Tervanne, Tervana en 1174. — Moulin à eau dépendant de Faucoucourt. Au 12e siècle, il formait de ce côté la limite des domaines de l'évêque de Laon.
THENAILLES, Tenoliœ, Thenoliœ en 1 080, Thenolium — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur le Vilpion, à 45 k. au N.-E. de Laon, et 4 au S. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patrons : SS. Cosme et Damiens. — Population : 1760, 480 h. (106 feux) ; 1800, 406 h.; 1818, 827 h.; 1836, 897 h.; 1856, 888 h.; 1861, 893 h. — Dépendances : la Verte- Vallée , la Denteuse, le Carrrefour, Lugny-la-Cour , les Ninelles, la Petite-Feuillée, la Tortue, le Petit- Vervins (hameaux) ; Coq ui bu s, le Paye, la Censé- Langlet, la Cense-Crèvecœur (fermes).
L'emplacement sur lequel s'élève aujourd'hui le village de Thenailles était encore, au 12* siècle, un lieu inculte, couvert d'eaux et de bois. En 1130, une colonie de moines Prémontrés étant venue s'établir en ce lieu , qui lui fut gratuitement abandonné par Renaud, seigneur de Rozoy, auquel il appartenait,
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donna naissance au village actuel, qui se forma insensiblement à l'entourde la nouvelle abbaye. Ils furent ruinés l'un et l'autre, une première fois en 141Î par les Orléanais, une seconde fois en 1499 par Maximilien d'Autriche, et une troisième fois par les Espagnols en 4652. Ceux-ci incendièrent l'abbaye et dispersèrent les religieux. — Au moment de la révolution , l'abbaye de Thenailles possédait 40,000 liv. de rentes. On conservait jadis à Thenailles un doigt de saint Fiacre, pour lequel le peuple avait une grande vénération.
Seigneur» laïques de Thenailles.
1201. Elbert ou Albert de Thenailles, chev, 1206. Robert de Thenailles, peut être le même
que le précédent.
1231. Guillaume de Thenailles.
1508. Antoine de Longueval. seign. dud.
Tertre (Le) ou Ricaud. — Ancien fief à Guny (Voyez ce mot).
THENELLES, Ten«//a en 4453. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 38 k. au N. de Laon et 45 à l'E. de St-Quentin, autrefois de l'intend. de Soisson», du bailliage de Ribemont, élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patr., St Quentin. — Pop. : 4760, 430 h. (426 feux); 1800, 742 h.; 4818, 833 h.; 4836, 4,055 h.; 4856, 4,400 h.; 4861 , 4,465 h.
Un bureau de bienfaisance a été établi à Thenelles en 4824. — Ce village est la patrie de Jean le Hennuyer, évéque de Lizieux, célèbre par sa belle conduite pendant la St Barthélemi , mort en 1578. Des biographes le font naître à St-Quentin, dont les registres de l'état civil mentionnent la naissance, le 3 janvier 15.. , de Jean, fils de Jean Hennuyer, maître des hautes-oeuvres, et de Marie Philippy.
1415. Renaud do Longueval , chev., seig dud. etleBucquoy, chambellan de Charles VII, bailli d'Amiens; femme, Jeanne de Mont morenci; entons : Artbus. Jacqueline, femme de Percerai, seign. de Bellefourière.
1460. Arthus de Longueval, seign. dud..
grand bailli d'Amiens; femmes : 1° Jeanne de Contay ; 2° Françoise de Breuil. 1496. Robert de Longueval , s. dud. , leur fils. Vers 1530. Jean II de Longueval, seign. dud. Femme , Antoinette d'Origny , qui se remaris a Charles de Fay d'Athies, seign. de Puisieut; enfans : Jean . Pierre.
15. . Jean III de Longueval , seign. dud . femme , Bonne d'Esiourmel.
15. . Louis de Longueval , seign. dud. , leur fils; femme, Walberge de Wissor ou Wissocq.
10. . Antoine de Longueval , seign. dud. , leur fils; femme, Isabeau deMargival; enfans : Julien. François, Charles, Geneviève, femme de George de Guiscard . comte de Neufvy. lieutenant-pon des armée».
Seigneurs de Thenelles.
1120-26 Robert de Thenelles.
1153-63. Godefroi de Thenelles. Femme, Havide.
Robert II de Thenelles
119. Haimon de Thenelles . son fils. Enfant, Hugues, seign. de Regny?
1251. Guillaume de Thenelles dit Barles; femme, Liégarde.
1237. Henri, chev. d« Thenelles; femme, Elizabeth ; frère Vichard.
128. Auberi de Longueval, seign. de Thenelles , le Bucquoy , Vaux , etc. , tué à Courtrai rn 1302; femme, Denise deTalma.
1302. Aubert 11 de Longueval , leur fils.
1381. Alain de Longueval, son fils. Il se distingua dans la guerre des Anglais , et passa en Afrique en 1384 et 1390. Femme, Ida de Beau* mex; enfans : Jean , Alain . s. de Franqueville
1391. Jean de Longueval , seig. dud. Femme, N. de Hardcntem ; enfans : Charles, seign. de Uogueval ; Renaud , Jean. Celui-ci périt a la Lataille d'Azincourt avec tr>n père.
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1850. Julien de Longueval. comte de The- !, vicomte de Puisieux, mestre do camp. Il en Allemagne, où il commanda 500 chevaux, et fut blessé mortelli'menl à Arras, en 1&34; femme, Anne le Picart. Leur fille unique , Anne, épousa Réné Brulart , marquis de Genlu.
1713. Mathieu Pinault des Jaunaux, chev. , comte de Thonelles et Régny (V. ce mot).
1781. Charles-César de *ay, comte de la Tour-Maubourg, ee'ign. dud. par sa Marie -Ei izabi th Pinault des J annaux.
THÉRAISE (Michel), docteur de Sorbonne, né à Chauny eu 4669 ou 4670, mort le 24 novembre 4726. — On lui doit :
Questions sur la messe publique solennelle. — Recherchée historiques sur la messe, sur V office divin et sur radministration des Sacrement.
Therbo(Le). — Ruisseau qui prend sa source auprès de Cerny-lès-Bucy, coule dans la direction du N.-E. au S.-O. , et se jette dans l'Ardon à Cbivy , après un cours d'environ 40 kilomètres.
THEVENIN , célèbre botaniste et apothicaire , médecin du roi à la fin du 44e siècle , né à Marie , mort vers 4395. — Destiné à l'état ecclésiastique , Thévenin quitta la soutane afin de pouvoir suivre avec plus de liberté le goût qu'il avait pour la botanique. 11 acquit un grand renom dans cette science.
Thévigny. Voyez , vicomté de Thévigny .
THIBAUT fS-r), Sanctus Theobaldus en 4076.— Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti sur un mamelon dans la vallée de la Vesle, à 40 k. au S. de Laon et 30 à l'E. de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Population : 4760, 35 feux; 4800, 423 h.; 4848, 430 h.; 4836, 459 h.; 4856, 445 h.; 4864 , 434 h.
Le village de St-Thibaut semble devoir sa naissance à une petite communauté religieuse qui y fut établie, sous le vocable de ce saint, dans la seconde moitié du 44e siècle, et vraisemblablement par les seigneurs de Bazoches. Peu d'années après cependant, Manassès, l'un d'eux, ayant usurpé quelques biens de cette maison religieuse , la donna en réparation de ses torts à l'abbaye de Marmoutiers vers l'an 4086 (Voyez ci-dessous l'acte de cette donation). Elle passa ensuite sous le titre de prieuré à l'abbaye de St Crépi n-le-Grand de Soissons , et en dernier lieu elle appartenait aux bénédictins anglais de Paris. — On remarque dans ce village les ruines fort curieuses d'une église de Tépoque romane la mieux caractérisée. — Les prieurs de St-Thibaut furent de tout temps seigneurs temporels de ce village.
Don du domaine de St-Thibaut à l abbaye de Marmoutiers, vers 1086. Noturo sit tant présentions quàm futuris quod Manassès de Basilicà , sicut légitime donaverat , autorisante et Jaudante domno Rainaldo , tune temporis Remensi archiepiscopo , et auctore domno Hilgaudo, Suessioaen&ium episcopo , monasterium sancli Theobaldi quod situm est juxta iilud castrum Basilieus, beato Marlino Majoris Monasterii , et monachis suis, cum omnibus que pertinent ad illud monasterium , videlicet : omnes oblationes quecumque que ibi offeruntur , et sepulturam , et burgum , et molendinum , et fur nu m , et Magnum, ctomnesconsuetudines, vineas quoque,
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et prata, et terras, et domos. Itaposlea propter quandam invasionem quam injuste indè fcecrat , ivit Suessionis , et penilentià compunctus , de injastâ invasionc gucrpivit , omnia que supra mémo* ravimus beato Martino et monacbis suis, nullo contradicente et nullo calumpniante, in presentià domni Hainrici , tune temporis Suessorum episcopi , et in presentia istorum lestium, etc.
Thiérachk, Terrasse en 4 244 ; Therascia en 945, Terascia en 4045, Tcrasca, Terascea, Theoracia. — On nommait ainsi autrefois la partie septentrionale de l'ancien diocèse de Laon. Était-ce le nom d'un ancien pagus, ou simplement celui de la vaste forêt qui recouvrait jadis ce terrritoire? Nous ne sommes pas entièrement fixé à cet égard. Mais après nouvel examen , nous sommes aujourd'hui {disposé à croire que ce pourrait bien être le nom d'un pagus du Laonnois, dont le chef-lieu devait être Guise. — Considérée comme pays, la Thiérache était séparée du Laonnois par une ligne qui suivait le cours de la Serre depuis Rozoy jusqu'à Marie, d'où elle se prolongeait sur Ribemont en passant entre Chevresis et Monceau. — St Ursmer, qui vivait du temps de Pépin-le- Vieux , fut le premier prédicateur de l'Évangile dans la Thiérache, et y bâtit plusieurs églises.
Thiérache (Forêt de), Therascia silva. — Ancienne et immense forêt qui, au 12* siècle, recouvrait tout le territoire compris entre la Serre, Guise et le Nouvion , d'où elle se prolongeait à l'E. et au N. au-delà des limites du département, pour se relier à la forêt des Ardennes. Elle se divisait en plusieurs cantons portant chacun un nom particulier. Telles étaient les forêts de Wattigny, de St-Michel, d'Origny, de Renneval et autres, les grands bois de Honduin, au terroir de Landouzy , ceux de Ciny , près d'Hirson , de Fresnois, près de Dohis, etc., les haies de Vigneux, de Chaourse, de Guise, d'Artaing, entre Faty, Beau rai n et Puisieux, et beaucoup d'autres fV. tous ces mots). La forêt de Thiérache fut successivement défrichée aux 42e, 43* et 44e siècles par des communautés religieuses, et particulièrement par les abbayes de St-Denis, de Foigny, de Thenailles et autres. Les petites forêts actuelles du Nouvion» de Renneval, de St-Michel, d'Aubenton et quelques bouquets de bois épars à la surface de l'arrond. de Vcrvins, sont tout ce qui reste aujourd'hui de l'ancienne et vaste forêt de Thiérache. — Au 46* siècle, une industrie particulière s'était établie dans les bois de la Thiérache. Les branchages, houppures, feuillages et autres bois de rebut , étaient brûlés sur place pour faire des cendres que Ton vendait au commerce. Une compagnie formée à Paris , exerça cette industrie pendant plus d'un demi siècle.
THIERNU , TERNUTH en 44*5, TERNUT en 4493, Thernutes. — Petit village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite du Vilpion, à 27 k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. —Patron, St Martin. — Population; 1760, 39 feux; 4800, 480 h.; 4818, 494 h.; 4836, 266 h.; 4856, 280 h.; 4864 , 322 h.
En 4493, Roger de Rozoy, évêque de Laon, considérant l'éloignement de l'églisc-matrice de Marie, dont les habitans de Tbiernu étaient encore paroissiens, leur permit d'en bâtir une dans leur village, sous la condition qu'elle n'aurait pas de cimetière et qu'ils s'engageraient à l'entretenir à leurs frais. — On voyait autrefois à Thiernu un château dit de la Mothe, qu'un Anglais nommé Richard deRoilion, donna, en 1343, à Guillaume, sire de Coucy. — Au 12e siècle, Tbiernu appartenait à l'abbaye de St- Vincent de laon.
Seigneurs de Thiernu , relevant de tèeèchè de Laon.
1161-73. Mathieu de Ternut; femme, Madulto; enfans . Pierre, Hugues, Jacques, Hetvide et fierihe. Denis, frère de Mathieu, était prévôt du Laonnois.
1177-90. Jean, prévôt de Ter nul, chev.
1363. Julienne, dame du Sart et de Ternut.
1364. Jacquemoni de Ternut ; femme , Alix. 1375. Gilles Haton, de Laon, seign. dud. ;
femme , Jeanne Bregiôre.
1379. Raoul dit Haton, seign. dud., panneiierjdc Rinsart , etc.; femme, Elizabetb Pétré.
15.. Ferry de la Bove, écuyer, seign. de Tbiernu cl Élréaupont ( Voyez ce mol ).
1605. Jérôme de Cauchon , ôcuyer, seign. d'Avize . Elréaupont el Thiernu.
1630. Charles de Cauchon, baron de Thiarna, mestre de camp de cavalerie , sans alliance.
1650. Robert de Cauchon , seign. dud. Sa fille Anne porta ce domaine à
166. François de Cauchon, comte de Chery, seign. de la Malmaison. Celui-ci vendit Thiernu à
1694. Jean-baptisie de Préseau , chev., seign.
du roi.
1387. Nicolas Haton, écuyer, seign. dud.
1710-45. Marc- Antoine de Préscau, seig. dud. et Moniigny-sous-Marle.
Thierry, Tyreni (42e siècle), Thïrani, Thiriany; Tiriniacus en 4447, Tt~ rigniacus en 4 4 28 , Triniacus en 4 4 32 , Tyringniacus en 4 4 56. — Hameau dépendant de Presles. C'était jadis un fief important.
Agnès, Ermengarde.
Fief Mignot et la Maison de la rue Franche , à Tliierny, relevant de tévichè de Laon. 16.. Vnicent d'Erlon, bourgeois de Laon, seign dud.
1690. Nicolas Rassée, cons. du roi, s. dud. par sa femme Marie d'Erlon , OJIe du précédent. 1640. Damiens Vieillard, seign. dud.
1630. Jacques Vieillard, son fils, id.
1123. Renaud ou Arnoul de Tbierny; enfant, Robert. Renaud se fie moine à Si- Vincent.
1 137. Robert de Tyreni , alias Herbert.
1147. lbale, vicomte de Thierny. Il se croisa Tannée suivante.
1150. Robert H de Thierny.
1168. Guillaume de Thierny; femme, Ade.
1178. Pierre de Thierny.
Vers 1280. Gilon de Thierny , écuyer; enfans :
Thierret, TiERRETen 4206. — Ferme dépendante de Clacy. — Elle paraît tirer son nom du ruisseau nommé Théred , auprès duquel elle est bâtie. C'était jadis un fief.
Vers 1200. Gautier, chev. de Thierret; femme, i 1243. Jean II de Thierret, chev.; femme, Elizabetb. I Emmelinc.
1235. Jean de Thierret; femme, Ermengarde. |
Thoisy. — Ferme aujourd'hui détruite, laquelle était située sur le terroir de Soissons, près de la Crise et de la ferme de Presles. Elle appartenait à l'abbaye de Longpont, et fut ruinée au 46e siècle.
THOMAS (St) , Sanctus Thomas.— Village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une haute colline sur le bord d'un marais, à 22 k. à l'E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon.au-
jourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. —
— Patron, S t Thomas. — Population : 1700, 58 feux; 1800, 269 h.; 1848 , 244 h.; 1836, 237 h.; 1856, 188 h.; 1861 , 185 h.
A la fin du 11e siècle, il n'existait encore aucune habitation sur l'emplacement du village de St-Thomas , qui faisait alors partie, semble-t-il , du terroir deBerrieux. En 1081 , Élinand, évêque de Laon, à qui cet emplacement appartenait, le donna à l'abbaye de St-Vinccntde celte ville pour y construire une celle, et y mettre des moines chargés de prier pour son âme et pour celles de ses prédécesseurs et successeurs (Voyez ci-dessous l'acte de donation). Cette maison religieuse y fit construire un prieuré autour duquel se groupèrent quelques habitations laïques, qui ont donné naissance au village actuel.
— Sur le plateau de la colline qui domine le village de St-Thomas , il existe un camp de vaste dimension , dont l'origine romaine est incontestable, et que la tradition du pays représente comme étant celui où César se retrancha, lorsqu'il pénétra dans la Gaule-Belgique après avoir traversé la rivière d'Aisne. On y voit une fontaine qui, de toute antiquité, porte le nom de fontaine de César, comme le camp est nommé camp de César. On y a trouvé en différens temps des monnaies à l'effigie de cet empereur. — L'abbaye de St-Vincent a conservé jusqu'à la révolution la propriété du village de St-Thomas. A cette époque , le prieuré possédait 3,000 liv. de rente et n'avait qu'un seul titulaire, qui était seigneur temporel du village.
Don du terroir de St-Thomas à St- Vincent , en 1081. In nomino, etc. Noverint arriverai, el présentes et fuluri, quod ego Elinandas, Dei gratis Lauduncnsium presul , rogatu domni abbatis Adalberonis, dedi ecclcsie sancli Vincentii locum ab antiquo sancti Thorae appcllalom , perpeiualiter possidendum, qualinus inibi cellam inslauraret, monachos ordinàret, qui pro meo et amecessorum successoramque meorum sainte Dominom eibonrent ; cnpiens vero Deo illic militaluris aliquid conferre uiilitatis et ad preseos aliud non habens , donavi decimain ejusdem loci si que cidem loco adjacerel atqoe ad Lnudunensem ecclesiam perlineret, Fulcrado, archidiacono , hoc volente ac petente, présente quoque Guisberto, sacerdote de Berriaco (Bcnieui), buic nostre donalioni interfnere quatn plurimi, etc. Ut aulem hec donatio nostra firma permaneat «t inconvulsa . et pro temporis deenrsiono neqnaquani absorbeat oblivione, hoc 6eri scriptnm precipi . et propria manu signum Cracis impressi. Actum Lauduni sono Dominice incarnationis MLXXXI°, indictionn 1111 , epacU VU , concurrente MI.
Tliomas. — Ancien fief à Chacrise (Voyez ce mot). .
Thon ou Ton (Le). — Petite rivière qui prend sa source à Antbeny (Ardennes) , coule du S.-E. au N.-O. , entre dans le département de l'Aisne à Logny , et se perd dans l'Oise au-dessous d'Etréaupont , après un cours total de 30 kilomètres. — Elle est nommée lMuéenfondansplusieurs actes du 10* siècle.
Thorigny, Toregni en 1138 ; Toriniàcus en 909. — Hameau dépendant de Le Haucourt. Au 10e siècle, Thorigny appartenait au domaine royal. En l'année 909 , Charlcs-lc-Simplc le donna à l'église de Cambrai qui, après l'avoir gardé plusieurs siècles, le vendit en 1138 à l'abbaye de Longpont. Nous donnons ci-dessous le texte de cette pièce intéressante, l'une des plus anciennes
qui aient été rédigées en français dans nos pays — Au 42e siècle, Thorigny était devenu une paroisse importante qui comprenait les terroirs de Lesdins, Remaucourt, Le Haucourtet Bellcnglise ; mais à cette époque la population de Le Haucourt s'étant beaucoup accrue, tandis que celle de Thorigny diminuait, son titre paroissial fut transporté à Le Haucourt, sous la condition toutefois qu'il lui serait rendu s'il venait à reprendre plus d'importance par la suite ; ce qui n'a point eu lieu. En 4816, on n'y comptait plus que 5 feux. — En 4359, les Anglais fuyant devant les Français qui les poursuivaient, s'arrêtèrent à Thorigny pour laisser reposer leurs chevaux et se rangèrent en bataille. Les Français , au nombre de 30,000 hommes au moins, remirent au lendemain pour les attaquer, parce qu'ils étaient eux-mêmes très-fatigués; mais le jour suivant, quand ils voulurent commencer l'attaque , les Anglais avaient disparu et ils ne purent être rejoints.
Thorigny était an fief dont voici les seigneurs :
4138. Dreux de Thorigni; femme, Isnbeau de Lesquielle*.
1163-70. Pierre do Thorigni.
Vers 1180. Colaid de Colligis, seign. de Thorigni. Eofans : Robert le Franc, seign. de Lesdias; Elizabeth, femme de Pierre de Senescourt ;
Clémence, Havide.
1484-1509. Jean Pincbehaste dit G ringard ou Guignard de Landifay, écuyer, seign. de Thorigny et Gauchy, lieut. du bailli de Verrat ndoi» à St -Quentin; femme. Marguerite Platecorne.
1601. Anne de La Fontaine, seign. dud.
Il y avait autrefois à Thorigny le fief Uelerq.
Acquititiondu domaine de Thorigny par les moine* de Longpont, en 1138. Raous, quens (comte) de Vermandois par la miséricorde de Deu, à Fabei Huon de Loncpont «t as freires de l'église, salu parmenablement. Il est de bon prince estre deffendu les biens des povres , donc acertes si aulcuns bénéfice sunt donnez desos no poésie à srvans Deu et as églises par le don des freires, ils doient permanoir ferme parmenablement et nient mal rois. Por laquel cose nos mandons par cest présent eseripl et à la cognoissance de la remembra née de céans qui sunt et qui avenir sunt, que l'advoucrie entière de le ville et de le terre de Toregni, del fons et le possession saincte Marie de Cambrai, Clarerabaut de Venduel (Vendeuil) tunoit de nos, et de Clarembaut Ysabiaus de Leskières (Lesquelles), et de celi Ysabel , Reniers, no sonescaus . le moteine partie (la moitié), et le tenoicm-il anciennement en fié, donc acertes Hues, aboi de Loncpont, aquist par aumosne à li et à l'église par daude (sic) de Deu parmenablement de e«le dite terre UU mets (muids ?). Ces IIII meis cele Isabiaus de Leskières et ses barons ( mari ) Driu, et ses pères Ernous Cauderons, et Rénicrs , li senescaus, otroierent parmenablement, sans nul relenement à cele église et a9 freires de Loncpont, francs et assaut de cele dite avoerie. Ce fu faict i St-Quenlin en Pan de l'incarnation de mit ans et C et XXXVIII , in prime indiction.
Thorigny. — Localité détruite , autrefois située sur le terroir de Lappion près de Macquigny, avec lequel elle fut donnée à l'abbaye de St-Martin de Laon en H 56 (Voyez Macquigny ).
Thosnv, autrefois Thosm-la-Ville, Tosniacus en 1096. — Hameau dépendant de Pontavert, jadis situé près de la ferme du Temple , et aujourd'hui détruit. — Au 11 • siècle, il appartenait aux comtes de Roucy. Ebles, l'un d'eux, le donna à l'abbaye de Marmoutiers en 1096 , avec l'église St-Nicolas de Roucy (Voyez ce mot). L'autel en ayant été donné en 1183, par Roger de Rozoy, évêque de Laon , au chapitre de cette ville, celui-ci y construisit une ferme
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pour resserrer les dîmes de Thosny, Pontavcrt et la Ville-aux-Bois, d'où elle prit le nom d^ Ferme dimeresse. Thosny eut de tout temps des seigneurs particuliers. Ce furent d'abord les comtes dcRoucy, puis les seigneurs de La Ville-aux-Bois (Voyez ces mots).
THUILIER (Antoine-Vincent), bénédictin, savant helléniste, traducteuret littérateur, néàCoucy-le-Châteaueii 1685, mort le 1 2 janvier 1736. —On a de lui :
Histoire de la nouvel e édition de SI -Augustin, donnée par les Bénédictins de la Congrégation de St-Maur y in-i0.- — Deux Uttres d'un ancien professeur de théologie de la Congrégation de St~Maur, qui a révoqué son appel, à un autre professeur delà même Congrégation, qui persiste dans le sien. — Histoire de la constitution unigenitus. — II a en outre publié une traduction de l'histoire de Polybo, et les œuvres posthumes de dora Mabillon et dom Ruiuart.
THUILIER (Antoine-Claude), bénédictin, traducteur estimé, né à Coucyle-Château en 1680, mort le 5 fév. 1739. — Il a publié une version latine de l'histoire ecclésiastique de l'abbé Fleury.
Thury. — Ferme dépendante de Marest-Dampcourt. C'était autrefois une censé appartenant à l'abbaye de Prémontré.
Tigny , Tigniacus, Tiniacus en 1200. — Hameau dépendant de Parcy. Il forma jusqu'à la révolution une paroisse séparée, où l'on comptait 25 feux en 1760. — Il y avait jadis à Tigny une maladrerie qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Soissons en 1 696. — Ce hameau appartenait autrefois au chapitre de Soissons.
femme d'Hugues de Vauxbuin.
1208. Pierre de Tigny.
1219. Bârlbélemi de Tigny, chev., fils d'Ade- 1199. Raoul de Tigny. En 1207, Raoul vendu lèse; femme Marguerito de Valmegny. Enfant, la huitième partie du domaine «le Tigny à Jean. Bârlbélemi vendit sa maison de Tigny ei l'église de Soissons. Pierre et Engucrrand, ses dépendances , à l'église de Soissons en 1219. frères. 1 220. >Jivelon de Tigny.
1198. Marie de Tigny; enfans : Nivelon. En- 1224. Enguerrand de Tigny. guerrand, Barthéleuii, clerc, Hersende, Cécilie, 1260. Huard de Tigny , écuyer; femme, Lora.
Tillet(Le), Tilius en 1163. — Hameau détruit qui s'élevait autrefois près de Lappion. La moitié du terroir en fut donné en 1096 , par Renaud, châtelain de Coucy , au prieuré de St-Paul-aux-Bois.
Tillbt (Le) , Tuliacus en 1046, Tilletus en 1202. — Ferme autrefois située près d'Homblières, aujourd'hui détruite.
Tilleul (Le) de Bruni. — Grand arbre qui, au 12® siècle, s'élevait sur la montagne au-dessus de Ste-Croix. Via que protend itur ab Arenxoth (Arençot) per médium vallem usqm ad tiliam de Bruniaco, en 1 166.
Tilleul (Le), Tilie villa, Tilii. — Hameau dépendant de Leschelles. Il appartenait jadis à l'abbaye de St- Vincent de Laon, qui , au 12* siècle, le donua au chapitre de St-Gervais de Guise.
Tilloy , Tilletus en 1191 , Tiliacus en 1248, Tilielus en 1207. — Ferme dé-
1180. Ebalo de Tigny. 11 se croisa en 1190, et , à cette occasion , donna 40 Jiv. fortes à St-
pendante de Remaucourt. C'était autrefois une paroisse séparée appartenant a l'abbaye d'Isle de St-Qucntin. Kn 1760, on y comptait 5 feux.
Tilloy (Bois de). — Il y avait autrefois deux bois de ce nom. L'un s'étendait entre Frontigny et Nizy-le-Comte , et fut défriché à la fin du 1 2e siècle par les moines de la Valroy ; l'autre était situé entre le Sart et La Fère.
TILORIER (Louis), chanoine de Laon, poète, né à Marie, mort le 5 juin 4731. — On a de lui :
Description de la procession générale qu'on fait à Ste-Genevicre le jour du Si -Sacrement. — Éloge funèbre de Viremont, principal du collège de Laon; et un pelit poème de 120 vers, adressé à an autre chanoine de Laon . pour le féliciter d'avoir renoncé aux titres profanes. Ce morceau est do main de maître, dit D. Bugniâtrc.
Timeris , Villula en M 39 , Timerium en 1 179. — Localité détruite, autrefois située aux environs de Dizy ; elle appartenait à l'abbaye de Cuissy.
TINGRY (Pierre-François), professeur de chimie à l'académie de Genève, né à Soissons en 1713, mort en 1821 . — On a de lui :
Traité théorique et pratique sur Vart de faire et d'appliquer les remis, 1803; plusieurs analyses d'eaux minérales , et un grand nombre de mémoires sur différens sujets , insères dans le Recueil de la société des arts de Genève et dans le journal de physique.
Tinselve8 , Tinselva curtis en 1138. — Ferme dépendante de Vauxaillon. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Prémontré.
Titel. — Ancien fief à Lan d ri court (Voyez ce mot).
Tombe de Brunehaud, Tumulus Brunehaudis en 1186 et 1206. — Motte de terre élevée sur la montagne au-dessus de Laniscourt, qui passe à tort pour être le tombeau de la reine Brunehaut. Fouillée dans le courant du 18e siècle par le chevalier de Boufflers , on n'y trouva rien.
Tombe de Rainouard, Tumba Raynouardi en 1236. — Motte ou tombclle située dans les bois de Fcsticux. Campus juxta tumbam Rainouardi, dans une charte pour Foigny.
Tombelle (La) , Tumbella en 1205, Toumella en 1235, Tummella en 1259. — Hameau dépendant de Marie ; un seul feu en 1816. C'était jadis un fief.
1230. Henri, chev. de Tomella; femme, Elizabeth; Mathieu de Voulpaix , son frère. Agnès, sa fille unique, avait épousé Hugues de Voulpaix , seign. de Beaurepaire.
Vers 1260. Guyard ou Wiard, seign. de La Tombelle; enfans : Henri, abbé de St-Nicolasaux-Bois en 1369; Jean.
1299. Wiard, alias Evrard de La Tourne Ile, écuyer, sénéchal de Mario.
Vers 1600. Pierre Pontbieu, seig. de La Tombelle; femme, Jeanne Chovcau; enfans : Madeeine, Charlotte.
1480. Isabelle de Bouzies et Colard de Mailly ,
seign. de La Tombelle , qu'ils vendirent à
1487. Jean Vairon, bourgeois de Laon.
1494. Jean Vairon II , son 01s , seign, dud. et de Dorminourt
1590. François Ponant, écuyer, seign. de La Tombelle on partie, homme d'arjnes de la compagnie des archers du roi..
Vers 1690. François-Annibal de Poullet . scig. dud. , V estes et Cbevennes; femme , Catherine deSaporta. Enfans : Joseph, Jean -Joseph, officier, Marie-Anne, femme de Nicolas Chevalier, prévôt de Laon; Marie-Eléonore . femme de Louis Lemonicr.
1709. Charles* François de Récourt, scign. du<l. , etc. Femme, Jeanne- Françoise Malot. Enfant, Jean-Baptisle.
17J0. Claude-François Chevalier, seign. dud. et de Bmerolles.
1749. Antoine Fodant, arrière petit-ûls du précédent, acquit le fief de La Tombelle cette année; femme, Antoinette Poulain; enfans : Laurent-Antoine, Louis-Antoine, s. deCaumont; Nicolas; plus S garçons et t lilles morts jeunes.
1759. Laurent-Antoine Fouanl, seign, de La Tombello, chev. de Sl-Louis, brigadier des
gardes de la porte du roi ; femme , Marie-Gabrielle Dagneau. Enfans : Antoine- Louis-César, mort jeune; Pierre-Nicolas; François- Amand . procureur du roi au bailliage de Vermandois ; Gabrielle, femme de Louis-Paul de Latlro de Tacigny; Marie-Angélique, femme de Christophe Poitevin de Verrières, receveur des tailles i Guise . et deux autres filles.
178. Antoine-Nicolas Fouanl, officier de la garde de la porte du roi, chev. de Sl-Louis. seign. de La Tombelle; femme, Clotilde Quenescourt, dont quatre filles.
Tombelle (La). — Moulin à vent dépendant de Crépy. Il occupe le sommet de la montagne qui domine cette ville, et il est bâti sur une butte conique artificielle qui passe pour être un ancien tumulus. On a trouvé, dit-on, au pied de cette butte des débris de poteries et des monnaies romaines ; mais des fouilles pratiquées à l'intérieur par le chevalier de Boufflers au siècle dernier, n'ont produit aucune découverte.
Tombelles. — On nomme ainsi les buttes coniques de terre élevées de main d'homme sur beaucoup de points du département, notamment dans l'arrondissement de St-Quentin. Ces buttes sont généralement circulaires ; quelquesunes seulement sont elliptiques ; leurs dimensions varient à l'infini. On peut affirmer qu'elles remontent à une haute antiquité ; mais leur destination n'est pas encore bien connue. Malgré leur nom, il est bien certain que peu de ces buttes ont servi de sépulture, et si l'on considère que la plupart d'entre elles sont placées sur des points culminans, que leur nombre est plus grand dans les pays de plaines que dans les pays de montagnes , on est porté à partager l'opinion de ceux qui y voyent d'anciens moyens de signaux , plutôt que des tombeaux. Il est du moins certain que nos ancêtres possédaient, pour la transmission rapide des nouvelles importantes , des moyens qui nous sont inconnus, mais se rattachant évidemment à des signaux de ce genre. Le fait suivant, rapporté par un écrivain du 11 'siècle, le prouve suffisamment. La bataille de Casscl, livrée le 20 février 1071 , à neuf heures du matin , était connue à Laon avant la fin du même jour, malgré les 155 kilomètres en ligne droite qui séparent ces deux villes. — Voici l'énumération des principales moties ou tombelles signalées jusqu'ici dans le département de l'Aisne.
Tombelle d'Annoit, arrond. de St-Quenlin. Elle est ritéc dans une charte de 1171 : in toeo qui dicitur ad tumbeUom, ad introilum calcie de Sancto Simone.
Tombelle d'Attilly, dépendance de Marteville, même arrondissement.
Tombelle de Beavvois. Elle s'élève au lieu dit le Càlelet. On y a trouvé des luilcsà rebords, des monnaies romaines, des statuettes, et des ossemens humains.
Tombelle de Bmnehamel. Elle est elliptique, haute de six mètres et longue de 52 mètres, sur 33 en travers. Ces vastes dimensions nous inspirent des doutes à son égard.
Tombelle de Chaillevoit, arrond. de Laon.
TombelU de Clattres, arr. de St-Quentin. On la coanait sous le nom de Motte Frenoy. Sa hauteur est de 10 mètres. Elle passe dans le pays pour renfermer les dépouilles d'un général romain.
TmMle de Commenchon , arrond. de Laon. Tumulut Reinaldi , dans d'anciens litres. Elle passe pour être le tombeau d'un chef Normand nommé Régnier, qui fut battu par Charlcs-le-Chauve, non loin de Quieray. Cette butte est la plus élevée que Ton connaisse; mais elle s'abaisse journellement sous l'action de la charrue. On prétend qu'au siècle dernier elle avait encore 130 pieds de hauteur , et que, de son sommet, on apercevait la ville de Si-Quentin.
Tombelle dcDury, arrond. de St-Quentin.
TombelU d'E tares, môme arrond. Elle est connue sous le nom de butte a'Epinoy. Elle a 7 à 8 mètres de hauteur , sur 60 de circonférence à la base.
TombelU d'Etreillert, même arrond. C'est peut-être la même que celle d'Attilly ci-dessus. Elle a 4 mètres de bailleur , sur 10 de diamètre.
Tombelle de FUulaine , môme arrond. Sa hauteur est de 8 & 0 m. Elle fut fouillée eu 1843. On y trouva an petit caveau voûté en pierre , long de 2 m. 60 , sur 1 m. 60 de largeur et de hauteur Sur les côtés, deux cavités de 1 m. 50 de profondeur et 1 m. 25 de largeur , donnaient à l'ensemble ta forme d'une double croix. On y descendait par un escalier de 20 marches. La vouie , à plein cintre dans le caveau , était ogivale dans l'escalier, ce qui a fait supposer que ce petit monument n'est pas fort ancien.. Du reste, on n'y a trouvé aucun débris.
Tombelle de Flavy , même arrond. On la nomme dans le pays, leCoquerel.
Tombelle de Fluquièret ou Happeneourt , entre ces deux villages , même arrondissement.
TombelU de Fonsomme, dite la Motte Guerlot . même arrond.
Tombelle de Forett , près d'Auroir, même arrond. Elle n'a que 3 mètres de hauteur , sur 90 de circonférence. Elle nous parait douteuse. TombelU de Frièree-Faillouel, dite la butte du Roi , arrond. de Laon.
Tombelle de Giffécourt, dépendance de Castres, arrondissement de St-Quentin. — Elle est mentionnée dans un acte de 1316.
TombelU d'Hargicourt, arrond. de St-Quentin. Elle n'a, dit-on, que trots mètres de hauteur, sur 144 de circonférence à la base; cette énorme disproportion nous la rend suspecte. On ne se rappelle pas qu'elle ait été fouillée.
TombelU dHartennet, arrond. de Soissons.
TombelU d'Homblières, arrond. de Si-Quentin.
TombelU (THolnon, nommée Tumulut pontridUntis dans de vieux titres. Cest une des plus considérables, et sa circonférence n'a pas moins , dit-on , de 2,000 pas. TombelU de Lanucourt. Voyez Tombe de Brunehant.
TombelU de Landouzy , arrond de Vervins. Elle est citée dans un acte de 1162 : Tumbella de Landotiet.
TombelU de Monteteourt , arrond. de St-Quentin. Sa hauteur est de 10 mètres. On prétend qu'un général espagnol, tué à la bataille de Si -Quentin en 1557, y aurait été inbumé. Cependant des fouilles pratiquées dans cette butte au siècle dernier par le chevalier de Boufflers , n'y ont rien fait découvrir Un puits de rechercha creusé au sommet de la butte dans ces derniers temps , n'a pas amené un meilleur résultat.
Tombelle du Mont-St-Martin . même arrond. Elle a 5 mètres de hauteur environ, sur 90 de circonférence. Selon une tradition rapportée par Col licite , St Martin passant en ce lieu avec les troupes de Julien, aurait renversé des idoles qui s'élevaient alors sur le sommet de celte éniinehee. Des fouilles pratiquées en 1689 au centre de la butte, y ont fait découvrir une grotte tour maçonnée en grès, dans laquelle se trouvait une autr« petite tour de trois pieds, où l'on voyait un espace vide semblable à l'intérieur d'un petit tombeau ; on n'y trouva rien.
Tombelle de Moy, même arrond. Elle a 13 & 14 mètres d'élévation. Des fouilles y furent pratiquées au 18* siècle, cl n'ont amené aucune découverte.
Tombelle de NeuflUux, arrond. de Laon.
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Tombelle d'Omiity, arrond. de St-Quentin. Elle est c:tée dès l'an 1316. Tombelle de Penancourt , dépendance d'Anizy, arrond. de Laon.
Tombelle de Perlée, arrond. de Soissons. Elle s'élève sur la crèto d'une montage , entre Fismes et Bazoches. Fouillée vers 18ir>, on y a trouvé de nombreux squelettes humains, accompagnés d'inatrumens en silex. Ces débris donnent à la tombelle de Perles une très haute antiquité.
Tombelle de Pontru, arrond.de St-Quenlin. Elle a 11 mètres d'élévation , sur îlî de circonférence à la base. Des fouilles pratiquées en 1838 , y ont fait découvrir des tombes en pierre renfermant des squelettes humains.
Tombelle de Prémont, même arrond. Elle est située entre ce village et celui de Serain , sur le bord de l'ancienne voie romaine. Son élévation est de 8 mètres, et sa circonférence de 180. On trouve à l'entour de celte butte, des fragmens de tuiles à rebords et de poteries, dos armes, des ustensiles et des sarcophages anciens
Tombelle de Sauvresie, arrond. de Laon. Elle est placée sur la butte isolée qui s'élève auprès de cette ferme. Elle a k peine 3 mètres de hauteur , sur *) mètres environ de diamètre à la base
Tombelle de Savy, dite Tombelle au Mont , môme arrondissement.
Tombelle de Sequehart, dite Butte des Jacobine, arrond. de St-Quentin.
TombelU de la Tombelle près Marie. Elle est haute de 6 à 7 mètres. On a essayé de la fouiller , mais on n'a pas réussi.
Tombelle d' UgnyAe-Gay , dite Tombe de Régnier, arrond. de Laon.
Tombelle du Verguier, arrond. de St-Quentin. Elle est située au centre du village. Sa hauteur est de 6 mètres et sa circonférence de ISO mètres. On y a, dit-on , trouve des restes de fondations.
Tombelle de Versigny, dite le Château- Julien, arrond. de Laon. Elle est située à deux kilomètres du village, dans la plaine basse nommée Les bruyères de Versigny. Elle n'est pas circulaire mais elliptique. Elle a 8 à 10 mètres do haut sur le double de longueur. Selon les habitans, elle renfermerait wi veau for, et les Templiers y auraient caché des trésors.
Tombelle de Viltequier-au-Monl. Elle est située près de ce bourg , au lieu dit Le moyen Vivier.
Tombelle de Vouel, môme arrond. La forme de celle-ci diffère également de celle des précédentes, elle est pyriforme ; son grand diamètre a IIS mètres et son petit 63 mètres. Sa hauteur est de 33 mètres. Ces énormes dimensions et cette formo insolite, nous font douter que cette butte soit artificielle Du haut de son sommet, ou découvrait autrefois la villo de St-Quentin. On ne pense pas qu'elle ait été fouillée.
Tombes (Les), Tumbœ. — Hameau dépendant de Beau revoir; 4 feux en 1816. C'était au 42e siècle, un village dont l'autel fut confirmé à l'abbaye de St-Barthélemi de Noyon en 1105. Soixante-seize ans après, Eudes, seign. de Ham, donna le terroir et la seigneurie de Tombes à la même maison religieuse. On y comptait 84 habitans en 1698. — Tombes était jadis un fief. *
1181. Eudes, seign. de Ham et Tombes. J 1243. Pierre II de Tombes.
11... Pierre de Tombes. t 1698. 'M. de Caulaincourt", seign. de Tombes.
Tombes, Tumbœ. — Ferme détruite, qui s'élevait autrefois entre St-Quentin et Nesles. Elle est mentionnée dans un acte de 1 1 05.
Torcon. — Ferme détruite , autrefois située près de Lavaqueresse. Au 13* siècle, elle appartenait à l'abbaye de St-Vinccnt de l,aon.
Torcy, Torciacus. — Village de l'ancien Valois, bâti sur le bord d'un ruisseau, à 80 kil. au S. de Laon et 10 au N.-O. de Chât. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers-Cottcréts, élection deCrespy,
TOR 379 diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Bartbélemi. — Population : en 4780, 26 feux; 1836, 136 h.; 1856, 130 h.; 1861, 117 h. — Dépendance, le Moulin Belsart.
Torcy était autrefois simplement un hameau dépendant de Bell eau. Séparé une première fois de ce village , il lui fut réuni de nouveau en 1822. De nouveau séparé peu d'années après, il fut enûn constitué en paroisse à part. — En 1235, Robert, comte de B rai ne, vendit à l'abbaye de St-Maur-les-Fossés de Paris, le pâturage de Torcy pour la somme de 140 livres.
Les seuls seigneurs connus do Torcy, sont les
1270. Jean de Nanteuil le Baudoin, seign.
de Torcy.
1660. Henri deLescoux, seign. dad.
1670. Louis de Graimbert, seign. dud.
1140. Jean de Méziêres. seign. de Torli ; femme, Ttrone. En 1143, Jean de Mézières donna & l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de Ribemont , les trois -quarts de sa terre do Torly
Torcy, Toacien 1140, Turci en 1145. — Localité détruite, autrefois située, croyons-nous, aux environs d'Arrancy. Au 12e siècle, elle appartenait à Guillaume d'Eppes, qui la vendit vers 1 140 à l'abbaye de Foigny.
Torly , Torsis en 1150; Turciacusen 1199. — Hameau dépendant de Parpeville. Une partie du domaine de Torcy fut donnée en 1 151 , par Gautier , évêque de Laon , à l'abbaye de St-NicoIas-des-Prés de Ribemont , pour une redevance annuelle de quatre muidsde froment. Terre fertile, mais de peu de valeur, dit l'acte de donation.
Torly a eu des seigneurs particuliers. froment et de 8 d'avoine.
1180. Albéric de Torcy.
1 154. Hugues dit Erat de Torcy.
1630. Philippe de Grammont, seign. d'Erlon , la Roche et Torci ; femme, Louise de Caurcl. pour une redevance perpétuelle de 16 asnées de ( 1780. N. Josse de Brisset.
Tortoir, Tortoy, Tortorium en 1130. — Ferme dépendante de St-Nicolasaux-Bois. — Dès le commencement du 12e siècle, le Tortoir était du fonds de la trésorerie de l'église de Laon. En 1130 , Guy , trésorier de cette église, le donna aux moines de St-iNicolas-aux-Bois avec Ricu (Voyez ce mot), sous la réserve des gens de corps qui l'habitaient, et pour un cens annuel de trois muids de froment à la mesure de Laon. Vingt-six ans après, un certain Gérard, seigneur dudit Tortoir , se donna en aumône à la même abbaye, lui , sa femme, ses enfans, ses biens et la seigneurie du lieu. Nous donnons ci-dessous le texte de ce don singulier, mais fréquent au moyen-âge. — Le Tortoir possédait jadis une église sous le vocable de Sainte Geneviève et il fut quelque temps habité par la communauté de filles qui s'était formée auprès de l'abbaye de St-Nicolas au moment de sa fondation. On y voyait encore, il y a peu d'années, une immense cheminée où l'on pouvait faire rôtir un bœuf entier.
Gérard, seigneur du Tortoir, »e donne, lui, ta famille et ses biens à rablhiye de i>l-Xicolas-
ti tu-Bois . en 11. VJ.
In nominc sancle, de. Kapropter, ego (ialtrrus, Dei «ratiA Laudunous .piwopus, noium ficri volumus... quod, etc. Manifestamus cliani quod (ierardus pronominale, monasterio (Sancius
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Nicolaus de Saltu), se ipsnai et axorem saam, filios et filias, in elemosinam dédit, et quicquid babebat in villà qae dicitur Tortorium Sanete Genovefe, in casa, lerrâ arabili, pratia, pasenis, agris, molendinis. nemoribus, jusliclà et dislricto. Inde testes sunt Guido, castellanus, etc. Datum LauJnni, anno MCLVI.»
TOULIS. — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti dans une vaste plaine, à 20 k. au N. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population: 1760, 50 feux; 4800, 279 h.; 1818, 274 h. ; 1836, 300 h. ; 1856, 293 h. ; 1861 , 283 h. — Dépendances : Attencourt (ferme) ; Becheret (isolée).
Ce village fut deux fois brûlé et ruiné par les troupes françaises en 1640 et 1653. —Il est la patrie de Garnier de Toulis, doyen de Laon en 1310.
minette Lamy; enfans : Guillaume , Jeanne, f"«
de Toute.
1141. Adam de Tonlia; enfant. Simon. Adam donna cette année , l'aleu de la Hérie à l'abbaye de Si- Vincent ( Voyez la Hérie)
1173. Raoul de Toulis; femme, Ida.
1186. Gautier, chev. de Toulis, leur fila.
119.. Raoul II de Toulis. U se retira en 1195 dans l'abbaye de Thenaillcs.
1280. Clarembaud deMayot, s. d. ( V. Mayot).
1300. Gobert dit Sarrasin , seign. dud.
Foucard de Ghailvois, bourgeois de Laon, seign. dud
1340. Pierre de Toulis.
13.. Jean de Toulis, mort en 1394; femme, Jeanne de la Folie.
1477. Pierre , seign. de Toulis.
1478. Guillaume de Toulis, seign. de Rogny, Lui et son frère Aubert, vendirent la terre de Toulis aux suivans :
1505. Jean de Lapitor, seign. d'Angins, et Marie de Luxembourg.
1550. Jean Marquette, écuyer, seign. dud. ; 1° Anne Doulcet, dont Pierre, Mar- , Antoinette, Hélène , Antoine , Marte . Jean , Françoise , Isabeau ; 2° Marguerite de Toulis, qui parait lui avoir apporté ce domaine, dont Louis et Marie.
1370. Picrre-Marquelte , seign. dud.. ennuesteur au bailliage de Vermandois; femme, Au-
de Jean Levoirier, sergent royal à Laon; Jean , Isabeau , femme de Pierre de Foucault ci-après.
1585. Guillaume Marqueue , seign. dudit en partie, contrôleur du grenier i sel.
1595. Jean Marquette, son frère, a. dud.; enfant, Marie, femme d'Hubert des Cagnioltes.
Vers 1610. Louis Marquette, seign. en partie dud.; femme, Isabelle de Mange.
1580. Pierre de Foucault, seign. de Lugny et Parfondru, et en partie de Toulis par sa femme , Isabeau Marquette. Famille originaire du Galinais, selon les uns, du Valois selon les autres.
16.. Abraham de Foucault, leur fils, écuyer, seign. desd., capit. au régiment de Rambures: femme , Antoinette de Flavigny-Monampteu'l ; enfans : Robert, Louis, soig. de Vealud et Parfondru.
1649. Robert de Foucault, seign. de Toulis ; femme, Marie-Claude de Lalain; eufans : François . sans alliance ; Robert , mort de blessures reçues à Malplaquet; Antoine- Louis, Marie- Claire , femme de Jean-Jacques de Foucault , seign. de Bruyères; Barbe-Louise , femme de Robert-François de Foucault , frère du précédent; Louis, avocat du roi à Laon.
17.. Antoine-Louis de Foucault, seign. dud; femme , Elizabetb de Monceau.
En dernier lieu . M. Périn.
Tour (La ). — Anciens fiefs à Villers-le Sec et à Ambleny (Voyez ces mots). Tour-au-Fay (La). — Moulin dépendant de St-Aubin. C'était jadis un fief relevant de Coucy et ayant srs seigneurs.
1782. Charles-François, vicomte de Boubers, cbev. de Sl-Louis, ex-capit. au régim. royal, seign. de la Tour-au-Fay.
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Tour-aux-Oies (La). — Ancien fief à Lesdins (Voyez ce mot).
Tour-Carrée (La). — Ancien fief à Coucy-le-Château (Voyez ce mot).
Tournelles (Les). — Hameau dépendantde Crécy-au-Mont. En 4816, on n'y comptait qu'un feu. C'était autrefois un fief relevant de Coucy.
i733. Marie- Françoise et Catherine-Julie do Pipemom, relig. au Sauvoîr, dames des Tournelles.
Tournelles (Les). — Anciens fiefs à Chavignon, Chézy-1* Abbaye et Guny.
Tournevel. — Ancien fief à Travecy (Voyez ce mot).
Tour-Roland. — Ancien fief à Quierzy (Voyez ce mot).
Toury. — Ancien fief à Vassens ( Voyez ce mot).
Tout-le-Honde ou Toulmont. — Ancien fief à Travecy (Voyez ce mot).
Toute folk. — Ancien fief à Vailly (Voyez ce mot).
Toovent. — Censé autrefois située sur le terroir de Ployart et aujourd'hui détruite. Elle appartenait à l'abbaye de Foignyqui , en 4577, pour satisfaire à l'impôt mis sur le clergé, la vendit à François de Proisy , seigneur de La Bove, pour le prix de 3,000 liv. environ. Les moines la rachetèrent en 4623 de Louis de Proisy, fils du précédent.
Trains. — Localité détruite, laquelle s'élevait autrefois sur le terroir de Hary.
Tran, autrefois Trains. — Hameau dépendant de Résigny ; 40 feux en 4846.
Tranlois (bois de). — Il s'étendait jadis auprès de La Fère. C'était un membre de l'ancienne forêt de Voas.
Tranne (bois de). — Il recouvrait autrefois l'espace compris entre Neuve- Maison etBuire, et contenait 48 muids et demi en 4335. Il faisait partie de la forêt de Thiérache.
Tranquié (haie de la). — Elle entourait jadis le village d'Estrées, et faisait partie de la forêt d'Arrouaise.
Traslon, autrefois Tranlon , Tranlum en 4439.— Ferme dépendante de St-Pierre-Aigle. Elle fut donnée en 4439 par Jean , comte de Soissons , à l'abbaye de Sl-Jean-des- Vignes de cette ville.
TRAVECY, TRAVESCI en 4248. — Village de l'ancien Noyonnais, bâti près de la rive droite de l'Oise, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Péronne, à 30k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , StMédard. — Population: 4760, 460 feux ; 1800, 999 h. ; 4818, 1,041 h.; 1836, 4,091 h.; 4856, 4,023 h.; 4861 , 999 h.
La vigne était autrefois cultivée à Travecy. En 1760, on y comptait encore 20 setiers de vignes.
Seigneurs de Travecy.
1121-48. Albéric de Travecy.
1161. Robert de Thavecy.
1208. Simon, seign. dud.
1218. Gilles de Travecy , frère du précédent.
1241. Robert Robile do Travecy, chcv.
1243. Jean Pelez, chcv. de Travecy.
1281. Pierre dit le Roi el Jean du Metz de Travecy , écuyer.
1360-70. Jean de Travecy, écuyer; f«, Àdélaide.
N. de la lloussaie, seign. dud
15. . Jean Laumosnier, sieur de Tournevelle et Travecy ; femme , Marie Lefèvre ; cinq enfans.
1555. Jean de Laumosnier , seign. de Travecy. Il avait été ennobli en 1526. Femme, Marie Féret ; en fan? : Adrien , Claude el autres.
1567. Adrien de Laumosnier, seign. dud.
1577. Claude de Laumosnier , siign. dud. par héritage du précédent, son frère. FMl, Catherine Anjorant; enf. : Isaac , Louis, seig. de la Moite.
Vers 1590. Isaac de Laumosnier, s. dud. cl Tournevelle ; femme , Marie de Proisy-Mauregny.
1670. Louis de Laumosnier, seign. dud.
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Vers 1680. Marie-Madeleine de Laumosnier, damo dud. , femme de Ueriiard -Charles de Pastour , seign. de Servais.
1778-89. M. de Flavigny, seign. dud.
11 y avait autrefois neuf fiefs à Travecy, relevant du comté de La Fèrc.
Fief ToulAe-Monde ou Toulmont.
15.. N.Maigret, seign. de Tout-le-Monde , procureur du roi à Coucy.
N. More! , seign. dud
15. . Adrien Caigniart de Beautor, seign. dud. 1670. Philippe Doulcet, seign. dud. par sa femme , Marguerite Maigret.
Fief Courtemanche.
1478. Jean Rabâche , seig. de Courtemanche.
Fief du Metz.
1281. Jean du Metz.
1540. Jean Trouillard, seign. du Mets.
Fief Beautoisy.
Charles Desormeaux.
Les autres fiefs situés à Travecy étaient ceux de Jean-de-la-Nout, d'Aubermont , de Mathurin- Morel, de Tournevelle ot de Canlers.
Travers (Le). — Hameau dépendant de Danizy ; 45 feux en 4846. — Le nom de ce hameau , situe" au confluent des rivières de Serre et d'Oise, rappelle sans doute un souvenir féodal. Au moyen-âge, on nommait travers le droit que les seigneurs percevaient sur les bateaux de marchandises qui naviguaient sur une rivière. — Pour les seigneurs du Travers , voyez Danizy.
Trébecourt, Trubercourt (4 2e siècle); Tribucurtis en 4437. — Hameau dépendant de Jumencourt. Au 42e siècle, il appartenait aux seigneurs d'Ercri ou Saint-Erme. En 4 437 , l'un d'eux nommé Pierre, donna à l'abbaye de St-Martin de Laon une vigne du clos de Trébecourt avec le pré Dolget. Vingt-trois ans après, Foulques, autre seigneur d'Ercri, donna à son tour à la même maison religieuse , la respa de Trubercourt , pour un muid de vin annuel. Les moines l'arrachèrent, et sur son emplacement ils construisirent un courtil enfermé de murs, où ils plantèrent des vignes.
Tréboilart. — Moulin à eau jadis situé à Crépy.
TREFCON , autrefois TRENNECON , nommé aussi St-MARTIN-DES-PRÉS. — — Petit village de l'ancien Vermandois, bâti à la lisière d'un plateau qui domine l'Omignon, à 60 k. au N.-O. de Laon et 46 à l'O. de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 4698, 4 46 h. ; 4800, 230 h. ; 4818, 243 h. ; 4836, 248 h. ; 4856, 234 h. ; 4864 , 207 h.
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Au siècle dernier, on a découvert à Trefcon plusieurs tombeaux antiques qu'on a cru reconnaître pour être d'origine romaine.
Trefcon faisait autrefois partie du marquisat ; 1698. M. d'Heuzé, seign. de Trefcon. de Caulaincourt. De ses anciens seigneurs , nous . 1770. M. Picfford, seign. dud. ne connaissons quo les suivans : I 1789. M. de Derry d'Essertaux.
TRELOUP , TRELOUD , TRELOU , TRESLORHT en 1139, TRELOUC super Maternant en 1270, Trelodium en 1272. — Bourg de l'ancienne Brie champenoise, situé sur la rive droite de la Marne, à 75 k. au S. de Laon et 25 à l'E. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, StMédard. — Population : 1760, 233 feux; 1788, 1,077 h.; 1800, 1,178 h.; 1818, 1,196 h.; 1836, 1,328 h.; 1856, 1,392 h. ; 1861 , 1.494 h. — Dépendances: Courcelles, Chassins , l'Erolle (hameaux); Avize, Conflans (fermes).
Le nom de ce village semble indiquer qu'il s'est formé autour de trois chau mières qui , dans l'origine, s'élevaient seules sur son emplacement : très lodïœ, les trois cabanes. — Tréloup possède deux foires annuelles qui se tiennent le lundi de la 4U semaine après Pâques et le 12 de septembre. — En 1347, un homme de Tréloup nommé Henri Foinon , convaincu de fausse monnaie, fut bouilli à Paris, puis pendu , peine alors appliquée à ce crime. — Au 13« siècle, Tréloup possédait une léproserie.
Des anciens seigneurs de Tréloup, nous ne enfans, Baudouin de Corremotit (Cormonl?). connaissons que k-s suivans : 1780. La comtesse de Rouhaut, dame do
1212. Baudoin, chev de Tréloup ; f»'«. Aélidc : Dormans et Tréloup.
Trémont ou Tresmont. — Ferme dépendante de Noyai. Elle appartenait avant la révolution à l'abbaye de St-Pierre de Corbie.
Treslecat ou Trescat. — Ancien fief à Jumcncourt (Voyez ce mot).
Triange, Triances en 1153. — Ferme dépendante de la Croix, canton de Neuilly-St-Front. Elle appartenait à St-Médard-lès-Soissons.
Triangle (bois du). — Il s'étendait jadis au sud de Bouresches et dépendait de la forêt de Rie.
Triangles (Les), Triangulum. — Ferme dépendante d'Essommes. Elle fut bâtie à la fin du 12e siècle sur l'emplacement d'un bois nommé le Triangle, que les religieux de cette maison défrichèrent. C'était autrefois un fief.
1153-66. Anselme du Triangle, bouteiller de j 1220. Garnier 11 du Triangle, son fils. Champagne; Garnier. son frère. 1242, Anselme II du Triangle (V. Nfiuilly-St-
Garnier du Triangle. I Front
TROESNE, TROUA INE, TROISNE, Troygna en 1110, Troyna, Troïna. — — Petit village de l'ancien Ourxois, bâti sur la pointe d'une montagne qui domine la vallée de l'Ourcq, à 80 k. au S.-O. de Château-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers-Cotterôts , élection de
gieose, à la vendre au suivant.
1568. Gnillaorne le Cirier, seig. de Varinfroy.
1649. Alexandre le Cirier, seign. de Villecholle et Troesne.
Ce domaine passa ensuite dans les mains des religieux de Bourg-Fontaine, qui l'ont gardt1 jusqu'à la révolution.
11 y avait autrefois à Troesne les fiefs de 1 Chàiillon et de Marei».
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Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât. -Thierry , même diocèse. — Patron , St Pierre. — Population : 1760, 34 feux; 1800, 217 h.; 1818, 219 h.; 1836, 265 h.; 1856, 314 h.; 1861, 290 h. — Dépendances : Buchet (isolée) ; la Chaussée (moulin).
Au commencement du 6e siècle , l'emplacement de ce village était un lieu désert et couvert île bois ou dominait la plante appelé troësne. Un saint solitaire nommé Vulgis, en faisait son séjour. Sa vie édifiante y attira des pèlerins qui , ayant bâti quelques habitations autour de sa cellule, donnèrent naissance au village actuel.
Seigneurs de Troesne.
La terre de Troesne appartenait originairement à l'église du village. Elle fut usurpée par des laïques. Mais une certaine Ida, veuve de l'an d'eux nommé Garin, U remit en 1110 dans les mains de ftvèque de Soissons . qui la donna à Tabbayede St-Jean-des- Vignes. Aa 16* siècle, tes malheurs de la guerre civile forcèrent le cardinal de Bourbon, abbé de cette maison reli-
Trois-Chemins (Lrs). — Ferme dépendante de La Bouteille. Avant le if* siècle, elle dépendait d'Aubenton.
Tronc Bérenger. — Gros arbre de l'ancienne forêt d'Arrouaise , lequel servait autrefois de limite entre la France et le Cambresis. — Dans une charte de 1391, il est fait mentionne* fins et limites de la France jusqu'au tronc Bérenger et bois d'Argonne. A cette époque, toute personne née au-delà du Tronc-Bérenger était réputée aubain, en sorte qu'à sa mort tous ses biens étaient saisis au profit du roi. Il y a tout lieu de croire que ce tronc s'élevait sur le terroir du Tronquoy, où au 12* siècle on voyait encore un bois nommé le Sart Béranger, et qui môme pourrait bien tirer son nom de cet arbre.
Tronquoy (Le) , Troncoi en 1224; Truncatus. — Hameau dépendant de Lesdins. Son nom lui vient, dit-on , de ce que son terroir fut détaché de ceux de Thorigny et de Lesdins. — On y voyait autrefois un château fortifié dans lequel une bande de mauvais garnemens s'était enfermée au 15« siècle pour piller tout le pays d'alentour. Louis XI vint en personne en faire le siège en 1477. Les assiégés se défendirent avec vigueur ; mais ayant été forcés, ils furent tous mis à mort à l'exception d'un certain Molin de Caulcrs, leur capitaine, qui racheta sa vie et fut plus tard nommé élu de Paris. — Le Tronquoy était jadis un fief.
!M7. Pierre Mosart, chev. , seign. du Troncoi; femme, Aélide; enfans. Jean, Isabelle.
1260. Hausiin ou Jean Sohier, chev. , seig. de la Hérie , Lempire et le Tronquoy , capit. et prifet du château de Cambrai; femme, N. d'Esne; enfans : Gillcbert . Pierre, Agnès,
femme de Gérard de Bouchavannes ; Alix, femme d'Alard de Roisin.
Le sceau do Jean Sohier représente une étoile à cinq rayons, avec ces mots : Stella duce quis eœeus.
1*1*2. Gillebert Sohier, chev., seig. dud.. gou-
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de l'Artois; femme, N. de St-Vast; en- J Christophe, seign. de Mamigny. fans : Mathieu , Gilles, bailli de Crévecœur; | 14.. Jean II Sohicr, seign. dud.; femme.
Gautier, Mathilde, femme de Guy de Haucourl.
1330. Mathieu Sohier, seign. dud. , gouvern. de Beaurevoir, ambassadeur en Allemagne pour Valerand de Luxembourg; femme, Miebelle des Ablins; enfans : Pierre, Micheile, femme de Vatier Crélon d'Esiourmel.
1370. Pierre Sohier, chev. , seig dud.; femmes : lo Marie Leuriot; S» Mathilde deVillersau-Tertre; enfans: Pierre, Nicolas.
13.. Pierre II Sohier, seign. dud.; femmes : !• Jeanne de Haveron ; 3<> Françoise de Sarirey ; enfans : Pierre, Jacques, Gillebert.
Jeanne de Moulins.
1495. Jean 111 Sohier , dcuyf-r , seign. dud. ei la Bussière; femme. Madeleine de Fay. Il se retira , parait:il, dans les Pays-Bas.
1560. N. de Maillard, seign. dud.
1580. N. Lefôvre de Gauniartin , seign. dud.
1587. Louis Marescal et N. Philippy , seigneurs dud. par acquisition.
1608. Pasquier Philippy, seig. dud., conseiller en l'élection de St-Quentin.
Vers 1700-49. Quentin Philippy de Bucilly. f eign. dud. et Estrées ; femme , Elizabrth Crom-
1410. Pierre III Sohier, dit Robinet, seign. melin; enfant, Pierre-Paul, écuyir, seign. de dud. ; femme , N. de Laire ; enfans : Jean , 1 Thoul.
TROSL Y-LOIRE, TROSLY-AUX-BOIS , Trosliacus, Trosleius, Troslegius in bosco. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti à l'entrée d'une petite gorge, à 40 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton deCoucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patron , St Pierre. — Population : 1760 , 123 feux; 1800, 741 h. ; 1818,, 859b. ; 1836, 964 h. ; 1856, 974 h. ; 1861, 1,004 h. — Dépendances : Wallon, Soigny , la Tuilerie, la Tinette (hameaux) ; Loire, Orgival, Courduval, la Maison-du-Metz (fermes) ; le Château (isolée) ; Bartelle, Carbin, Presles (moulins).
On pense que ce village, qui avait jadis une seconde église sous le vocable de St Martin, occupe 1 emplacement d'une ancienne villa royale. On sait que plusieurs conciles furent tenus àTrosly; mais la question de savoir si ces assemblées eurent lieu à Trosly-Loire ou à Trosly-Breuil est encore indécise , et ne pourrait être résolue que par une étude approfondie qui reste à faire. — Trosly appartenait autrefois aux sires de Coucy. L'un d'eux , Engucrrand VII , en affranchit les habitans en 1368 , sous la condition qu'ils lui paieraient à l'avenir une rente annuelle de 18 livres ( V. Coucy-la-Ville). — On rapporte qu'en 1^77 , il tomba à Trosly , pendant un orage , une quantité prodigieuse de petits crapauds. — On a : Recherches sur Trosly- Loire , par Marville, 1859.
Seigneurs de Trosly.
Ce village portait autrefois le titre de \icomlé, et relevait des châtelains de Coucy.
1184. Adam de Trosly.
1197. Guy de Trosly, son fils.
1)13. Jean de Trosly. chev 1304. Bertaud ou Bertrand de Tru*l v.
1555. Jean de Nogentel. seign. dud.
16... J.>an II de Nogentet, seign. dud. 1677. Vinrent Hotman, fVuyer , soign. dud.,
conseiller du roi.
1737. Anne-Claude Lerarlier de Larcy, vicomtesse de Trosly.
1756. Nicolas Lecarli»r, ehev. de St-Loui*. seign. de Neufchatel, vicomte de Trosly par acquisiton du duc d'Orléans, et pour une redevance d»1 *0 setiers de blé.
Fief de Yercagny, à Trosly.
1447. Mathieu de Fressencourt , s. de Venagnv.
14*0. Jean de Fressencourt , seign. dud.
tri;
1607. François de
Fief de Briquenay, au même lieu.
Vers 1540. Antoine de Fressanc ourt , seign. de Briquenay; femme Charlotte du Puys.
1551. Roland de Flavigny, seign. de Liez, et dud. par héritage.
15. .. Roland H de Flavigny, son fils puiné , seign. dud.; femmes : l« Charlotte de Cavoie; 2° Eléonore de Partenay.
1588. François de Fressencourt , seig. dud. , gentilhomme de la vénerie du roi , maître d'hô-
tel du duc d'Annulé.
Fief des Quafre-Fieft, w même lieu.
1470. Pierre de Bléeourt, s. des Qaatre-Fiefs. 1489. Charles de Cbepoix, ou Sepoy, id. 1519. Antoine de Blécoort, seign. dud.
1539. Mouy de Sepon (Chepoix?).
1681. Claude Foucault, seign. dod.; femme. Marie de BlécourL
Fief Miaulre , au même lieu.
Pierre de Saline, seign. de Méautre
Trou de Bray ou Bois Uappart. — Ancien fief à Jussy (Voyez ce mot). Trowiart ou Trouwiart. Voyez Cohartille.
Troyon, autrefois Trojon , Troium viculus en 1134. — Hameau dépendant de Vendresse. Il formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de St Eloi, et eo 1760 on y comptait 26 feux; en 1800 , 81 habitons. Il a été réuni à Vendresse en 1809. — Troyon appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jean de Laon, et ses babitans obtinrent en 1201 , de l'un des abbés de cette maison, la permission d'entrer dans la commune de Crandelain (Voyez ce mot). En 1605» l'abbaye de St-Jean aliéna la seigneurie de Troyon avec celle de Vendresse à Charles de Laage ; elle la lui reprit en 1660, moyennant remboursement de la somme qu'il lui avait payée pour cette cession.
TRUCY , TROSSI en 1 1 94, TROISSI en 1 1 96, TROUISSI en 1 276 ; Trusseium en 1134 , Truncus vicus en 1142, Trossiacusen 1174. — Village de l'ancien Laonnois , situé dans la vallée et sur la rive droite de l'Ailette, à 10 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Trinité. — Population : 1760 , 326 h. (73 feux ) ; 1800t 295 h.; 1818, 314 h.; 1836, 320 h. ; 1856 , 295 h. ; 1861 , 286 b. — Dépendance, la Folle-Peine (ferme).
Le village de Trucy appartenait jadis à l'abbaye de St-Jean de Laon qui , en 1196, Térigea en une seule et même commune avec Crandelain et quatreautres villages voisins (V. Crandelain). — Trucy possédait autrefois une léproserie.
Nous ne connaissons que deux des anciens i St-Jean en aura prisetgardépourellela seigneurie, seigneurs de Trucy. B est probable qu'une fois 1165. Guy, chevalier de Troussi. devenue propriétaire de ce village, l'abbaye de* 1175. Jean de Troussi.
Trugny, Truigniacus en 1247. — Hameau dépendant de Bruyères, canton de Fère-cn-Tardenois. Il a eu des seigneurs particuliers.
1600. François de Lisle, seign. de Trugny? et de Marivaulx , gouv. d'Amiens et de Laon?
Trugny , Trusnois en 1 139. — Hameau dépendant d'Epieds. Au 12e siècle, il appartenait avec son moulin à l'abbaye de St-Jean-des-Vignes de Soissons.
La seigneurie en a longtemps appartenu à la I On trouva ensuite un Hcgnaud du Hald . puis un famille du Hald. Jacques du Hald en 1726.
1635. Louis du Hald. «Vuy;r, s 'do Trugny. t
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Tubes, Ttbies en 4445; Tibii en 4433, Tubie en 4439, Tolrie et Tibie en 4445. — Localité détruite, autrefois située près de Sains ; elle appartenait à l'abbaye de Foigny. Un certain Verric Havars lui avait donné la moitié du terroir de Tubes en 4445 ; elle tenait le reste de Clarembaud de Montchâlons et deBarthélemi deBosmont, son frère.
TUGNY, TUNI en 4460 ; Tugniaeus en 845, Tuniacus. — Village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive droite delà Somme, à 47 k. au N.-O. de Laon et 45 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St- Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patrons, Ste Eulalie et St Aubert. — Population : 4800, 389 h. ; 4808, 600 h. ; 4836, 740 h. ; 4856, 748 h. ; 4864 , 675 h. — Dép. : Pont-de-Tugny , Lavesne (H. ) ; le Tordoir (I. )
Ce village fut donné par Charles-le-Cbauve , en l'année 845 , au chapitre de St-Quentin , pour les revenus en être affectés au luminaire de cette église.
Seigneurs dé Tugny.
1197. Pierre de Tugny.
1215. Baudoin , ehev. de Tugny.
1216. Godefroy de Tugny.
Vers lîîO. Gaucher de Tugny ; femme, Brai-
monde de Montchâlons.
1336. Jean de Tuguy, chev.
J.-J. de Suzanne , s. de Cerny et dudrt
La famille de Gondaillier qui suit, a longtemps possédé une «eigneune du nom de Tugny : mais nous n'avons pu nous assurer si c'était celle de Tugny en Vermandois, on bien celle de Tugny en Ardennes; il y a donc donte à cet égard.
1690. Abraham de Gondaillier . colonel de cavalerie à Dublin, seign. de Tugny? Femme, Elizabeth de Choisy; enfans : Abraham , sans postérité, David, César , major de cavalerie,
Tugny. Voyez Cugny.
Tumuli. Voyez Tombcllcs.
TUPIGNY, TUPENGNI vers 1450, TUPENNI en 1490, THUP1GN) en 4280 ; Tupigniacus en 4 165. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur le Noirieu , à 50 k. au N. de Laon et 35 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Wassigny , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patronne , Ste Marie-Madeleine. - Population: 1760, 470 feux; 4800, 909 h.; 4848, 041 h. ; 4836, 1,123 h. ; 1856, 1,222 h. ; 1861 , 1,280 h. — Dép. : Sagnière (F.)
Tupigy possédait jadis un prieuré dit de Stc-Croix, qui dépendait de l'abbaye de Marmoutiers. Il faisait partie de la baronie d'Hirson , et l'on y voyait autreun château avec une forte tour.
qui a laissé des mémoires manuscrits.
4697. David de Gondaillier, seign.
femme , Charlotte de Novion ; enfans :
seign. d'Eguisy; François-David.
1735. François-David de Gondaillier, seign. dud.? chevau-léger; femme, Thérèse Torcher de La Capelle ; enfans : César-François, Louise - Thérèse, Henriette-Rénée , femme de Michel- Jean-Baptiste de Beliy de Bussy, mousquetaire.
17.. César-François de Gondaillier, seign. dud.? chevau-léger ; femme, Antoinette Lévesque de Connnont ; enfans : Nicolas-François , baron de Togny, général d'artillerie , de la guerre et de la marine du roi David* François, capit. d'artillerie; Louis-Henri, juge de paix à Craonne, Sophie-Henriette, femme de François de Belly de Bussy
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Seigneurs de Tupigny.
Vers 1150. Drcut de Tupigny.
1186. Guy do Tupigny. chev., capitaine de Guise; f»», Rotrude de Mouchy.
1190. Dreux de Tupenni ; enfaris : Gautier. Gilles, Philippe, Nicolas.
1211-14. Jean de Bazocbes, seign. dud., puîné Je Nicolas Ier , scign. do Bazochcs.
1233. Alexandre de Tupigny. chev. ; enfant, Gautier, scign. d'Iron.
1244. Gérard de Tupigny; enfant, Gérard, chanoine et écolàtre de Cambrai.
1249-60. Gautier , sire de Tupigny.
1280. Gautier II, sire dud. , son fils. Femme, Honestasse de Hamelaincouri , dame d'Iron.
1308. Godefroy de Tupigny, chev.; femme,
Tyreni ou Thirigny. Voyez Thierny.
Alix do Saveuse.
1312. Gautier III , sire dud. , Iron et Si-Martin-
Rivière.
1319-46. Jean, cbev. , sire dud.; femme, Jeanne, veme de Tassard de Ribemont.
1345. Jean II, sire dud.
1352. Daniel de Tnpigny. chev.
1369 Renaud , seign. de Tupigny et le Haucouri; f««, Mondarde; enf. : Renaud, Hugues.
1387. Renaud II , sire de Haucourt et Tupigny ; femme, Isabeau de Cbatillon.
1567. Jean de Tupigny, sire dud.
Vers 1625. Le comte de Sanzay, seign. dud.
1G60. Le marquis de Soye court, seign. dud. et St-llarlin.
En dernier lieu , le comte Auguste de la Marck.
UGNY-LE-GAY , OISNI en 1 142. — Village de l'ancien Noyonnais , bâti dans une plaine ondulée, à 45 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Chauny , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 1760,75 feux; 1800, 440 h. ; 1818, 471 h.; 1836, 497 h.; 1856, 443 h.; 1861, 438 h. — Dépendances: Boisvinet, Lagneville, Watompré, Mont-Hallot, la Guérite (hameaux); Watompré (ferme).
On remarque une motte ou tombelle sur le terroir d'Ugny-le-Gay.
1679. Louis II de Sorel, chev. , seign d'Ugny. Vers 1700. Philippe-Louis de Sorel, s. d'Ugny. 1727. Isaac-Louis de Sorel, son fils, ehev. de St-Louis.
En dernier lieu, Madame de Combles, dame dudit.
Seigneurs d'Uyny le-Gay.
1383. Jean d'Ugny dit le Fossoyeur, s. d'Ugny.
1596. Isaac ou Jacques de Sorel, seig. dud.; femme, Marguerite de Bouchart.
1627. Louis de Sorel, seign. dud., mort aux lignes d'Arras en 1644.
URCEL, URSEL en 1149, URSEAL en 1165; Usellumen 1089, Ursella en 1149, Ursellus curtis en 1178. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur un monticule et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Vailly , à 10 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection e^ diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population: 1760 , 360 h. (80 feux); 1800, 438 h. ; 1818 , 560 h. ; 1836 , 569 h. ; 1856, 593 h. ; 1861 , 627 h. — Dé-
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pendances: Gharop-Buisson , Grand-Champ, Pierre-Ronde (ham.) ; lesMontoîs (ferme) ; les Savelons (isol. ) ; les Tambours, Boncourt et Silvot (moul. )
Il est question d'Urcel dès le 40* siècle; mais à cette époque il n'avait pas encore d'église paroissiale et dépendait deMonampteuil. Il appartint d'abord aux évèques de Laon, puis à l'abbaye de St- Vincent de cette ville, qui le tenait de la libéralité de Gérard , vidame du Laonnois. — Un marché hebdomadaire a été établi à Urcel en 4864 , le vendredi. — Ce village possède la manufacture de vitriol la plus considérable du pays. Elle a été établie en 1788. — L'église d'Urcel est une des plus remarquable du pays par son style à part et entièrement différent de celui des autres églises de la contrée.
Seigneurs d'Urcel.
La terre d'Urcel était autrefois l'une des quatre vicomtés du duché du Laonnois , et relevait des évèques de Laon.
1149. Théodoric ou Thierry, cmtul d'Urcel; femme, HesceJine.
1170-90. Raoul d'Urcel , femme , Joia
1363. Gilles Haton de Laon , seign. dud.
1487. Marie de Luxembourg vend à l'église de Noyon, tes terres et seigneuries du Sort, Urcel, Crécy et Céply.
1568. Jean Lebel, seign. deSerizy, le Sort et Urcel, achetés par lui à Pierre Carron.
1574. Robert du Metz , vicomte d'Urcel ; H* , Claude de Noyelle.
Vers 1580. Lancelot de Nuisemont, écuyer. s. de Daraniaxtin, vie. dud.; femme Claude de...
16. . Robert de Nuisemont, écuyer , seign. de Dammartin, vicomte dud.
16.. Benjamin de .Nuisemont, son fils; fu,B» Elisabeth de Simon. Leur fille nommée Elisabeth, s'intitule vicomtesse d'Urcel en 1671.
1693. Simon Bourgeois, écuyer, teign. de Tannières, Branges, etc., vicomte dud. en partie par sa femme , Anne de Nuisemont.
1700. Claude Maynon , conseiller du roi , président des traites foraines à Laon, vicomte d'Urcel par acquisition des prérédens.
1703. Charles de Fay d'Atbies, chev , scigu. de Goudelancourt , vicomte dud. par sa femme. Anne Maynon , fille du précédent. Leur fille Marie-Françoise, porta la vicomté d'Urcel à
1731. Charles- Alphonse de Miremont. seign. de Berrieux.
1747. Claude-Charles Marquette, seign. de Marcy , vicomte d'Urcel.
1773. Claude Darras, écuyer, seign. de Couvron , Urcel , etc.
URVILLERS, ERVILER DELEZ St-QUENTIN en 1339, CURVILLIER en 1316 ; Urbs Villaris en 4094; Ursvillare en 1440 ; Urvillare en 4178. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une plaine élevée et ondulée, à 40 k. au N.-O. de Laon et 7 au S. de St-Quentin, autrefois delà généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Moy, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 4800 , 752 h. ; 4836 , 903 h. ; 1856, 854 h. ; 1861 , 845 h. —Dépendances : Lambay (ferme) ; le Cornet-d'Or, le Champ-d' Asile (isol.)
En 1094, Jean, trésorier de St-Quentin, donna à l'abbaye d'Homblières l'autel d'Urvillers. Vers le milieu du siècle dernier, on a découvert près d'Urvillers , au lieu dit Réaulieu, ces fondations considérables provenant d'un ancien établissement thermal de l'époque romain e.
1560. N. de Momlliers; f»«', X. de Crezeqites. 1585. Jacques <lc Sains, seig. dud.: femme, Marie de Mailly 1577 Philippe dn Sain* . dud.
Seigneurs (TUrcillers. mouvant du comté
de h<\ Fère.
1160. Simon d'Urvillers.
1301. Mahieu dir Poket d'Urvillers.
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1593. Jean de Montguyot , seig, dnd. ; femmes : 1° Madeleine de Grain , dont Philippe : Françoise, femme de Joachim Leduc; *> Catherine de St-Saaflieo , dont Claude-François.
Vers i600. Robert, seign. de Lys ou St-Delys et Urvillers; femme , Suzanne de Suzanne.
1636. Robert de St-Delys, seign. dnd., baron de Hencourt; femme, Madeleine Ârnauld.
1691. Claude- Antoine Dartois, écuyer, seign. d'Urvillers.
1730. Charles-Philippe Dartois, seign. dud., conseiller du roi, may étude St-Quentin; femme, Louise-Reine de Frenoy.
1780. Adrien de Montguyot, seign. en partie dud. ; femme , Marie-Josèphe-Nicole de Hesselin; entons: Marie-Luce, femme de Joseph- Gaspard Balthazar, baron d'Ostrel; Jacqueline- Calhorme-Henriette, f»« de Jean-Louis-Adrien
de Chauvenet, seign. de Bellenglise.
On voyait autrefois à Urvillers le fief de Montguyot , qui a donné son nom à une trèsancienne famille. Au milieu du 18e siècle, cette famille nravait plus que deux représentai. Le premier, seign. de Montguyot, n'avait que des filles; le second, son frère, marié à Reims, était sans enfans. Celui-ci était lieutenant-colonel du régiment de Mortemart. Il eut la plus grande part au gain de la journée de Melle.
Fief BéaulUu à Urvillers.
1592. Jean do Montguyot, seig. d'Urvillers et Réaulieu.
1647. Jacob de Montguyot, seign. de Réaulieu. Femme, Charlotte DorJadot.
1691. Etienne de Montguyot, seign. dud. ; femme, Jeanne Eudcl.
VADENCOURT, WAUDENCORT en 1*44 ; Wadencurt if en 1 U3 , Vadorum curtis. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans la vallée et sur la rive droite de l'Oise, à 55 k. an N. de Laon et 30 à 1*0. de Vervïns, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Population : 1760 , 450 h. (108 feux) '* 1800, 451 h.; 1818, 523 h. ; 1836, 660 h. ; 1856, 750 h. ; 1861, 867 h. — Dépendances : Bohéries (ham.) ; St-Hilaire (fer.) ; Riscontout, Malaise (isol.)
Les Espagnols brûlèrent le château de Vadencourt en 1650, et deux ans après, ce village fut pillé par les troupes du duc de Lorraine. -—Vadencourt possédait jadis un petit hôpital et une maladrerie assez bien rentes: En 1648, les revenus du premier s'élevaient à 600 liv., et ceux de la secondeà 120 lïv. — En 1269, Guy de Châtillon , comte de St-Pol, céda la chaussée, c'est-à-dire lé péage de Vadencourt à l'abbaye de Bohéries , pour une durée de 6 années , à la condition que les religieux de cette maison reconstruiraient en pierres le pont de ce village et celui de Radotez. — Ce village possède un marché-franc qui se tient le 90 de chaque mois. Un bureau de bienlaisancc y a été établi en 1824. — Vadencourt est la patrie de Jean de Vadencourt, abbé d'Islc à St-Quentin , mort ne 1471.
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Seigneur» de Vadentourl.
1137. Eudes de Yadeocoart; enfant, Gautier. 1145. Ricner de Vadencoart.
4171-75. Gautier de Vadencourt, avoué de Vénéroles.
1210-36. Eudes II ou Oudard de Vadencourt. Eafans : Renaud , Jean.
1240. Jean de Vademourt. Femme Arie.
1243. Renaud, chev. de Vadencourt; femme, Marguerite d'Aisonville.
1233. Henri de Vadencoart ; femme, Widelle.
1283-99. Ëades III oa Oudard de Vadencoart.
1312-22. Jean II de Vadencourt, son fils. Sa fille Jeanne épousa Renaud de le Haucourt?
132S. Fauvel de Vadencourt, grand bailli de Vermandoi*.
1470. Jean III de Conflans, seign. de Vieils-
Maisonset Vadencourt (V. Vieils-Maisons ).
1505. Jean IV de Conflans, son fila, a. dud.
1535. Antoine de Conflans, seign. dud.
1550. François de Lorraine, duc de Guise, seigo. de Vadencoart, qu'il vendit à
Vers 1570. Jean Blondeau ou Blondel ; femme , Jeanne dUspinois. Cest lui qui fit bâtir le château, à la fin du 16* siècle.
15. .-1612. Antoine Blondel, leur fils, con». au parlement , vicomte dud ; sans hoirs.
1650. Nicolas de La Fons, seign. de la Piesnoye et Vadencoart (V. La Pleanoy).
1665. Louis d'Abancourt , vie. dud. par acquisition , lieuten. au gouvernement de St-Quentin.
1760. Hippolyte-Marie de la Fons, vicomte dud. , seigo. de Marly.
1780. Charles de La Fons, vicomte dud.
Vadencourt. — Ferme dépendante de Maissemy. C'était jadis un fief.
1760. Nicolas Lelong , seign. de Vadencourt, ancien mousquetaire.
1766. Jean-Marie Lelong , gendarme du roi ,
seign. dud.; femme, Marie-Françoise Marteau; enfant, Maric-Margucrile , femme de Guy-Félix, comte de Pardieu, capiL aurégim. de Gayenno.
Vaichery. Voyez Wichery.
VAILLY, VAESLEI en 864, VESLI en 4439, VASLI en 4174, VAELU en 1470, VAISLI et WAILLY en 4185; Walliacwt en 662, Vasliacus in pago Suessionico (9« siècle), Vaesleius , Vaesleia en 1 030 , Valliacus en 1259. — Petite ville de l'ancien Soissonnais, bâti sur la rive droite de l'Aisne et sur la vieille chaussée gauloise de Fismes à Laon, à 25 k. au S. de Laon et 20 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui chef-lieu de canton , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1698, 4,400 h. ; 4760 , 339 feux ; 4800, 4,484 h. ; 4848, 4,269 h. ; 4836, 4,544 h. ; 4856, 4,466 h. ; 4861 , 4,749 h. — Dépendances: Samecourt, la Rivière, Saint-Précord (faubourgs); Kouge- Maison (ferme); Monidée, Montplaisir, Picpus (isol.) ; St-Pierre, St-Paul, la Rivière, Vaucelle (moulins).
La ville de Vailly est fort ancienne, et c'était vraisemblablement l'un des douze oppides du Soissonnais dont parle César. Il est certain que les Romains y formèrent un établissement , car on y a découvert en 4828 et 4838 des fragmens de statues antiques , et une fort belle mosaïque gallo-romaine qui paraissait provenir d'un ancien établissement thermal. — Au 7e siècle , Vailly appartenait au domaine royal. En l'année 662 r Clotaire II le donna aux moines de Corbie, avec Beaurieux et autres domaines. Deux siècles après, Vailly possédait un château-fort dont les Normands s'emparèrent par escalade. Cette ville fut elle-même entourée de murs dans la première moitié du 14e siècle, ce qui n'empêcha pas les Navarrais d'y entrer en 4358. Ils s'y établirent même si
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fortement que, selon Froissard,« Vailly devint alors la souveraine garnison » de ce pays de ces pillards. » A leur tour, les Anglais s'emparèrent de Vailly en 1373, et passèrent l'Aisne sur le pont en pierre bâti en 1234 en remplacement d'un bac établi de toute ancienneté en ce lieu. Pendant les guerres civiles des 15< et 16* siècles, les Picards en 1443, et les protestans en 1567, se rendirent tour à tour maîtres de Vailly, et y commirent comme partout de grands excès. — Les habitans de cette ville , dont le territoire fut limité en 1170, unis à ceux de Condé, Chavonne , Celles , Pargnyet Filain, avaient obtenu du roi, vers 1130, une communion, c'est-à-dire une organisation municipale de tous points calquée sur celle de Soissons. Ils eurent un mayeur et des jurés électifs, tant pour gérer les affaires de la confédération, que pour rendre la justice dans les causes qui s'élevaient entre les bourgeois. Ils jouirent en un mot des avantages de l'association et de l'organisation municipales ; mais , de même que les Soissonnais , ils ne furent point affranchis et restèrent serfs, assujétis à la morte-main et aussi au fors-mariage, tempéré toutefois, comme à Soissons, par la faculté du rachat moyennant une amende de cinq sous. Ils ne furent définitivement affranchis qu'en 1185 par Philippe-Auguste, lorsque ce prince confirma leurs libertés, en y mettant pour condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de cent sous. Dès ce moment, la communion de Vailly devint une véritable commune à laquelle s'affilièrent, en 1232, les habitans d'Aizy et ceux de Jouy. Ces villages réunis présentèrent dés-lors l'image d'une petite république confédérée, régie par des lois communes, ayant une seule et même administration municipale, mais offrant cet arrangement singulier, dû sans doute à quelque rivalité de terroir, qu'on y voyait deux tribunaux composés chacun de 22 jurés, dont l'un siégeait à Vailly et l'autre à Condé. Cette anomalie produisit bientôt des tiraillemens qui dégénérèrent peu à peu en querelles, de telle sorte que, vers la fin du 13e siècle, Condé demanda au roi et en obtint sa séparation d'avec Vailly. Bientôt après, cette ville fut cllcmôme privée de sa charte communale par le roi Charles IV, à l'occasion de méfaits dont la nature ne nous est pas connue , mais qui paraissent avoir eu leur source dans ses querelles avec Condé, et depuis, elle ne put jamais obtenir du roi qui* cette institution lui fut rendue. — Vailly possédait autrefois une maladrerie qui fut réunie à l'IIôtel-Dicu de Soissons en 1696. L'époque de la fondation de son Hôtel-Dieu ou hôpital est inconnue. On sait seulement qu'il existait déjà au 15* siècle; il était dirigé par des sœurs chargées en môme temps d'instruire gratuitement les filles pauvres de cette ville. Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1824. — Une compagnie d'arquebusiers fut fondée à Vailly en 1716 par un sieur Gilbert, mais ne paraît pas avoir existé bien longtemps. — Avant la révolution, on voyait dans cette ville deux petits établissemens religieux, un couvent de Jacobins et un autre de Picpus (Voyez ees mots}. Un prieuré y avait encore été fondé en 1 186 par .Nivelon , évéque de Soissons, en faveur des moines de St-Crépin. Il fut réuni à la cure du lieu en
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4704. — L'église de Vailly , pour nous du 12e siècle, est l'une des plus remarquables du canton. — Cette ville possède actuellement trois foires annuelles, qui se tiennent les 22 février, 22 juillet et 9 novembre ; plus , deux marchés hebdomadaires, les jeudis et samedis. — Avant le 43e siècle, il n'y avait à Vailly qu'un bac sur la rivière. Un pont en pierre y fut construit en 1 234.
Vailly a donné le jour à Raoul de Vailly , officiai de Soissons au 13* siècle ; à Jean de Vailly , l'un des plus habiles prédicateurs du commencement du 1 4e siècle, et à un autre Jean de Vailly, d'abord avocat, puis président au parlement de Paris, lequel fut massacré par les Cabochiens en 1448.
sons, scign. de Vailly.
Vers 1360. Gilles de Soyccourl, scign. dud. En i379, Charles V considérant que les villes de Mouzon et Beaumonl en Argonne, qui appartenaicnlà l'archevêque de Reims, étaient situées sur les frontières du royaume, et qu'à ce litre il "nu-
Seiyneurs de Vailly.
Comme nous Pavons dit plus haut, celte ville appartenait originairement an domaine royal, et fut donnée par CloUire aux moines de Corbio en Tannée 662. Il semble que les religieux en ont constamment gardé la seigneurie, car avant le li« siècle, on ne trouve que le nom de deux seigneurs laïcs de Vailly.
1207. Baudoin de Vailly.
1280. Gérard, chev. de Vailly; femme, El- >ide ; enfans : Jean , Emmeline , Isabelle.
Mais en 1310, le roi étant rentré par échange dans la propriété de cette ville, la donna suc* cessivemcnl aux suivans.
Avant 1380. Le roi de Bohême, s. de Vailly.
Vers 1356. Jean de Hainaut, comte de Sois-
porlait qu'elles fussent réunies au domaine, les obtint dudit archevêque en échange de Vailly. de la manière et aux conditions portées en t* ne to qui fut dressé à cette occasion , et dout nous donnons ci-après de longs extraits.
Après cette époque , nous ne trouvons plus que deux seigneurs laïcs de Vailly, savoir :
1440. Robert de Bélhune, vicomte d'Ostel , Chavignon et Vailly (V. Oslel).
Vers 1760. N. de Bellanger, conseiller d'Étal , s. du Vailly par bail de l'archevêque de Reims
Échangeât Vailly contre Mouzon et Beaumonl en Argonne, en 1379. Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, salut. Savoir faisons à tous présens et avenir que avons esté de lonciemps souffisammeni informé et acertené, et soyons plus à présent par plusieurs de noslre conseil, par nos officiers et autres gens de grand estai.... qu'il seroit chose espédient et convenable et bien nécessaire pour le profflt de nous et de nos successeurs roys de France elle bien public de noslre royaume cl des subjels d'iceluy , que les chasteaux, villes, terres et lieux de Mouzon et Beaumonl en Argonne, avec leurs appartenances et dépendances, lesquelles sont de l'ancien domaine de l'héritage propre de l'église et archevesché de Reims, fussent mis en nos mains, et jointes cl unies au domaine de noslre royaume, en faisant de la récompense souffitante à la dite église. Attendu que lesdils chasiel cl ville de Mouzon, lesquels sont tenus noblement «t en franc alleu, sans reconnaissance d'aucun souverain du temporel, sont assis sur les marches de noslre royaume et près des frontières d'iceluy , du côté par devers l'empire , et les chasiel et ville
de Beaumonl , sont frontières de noslre dit royaume, etc four considération desquelles
choses et de plusieurs autres qui en ce nous ont meu , et par l'advis de noslro conseil pour ce plusieurs fois assemblé en noslre présence, et par grande et meure délibération d'iceluy, nous avons fait parler el traiter à noslro amé ei féal conseiller Richard, à présent archevesque de Reims, et le prier et requérir à grande instance comment il nous voulsist bailler et transporter tout ce qu'il a èa-diis ebasieau et ville de Mouzon et de Beaumonl aveqet leurs appartenances , parle récompensant rtson église souffisammeni. Laquelle chose, après plusieurs paroles el traitiés sur ce, il nous a accordée, cl déjà nous a en son nom et par eschange d'autres terres ri-d™ssous déclarées, baillé, <édé et transporté à Testât et valeur que ils sont... tout ce qu'il aés-dites villes de Mou/on et de Beaumonl el des appartenances En compensation el reconnaissance d'il elles, cl afin que ladite
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église de Reims, laquelle nous avons en singulière affection et y ontprins nos prédécesseur* ruya de France leur sacre et nous le nostre, ne soit fraudée, ni les rentes d'icelle diminué*» en aucune manière, et par l'advis et délibération de nostre conseil, nous avons baillé, cédé «t transporté. baillons, cédons et transportons, du tout délaissons par ces présentes perpétuellement et à tous jours audit archevesque , pour luy et à son église et à ses successeurs archevesques, et pour csire le propre bérilage et domaine de ladite églis«, au nom et à titre de pur, simple, absolu et perpétuel cschange.lavillede Vailly- sur-Aisne, au diocèse de Soissons, avecq toute la seigneurie . chastellenie, ville, prévosté, justice haulte, moyenne et basse, ressort, fiefs, arrière-fiefs, pàironnage d'église, collation de bénéfices, hommes et femmes de corps, forests, eaux, cens, rentes de grains, d'argent et d'autres, payage, passage de rivière, espaves, mortes-mains, tailles, forage et mesurago des grains, la vicomté, les poids et généralement tous les autres droits, noblesse, émolumens et proOlts que nous avons et pouvons avoir de l'héritaig* et domaine ancien de nous et de nostre dit royaume, comme anciennement en ladite ville, prévosté et territoire dudit Vailly, ci les villes de Chavonne , Pargny , Jouy , Aizy et Fillain , qui sont de ladite prévosté , et de toutes leurs appartenances et dépendances quelconques, aux charges réelles anciennes tant seulement, sans autre chose en retenir ni en excepter, fors la sonveraineté et ressort en nostre parlement de Paris, et nos autres droits royaux, à avoir, tenir et posséder lesdites choses par nostre dit conseiller et ses successeurs archevesques, paisiblement, fermement, en pairie admortie, et aussi noblement comme il tient les autres domaines de son archevesché , ausquels nous avons joinct et uni lesdites ville, terres et appartenances de Vailly, et à toute unefoy et hommage, sans ce que il et ses successeurs soient tenus d'en faire ores ne pour le temps advenir ni à nos successeurs, autre hommage séparément, et dès maintenant les avons mis et tenons, en tant que mestier est, avecq tout son temporel en nostre foy et hommage , et les hommes et vassaux qui tiennent, pouvoient et debvoient tenir de nous aucunes de leurs terres à cause de ladite ville et terre de Vailly , les avons quitté et quittons, quant à ce, de leur foy et hommage et servitude, et voulons qu'ils entrent en la foy et hommage de nostre dit conseiller et ses successeurs. Et lui avons otiroyé , et voulons à fin que le passage de la rivière se tienne mieux en estât et en sa valeur, que le pont qui souloit estre audit Vailly ne pourra estre refait, s'il ne plaist audit archevesque et ses successeurs et par leur consentement, en luy asséant , baillant et délivrant bien et convenablement autant de rentes et revenus annuels comme seroit diminuée la valeur dudit passage de la rivière pour la réfection dudit pont, et anssy n'aurons ni ne prendrons ne nos successeurs aucun droit de régale ou autres redevances ès- dites ville . terres et appartenances de Vailly , ni en fruits, profits et émolumens d'iceux, toutesfois que le cas y écherra et ledit archevesché sera vacant par mon , mutation ou autrement, mais appartiendra l'administration et réception de toutes les receptes et promis à cculx du chapitre de l'église de Reims, pareillement comme ils avoient en la ville de Mouzon . l'archcvesché de Reims vacant, au proffit de ('archevesque futur; et encore sommes-nous tenus de faire et permettre de faire clore et fermer de murs et de fossés, portes, bastides et autres choses nécessaires et appartenantes à forteresse, bien et souffisammenl en ladite ville de Vailly à nos frais et dépens, et avecq ce baillerons et ferons faire , s'il n'y estoit déjà, à nos cousis et despens en icelle ville, un ostel bon el souffisant, tel qu'à estât d'arebevesque de Reims appartient, pour luy et ses successeurs archevtsques , et esire plus convenable et profitable pour luy . lequel sera aussi tenu noblement et en pairi* comme l'autre domaine dndit archevesque uny à ieeluy domaine. Kt sommes tenus de faire ladite «rlôture et forteresse, prendre icelle, parfaire et accomplir avecq Posiel dud. archevesque dedans icelle , au plus tôst que faire se pourra bonnement. Et audit avons octroyé et accordé par ce présent traité et eschange , et voulons que ladite ville de Vailly , pour icelle mieux peupler et augmenter, aye deux foires solemnelles chascun an à tousjours mais dores en avant, lesquelles dureront chacun an par deux jours , c'est assavoir : l'une desdiles foires le jour St Denis et jour ensuivant, et l'autre le jour de la Magdelcine ot le jour ensuivant, e-»- quelles on puisse vendre toutes denrées et marchandises , et y aura nostre dit conseiller et archevesque et ses succ?*seuis archevesques, sffr tous les marchands et leurs marchandises, toute justice et ati-
gnourio, avecq tous les droits, noblesse el profflts qui en tel cas peuvent appartenir, et que les marchands forains y poissent estre paisiblement , en faisant leur marchandise dorant icelle , venir et retourner sans estre prins, ni leurs corps et biens saisis , arrestes ni empeschés pour quelconque dette ou obligation que ce soit. Et lesdites ville, terres et appartenances de Vaiily et dépendances avons baillées, cédées et transportées, baillons, cédons et transportons par ces présentes à nostre dit conseiller et son église, comme dit est cy-dessus, au prix et valeur de mil livres tournois de rente par chascun an , toutes charges payées et déduites. Et s'il estoil trouvé que tant ne vausissent , nous Iny baillerons et ferons assoir bien et convenablement , à nos cousts et dépens , tout ce qui en défaudra en nos autres villes et lieux plus proches de ladite ville et terre de Vaiily, dedans my an après ce que nous eu serons requis.... Si donnons en mandement, etc. Et pour que ce soit chose ferme et stable à tousjours , nous avons fait mettre notre seel a ces présentes. Donné à Paris en nostre oste| de St-Paul, le seizième jour de juillet l'an MCCCLXXLX et de nostrerègne loseuième.
Canton dà Vaiily, arrond. de Soissons. — Il s'étend au sud de Laon et se compose d'une petite ville , Vaiily, chef-lieu, et des 26 villages de : Aizy , Alternant, Braye, Bucy-le-Long , Celles-sur- Aisne, Chavignon, Chavonne, Chivres, Clamecy, Condé-sur-Aisne , Filain, Jouy, Laftaux, Margival, Missysur-Aisne, Nanteuil-la-Fosse , Neuville-su r-Margival, Ostcl, Pargny-Filain, Pontarcy, Sancy, Soupir, Terny-Sorny, Vaudesson, Vregny et Vuillcry ; plus, de 20 hameaux et de 79 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant K 5 paroisses. — Orographie ; ce canton est un des plus accidentés du département, son sol étant formé en partie de plateaux élevés, en partie de vallées étroites et profondes où coulent de nombreux ruisseaux. — Géologie : les collines sont constituées par les sables tert. inférieurs renfermant des bancs d'argile intercalés, et le calcaire grossier sur lequel s'étendent quelques rares et minces lambeaux de sables moyens ; le tout est recouvert par une couche de limon argileux jaune ou .noir (diluvium). Attérissemcns dans la vallée de l'Aisne. — Surface territoriale: 46,221 hect. 56 a. — Culture : les céréales sur les plateaux, la vigne sur les pentes, les légumes et les foins dans les vallées. Il y a cent ans , la culture de la vigne était plus étendue dans ce canton que dans aucun autre. — Culture générale : en 1760, terres labourables, 15,800 arpens; vignes, 2,582 arp. ; prés et marais, 1,120 arp.; bois, 1,836 arp. — En 1835, terres lab., 10,706 hect. 91 a. ; jardins et vergers, 343,97 ; prés et marais, 1,123,88; bois-taillis et futaies, 2,200,68; vignes, 768,03 ; savarts, 458,43 ; chemins, cours d'eau, etc. , 536,55. — Botanique : à Condé et Missy-sur-Aisne, Stachi* Germanica ; à Missy , xanthium strumarium. — Archéologie: l'église de Vaiily, de la première moitié du 12e siècle, les ruines des châteaux d'Ostel , de Pontarcy, etc. — Industrie et commerce : exploitation des bois, des pierres pour la bâtisse, des cendres noires; moulins. — Population : en 1760, 10,197 h. (2,266 feux) ; 1800, 10,799 h.; 1806, 10,350 h. ; 1820, 10,284 h. ; 1827, 10,563 h. ; 1836, 11,190 h. ; 1841, 11,368 h.; 1861 , 10,741 h. Ce canton est celui où la population est restée le plus stationnairc, ayant à peine gagné 500 habitans en un siècle.
Val (Le). — Hameau dépendant de Lcschelles ; 29 feux en 1816. — Les pro-
dud. et du Buath.
1715. Louis-Miehol de la Verrine, seign. dod. (Voyez Lescbelles).
testons eurent longtemps à Le Val un temple qui fut abattu vers 4660. Ge hameau formait jadis un fief.
1383. Gérard de Vivat, sire de Le Val. Vers 1400. Gérard de Sivry. seign. dud. 1503. Jeannet de Sivry, ditdeBuaili, écuyer,
Valavergny, Valavreni en 1208; Vallabrenacus , Vallabriniacus in sika <jue Gisla inrivus dicitur en 1131. — Hameau dépendant de Merlieux; 19 feux en 1816. C'était jadis un fief relevant de l'évêque de Laon, et qui fut, dit-on, établi en 1150 par Raoul de Festieux. Cependant nous trouvons des seigneurs particuliers à Valavergny bien avant cette époque. Dès le commencement du 13f siècle, ces seigneurs possédaient la prévôté héréditaire du Laonnois.
Seigneurs de Valavergny , mouvant des évêques de Laon.
1138. Adon de Valavergny.
1143-6:1. Marsllies. alias Marsclies ou Marsie de Valavergny.
Jean de Valavergny, prévôt du Laonnois
1Î08. Wiard de Valavergny, chev.
1211. Gilles de Valavergny, prévôt du Laonnois. Ce seigneur descendait sans aucun doute de la maison «le Montchàlons-Mauregny.
1215-23. Enguerrand dit Godefroy, seign. de Valavergny. prévôt héréditaire du Laonnois; frère, Guy; femme, Julienne.
1228. Viard ou Guyard de Valavergny.
1257-60. Simon do Valavergny, chev. , prévôt du Laonnois.
1291-93. Simon II, son frère , écuyer , soign. dud,. prévôt du Laonnois; femme, Margue ou Marguerite . Ses armes sont celles de Montchâlons-Mauregny : de tincple, à 3 pals de voir, au chef d'or cftargé d'un lionceau de sable au quartier.
1386. Gaucher do ChàUllon . seign. dud. , prévôt du Laonnois.
1659 EusUehedeCrécy. chev., vie. de Sorny,
seign. de Valavergny. prévôt héréditaire du Laonnois ; enfant , Madeleine , qui porta cette terre à
1664. Louis de Louvencourt, chev. , seig. de Blangy-sur-Somme.
1697. Eusiache de Louvencourt, chev., seig de Blangy, vicomte de Sorny . seign. de Valavergny, prévôt héréditaire du Laonnois.
1750. Antoine-Augustin d'Ennet, chev., seign. de Valavergny, prévôt du Laonnois ; femme. Marie -Françoise Pétré de Vincy.
1769. Louis-Augustin d'Ennci, chev.. leur fils, capit. de grenadiers , seign. dud. et prévôt du Laonnois ; fme , Geneviève-Louise de Romance.
Il y avait autrefois à Valavergny le fief Monthiemont ou Monthiermont, relevant aussi de l'évêque de Laon et ayant des seign. particuliers.
1600. N. de Hanon, siign. de Monlhiermoct ; enfant , Suzanne qui épousa
1635. Claude de Malortie , écuyer , seign. de la Brosse en Champagne.
1659-77. François- Annibal de Malortie, seign. dud., gouverneur du Lionnois ; femme, Marie de Raison ; enfant , César.
1694. César de Malortie , capit. de cavalerie.
Val ou Vaux-Beffroi, Vallis Berfredi en 1138. — Ferme autrefois assise sur le terroir d'Ostel. Elle fut donnée en 1 1 38 par Jacques de Braine à l'abbaye de St- Vincent de Laon , à la 13* gerbe , après la gerbe des moissons.
Valdon, Vallis bona. — Ancienne dépendance de Vorges, aujourd'hui détruite. Elle formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de St-Pierre.
Val-Chrétien ou Vau-Chrétien , Vallis Chrisliana. — Ferme dépendante de Bruyères, canton de Fère-en-Tardenois. C'était jadis un hameau qui devait sa naissance à une abbaye de moines premontrés qui fut fondée en 1 134 , dans ce
lieu alors désert nommé Reincourl (Voyez ce mot). Selon l'usage du temps, une communauté de filles s'établit auprès des moines et dans la même enceinte qu'eux. Mais on ne tarda pas à reconnaître les inconvéniens attachés à l'habitation commune d'hommes et de femmes, et pour y remédier, les religieuses furent transférées vers 1 1 45 dans la ferme de Ste-Croix. — Les Anglais incendièrent l'abbaye et l'église du Val-Chrétien en 1431 , emmenèrent les religieux prisonniers et ne les lâchèrent qu'après qu'ils eurent racheté leur liberté par une forte rançon. — En 1790 , les revenus de cette maison religieuse s'élevaient à 15,000 liv., et l'on n'y comptait plus que cinq religieux. Son dernier abbé fut M. d'Aymard.
Valecourt, Valescurt en 1153. — Maison isolée dépendante de Chevresis- Monceau. — Au commencement du 12e siècle, c'était un fief qui appartenait au chapitre de Laon. En 1153, il le donna aux moines de Prémontré pour une prestation annuelle et perpétuelle de 50 asnécs et 8 setiers tant de blé que de méteil, et de 6 asnéesde pois. Pendant près de 50 ans, les religieux de Prémontré payèrent cette redevance ; mais voulant enfin s'en affranchir, ils offrirent au chapitre de lui céder en échange de cette redevance la moitié de ce fief; ce qui fut accepté en 1606.
Nous ne connaissons qu'on seul seigneur laïc de Valecourt.
1603. Madeleine de Charron, dame de Valercourt ( Voyez Cbalandry).
Valiton. — Ancien fief à Monceau-sur-Oise (Voyez ce mot).
VALLÉE-AUX-BLÉS (La). — Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une vaste plaine, à 45 k. au N. de Laon , et 10 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Michel. -Population: 1816, 70 feux; 1836, 575 h.; 1856 , 564 h. ; 1861 , 582 h.
Ce village n'a été érigé en commune séparée que depuis 1820; auparavant c'était un hameau dépendant de Voulpais.
Vallée-oe-Montigny (La). — Maison isolée dépendante de Montigny-Lengrain. C'était autrefois un hameau de la châtellenie de Pierrefonds. — En 1255, saint Louis en affranchit tous les habitans qui étaient ses hommes de corps, à la condition qu'ils lui paieraient annuellement 12 deniers parisis chacun, et qu'ils ne pourraient , par mariage ou autrement , se donner à un autre seigneur que lui, sans retomber aussitôt en servitude (Voyez Mortefontaine).
Vallée-de-Nadon (La), autrefois simplement Nadon. — Hameau dépendant de Louât re ; 24 feux en 4816. — Pierre Tristan , chambellan du roi et seigneur de Passy , y possédait des biens en 1225. Le roi lui en avait donné la maison, c'est-à-dire le château et la seigneurie, en récompense de ses services (Voyez Passy en Valois). Un autre Pierre Tristan , aussi seigneur de Passy, et sa femme Aélide , fondèrent un prieuré à Nadon vers l'an 1270, et le donnèrent à
l'abbaye de St-Faron de Meaux, qui l'a gardé jusqu'à la révolution. Mais dès 4760, ce prieuré était réduit au titre de simple bénéfice.
Vallée-St-Pierre (La). — Maison isolée dépendante de Vorges. Elle est bâtie sur remplacement d'un oratoire dédié à SI Pierre, et près d'une source où l'on allait autrefois en pèlerinage.
Valleham en \ 134. — Localité détruite , autrefois assise près de Troyon. En dernier lieu , elle était à l'abbaye de St-Jean de Laon. Plus anciennnement elle avait appartenu à l'abbaye de Vicogne, à laquelle l'abbaye d'Isle, l'avait donnée en 1138.
Vallemoul, en M 34. — Localité détruite , jadis située près de Troyon.
Valus Juvini, en M 58. — Localité autrefois située près de Montgoberl, aujourd'hui détruite.
Valois, Vadisus, Vadensis comitatus en 993, Vadascorum pagus , Vadimonium en 1064. — Ancien petit pays qui était borné à l'est par l'Ourcq et la Savières, au nord par le pagus Soissonnais. A l'ouest, ses limites passaient entre Pierrefonds et St-Jean-aux-Bois , entre Crespy et Auger-St-Vincent ; au midi, entre NanteuiMe-Haudoin et Chevreville, entre Antilly et Rouvres. Sa capitale était Vcz.
Comte* et duc* de Valois.
Le Valois fut de bonne heure constitué en comté ; mais on ignore à la fois l'époque précise et les causes de coite érection. — En 1880, on comptait dans le Valois 117 maisons ou châteaux de gentilshommes de race et d'armes, vivant noblement , et 184 seigneurs fieffés , ayant aussi leurs châteaux. — En dernier Heu , le Va* lois comprenait deux duchés : Gesvres et Cœuvres ; trois comtés : Nanleuil-le-Haudoin , Braine et Levignen ; trois marquisats : Fayel , Crocourt, et May; quatre baronies : Cramai 11 es, Acy, Sainlines et Pontarcy ; enfin dix vicomtés: Pierrefonds, Oulchy, Boursonne , Mont-nolre- Dame, Villers-H41on, Buzancy , Maucreux, Courlieux , Ambrief et Lisnor. Une dizaine de ces localités n'ont point été réunies au département de l'Aisne.
885. Erric ou Eiric. comte de Valois, peutêtre le même que Télric ou Thierry, comte de Vermandois ; f«»c, Kertane ; enfant, Rodolphe.
Gautier Ier, leur fils, comte d'Amiens, de
enfans . Gautier , Gerbe rt , Raoul.
987. Gautier II dit le Blanc, comte dud.; Adèle de Senlis; enfans : Dreux; Foulques et Guy, tous deux évêques d'Amiens; Raoul, comte de Crépy; Alix, femme de Robert de Meulan.
1017. Dreux, comte desdits; femme, Edith, fille du roi d'Angleterre; enfans : Gautier, Raoul, Foulques, évêque d'Amiens.
1038. Gautier III . comte dud.; femme, Bioth du Maine, sans enfans.
1063. Raoul, comte dud.; femme, Adèle de Bar; enfant, Simon.
1074. Simon, comte dudit; femme. Judith d'Auvergne. Simon moorui de la lèpre en 108*. Le comté de Valois fat porté en mariage par sa fille Alix ou Adèle, à Herbert III. comte de Vermandois, qui le passa à ses héritiers (Voyex Vermandois). Aéfide de Vermandois le vendit au roi avec ce dernier cornus en 1191 , et trois uns après , elle fit des dispositions testamentaires par lesquelles elle donnait au chapelain des lépreux de La Ferté-
Milon.îl muids (de blé) ; aux lépreux dudit La Ferté. deux muids de blé; à ceux de Bouillon, 3 muids et 8 mines; à la chapelle de Houillon, 4 mines; aux moines dud. La Ferté. un
Meulan et de Valois; femme. Adèle de Dreux; Jmuid; aux lépreux de Chauny. 3 muids de blé
M cent sous; à St-Jean -des- Vignes , an charriol de bois mort dans la forêt de Retz, etc.
Le comté de Valois ne fut définitivement réuni au domaine royal qu'en 1214. Mais on l'en détacha plusieurs fois par la suite , et il fut successivement donné en apanage, aux suivans.
1210. Blanche de Castille, mère de St-Louis, comtesse de Valois par apanage etsa vie durant. Réuni de nouveau à la couronne après sa mort, en 1283, le Valois en fut distrait en faveur du suivant
1269. Jean dit Tristan, cinquième fils de St Louis, qui joignit à ce comté la chàtellenie de la Ferté-Milon.
1288. Charles de France, comte de Valois par apanage; femmes: !• Marguerite de Sicile; 2° Catherine de Courtenay. Charles de Valois partagea ses biens , en 1319, entre ses deux fils et ses quatre filles. Philippe eut le comté de Valois, avec la terre de la Roche-Guy on et la
1320. Philippe, comte de Valois. Il monta sur le trône en 1328, sons le nom de Philippe VI, et le Valois se trouva de nouveau réuni à la couronne ; mais 18 ans après , ce prince l'assigna , avec eelui de Beaumont-le-Roger , à son cinquième fils qui suit.
1344. Philippe II, comte de Valois. Étant mort sans postérité , le Valois fut encore réuni à la couronne , puis de nouveau distrait en faveur des suivans.
1384. Blanche de France , duchesse d'Orléans , comtesse de Valois et de Beaumout, dame de Chauny.
1392. Louis Ier, duc d'Orléans , second fils de Charles V, roi de France ; femme, Valentine de Milan ; enfans : Charles, Jean, comte d'Angouleme. Le comté de Valois fut érigé pour lui en duché-pairie en 1406.
Ce duché comprenait les comtés de Brame , N'anteuil et Levignen; les vlcomtés oYOulchy, Pierrefonds, Boursonne, Chelles, Buzancy et Acy ; les baroniesde Cramailles, Givray, Sain- Unes et Poni-Arcy; plus, environ 630 fiefs tant villes que bourgades, ayant ou ayant eu châteaux ou manoirs féodaux,
1407. Charles, duc d'Orléans et de Valois; femme , Marie de Clèves ; enfans : Louis , Anne, abbesse de Fonlevrault. puis de Ste-Croix de Poitiers.
C'est de son temps, c'est-à-dire en 1412, que le comté de Valois fut uni au bailliage de Senlis , avec le comté de Beaumont. (Voyez la charte d'union ci-dessous).
1466 Louis d'Orléans, comte desd. Le duché de Valois fut saisi sur lui en 1489, mais lui fut rendu deux ans après. Sept ans plus tard, Louis d'Orléans étant monté sur le trône sous le nom de Louis XII , réunit de nouveau le Valois à la couronne ; mais il ne tarda pas à l'aliéner de nouveau en faveur du suivant, son cousin.
1499. François , comte d'Angouléme. Celui-ci étant à son tour monté sur le trône en 1518, sous le nom de François 1*T , réunit encore une fois le Valois à la couronne ; mais ce fut pour peu do temps , car , en 1529 , il l'échangea avec la suivante contre les cbàtellenies de Lille, de Gravelines et le comté de St-Pol.
1529. Marie de Luxembourg , comtesse de Vendôme , duchesse de Valois par échange. Il lui fut cédé avec la faculté de rachat et à condition que la justice ordinaire serait rendue au nom du roi; que les sceaux, le tabellionagc et les greffes, dont les charges resteraient à la nomination de cette dame, seraient tenus et exercés comme dans les domaines royaux.
Après la mort de Marie de Luxembourg, le Valois , encore une fois réuni au domaine , en fut de nouveau distrait pour être donné à titre de douaire à
1362. Catherine de Médicis, reine de France (Voyez Soissons ).
1610. Marguerite de Navarre, reine de France , qui eut en outre les comtés de Senlis, Agenois, Loudunois , Rouergu* , etc.
1630. Gaston- Jean-Baptiste de France, frère puîné de Louis XIII. Le roi lui donna le comté de Valois en accroissement d'apanage , avec le nom et les armes d'Orléans , pareeque « de cette branche de la maison de France, il estoit sorti nombre d'illustres princes et de grands et redoutables roys, et que celle-là estoit issue d'un roy sorti de la branche de Valois. •
1661. Philippe, duc d'Orléans, frère du roi Louis XI V,qui eut de plus les duchés d'Orléans et de Chartres , avec la seigneurie de Montargis. Le Valois resta dans cette maison jusqu'à la suppression des apanages, en 1790.
Le Valois eut do tout temps . paralt-il, des
baillis particuliers. Nous croyons utile de faire connaître les noms de cent de ces fonctionnaires, autrefois importons, que nous avons pu découvrir.
1233. Philippe de Canabes, chevalier, bailli du Valois.
1332. Jean de Sampy , bailli de Senlis et du Valois.
1396-1402. Pierre Cheval, bailli du Valois. 1407. Etienne du Court, bailli dud.
1411. Guillaume de Senlis, rhev. , seign. de Prais«s . maître d'hôtel du roi . bailli du Valois.
1412. Aubry Leclerc, bailli dud.
1426. Jean Brunctle, bailli dud.
1436-50. Rigaud des Fontaines, bailli dud. 1499. Ferry Rangueul , licencié ès-lois , id. 1518. Jacques de Longue val, idem.
1670. Léon Potier, chev. , duc de Tresmes, bailli dudit.
Union des comtés de Valoii et de Beaumont au bailliage de Sentis, en 1412. Charles, par la grâce do Dieu, roy do France. Savoir faisons à tous présens et advenir que comme les contés de Valois et Beaumont, et une grant partie de la conté de Cltrmont aient anciennement esté du ressort et bailliage de notre ville de Senlis, et depuis, iceulx contés tant par apanage commo autrement, aient esté baillés par nous ou par aucuns nos prédécesseurs roys de France à plusieurs de* notre saog et lignage , dont soient avenues et eschus à Charles, notre nepveu d'Orléans, lesdits contés de Valois et de Beaumont, et à Jehan, notre cousin de Bourbon, la coûté de Clermont en Beauvoisis, et plusieurs terres et acquisitions par eulx et leurs prédécesseurs acquises esdits contés, lesquelles ou partie d'ieelles sont assises audit bailliage de Senlis et soubs le ressort d'icelui; lesquels contés de Valois, de Beaumont et de Clermont et autres terres et acquisitions qui appartenoient audit Charles d'Orléans et Jehan de Bourbon, pour raison et occasion de très grans et énormes crimes et délis de rébellion et désobéissance commises par eulx et chacun d'eulx et leurs aidans et adhérens, aliés et complices , oultre et pardessus nos inhibitions, cris, proclamations et deffenses à eulx sur ce faites par plusieurs nos lettres-patentes cl ambaxadeurs (sic) à eulx envoyés et autrement, tellement que nuls d'eulx ne leurs dis adhérens, aliés et complices n'en povoit ne devoit prétendre aucune ignorance, nous ayons comme à nous forfaiics. acquises et conûsquées pour raison de ce que dit est, appliqué et uni à notre couronne , demaine (sic) et seigneurie. Nous, ces choses considérées , et en très grant advis et meure délibération sur ce avec plusieurs de notre tangnage ( sic) et autres de notre grant conseil , et pour le bien et prouffit de nos subjets desdits pais, avons ordené et ordenons de notre plaine puissance et auctorité royal, par manière do constitution et advis perpétuels, que doresnavant lesdits contés do Valois et de Beaumont, et aussy la partie dudit conté de Clermont et autres terres et acquisitions qui appartenoient ausdits d'Orléans et de Bourbon, enclavées esdits contés ressortissant anciennement audit bailliage, doresnavant seront et res sortiront à icelui bailliage de Senlis. et 'celles montés de Valois et de Beaumont et autres dessurdits et par la manière que dit est, avons remis et réunis, remettons et réunissons aux sièges et ressorts anciens dudit bailliage de Senlis, à la manière que d'ancienneté elles estoient ; et en outre avons voulu et ordené, voulons et ordennons que doresnavant les subgiez d'iceulx contés de Valois et de Beaumont et autres terres dessus dites, soient convenus et évoqués en eu de ressort au siège dudit bailliage, et d'iilec soubs le souverain ressort de noue court de parlement, ainsi et par la forme et manière que nos autres subgiez dud. bailliage de Senlis sont et ont accoustumé d'est re do toute ancienneté, c'est assavoir; les subgiez d'icelle conté de Valois et ceulx de la chaslellenie de Crespy , par devant notre dit bailli ou son lieutenant à son siège de Crespy en Valois; les subgiez de la chaslellenie de Pierrefonds, à Pierrefonds ; les subgiez de La Ferlé-Milon audit lieu , ei ceulx de Betbisy audit lieu
Nous voulons et ordonnons connais et substitués lieutenans de par ledit bailli qui pour icelui et de par nous doresnavant tendront iceulx sièges, jugeront ot appointeront de tous cas criminels et au regard des subgiez d'ienux lieux et des contendans et délinquans en iceulx , etc. Si donnons on mandement, etc. Donné à Paris au mois dejanvicrl'ande grâce 141 1 ( 1412) et de notre règne le 32»
Valrrsis. Voyez Vauresis.
Val-Saint-Pierre, Vallis Sancti Pétri. — Hameau dépendant deBraye,
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canton de Vervins; 42 feux en 4846. Il doit sa naissance à une communauté de moines de St-Brunoqui fut fondée, en 4440, dans ce lieu alors désert, par Renaud, seigneur de Rozoy , avec le concours de Barthélemi, évèque de Laon. Les revenus de cette communauté devinrent très-considérables. Elle possédait des biens dans plus de 30 villages, des bois immenses dans les Ardennes , et près de cent arpens d'étangs. Au moment de la révolution , ces revenus s'élevaient encore à cent mille livres, et l'on n'y comptait pas plus de seize religieux avec quatre convers.
Val-Secret, Vausegré en 4342. — Maison isolée dépendante de Brasles; 3 feux en 4846. — Au 42e siècle, il y avait à Château-Thierry des chanoines séculiers que Josselin, évèque de Soîssons , rangea sous la règle de Prémontré en 4438. Mais comme le lieu qu'ils occupaient en cette ville était troublé par les bruits du monde, Josselin , deux ans après , les transporta à une lieue et demie de Château-Thierry , dans un endroit nommé le Val-Secret , parce qu'il était désert et à l'écart. En 4789 , les revenus de cette communauté religieuse, qui ne comptait alors que neuf religieux , s'élevaient à 45,000 liv. Son dernier abbé fut M. Gabriel Le Clerc.
Valsery , Vallis Serena. — Ce hameau , dépendant de Cœuvres , formait autrefois une paroisse séparée. En 4790 , ou n'y comptait plus que 8 feux. — En 1448, un particulier nommé Jean le Roux ayant donné aux moines prémontrés qui , à cette époque , habitaient Viviers , le heu de Valsery alors couvert de bois, l'abbé de cette maison religieuse résolut d'y transporter sa communauté; ce qu'il exécuta l'année suivante. Des habitations ne tardèrent pas à s'élever autour de cette maison religieuse , et formèrent bientôt un petit village. — En 434 4 , les habitans furent affranchis de morte-main , de fors-mariage et de toute espèce de servitude, par Charles, comte de Valois. — Quarante-huit ans après, les Anglais pénétrèrent dans l'abbaye de Valsery , et furieux de ce que les moines leur avaient échappé , ils l'incendièrent. — Cette maison religieuse fut de nouveau pillée par les Bourguignons en 4445 et par les Calvinistes en 4567. Ceux-ci se livrèrent en outre à toutes sortes de cruautés sur les moines , dont plusieurs périrent dans les tourmens. — Valsery a eu plusieurs moines distingués. Eustache deLens, abbé en 4244, a écrit plusieurs ouvrages restés manuscrits; Charles Droinet, prieur de cette maison en 4675, est l'auteur d'un catéchisme ; Thomas de Tilly y écrivit au 48* siècle contre le calviniste ; enfin , l'abbé de Vertot , profès de cette maison , y composa ses Révolutions de Suède et de Portugal, ainsi que ses Révolutions Romaines. — Au moment de la révolution, Valsery jouissait de 42,000 liv. de rente et comptait treize religieux, dont cinq résidaient au-dehors comme curés.
Vaquin. — Ancien fief à Vassens (Voyez ce mot).
Vareilles, autrefois Varelles. — Ferme dépendante de Latilly. — C'était jadis un fief. *7
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1190. Jean d* VarHI. v
V«rs 1440. Jean de Vassaux, «eign. do Vardles ci Lalilly; femme Charlotte de Cuise.
1490. Barthélemi de Vassaux, écuyer ; seig. de Vareilles: femme, Michelle de Créqui; enfans : Pierre, Nicolas.
15.. Pierre do Vassaux, seign. dud. ; femme. Alison de Boulonnais; enfans : Jacques, François, mon au service, sans alliance; Jérîkme ,
Vers 1575. Jacques de Vassaux, seign. de Vareilles ; enfans : Jean, André.
16. . Jean de Vassaux, seign. dud. ; femme , Jeanne Poulet; enfant, Jean.
1660. Jean II de Vassaux, s. dud.; femme, Elizabeth de Conduis.
16.. Jean 111 de Vassaux, seig. dud., colonel et mestre de camp de cavalerie ; femme , Barbe du Fresnoy, dont deux enfans. H vivait encore
mort jeune ; Marguerite , morte sans s'être mariée. | en 1706.
Varennes. — Moulin à eau autrefois assis sur la Crise. Au 12* siècle , il appartenait au comte de Soissons qui , en 1190 , le donna à l'abbaye de St-Crépinen-Chaic pour un cens annuel de trois muids de froment.
Varipont. — Ancien fief à Bertaucourt (Voyez ce mot).
VAIUSCOURT, Variscurtis (I3« siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive gauche de l'Aisne, à 37 k. à l'E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ncufchâtel , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1760, 78 h. (17 feux; ; 1800, 117 h. ; 1818, 12i h. ; 1836, 110 h. ; 1856, 119 h. ; 1861 , 128 h. Seigneurs de Varitcourt.
1S08. Claude de Chartogne , s. de Variscourt.
1555. Philippe Legras, Alexandre d'Essonville, Robert Longeau et Nicolas Gaultier, écuyer, seigneurs dudit.
Vers 1570. Augustin Moè't, écuyer, seig. dud., famine. Marie Tavernier; enfans : Claude- François, Marguerite, ci-dessous.
1575. Claude-François Moèï, chev., seig. dud. et du Godel, gentilhomme ordinaire du roi. commandant le régiment de Mari Mac ; femme, Charlotte d'Apremont, tante de Marie d* Apremont, duchesse de Lorraine; sans enfans.
158?. Jacques de Martigny , avocat du roi au bailliage de Laon, seign. de Variscourt par son mariage avec Margucr. Moè't , soeur du précédent.
Vers 159i. Antoine de Martigny, leur Ois, seign. dud., Bois-Fay, La Plaine, Feslieux, capitaine de Laon, maître particulier des eaux et forêts; femme. Catherine de Mange, qui lui apporta Berlancourrt (Voyez ce mot;; enfans: Charles. Jean-François , seign. de Berlancourt; Claude Antoine , chanoine de Laon ; Catherine , femme de Philippe de Flavigny , seign. de Liez ; Marie-Françoise, femme de Claude Poullet, seig. d« St-G«rmain
10.. Charles de Martigny, seign. dud. 11 suivit la carrière des armes, fut blessé à Courlrai , Pavie et Alexandrie, se distingua i la bataille de Helhel , alla en Afrique, où il fut encore bles-<5. Femme, Madeleine le Parmentier ; enf. : Charles-Antoine, Charles-François, lieutenant au régiment du roi, mort au service; Louis- Pierre, lieutenant an régiment Dauphin, aussi mort au service; Madeleine, femme de (Louis de llédou ville, seig. de SapigneuJ; Jeanne , dame de Berlincourt, sans alliance, Marie-Madeleine, qui suit
1660. Charles- Antoine de Martigny, seign. dud., lieutenant particulier au bailliage de Vernundois à Laon, capitaine au régiment de Marcilly; san» enfans. Charles- Antoine de Martigny fut écrasé en 1668 par lachute du plancher de sa chambre surchargé de blé.
169. Jean-François de la Bretesche, écuyer. ancien gendarme de la garde, chev. de Si- Louis, seign. de Variscourt, Berlancourt et Bois-Fay par son mariage avec Marie-Madeleine de Martigny, ci-dessus; enfans : Alexandre, Charles François, chev. de St-Louis , etc. (V. Salsogne).
1750. Alexandre de la Bretesche , écuyer , s. de Variscourt et Bois-Fay ; fme, Louise- Agathe Lamy d'Hangest ; enfans : Alexandre . Louis.
VAS
VASSENS, VASSENcn1l58, VASSAiVLE-MESNIL en 1695. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une étroite vallée , à 47 k. à PO. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patron , St Cristophe. — Population : 1760 , 78 feux H 800 , 345 h. ; 1848, 490 h.; 1836, 5U h. ^856, 450 h. ; 1861, 421 h. — Dépendances : le Mesnil, Vézin (hameaux) ; Montplaisir (isolée).
Ce village possédait autrefois une maladrerie, qui a été réunie à l'Hôtcl-Dieu de Soissons en 1695.— Au 13° siècle, Vasscns appartenait, au moins en partie, à l'abbaye de St-Martra de Laon.
Seigneurs de Vatsent.
1158. Jean de Vassens?
1167. Guy de Châtillon, femme, Aélidc.
seign. de Vassens;
Elvide
son frère, sfign. dut).;
118840. Etienne , chev. de Vassens, fils de Gervais de Fontenoy? Il partit en f*190 pour la croisade.
1237. Gaucher , sire d'Autreches rt Vassens. Il avait un frère nommé Guy. x,
1267. Jean de Vassens, chev., dit Esterlins; femme, Marie; enfans : Godefroi, Jean.
1360. André, seign. desd.
1327. Heslin de Vassens, chev. ; femme, Gilette de Cléry , dame dud. et Hedlncourt.
1650-60. Adrien Desmarques, écuyer, seign. dud. par donation.
1668-81. Charles Desnurques, sieur de Vassens, et Alexandre Desmarques.
1704. Claude de Blandin, écuyer, seign. de Vassens et de Besne.
1756. Henri-Tbimolhée de Forges , seign. de Baumé, achète au duc d'Orléans la seigneurie de Vassens, moyennant une redevance annuelle de 20 setiers de blé.
1777. Honoré-Louis Levasseur , héritier de Jean-Louis Leva&seur, seign. dud. et St-Aubin.
Il y avait autrefois à Vassens un grand nombre de fiefs ayant tous leurs seigneurs particuliers. Fief Macaigne dit Vaquin , à Vattem.
1470. Mathieu de Macaigne.
1402. Simon Lefeure, bourgeois de Noyon.
1646. Noël Poitevin , notaire à Blérancourt.
1(150. Adrien Desmarques, seign de Fief d'Ortu ou Dortu, au même lien.
1425. Pierre ou Simon d'Onu.
I4H4. Jean d'Orln.
Basse d'Ortu.
1528. Jean II d'Ortu.
Fief d>i Palait oui' Et 1er lin , audit lieu. 1539. Renault de Vaulx.
1650. Adrien Desmarque*, éc.,s. de 1777. Charles Desmarques.
Fief Martine, audit lieu.
1514. Adrien Martine, marc11 drapier à Noyon. 1671. Adrien Martine, bourgeois de Noyon.
Fief de Bicliecourt , audit lieu.
1588. François deBouxin, seign. de Briscout. 1627. Antoine Petit , seign. dud.
1702. Samson Fabus.seig. dud.
1706. François Séroux, iieutenani-colonel du régiment de St-Paul, infanterie; femme, Marie- Madeleine de Crouy.
Vers 1750. Hyacinthe Séroux de Briscourt, seign. dud.
1764. Jacques Challot de Lussy.
Fief de Hautepie dit Toury, audit lieu. 1525. Jean Berlelle, seig. de Hautepie.
1539. Bobert Berletie. seign. dud. 1575. Nicolas Berlettc , seign. dud.
1608. Emery Desmarques, seign. dud.
1676. Charles Desmarques, seign. dud.
Fief de Banru ou Vanru , audit lieu.
1475. Marie de Vauchelles, dame de Banru. 1482. Simon le Normand, seign. dud.
1573. François Aubé, seign. dud.
1676. Cuy le Féron, seign. dud.
Pierre Denis»\ 1530. Louis Gallet, seign. de Nougent
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1627. Charles Démarques, seign. dud.
1697. Charles de Blandin, seign. dud.
Fief de Pierre-de-Croix , audit lieu.
1484. Jean de Croix , seig. de Pierre-de-Croix. 1496. Jean de Vaulx , seign. dud.
1525. Rognant de Vaulx , idem.
1576. Micbelle de Vauix . dame dud.
1666. Adrien Desmarques , seign. dud.
Fiefs de Berneuil et Pierreflte, audit lieu. 1469. Mathieu Lebeuf , seign. de 1496. Jean de Vaulx , seign. dud.
1504. Jean Costeriau, seign. dud.
1603. Jacques Grogny, idem.
1676. Jean Benoit, idem.
1680. François Viart , idem.
1681. Théophile Bouzier d'Estourily. s. dud. Fief de Combemdieu , audit lieu.
1534 François de Cermoise, seign. de Combeaulieu pour moitié.
1538. Robert d'Aumale , seign. dud.
1582. Anne de La Vieuville , dame dud. 1600-1639. Les religieux de Sainte-Croix.
VASSENY, VACENI en 1158 ; Vaisniacus en 893 , Vacineyus en 4 1 1 0 , Vasneia 10° siècle, Vasniacus et Vaceniacus en 1238. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive gauche de la Vesle , à 30 k. au S. de Laon et 20 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine , urrond. et diocèse de Soissons.
— Patrons, St Rupeft, évéque de Salsbourg, et St Druon. — Popul. : 4760, 87 feux; 1800, 311 h. ; 1818, 226 h. ; 1836, 254 b. ; 1856 , 216 h.; 1861, 196 h.
Dès le 9- siècle , Vasseny appartenait à l'abbaye de St-Crépin-le-Grand de Soissons , et en 893 , le roi Charles-le-Simple lui en confirma la propriété avec Aciacus (Acy), Bestisiacus (Béthisy), Castruiy, et Montera Auhorni (inconnus), Parnacum (Pernant) et son église, etc. — Le village de Vasseny étant autrefois uni au comté de Braine, ne parait pas avoir eu d'autres seigneurs que ceux de cette ville.
VASSOGNE, Vassunia (12« siècle), Vassoniaèxi 1139. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne, à 23 k. au S. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arr. de Laon, diocèse de Soissons.
— Patronne, Ste Geneviève. — Pop, : 1760, 228 h. (50 feux); 1818, 260 h. ; 1836, 250 h.; 1856, 214 h.; 1861, 195 h. — Dépend., le Moulin-Rouge.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny. — Il est la patrie de Jean de Vassogne, chancelier de France et évéque de Tournai , mort en 4300.
Seigneur» laie» de Vatsogne.
Vers 11». Viifrid de Vassogne ; enf. : Pierre Herbert Aligol, Falque.
Vers 1140. Pierre de Vassogne.
1152. Robert, chev. de Vassogne.
1185. Raoul Aligol . seign. dud.
1212. Elisabethe, dame de Vassogne. Elle y fonda une chapelle.
La seigneurie de Vassogne passa , au 16* siècle , dans les mains des seigneurs de la Bore , puis dans celles des seigneurs de Neuville (Voyez ces mots).
Vacberlin, Vaubellein en 4208. — Hameau dépendant de Courcelles, canton de Braine ; 40 feux en 4816.
Vauberon,, Vallis Beronù en 1150. — Ferme dépendante de Mortefontaine. Elle fut bâtie dans la première moitié du 12e siècle par les religieux de Longpont, sur un terrain d'une contenance de 6 muids appartenant à l'abbaye de St-Denis. Mais le célèbre Suger , abbé de cette maison , leur en accorda la
propriété en 4150, pour une redevance annuelle d'un muid de froment médiocre et d'un muid d'avoine. Nous donnons ci-après le texte de cette pièce intéressante. — Le sol sur lequel est bâtie la ferme de Vauberon , est constitué par une roche épaisse nommée calcaire grossier. On y voyait autrefois, dit-on, un puits profond qu'on a été obligé de combler, parce qu'il passait au fond un torrent impétueux qui emportait tout ce qu'on y descendait.
L'abbé Sugtr donne à Longpont de* terre* à Vauberon, en 1160. In Domine P&iris, eic. Sugerius, sanrti Dionisii Areopagite abbas, Gudefrido, abbati, et arriverais fralribus Longipontis tàm pres?nlibus qoàm successoribus in perpotuum. Ccrium est cervi Dei vos de laboribas tantum et de nutrimentis vivere, aol deelemosinis sastentari, vila et sobstaniia vesira quanto est artior , tanto debenl esse liberior. Ea propter , equum et bonum est ut vestre homiliiuli condescendcntcs justis desideriis bilarem vestre petilionis exibeamos effèctum. Est in episcopalu Suessionensi nova grangia quant ediûcastis, loco quo dicitur in Valleberoni, contermina à terri lorio de Pois (Pony?), ubi juxta peiitionem vestrara pro augmendis agrorum veslrorum laboribus , d«tipsà terrà sox modiatas plenarie divisas, assensu capituli nostri, pro annno censu unius modii mediocris framenti et altero avene nobis in perpétué libertate possidendat coniribnimus; quos duos modiususque ad festivitatem omnium sanctorum singulis annis ministris sancti Dionisii redditis in predicta grangiâ quesitos , reddilis aulrm illis publica mensura urbis que bis temporibus vendendo et emendo decurrit. Porro deinceps de omnibus que ad nos in decimis seu terragiis pertinent, plenam obtineatis absolutionem. Actum in capitoJo sancti Dionisii, anno ab incarnatione Domiui MCL.°, etc. {Archiv. imp. , car t. L, 1166).
VAUCELLES, Valcelli en 1125, Vacellœ, Vaucellœ en 124 ). — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une colline, à 7 k. au S.-O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population: 1760, 192 h. (42 feux); 1800, 177 h.; 1818, 181 h.; 4836, 185 h. ; 1856, 189 h. ; 1861 , 209 h. — Dépendances : Beffecourt (ham.) ; le Pas-d'Ane (ferme) ; Champ-Gommez, la Grand'Plaine ( isol.)
Ainsi que l'indique son nom, Vaucclles (Vallis cellœ , vallée de la chapelle) parait tirer son nom d'une chapelle que le chapitre de Laon fit construire, au &• siècle, sur son emplacement alors désert. Le village qui se forma insensiblement à l'entour, après avoir appartenu à l'abbaye de St-Vincentde Laon, devint la propriété des évéques de cette ville, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution. Il n'a point eu de seigneurs laïcs.
Vaucelles, Vacellus. — Maison isolée dépendante d'Aizy. C'était jadis un fief.
1674. Jean de Vassaux, seigneur de Vaucelles?
Vaucelles, Vacelli Vicutus en 1136. — Localité détruite , autrefois située près de Braye-en-Laonnois.
VAUCLERC, Vadus Clarus en 1259, Vallis Clara, Vallis Scolarium (14e siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti près des sources de l'Ailette , à 20 k. au S.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonnc, arrond. <!<• Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1750 , il
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feux; 1800, 139h.; 1818, 127 h. ; 1836, 157 h. ; 1856, 131 h. ; 1861 , 106 h. — Dépendances : la Vallée-Foulon , les Creuttes (hameaux) ; Hurtebise (ferme) ; l'Arbre des Quatrc-heures (isol. )
Une abbaye de moines de son ordre fondée en ce lieu par St Bernard en 1 1 34, a donné naissance au village de Vauclerc. On y voyait déjà cependant un hameau nommé CommembUn , qui fut démoli pour faire place aux bâtimens de l'abbaye, après qu'il eut été donné aux moines par Gautier , frère du comte de Roucy. — Cette maison religieuse eut beaucoup à souffrir de la guerre en diffêrens temps. Les Anglais la pillèrent et la brûlèrent en 1359 ; les Ligueurs y commirent de grandes violences en 1590. Elle fut de nouveau pillée et incendiée en 1650 par les Espagnols, et en 4652 par ces mêmes Espagnols et les Lorrains.— Malgré tous ces malheurs, l'abbaye de Vauclerc possédait encore , au moment de la révolution , 72,000 liv. de rentes , et l'on y comptait 16 religieux avec deux convers. — On y conservait autrefois comme une relique la coule ou cuculcdc St Bernard, et son église passait pour l'une des plus belles du diocèse. Commencée en 1 226, elle n'avait été terminée qu'en 4456, sans les voûtes.
VAUDESSON', VALDESON en 4125; Vallis Edessoni? — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti sur le penchant d'une colline , à 20 k. au S. de Laon et autant auN.-E.de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Coucy-lc-Château , élection et diocèse de poissons , aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Maurice. — Population : 1760, 83 feux; 1800, 232 b. ; 1818, 338 h. ; 4836, 346 h. ; 4856, 401 h.; 1861, 416 h. — Dépendances: Rozet, la Haute-Pic, Saint-Guislain, Vaurins (fermes) ; les Carrières (isol. )
Le village de Vaudesson appartint d'abord aux sires de Coucy , et Enguerrand Vil en affranchit les habitans en 1368, avec ceux de plusieurs autres villages voisins (V.Couey-la-Ville).lI passa ensuite àl'abbaycdeN.-D. de Soissons.
Seigneurs de Vaudesson.
Nous ne savons si ce village eut des seigneurs particuliers avant le 17« siècle.
Vers 1673. Louis, comte de St-Simon, chev., seign. de Vaudesson ; femme , Louise de Sorel Ils vendirent à
1682. Nicolas le Mercier , écuyer, gentilhomme du roi.
1700. François -Maunce de Brodard , chev. , *eign. de Vaudesson. Femme, Marie -Thérèse. d'Origny; enfant. Marie- Françoise, femme de Charles-François des Fossés. i mes d'armes.
1733-81. Marc-Pierre-Àlexis du Bois de Cour- 1099. Nicolas Le Mercier, seign. dud. val . seign. de Pjnon . achète les seigneurie et héritier de Pierre Parât , seign. de ChailveL justice de Vaudesson au duc d'Orléans . pour ■ 1723. Jean-François de Charmoluc, seign. de une rente annuelle d'un muid de froment. : Clacy et la forêt d'Hcrly.
Vmtdigny. — Ancien fief à Mont-Notre-Dame (Voyez ee mol).
Fief Si- Paul , à Vaudesson.
1701. François do Brodard
Fief de la forêt d'Herly ou Rely.
1515. Nicolas de Pillois, s. de la forêt d'Herly.
1610. Robert de La Vieille, idem.
1013. Charles de La Viérille , chev. , conseill. du roi ; femme , Marie Boubers ou Bouhicr.
1613. Charles de La Dumelle , seign. de la forêt d'Herly.
1677. Pierre Parai, chev. , s. dud. et CbaiUct.
1660. Robert do La Viéville, cap. de 50 hom-
VAUREZIS , VALRESI en 1 160 , VAURREZIS en 1296 ; Valerisiacus en 893 , Villeresium en 1017, Valrisiacus en 1 1 10. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti dans une longue et étroite gorge, à 40 k. au S.-O. de Laon et 5 au N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patron, St Maurice. — Population: 1760, 75 feux; 1800, 337 h.; 1818, 357 h.; 1836, 418 h. ; 1856, 402 h.; 1861, 408 h. — Dépendances: Villersla-Fosse, Tancourt (hameaux) ; la Carlette (isol.)
Le village de Vauresis appartenait originairement au domaine royal. Il fut donné en l'année 893, par le roi Eudes, à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons avec d'autres biens considérables (Voyez Chavignon). Il devint ensuite la propriété du chapitre de Soissons. — On voyait jadis à coté de l'église de ce village, un gros et large grès nommé Pierre nable oupierre noble, près de laquelle les seigneurs du lieu citaient leurs vassaux ; ils tenaient devant elle leurs plaids généraux, et les sentences s'exécutaient à peu de distance. — On remarque encore sur le territoirede cette commune, du côté de Vi Ile rs-la- Fosse , un dolmen composé d'une large table de pierre placée horizontalement sur deux autres pierres posées debout. Cette pierre porte le nom de Pierre-Laye. On a trouvé dessous un grand nombre de débris humains.
Seigneurs de Vaurezis 1233. Adam de Vaurezis, chev.
1171. Gorvais do Vaurczis ? Jean , son frère. Femme, Odcline.
1183. Barthclemi de SUsonoe, s. de Vaurezis? 119». Robert de Vaurezis, chev. F">«, Wida, Oda , laquelle est dite veuve en 1221.
1229. Gervais de Vaurezis? Femme, Soiburge. 1243-47. Jean de Vaurezis, chev., bailli du comte de Soissons. Femme, Odcline.
1286 Jean II de Vaurezis , écuyer.
1351. Koland de Vaurezis? écuyer.
Vaurinsou Vaurain , Vallis Rami en 1 170.— Fermedépendante de Vaudesson.
Vaurins, Vallis Ramis (1î* siècle). — Ferme détruite /autrefois assise sur le terroir de Sancy. Elle appartenait à la manse abbatiale de St-Crépin-en-Chaie.
Vaurseine, Vauressaine en 1208 ; Vallis Russenœ et Vauressenna en 1178, Vauressunia en 1189. — Hameau dépendant de Ployart. C'était autrefois une paroisse séparée sous le vocable de St Pierre; 18 feux, en 1760. — Dès le 13* siècle, il est question de la maison forte de Vaurseine; on y voit encore une très belle tour féodale. Ce lieu fut de tout temps un fief important.
1156. Guy do Montchàlons , seign. «le Vaurseine ; femme Hodierno.
1220. Gobert de Montchàlons , leur fils . seign dud. ; femme, Gâtée de Bièvre.
1303. Pierre tlfî Vendy ou Vendiers, chev.. son lils peut-être; femme, Alix.
1447. Jean d.j Kav^nel, scifii. dud. , écuyer , pannelier du roi.
124.7. Gérard de Vaurseine, damoiseau. j 1649. Charles lr Danois, seign. dud.
1255. Anselme, seign. de Bucy-lès-Pierrepont ! 1660. Gaspart de Breuil , baron de Vaurseine
et Vaurseine. Femme ,. Agnès de Montchàlons ; enfans : Albéric, Anselme.
1262. Anselme II. seign. dud.
1357. Jean, seign. dud.
1394 Jeanne de Vendièrcsou Vendiers, daine dud.
1690. Charles Lèvent, seign. dud., président en l'élection de Laon.; U, Ehzabeth de Lettre.
Vers 1700. Pierre-Antoine Parât, chev. du mont Carme! et gouverneur de l'Ile Bourbon, sejgn. dud. pr «>n mari ijre avec Madeleine
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de la Plaine ( Voyet Proavais ).
En dernier lien , M. do Belxunce, seign. de Ncuville-en-Laonnois ( Voyexcemot), l'était i de Vaurseme.
Lovent, fille des précédens; enf. : Antoinette, Madeleinc*Cnarlotle, qai porta ce domaine au suivant
1717. François-Charles do Bezannes,c!jev., seig.
VAUX, Vallum. — Petit village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive gauche du ruisseau de la Germaine, et sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Péronne, à 54 k. au N.-O. de Laon et 12 à l'O. de St-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton deVermand, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge.— Population : 1800,184 b. ; 4818, 231 b.; 1836, 225 h. ; 1856, 218 h. ; 1861 , 205 b. — Dépendance, Lagny (isol.)
Les seols seigneurs connus de Vaut sont : 1197. Pierrt de Vaux.
Vers 1760. N. Papor?t, seig. dud., avocat au parlement de Paris , de grande réputation dans son temps, mort en 1770. Ce domaine resta dans «a famille jusqu'à la révolution.
Il y avait jadis à Vaux un fief dit de Beauvilié. 1634. Antoine des Fossés, seigu. de Vaux et Beauvillé.
17. . N. Charpentier, seign. de Beauvillé. 1787. N. Paporet de Maxilly, seig. dud. et
d Avelon.
Vaux-sous-Laon , Villa Vallis en 1071 , Vallis en 1084, Vallès subtus Laudunum en 1225, etc. — Le principal faubourg de Laon; 160 feux en 1816. Il est fort ancien. On a la preuve qu'il existait déjà au 7e siècle, puisqu'après la mort de St Fiacre, qui vivait à cette époque, les habitans de Vaux établirent une chapelle qu'ils lui dédièrent et un hôpital auquel ils donnèrent son nom. Cependant, l'église de Vaux est sous le vocable de St Jean-Baptiste. Elle est fort curieuse par ses caractères architectoniques accusant deux époques de construction, et par le chœur imité de celui de la cathédrale de Laon.
Vaux. — Hameau dépendant de Morsain ; 25 feux en 1816. On le nommait aussi Avaux, comme le constatent ces termes d'une charte de 1277 : inter villas de Avallibus et de Vico (Vic-sur-Aisne), etc. (Voyez Rû d'Hozien).
Vaux ou Millencourt, Vaus en 11 42. — Ferme dépendante de Chavigny. — Elle appartenait jadis à la manse abbatiale de St-Crépin-en-Chaic-lès-Soissons, à qui elle avait été donnée en 1 1 42 par le chapitre de St-Frambourg de Senlis. On y voyait un moulin à eau appartenant à la même manse. — Les habitans de Vaux furent affranchis en 1281 par Jacques de Mauregny, seigneur du lieu, avec ceux de Chavigny (Voyez ce mot).
Vaux, Vaux-Saint-Nicolas , Voiles juxta Mercein en 1193, Vallès Sancli Nicholai en 1282. — Hameau dépendant de Mercin; 16 feux en 1816.
Vaux formait jadis un fief.
1H6. Robert de Vaux, chev., avoué de Mercin, Vaux et Saconin.
1260. Roberlde Vaux, chev. , avoué do Mercin, Vaux et Saconin.
«60. Robert II, chev. de Vaux, son fils; femme, Jeanne de Mincy.
1280. Pierre, écuyer, seign. dud., leur fils.
1303. Gervais dit Lair Viliain de Vaux Si- Nicolas, écuyer, son fils.
Vaux, Vallis en 1177. — Ferme dépendante de Neuilly-St-Front. Au 12e
VAU 409 siècle, elle appartenait à l'église d'Oulchy. Les hôtes qui l'habitaient devaient 7 sous 4/2 de taille au comte de Champagne. C'était un fief.
1537. Jean Drouart, seigneur de Vaux.
VAUXAILLON, VALSAILLON, VAUSSAILLON, Vallis Salïonis ( 9* siècle) ; Valsalum en 4440 , Vallis Salonis en 1246. — Village de l'ancien Soissonnais , bâti dans la vallée de l'Ailette, à l'entrée d'une gorge étroite, à 24 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, môme diocèse. — Patron, St Médard. — Population : 4760, 424 feux; 4800 , 579 h. ; 4848, 652 h. ; 4836, 660 h. ; 4856, 594 h. ; 4864 , 610 h. — Dépendances: les Aubes-Terres, les Tueries ("hameaux ) ; Namptioche, Tinselve, la Rivière, Ai lie val, la Montagne des Moizy, les Bcsnes, la Gelée, Malvoisinc (fermes) ; Pintons, l'Hard'huine, le Parfond du Cerf, la Vallée d'Ailleval, le Mont des Singes, le Champ-Vaillée, les Vaucelles, fiabylonne, la Maison Quenet (isol.) ; Moulins de la Rivière, de haut et de bas.
Les habitans de Vauxaillon furent affranchis en 4368 par Enguerrand VII , sire de coucy, à la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 42 liv. parisis (Voyez Coucy-la- Ville). — Ce village possédait autrefois une maladrerie à laquelle Enguerrand IV légua en 4344 une rente annuelle de 20 sous parisis. — Il y avaitjadis à Vauxaillon un bois de châtaigniers nommé la Broce Cosset , dont les produits étaient importans. Les châtaignes qu'il produisait appartenaient par moitié à l'abbaye de St-Médard près Soissons et à celle de Longpont.
duc d'Orléans (V. Pinon).
Fief Maurepaire, à Vauxaillon.
1405. Rasse de Flincourt , seig. de Maurepaire. 1505. Jean de Flincourt , seign. dud.
1525-35. Laurent de Flincourt, seign. dud. 1678. Jacques de Chastenet de Puységur, seig. de Saconin.
1683. Jean-Baptiste Legras, vicomte d'Acy (V. ce mol).
Fief de la Mairie commune, audit lieu.
Il consistait en une renie de 112 sous 6 deniers due par les habitans, le profil des petites amendes, le rouage sur huit maisons à raison de 4 deniers par chariots, 2 deniers par charrettes, plusieurs cens, vinages et avoines, les vaisseaux et épaves du terroir, etc.
1397. Jeanne de Bar , dame de la Mairie, qu'elle vendit à Enguerrand do Vauxaillon ci-
Seigneurs de Vauxaillon , relevant de Coucy.
1121. Girelme de Vauxaillon, feudataire {feodettariut ) de Thomas de Coucy.
1192-97. Guy de Vauxaillon; f">«, Elizabeih.
1223-27. hier de Vauxaillon , chev. ; femme , Marie, fille d'Yves, chambellan , et de Mathilde.
1239. Guy II de Vauxaillon . chev. ; Agnès, sa femme; Jean, chantre de Soissons et Pierre , ses frères; Emmeline, sa sœur, femme de Rélisins de Sxblonnières, chev.
1247. Mathieu de Vauxaillon.
1248-58. Guy 1U de Vauxaillon, chev. ; enf. : Mathilde, femme de Jean, seign. d'Espances; Havide , femme de Jean de Buzancy ; frère, Jean de Cramaillcs, archidiacre de Soissons.
1292. Guy IV, chev. de Vauxaillon; femme, Elisabeth.
1397. Enguerrand de Vauxaillon.
1509, Jean de Flincourt. seign. dud.
1650. Charles de Piéromet de Lamberval, éeuyer, seig. dud.; fœe, Charlotte de Flavigny.
1675. François de Lamberval, leur fils, seign. dud cl Cbigny.
1753. Pierre Alexis du Bois de Courval, seig.
1445. Jean le Carlier.
Amaury ou Raimond le Carlier
1457. Enguerrand le Sergent, s. d'Epounlon.
1531. Ballhazar de Colland.
1339. Jean do Colland.
de Pinon , et de Vauxaillon par acquisition du* 1677. Nicolas Legraa, ecuyir, cons. du roi.
VAUX-ANDIGNY ou EN ARROUAISE. — Bourg de l'ancien Cambresis, situé dans une sorte d'entonnoir formé par plusieurs collines , à 60 k. au N. de Laon et 45 au N.-O. de Vervins , autrefois de l'intendance d'Amiens , du bailliage de St-Ouentin , élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton de Wassigny , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population: 1760, sans Andigny, 200 feux; 1800, 1,081 h. ; 1818, 1,292 h.; 1836, avec Andigny, 1,610 h.; 1856, 1,733 h.; 1861, 1,860 h. — Dépendances: Andigny, Boisdc St-Pierre ( hameaux ) ; Rcgnicourt (ferme) ; Angin, la Haie-Manneresse (isol).
Un bureau de bienfaisance a été établi à Vaux-Andigny en 1824, et un marché hebdomadaire le jeudi , en 1862.
Seigneurs de Vaux-Andigny , relevant du ducfiê de Guise.
1170. Anselme, chev. de Vaux.
1201 Gilles de Vaux.
1210. Renaud, chev. de Vaux-Andigny.
1352. Béatrix de St-Pol, dame de Neslc el de Cliauny, donne, par son testament , la terre de Vaux-en-Arrouaisc à sa fille ainéc , Mabaul de Flandres.
1475. Jean d'Epinoy, écuyer, scign. dud. lieu et de Vaux-en -Arrouaise , maître d'hôtel du duc de Guyenne; femme, Marguerite.
1480. Pierroi d'Epinoy, scign. desd.
Au 16e siècle , les seigneurs de Sons l'étaient aussi de Vaux-Andigny.
N. de Stanage de Beanvillers
En dernier lieu, celte terre était réunie au domaine de Guise.
VAUXBUIN, VAlBIÏN en 1150 , VAUBOUIN en 1218, VAUBUYN en 4390 ; Vallis Bodoni? — Village de l'ancien Soissonnais, situé au milieu d'une large gorge de la vallée de la Crise, à 45 k. au S. de Laon et 5 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la môme ville. —Patron , St Martin. Population : 1760, 69 feux; 4800, 307 h.; 1818, 337 h.; 1836, 440 h.; 1856, 475 h. ; 1861 , 449 h. — Dépendances : Montmarion (Hameau;; la République (Isolée); Moulin de Vauxbuin (ferme et moulin).
Vauxbuin est la patrie de Charles de Condren , général de l'Oratoire , mort en 1641.
Seigneurs de Vauxbuin.
1140-30. Dicdo de Vauxbuin.
1146. Jean de Vauxbuin; enfans : Roger, Elizabeitt et Sibile , religieuses à Lieu-Restauré.
1168. Escot (Escotus) de Vauxbuin, chev.
1180. Gerbert do Vauxbuin
1199. Guy, chev. de Vauxbuin.
1203-16. Yves, chev. de Vauxbuin; femme , Cécilie; enfant, Robert, scign. de Noroy.
1215. Jean do Vauxbuin, chev. ; î* , Hersendo.
1217-20. Hugues de Vauxbuin; femme, Cécilie de Tigny; enfans : Pierre, clerc
1222. Pierre, chev. do Vauxbuin ; femme. Odeline; enfans : Simon, Raoul, Mathieu.
1229. Jean de Vauxbuin, chev.; femme,
Erseode; enfant, Vaulier.
1247. Raoul de Vauxbuin.
1274. Pierre de Vauxbuin, écuyer; Pierre , Guyard.
1277. Guyard Cossez, écuyer, de Vauxbuin.
1289. Pierre dit Savard, chev. de Vauxbuin.
1304. Jean de Vauxbuin? écuyer. Il était fils d'Ade de Bucy.
1575-95. Antoine d'Esirées , lieutenant-général et grand maitre de l'artillerie , s. de Vauxbuin. Il vendit à
1598. Charles de Lorraine , duc de Mayenne ; femme, Marie de Savoie.
En dernier lieu , Madame Collol était dame de Vauxbuin.
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Vaux-Castille , autrefois Vacx-lès-Vierzy.— Haineau dépendant de Vierzy. En 1096, il fut donné par Renaud , châtelain de Coucy , au prieuré de St-Paulaux-Bois (V. ce mot)
VAUXCERÉ, VAUCEREZ , VAUCERÉE en 1240, VAULSERÉ, Vallis Serena, Serenlis ou Cererîs.— Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti à l'extrémité d'un vallon qui s'ouvre sur la vallée de la Vcsle, à 35 k. au S. de Laon et autant à TE. de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 41 feux; 1800, 224 h.; 1818, 190 h.; 1836, 242h.; 4856, 210h.; 1861 , 221 h.
Le domaine de Vauxceré fut longtemps possédé par les seigneurs de Bazoches à l'article duquel nous renvoyons. Au commencement du 16° siècle, il était passé dans les mains de Gérard de Fay d'Athies, seigneur d'Acy et de Presles qui, en 1530, les échangea avec N. de Longueval, contre les terres de la Neuville-Bosmont, Braye, Rary , Maucreux, etc.
Vaux-le-Prktre, Vallis Presbyteri. — Ferme dépendante de Beaurevoir. Au 13e siècle, elle appartenait aux seigneurs de ce village qui, en 1222, en donnèrent la dime aux moines du Mont St-Martin.
Vauxrot. — Hameau dépendant de Cuffies, Il appartenait jadis à la m an se abbatiale de St-Crépin-en-Chaie.
VAUXTIN, VAUCHETIS en 1208. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti à la lisière d'un haut plateau, à 35 k. au S. uc Laon , et 30 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Population : 1760, 33 feux; 1800, 108 h.; 1818, 110 h.; 1836, 130 h.; 1856, 431 h.; 1861 , 139 h.
Les anciens seigneurs de Vauxtin nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était le comte d'Aumale.
VENDELLES. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine découverte, à 62 k. au N.-O. de Laon et 15 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton dcVermand, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population : 1698, 180 h.; 1800, 190 h.; 1836, 330 h.; 1856 , 318 h.; 1861 , 319 h. — Dépendance, Senave (ferme).
Seigneurs de Vendellet. I Le domaine de Vendelles passa ensuite dans
1536. Gilles de Caulaincourt, s. de Vendelles. les mains de la branche de la famille de Cau-
laincourt établie à Slartcville , pois à la famille de l'Epinay, enfin aux suivans.
1728. Pierre-Paul Viesvillc, écuyer, seign. de Vendelles ? contrôleur des guerres ; femme , Elizabeth Gabrielle-Radegonde Pasquier.
I7S7. Lo marquis de Lambert, seign. dud
1337. Gaucher do Caulaincourt, seign. dud., gouverneur de St-Quentin.
1510. Baptisé de Renty, seig. dud. et Aconin.
1582. Jacques de Renly. seign. dud.
1590. Charles de Renty, son fils, baron de Vendelles.
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VENDEU1L, VENDUEL en 4H7, Vendolium Castrum en 4088; Vcndoilus en 4435. — Bourg de l'ancien Noyonnais, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 3t k. au N.-O. de Laon cM6 au S. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quentin , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Moy, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St-Jean-Baptistc.— Population: 4698 , 4320 h. ; 4760, 250 feux; 4800, 1366 h. ; 1848, 4382 h. ; 4836, 4622 h. ; 4856, 4562 h. ; 4864 , 4553 h.
Le bourg deVendeuil est fort ancien ; mais on ne peut pas dire, comme quelques historiens, qu'il fut bâti par les Vendalcs et qu'il en tire son. Cependant, la plus ancienne mention connue de Vendeuil ne remonte pas au-delà de la première moitié du 41« siècle. C'était alors un château-fort dans lequel on voyait une chapelle sous l'invocation de St Jean-Baptiste. Radbod, évéque de Noyon, ayant donné cette chapelle, en 4088, à l'abbaye de St- Vincent de Laon , celle-ci y établit aussitôt un prieuré , qui a demeuré jusqu'à la Révolution. Un chapitre fut encore fondé à Vendeuil en 4506. — Ce bourg fut pillé et brûlé par les Anglais en 4373; à leur tour les ligueurs' l'incendièrent en 4589. — En 4674, une partie de ce bourg fut brûlée par la garnison de Cambrai. L'année suivante, les Espagnols revinrent pour l'attaquer de nouveau; mais les habitans se mirent en défense et les repoussèrent, après leur avoir tué 300 hommes. — Vendeuil possédait autrefois une maladrerie qui fut réunie, en 4695, à l'Hôtel-Dicu que l'on construisit alors pour les malades. En 4842, on comptait huit lits dans cet établissement charitable, qui était tenu par une fille laïque. — Au 47* siècle, on a trouvé dans ce bourg un grand nombre de monnaies romaines du haut empire. Une autre découverte a été faite près et à l'O. de Vendeuil : c'étaient les fondation de vieilles constructions, qu'on prétendit provenir d'une ancienne abbaye sous le vocable de St-Martin , mais dont l'histoire n'a gardé aucun souvenir.
Seigneur$ de Vendeuil.
Celle terre était autrefois le chef-lien d'une chAtellenie qui comprenait Moy , Remigny , Brisset, Gibercourl, Ly-Fonlaine, Hamégicourt Mayot, Cerizy, et plus de 50 autres fiefs. Au 18« siècle , elle se composait de 1,800 seliers de bois, 1,200 seliers de terres, 200 faux de prés, 8(10 liv. de renies, cens, vinage, péage, forage et autres droits seigneuriaux , un moulin & blé et un tordoir.
1048. Clarembaud de Vendeuil; femme, Emmcline; onfans : Clarembaud, Guy, seign. de Moy; Scot, Emmcline.
1089. Clarembaud II, seign. de Vendeuil et Moy. Il se croisa en 1096 et joua un rôle considérable dans cette expédition ; f«, Kl vide ; cnf. : Varinfroy, Dreux , Clarembaud , Domiseudc.
Vers 1100. Varinfroy, seign. dud.
1 134. Gautier, son fils, seig. dud.; io Ida; 2<> Béatrix, dite Domison.
1138. Clarembaud III, seign. dud. ; enfans : Clarembaud, Guy, Emmeline et autres filles, religieuses à Cnauny; Anselme, mort jeune.
1161. Clarembaud IV, seign. dud. et Aubigny près de Ham; femme , Havide.
Vers 1170. Raoul , seign. de Vendeuil.
1181. Guy, frère de Clarembaud, seign. dud.
1190. Gobert, chev., seign. dud.
1201. Jean dit le Chien , seign. dud. ; femme . Emmeline de Villers-le-Vert ; enfans : Clarembaud, Guy, Jean, Henri, Agnès, femme de Jean de Villers-le-Vert.
1216. Clarembaud V, seign. dud. ; femmes : i« Widcllo ; 2<> Emmcline : enfans : Dreux et
VEN 413 bon, comte do Vendôme, mort on 1490.
Charles do Luxembourg, évoque de Laon .
ayant alors réclamé le tiers de la propriété des comtés de Marie et de Soissons , Marie de Lu xembourg obtint sa renonciation en Ini abandonnant, sa vie durant, la chatellenie de Vendeuil, avec les villages de Remigny , Surfontaine et Mayot, et sous la condition qu'il servirait & sa fille, Françoise de Romont, une rente annuelle de 3,000 francs.
1539. Charles de Bourbon, duc de Vendôme, pair de France, comte de Soissons, Marie, etc. s. dud. ; femme, Françoise d'Alençon ; enfans : Antoine, François, comte d'Eugbein. François de Bourbon , mortellement blessé à la bataille de St-Quentin en 1657, expirait à Seraucourt dans le temps même où sa femme accouchait d'un fils au château de Vendeuil.
1547. Antoine de Bourbon , duc de Vendôme , seig. dud. ; femme, Jeanne d'Albret qui lui apporta en mariage le royaume de Navarre. Leur fils Henri IV, roi de France , réunit Vendeuil à la couronne en montant sur le trône ; mais il ne tarda pas à l'aliéner au suivant pour 150,000 liv.
1594. N., évèque de Maillezais.Pais il le donna à
1595. Gabrielle d'Estrées, sa maîtresse.
1598. César de Vendôme, leur fils naturel, s.
do Vendeuil; femme, Françoise de Lorraine.
16.. Louis, duc de Vendôme, leur fils, seign, dud. , pair de France , cbev. des ordres du roi ; femme, Laurence Mancini.
16.. Louis- Joseph , duc de Vendôme, seign. dud., pair de France, général des galères. Il
jeunes. Clarembaud V se
croisa en 1147.
1213. Gautier de Vendeuil, chev.
1147. Guy 11, seign. dud., Gibercourt, etc. Il ne laissa qu'une fille nommée Jeanne , qui épousa successivement : !• Jean de Nesles, s. de Falvy; t° Jean de Forteville, maréch. d« France; 3° Mathieu de Roye , seig. de La Ferté-Ancoul. 1269. Hugues de Vendeuil, chev.
1280. Mathieu de Roye, ci-dessus, s. de Vendeuil par son mariage avec Jeanne de Vepdeuil ; enfans : Mathieu, Mari", femme du suivant.
1340. Jean de Béthune de Loques. Il fut tué devant Mauconseil.
1358. Jean H de Béthume dit de Loques , son fils, sire dud. , Essigny . Ly-Fontaine, Remigny , Anuy, Le Verguier , eic ; femme , Jeanne de Coucy-Meaux; enfans: Robert, Jean, vicomte d'Anixy ; Marie, femmed'Ëustache de Vaudenay ; Jeanne , femme de Jean de Roye, s. de Muret. 1373. Robert de Béthune, seign. dud. , vide Meaux : femmes : !• Jeanne de Cbàdont Jacqueline, femme de Raoul d'Ailly, vidame d'Amiens, et une autre fille, morte jenne ; 3° tsabeau de Bar Lançon ; 3° Isabeau de Gistello , dont Jeanne , femme du suivant. Après la mort de son mari , Isabeau de Gistelle garda la terre de Vendeuil sa vie durant.
1407. Robert de Bar , comte de Soissons et d« Marie, seign. d'Oizy, et de Vendeuil par son mariage avec Jeanne de Béthune ci-dessus. Leur fille Jeanne porta ce domaine au suivant.
1435. Louis de Luxembourg , comte de St- Pol, connétable de France. La terre de Vendeuil fut saisie sur lui en 1477 et donnée à Louis de Graville. seign. de Montaigu, et peu après rendue au suivant , son fils.
1483. Pierre de Luxembourg, s. dud.; femme, Marguerite de Savoie ; enfant, Marie qui épousa successivement Jacques de Savoie, comte de Romont, mort en 1481 ; puis François de Bour-
VENDHUILE, Vendulia (\V siècle). — Bourg qui jadis était de France pour moitié , et du Cambresis pour l'autre moitié, bâti sur l'Escaut à 70 k. au N.-O. de Laon et 21 de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton du Câtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population : en 1800 , 883 h.; 1818, 1025 h.; 1836, 1,343 h.; 1856, 1,558 h.; 1861, 1,878 h.— Dépendances : la Terrière (hameau); Hargival, le Petit-Priel, le Petit-Vendhuile, le Tombois (fermes).
exerça plusieurs grands eommandemens, et à la téte de l'armée espagnole, chassa les Impériaux de Madrid en 1710. Femme, Anne de Bourbon - Condé ; sans enfans.
1708. Antoine Crozat , écuyer , secrétaire du roi, seign. do Vendeuil par échange avec le précédent de la terro d'Anet contre celle do Vendeuil (Voyez Moy ).
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12.. Pierre d'Estourmel , leur Ûls , seig. dud.; femme, Adricnne d'Esloarmel.
1307. Jean d'Estourmel, leur fils, seigo. dad. Femme, Anne de Baycul.
13.. Jean dil Creton d'Estourmel, chev., seig. dud. Femme, Florence de La Viéville. Enfans : Anne, femme de Claude de Croy, comte de Rœux ; Guillaîno , femme de Charles de Siboutick, baron d'Herpe ; Florence, ebanoinesse de Nivelle.
4448. L\onnel, bâtard de Vendôme, seign. de Lesdaing et Vcndhuile.
On voyait autrefois à Vcndhuile un château-fort. Au siècle dernier , on a découvert près de ce village une quantité considérable de sépultures antiques renfermant des armes de toute espèce. — Au mois de juillet ni 2 , le duc de Villars campé à Vcndhuile a la tète de l'armée française, y ayant obtenu des renseignemens sur les mouvemens de l'armée espagnole, fond sur Marchiennes où il surprend le prince Eugène, et sauve la France en livrant la bataille de Denain.
Seigneurs de Vendhuile.
1129. Richard de Vendbuile.
1141. Robert ou Gobert de Vendhuile; femme, Gila ; enfans : Gérard, Adam.
1186. Hunon do Vendhuile ; enfant, Robert?
1202. Adam de Vendhuile, chev.; femme, Marie; sœur, Sara; enfant, Avicie, qui porta Vendhuile en mariage au suivant.
1228. Mathieu dit Creton d'Estourmel.
1270. Jean d'Estourmel, seign. dud.
12.. Gérard d'Estourmel, chev., seign. dud.; femme, Marie de Barbançon.
VENDIÈRES, VENDIERS-SOUS-MONTMIRAIL, Venderia en 1093, deriœ subtus Montera Mirabilem en 1221.— Village de l'ancienne Brie champenoise, bâti sur un plateau élevé, à 105k. au S. de Laon et 25 de Chât.-Tbierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Château- Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Tbierry , même diocèse. — Patron , St Jean-Baptiste. — Population : en 1760, 90 feux; 4788, 534 h.; 1800, 398 h. ; 1818, 362 h.; 1836 , 467 h.; 1856, 410 h.; 1861, 409 h. — Dépendances: Courmon , le Bois-Jean, le Choiselet, les Denizets, Toraille, Corberon d'en haut et d'en bas, Boulan (hameaux) ; Pomcsson , la Bruyère, Chantrainc, la Morioderie, les Enégeois, Courbetin, Monthubert( fermesj ; Retourne-le-Loup, le Val-les-Aulnes-Joie (isol.); Love, Villeve (Moulins).
Vendières est un très-ancien village. Au 6« siècle, il fut donné par Théodoric, fils de Clovis, à St-Itemi, archevêque de Reims.
Jean-Baptiste, qui devint ministre et secrétaire d'Etat, c'est le grand Colbert ; Marie, femme de Jean Desmarets , natif de Laon et trésorier de France ; Charles , seign. de Croissy , premier président au parlement de Mets et ambassadeur.
1780. Le marquis de Courtanvaux, seign. de Montmirail et Vendières.
En dernier lieu, le duc de Doudeauvillc. Il y avait jadis à Vendières le fief de Rognon. 1550. François de Vertus, écuyer, seig. de Rognon-en-Brie. Femmo, Nicolle Blondcl.
VENDRESSE, Yenderissa { 12* siècle) , Yenderessa en 1134, Ymdrexsa en
Seigneur* de Yendièret.
1093. Gérard de Vendières.
1210. Aélide, dame de Bcaune et Vendières, fonde avec son fils Jean , comte de Beaumont , deux chapelles, une à Beanne, l'autre à Vendières.
1316. Erard de Vendières, chev. Femmo.
isabeau de Cuiry.
Guy de Condé, seig. de Vendières
1575. Ancelot de Condé , son 01s , s. d. et Limé.
16.. Nicolas Colbert, seign. de Vendières, conseiller d'Etat. Femme, Marie Possert. Enf. :
VÉN 415 1135. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti à l'extrémité d'une gorge ouverte sur la vallée de l'Aisne, à 20 k. au S. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons.— Patron , St Uemi. — Populatiou : en 1760, sansTroyon, 100 h. (22 feux) ; 1800, 162 li. ; 1818, 241 h.; 1836, avec Troyon, 268 h.; 1856, 251 h.; 1861, 256 h. —Dépendance, Troyon (Hameau ).
Au 10e siècle, Vendresse appartenait aux archevêques de Reims. Artaud, l'un d'eux, le donna en 941 à Herbert, comte de Vermandois, et plus tard il passa dans les mains des religieux de St-Jcan-de-Laon qui l'ont gardé jusqu'à la révolution. — On cultivait la vigne à Vcndrcsse dès le 9« siècle. — En 1201 , l'abbé de St-Jean permit aux habitans de Vendresse et de Troyon d'entrer dans la commune de Crandelain. — Il y avait au 14d siècle à Vendresse, un moulin à eau nommé Mannaux , sur lequel St-Jean percevait deux muids de blé en 1362.
gneurie de ce village. En 1603 , die l'aliéna en faveur de Charles de IWage , et la lui reprit en 1660, moyennant remboursement.
Seigneurs taies de Vendresse.
1296. Renaud de Vendresse.
1369. Jean de Vendresse, écuyer.
L'abbaye de St-Jean rentra ensuite dans lasci-
VÉNÉROLES, autrefois VELLEROY (12e siècle), VÉNÉROILES { 13* siècle) , VENORLES, Vellereisium en 1047, Vellereyum en 1163. — Village de l'ancienne Thiérachc, situé dans une vaste plaine ondulée, sur la vieille chaussée gauloise ^e Laon au Câteau, à 51 k. au N. de Laon et 36 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Thimothée. — Population : 1760, 90 feux ; 4800, 303 h.; 1818, 521 h.; 1836; 571 h.; 1856, 675 h.; 4861, 695 h. — Dépendances : les Blocus, Rue-des-Moincs (HJ; les Joints, les Sables (I.)
Le village de Vénéroles appartenait à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons dès la première moitié du 41e siècle, et cette maison y avait fondé un prieuré qui y persista jusqu'à la révolution. Il avait alors 3,000 liv. de rentes.
Soigneurs laies de Vénérolles.
1171. Gautier de Vadencourt, avoué dud.
15. . Nicolas do Marligny, seig. dud., Le Sart, Coquéraumonl , Etreux , S6 fils de Clément de Marligny, seign. d'Hannapc.
15. . Antoine de Marligny, son fils, soig. desd. Il servit avec distinction. Enfans : François, Claude , Michel-Jean.
François de Martigny , seign. desd. 11 sui
Veneur {Le Grand). — Ancien fief à Coucy-le-Château (V. ce mot.)
VENIZEL, Venùella. — Peut village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de l'Aisne , à 35 k. au S.-E. de Laon et 6 à l'Est de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, au-
vil aussi avec éclat la carrière militaire, et s'empara à Aulneau en Beauce d'un drapeau qui fut longtemps porté dans les processions à Vénérolles. Femme, Marie Joly. Enfans : Fabien. Raphaël , chevau-léger ; Antoine ; Pierre ; Antoinette, femme de Clément Briscet; Marie, f»o de Claude Poulain, avocat au Parlement.
Les prieurs de Vénéroles reprirent ensuite la seigneurie de ce village.
jourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patrons, SS. Crépin et Crépi nien. — Population : en 1760, 57 feux; 1800, 483 h.; 4848, 470 h.; 4836, 201 h.; 4856, 228 h.; 4864 , 265 h. — Dépendances : la Tuilerie, Godefrin (isolées ).
Venizel appartenait autrefois à l'abbaye de St-Crépin de Soissons.
Antérieurement au 13* siècle, la seigneurie de Venizel appartenait aux seigneurs de Buzancy. Jean . fils aîné de Jean (1 de Buzancy, la vendit, à la fin du 13« siècle, à Gérard d'Aconin , écuyer, et à Isabelle . sa femme, qui a leur tour, la re-
vendirent en 1297 , à l'abbaye de St-Crépin-le- Grand de Soissons, pour ta somme de 209 liv. On trouvera ci-après le texte de cette vente. A partir de celle époque, Venizel ne avoir eu de seigneurs laïcs.
Vente du domaine de Venizel à Tabbaye de St-Crépin-le-Grand de Soitions, en 1297. Nous, Jehan, damoisiau , cuens de Soissons et sires de Cymay , faisons scavoir à tous cens qui ces présentes lettres verront et orront, quo comme Gérars d'Aconin, escuyers, et damoiselle Isabîau. sa femme, aient vendu, qoittié et octroie* as religieux hommes et hono estes l'abbé et le couvent de l'église Saint-Crespin-le-Grant de Soissons et à leur église, toute la vicomté et les appendances, et tout ce que ils avoient, pooient et dévoient avoir en la ville et ou terroir de Venizel et es appartenances, en quelconque chose que ce fust, et par quelconque cause que ce soit, lesquels choses ils tenoient de Jehan de Busanci, escuierj, aynné fils monseigneur Jehan , jadis seigneur de Busanci. chevalier, et de madame Gile, famé jadis doudit monseigneur Jehan, en fié et hommage; et ledit Jehan de Busanci tinst et tiegne son fié de nous, et en soit en nostre foj et en nostre hommage,, et ledit vendage ait esté fait doudit Gérars et de sa famé au devant nommés religieus sur un juste, certain et loial pris, dont ledit Gérars et sa famé so sont tenuz à saouls et apaiésà plain, si comme ils l'ont recooneu par devant nous; nous, pour Dieu, pour pitié et pour aumosne, et pour le remède de nostre âme et des âmes de nos devanciers, et en restor et en récompensation des biens et des services que nous et nostre devancier avons eus des devant nommés religieus et de leur église, le vendage, l'octroi et la quittance devant dites voulons, louons, gréons, approuvons et conformons, et nous i consentons bonnement tant comme sires, et adtnortissons et avons admorti toutes les choses devant dites de nous et de nos hoirs, tant comme en nous est , et promettons et avons promis sincèrement et en bonne foy que nous ne venrons jamais, ne ne forons venir contre les choses devant dites, ne ne les rapelerons, ne ne ferons répéter par nous et par autruy.... En tesmoignage de laquelle chose nous avons scellées ces présentes lettres de nostre propro seel. Donné en l'an de gràco MCCLXXXXVII.°, ou mou de May.
Vercayny. — Ancien fief à Trosly-Loire (V. ce mot).
VERDILLY, Vedeniacus in pago Otmensi? en 987, Verdiliacus. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé sur le penchant d'une haute colline, à 78 k. au S. de Laon et 7 au N. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arr. de Chât.-Thierry , môme diocèse. — Patrons, SS. Gervais et Protais. — Population : en 4760, 65 feux; 4788, 349 h.; 4800, 354 h.; 4818, 360 h.; 4836, 404 h.; 4856, 324 h. ; 4864 , 328 h. — Dépend.: les Coupettes (hameau); Breteuil, Champ-Luisant, la Suserie, le Château (fermes) ; le Moulin-Couvert.
Verdilly nous paraît être l'aleu de Vedeniacus , dans le comté d'Otmois , qui tut donné par un certain Hadéric , en 987 , à l'abbaye d'Homblières (V. la charte); il passa ensuite à celle de Jouarre. En 4559, Charlotte de Bourbon,
abbesse de cette dernière maison ", ayant embrassé la réforme avec plusieurs de ses filles, échangea avec le seigneur de Chauny , pour se procurer des ressources et se retirer en Allemagne, la terre de Verdilly contre le monastère de StrChrist.
Dan de VerdiUy à V abbaye cT Homblières , en 988 ln noroine, etc. Noverit solertia cunctoram Qdelium quod anno incaroationis Dominice DCCCCLXXXVUI.* accessit quidam vasallus nomine Hadericas, cura consilio Eilbcrti et axoris sue Heiisindis , ad abbatem monasterii Jlumolaricnsis, humililer deprecans ni quidam puer, nepos ejusdem Haderici , in eodem monasterio snsciperetur ; iradens ad locuin , cum eodem pocrolo, quemdam aJodum in comilatu Otmensi, in villa que dicitur Vedeniaeut, quem alodum ipse puer à fratribusel sororibus suis legalî donacione suscepit, data eis videlicet parte su& de omnibus aliis rébus quas communiter possidebant, qui alodus suis flnibus terminatur: de uno laiere viâ pnblica, de alio latere terrà de potestate ejusdem ville. Idcirco , ego, Heribertus, cornes (Herbert, comte de Vermandois) ejusdem loci, per deprecalionem Herisindis banc certain fleri jussi. Ut predicta traditio Arma et inviolabilis in perpetnum permaneat, hac subscripuone subnixa, quam si quis infringere lenlaverit, in primis iram omnipotentU Dei incurrat, deinde oentum libras auri persolvat (Sans date). (Aug. Virom. Preuves, p. 34.)
Verdonnk. — Ferme dépendante de Chivres. C'était autrefois un fief.
Vers 1650. Antoine de Laroer, sieur de Verdonne, bourgeois de Laon.
Vergier (Le), Virgultus mansura en 1117. — Localité détruite, jadis située dans la forêt de Samoussy , et qui fut donnée en 1117 à l'abbaye de St-Martin de Laon , par Roger de Montaigu.
VERGNIAUX, peintre paysagiste, né à Coucy-le-Château , mort au commencement de ce siècle. Ses ouvrages se recommandent par une grande fraîcheur de coloris. La principale pièce de la maison bâtie sur remplacement de l'ancienne abbaye de Nogent, avait été décorée par le pinceau de cet artiste.
Vergny. Voyez Berny et Vregny.
LE VERGUIER, LE VERGIET (13e siècle), Verlegium, Virgultus en 1243.— Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée et nue, à 54 k. au N.-O. de Laon et 15 à 1*0. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1698, 260 h. ; 1788, 115 h.; 1800, 554 h.; 1818, 597 h.; 4856, 732 h.; 1861 , 710 h.
Seigneurs du Verguier. 1388. Jean deCbaiillon, seign. de Oury.
1183. René du Verguier, fils de Réné de Fon- Vers 1060. Nicolas de La Pons, seign. d*Hap-
somme. 11 se croisa en 1103. Femmes, !• Br- pen court et Le Verguier.
mengarde; 2° Eustaehie. Vers 1610. NicoUs H de La Pons, son flls,
1223. Jean du Verguier; femme, Honestasie; frère, Raoul ditPestiaux, seign. de HerbecourL
1336. Jean du Verguier. Ce domaine fut saisi sur lui en 1388, à cause de ta forfaiture, et donné par le régent de France au suivant.
prévôt royal de St-Quentin; deux filles. 1620-24. François du Breuil , s. du Verguier. 1770. Charles-André Poitevin, s. du Verguier. 1776. La duchesse d'Olonnes, dame dud.
En dernier lien, M. de Fontaine.
VERLY. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite du
Noirieu , à 48 k. au N. de Laon et 35 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Pierre. — Population : en 1760, 378 h.; 1800 , 905 h.; 1818 , 735 h.; 1836, 905 h. ; 1856 , 1 ,002 h. ; 1861 , 988 h.— Dépendances : le Petit-Verly (hameau) ; Thiolet, la Demi-Lieue (fermes).
Le village de Verly appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny. Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1824.
Seigneurs laicx de Verly. donna sa moitié à l'abbaye d'Origny.
1196-1*08. Achard de Verly . chev., fils d'Ad- Vers 1600. François de Lapierre, seign. de
lide ; sœur, Marie. Verly. Sa sœur Françoise avait épous
1208-31. Burchard de Verly , chev. de Régy , seign. de Suzanne.
Vers 1600. N. de Verly. Il laissa deux filles 1660. N. de Saveuse , seign. de Verly
qui partagèrent celta seigneurie ; Tune d'elles moitié.
Verly. (Le Petit). — Hameau dépendant de Verly; 40 feux en 4816. Il appartenait comme lui à l'abbaye d'Origny.
VERMAND, VERMANS en 1292, Vermandus en 1090, firomandua. — Village de l'ancien Vermandois, dont il a été originairement le chef-lieu et auquel il a donné son nom, bâti sur le bord d'un ruisseau , à 58 k. au N.-O. de Laon et 12 à PO. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Marguerite. Population :en 1698, 532 h.; 1800 , 969 h.; 1818, 4,112 h.; 1836, 1,277 h.; 1856, 1,512 h.; 1861, 1,346 h. — Dépendances : Villecholles , Bihécourt, Soyécourt (hameaux) ; la Briqueterie, la carrière (isolée)*
Quelques écrivains contestent en vain à Vermand sa haute antiquité et l'honneur d'avoir été la capitale du Vermandois. 11 nous parait indubitable que le camp retranché qui domine ce village était, du temps des Gaulois , l'oppide le plus important de la contrée et qu'il lui a donné son nom. Si l'on devait en croire Jacques de Guise , cet oppide aurait été construit par Vermandion , chef des Huns , et à l'époque de l'invasion romaine , Vermand était une ville importante et magnifique. Son importance, du moins, ne saurait être contestée, car elle est prouvéè par les beaux et nombreux débris romains qui y ont été découverts en différents temps , et par ce fait que Vermand fut, jusqu'au moment de sa ruine par les Vendales au 5* siècle , le siège d'un évôché qui fut alors transporté à Noyon. — Dès le 9* siècle, Vermand appartenait aux comtes de Vermandois. Il passa ensuite à différons particuliers, et l'un d'eux nommé Gérard, chanoine de St-Quentin, le donna en 1291, au chapitre de cette ville. Nous donnons ci-après le texte de cette pièce intéressante. Le chapitre de St-Quentin l'a gardé jusqu'à la révolution. Vermand possédait autrefois une abbaye de moines Prémontrés qui, au 4 2e siècle, y avaient succédé à une communauté d'un autre ordre. L'époque de l'établissement de cette dernière
n'est pas connue avec précision ; mais elle était antérieure à la seconde moitié du 9* siècle, puisqu'elle fut ravagée en l'année 876 par les Normands. Au moment de la révolution , il n'y avait plus que trois religieux Prémontrés à Vermand. — Il existe dans ce village une fontaine dédiée à St-Blaise , où l'on va en pèlerinage pour les maux de gorge. — Vermand possède trois foires annuelles qui se tiennent les 22 janvier, 22 mai et 22 septembre. Un bureau de bienfaisance y a été établi en 4824. — Autrefois presque chaque ville ou village de Picardie avait un sobriquet. On disait : Us larrons de Vermand. — En 4828 , des fouilles ont été entreprises dans l'enceinte du camp de Vermand, au moyen d'une allocation de 300 francs votée par le conseil général du département. Elle y ont fait découvrir la base d'un monument de 34 pieds de de long sur 46 de large ; plusieurs pierres étaient ornées de sculptures , dont les principales représentaient des guerriers, la tète couverte d'un casque plat ou d'un bonnet et combattant. Ou y recueillit aussi en abondance des fragmens de poterie de diverses formes , des monnaies gauloises et romaines , etc. Plusieurs de ces monnaies gauloises portaient le mot viro , première syllabe , selon nous, de Viromandui.
Vente du domain» de Vermand au chapitre de St-Quentin, en 1291. Jou Vautiers do Hamel , chevaliers, et jou Maroie, femme dudit chevaliers, faisons savoir à tous chiaus qui ces lettres verront, que comme messire Jebans de Gérard, jadis canoine de l'église monseigneur Saint- Quentin en Vermandois, fnat en no foy et en no hommage de tout le saavement de Vermans. c'est assavoir : quatre muis et demi de blé et dii et neuf muis et deux res et demi d'avaine ou là entour, sis hosuses en le ville de Vermans, toutes les rentes, toutes le justice et le seigneurie haute et basse ôs bostises devant dites, et toute le justice haute et basse en sept moyés ei soissante verges de terre oh là entour qui sied au terroir de Vermans, c'est assavoir : (soit la désignation de ces terres) , et tout ce qui appartient ou peut appartenir au fié devant dit par service de court et de plait, deus fié en l'an Uni seulement, se il en estoit semons; et se il semons, ri comme dit est, ni venoit, il pooit amender le fourfait par un deus deniers pariais. Et est assavoir que li devant dit fiés est de tele condition et de tele franchise ancienne quo se il alloit de main en autre, fust par esquéance, fust par vendage, fust par embagement ou en antre manière quele quelle fust, nous éliens tenu de loer et de approuver les aliénations devant dites, sans prendre relief, vente, exaction ne antre service nul, ne autro redevance, fors tant seulement le service de court et de plaît devant dit. Lesquelles choses li devant dites roessires Jehan» avoit acquises et accatées bien et souffisa minent et par hommes, et il ait les devant dites choses tenues de nous, si comme dit est, laissiées, données pour Dieu et en aumosne à la dite égliso à tenir et à avoir perpétuel ment à tous jours, en tous pourfls et tout le droit que il y avoit ou pooit avoir en quelconque manière que ce fust Jou Vautiers devant dit, et jou Maroie devant dite, decui hiretage li devant dis hommage mouvoit et que jou tenon; du roy, de me bonne volenté, sans contrainte nulle, del autorité le devant dit Vautier. loons, gréons et approuvons le devant dite aumosne, et volons que li église devant dite tiegne toutes les choses devant dites comme amorties à tousjours et les amortissons de tant comme il appartient à nous ou puet appartenir à nos hoirs el à nos successeurs et à chiaus qui aroîent cause de nous ou de nos successeurs, ou de nos hoirs, sans nien retenir, ne en justice, ne en autre chose à nous, ne k nos boira, ne à nos successeurs; duquel amortissement nous reconnaissons que nous avons eut seuffisant rester de ladite église, c'est assavoir : soissante livres parisis qui nous ont esté sous paie* et deslivrés en deniers ses bien contés; et promettons par nos foys, pleines (peines) corporel ment que contro cest amortissement ne venrons, ne venir ne ferons par nous, ne par
mirui, fie. Ët en ie*muigoag« de toutes le* choses devant dites, nous svom eoi lettres scellées
de nos seaus et données al église devant dite. Che fnst fait en l'an de H nc&r nation Rostre Seignew MGCLXXXXI, on mois d'avril. (Cartul. du chap. de St-Quenti*. I> 213.)
Canton de Vermand, arrond. de St-Quentin.— Il est situé au N.-O de Laon et se compose du bourg de Vermand, chef-lieu, et des 23 villages de : Auroir- Aubigny , Beauvois , Caulaincourt , Doucby, Etreillers, Fayet, Fluquières, Germaine, Gricourt, Hérouel, Holnon, Jeancourt, Lanchy, Maissemy, Marteville , Pontru, Pontruet, Roupy, Savy, Trefcon, Vaux, Vendelles et Le Vcrguier; plus, de onze hameaux et de 45 fermes, maisons isolées ou écarts , le tout formant 43 paroisses. — Orograp hie : ce canton occupe une plaine élévée et largement ondulée, creusée del'E. à l'O. par une petite vallée où coule le ruisseau de l'Omignon. — Géologie : le sol en est entièrement constitué par la craie blanche sur laquelle se montrent quelques lambeaux épars de sables tert. inf.; une couche de limon argileux jaune (diluvium), recouvre le tout. — Surface territoriale : 46,550 hect. — Culture : en 4836, terres labour, environ 42,650 hect.; jardins et vergers, 500; prés et marais, 400 ; boistaillis et futaie, 900; savarts, 800; chemins, cours d'eau, etc. 450. — Archéologie : le camp de Vermand gallo-romain. — Industrie et Commerce : agriculture, fabriques de sucre, articles de St-Quentn.— Population : 4800, 40,887 h.; 4806 , 44447 h. ; 4820, 44,994 h.; 4827, 42,847 h. ; 4836, 43,886 h.; 4844, 45,927 h.; 4864 , 44,364, h.
Vermandois, Viromandensis ou Yermandensis pagus, Viromannus en 4494. — Ancien pays gaulois qui tirait son nom de Vermand , sa capitale. — Le Vermandois comprenait la majeure partie de l'arrondissement actuel de St- Quentin et s'étendait à l'O. dans le département de la Somme jusqu'à Péronne et à Roye. Ses limites dans le département de l'Aisne avaient été tracées de la manière la plus capricieuse : elles suivaient une ligne partant à peu près de Beaumont-en Beine, pour joindre Vendeuil, remontaient la rive droite de l'Oise en se tenant à la distance de 3 à 4 kilomètres de cette rivière , passaient entre Etaves et Seboncourt , entre Brancourt et Bohain , au nord de Beau revoir et au midi d'Aubencheul, et se dirigeaient de-là vers Fins, d'où elles redescendaient au sud. — Selon l'opinion commune, le Vermandois aurait été érigé en comté seulement au 9e siècle et dans les circonstances suivantes : L'empereur Louis-le-Débonnaire ayant fait crever les yeux à son neveu Bernard, roi d'Italie, accusé de trahison, en conçut bientôt de vifs remords, et, voulant réparer ses torts, donna le Vermandois à Pépin, son fils, avec les comtés de Senlis et de Valois. Sans vouloir infirmer en rien ce récit, nous ferons remarquer que le Vermandois devait avoir été établi en comté bien avant cette époque , puisque plusieurs personnages prennent, entre les années 659 et 880, le titre de comtes de Vermandois. D'ailleurs, une ancienne chronique prétend qu'Herbert Pr n'était pas le fils de Pépin , mais d'un certain Ebroin, comte de Narbonne, à qui le roi aurait donné le comté de Vermandois avec
986. Albert II, comte dudit et abbé de St- Queniin. Epuisé de débauches , Albert II se retira dans l'abbaye d'Homblières vers l'an 1010 , «près avoir cédé le comté à son frère. Se voyant rétabli en 1015 . il reprit l'administration de ses
les villes de St-Quentin et de Ribemont, en récompense des services qu'il lui avait rendus.
Ducs et comtes de Vermandois
Berchaire, duc de Vermandois de Clovis II.
Pépin , fils de Bernard , roi d'Italie
890. Herbert I" son fils on son frère , dud., abbé de St-Quentin et de Sl-ftlédard-lès- Soissons. Il fut assassiné en 901. Femme inconnue. Enfans : Herbert, Béatrix , femme de Robert , duc de France.
902. Herbert II, comte do Vermandois, de Champagne et de Brie, abbé de Si-Quentin, St-Médard et St-Crépin-le-Grand. Femme , Hildebrande. Enfans : Albert , Eudes ou Olbon, seig. de Château- Thierry ; Herbert, comte de Champagne et de Brie, abbé de St-Médard; Robert , comte de Troyes et de Meaux ; Hugues, archet, de Reims : Adèle, femme d'Amoul le Vieux, comte de Flandres; Lelgarde , femme de Tbibaud-le-Tricheur , comte de Blois.
943. Albert ou Adalbert, dit le Pieux , comte dud. et abbé de St-Quentin. Femme, Gerberge de Lorraine , veuve du roi Louis-d'Outremer. Enfans : Albert , Eudes ou Otbon , Dndulfe , dvêque de Noyon et Tournai ; Guy , comte de Soissons ? Plusieurs écrivains placent après Albert , comme comte de Vermandois , un Herbert , 3« du nom , dont la femme se serait nommée Ermengarde. Il nous parait certain que c'est le môme Albert à qui il faut donner cette Ermengarde pour seconde femme.
Hugues , duc des Français , comte de Ver
domaines ; mais il mourut été marié. Le comté revint & ce môme frère.
1016. Otbon ou Eudes , comte de Vermandois , abbé de St-Quentin. Femmes : !• Pavie ; 3« Herbert , Othon , châtelain de hanoine de St-Quentin.
1046. Herbert UI , comte dud. et abbé de St- Quentin. Femme , Alix ou Adèle de Crespy , qui lui apporta le comté de Valois. Une fille, Adèle, qui porta en mariage le comté de Vermandois à 1077. Hugues-le-Grand , fils d'Henri I» , roi de France. 11 prit part à la première croisade et mourut dans la Terre-Sainte. Sa veuve se remaria à Renaud , comte de Glermont. Enfans : Raoul , Henri qui fut assassine par Tbomas de Marie ; Simon , évéque de Noyon et Tournai en 1123; Mathilde on Mélissende, femme d'Hugues de Beaugency ; Isabelle , femme : 1° de Robert de Meulan; 3° de Guillaume de Varenncs, comte de Surrey.
1103. Raoul I" , dit indifféremment le Vieux, le Pieux, le Vaillant ou le Borgne . comte de Vermandois , de Valois et d'Amiens , sénéchal de France. Femmes : 1« Adèle de Péronne ; Raoul la répudia et la renferma dans une prison où elle mourut ; 2° Eléonore de Champagne ; 3° PétroniUe d'Aquitaine. Enfans : Raoul . Elisabeth , femme de Philippe d'Alsace, comte de Flandres ; Eléonore, qui contracta plusieurs alliances.
1153. Raoul H, dit le Jeune ou le Lépreux. comte de Vermandois , de Valois et d'Amiens . mort en 1176 de la lèpre et sans postérité.
1164. Philippe d'Alsace, comte de Flandre, et de Vermandois par son mariage, on 1159, avec Elisabeth , sœur du précédent. Celle-ci étant morte en 1183 , sans laisser d'enfans , sa sœur Eléonore revendiqua le comté de Vermandois qui, après de longs démêlés , lui fut enfin cédé en 1185. Philippe d'Alsace conserva en dédommagement le titre de comte de Vermandois , et eut sa vie durant les villes de St-Quentin , Hara , Péronne etc.
1185. Mathieu, comte de Beaumont, de Valois et de Vermandois par sa femme Eléonore , 2e fille de Raoul l»r, comte de Vermandois. Quelques années après , Eléonore se voyant samenfans et sa cri espoir d'en avoir, céda , du cou-
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lentement de ton mari , l'héritage paternel au roi Philippe-Auguste. Par l'acte de cession passé en 1191, elle abandonna an roi , pour en jouir après sa mort , an cas où elle déciderait sans héritier de sa chair , le Vermandois et le Valois, avec Cbaony , Veisons , Laceny, St-Queoun, Ribemont, Origny et leurs dépendances ; elle vendit de plus an roi , pour la somme de 13,000 liv., les villes et seigneuries de Péronne , Roye et Montdtdier . avec le comté d'Amiens. Nous donnons le texte de cette pièce importante, qui est encore assez mal connue.
Le comté de Vermandois ayant ainsi été réuni au domaine royal , cessa dès-lors d'avoir des seigneurs particuliers. Cependant , quelques personnes obtinrent encore par la suite ce comté , mais & titre viager seulement. Tels furent la reine Marie-Stuart . qui le reçut de son mari François II ; le duc d'Àlençon , qui se disait comte de Vermandois en 1B04. Enfin, Louis XIV donna , en 1609 , cette ancienne province à son fils naturel Louis de Bourbon, qu'il avait eu de Mademoiselle de La Vallière.
La cour des comtes de Vermandois.
A l'exemple du souverain , les comtes de Vermandois avaient autour d'eux un grand nombre d'officiers qui exerçaient des charges diverses et composaient leur maison particulière. Ces officiers étaient un vicomte , un châtelain et porteenseigne , un sénéchal , un prévôt , un chancelier, un chambellan , un camérier , un dapifer, an bouteiller, un pannelier , un monétaire et même un pédagogue nommé Gautier, cité dans de l'an 1076.
Vicomte* de Vermandois.
Les fonctions de cet officier ne sont pas bien On sait seulement qu'il avait la con-
de St-Quentin , qu'il présidait le tribunal des écbevtns et jugeait avec eux. Sa charge parait avoir été abolie à la fin du 13* siècle ; on n'en connaît que trois.
1076. Eudes ou Odon , y* de Vermandois.
1094. Robert , vicomte dud.
1186. Renaud, vicomte.
Châtelains de Vermandois ou de St-Qumtm.
C'était le premier officier militaire des comtes. Comme tel , il portait la bannière , ce qui lui faisait prendre aussi le titre de siçnifer. En 1398, les droits attachés à ta charge de châtelain étaient les suivans : le jaugeage à Saint-
Quentin , la 16* partie des profits de toute forfaiture ; les clams , épaves , estrahières et exploits de justice. A quoi il ajoutait celui-ci , souvenir affaibli peut-être de cet odieux droit de cuissage , dont l'existence est à tort contestée, à savoir : si une épousée passait par la chatellenie , s'en allant au moustier St-Andrieo , ou si elle en revenait sans le congé du châtelain ou de son commis , elle devait audit châtelain , dans le cas où elle était arrêtée . un muid de vin. Le châtelain devait Tost et la chevauchée à son seigneur , et il était tenu de faire les criminels à ses risques et périls.
7« slèccle. Guy, châtelain de St-Quentin.
avec lequel figure un sous- châtelain tiardeloo.
1010. Godefroy , comte de Ribemont lain de St-Quentin.
I01S. Lambert D , châtelain et rignifer. Il prit l'habit monastique à Homblières , en 1036.
1036. Raoul , châtelain.
1047. Godefroi , châtelain de Vermandois.
1075. Anselme, id., seig. de Ribemont.
1096. Godefroi II , son ûls , châtel. et sigaifer, seig. de Ribemont.
11». Réné de Ribemont . cnât de Sl-Quontio.
1125-26. Pierre , châtelain.
1138. Guy , seig. de Moy , châtel. et signifer.
1179. Verrk , son fils , id.
1198. Gilles de Marquenay . ehâtel. et par sa femme , fille sans doute du
La charge de châtelain passa ensuite, parait-il , dans les mains des seign. de Gauchy , issus de la maison de Moy (V. ce mot). Elle était , en 1318, dans les mains de Colard de La Porte , seign. de Bellicoort ; et en 1362, elle fut saisie sur l'héritière de Jean de Gauchy , châtelain de St- Quentin , pour raison des dettes de son père , et vendue moyennant 300 liv. par. â Jean , sire de Gauchy. Elle demeura à ses successeurs jusqu'à la fin du 14» siècle , époque où elle rentra dans les mains des seigneurs de Moy, qui prirent dès* lors le titre de gouverneurs en place de châtelains de St-Quentin. Ces seigneurs ne paraissent avoir aliéné la chatellenie de St-Quentin qu'une seule fois , en faveur du suivant.
1590. Pierre Bouchéne, chat, de St-Quentin. Sénéchaux de Vermandois.
Indépendamment de ses devoirs envers le comte de Vermandois , lesquels ne sont pas bien
connus , le sénéchal en avait encore à remplir envers le doyen de l'église de St-Qaentin. Il devait conduire par la bride le cheval du doyen Ion de sa première entrée & St-Qnentin , et cela depuis la porte de la ville jusqu'au touquet (angle ) des maisons , près du marché. Arrivé là , il descendait de cheval, tenait l'élrier au doyen, après quoi, son cheval et son chapeau lui appartenaient. En revanche, le sénéchal jouissait des fruits du décanal durant les vacances de cette charge, et levait pour son compte les dîmes temporelles de St-Queotin , Attaincourt et autres lieux ; mais il était tenu , durant ces vacances , de donner au chapitre deox pasts ou repas , le premier , du prix de 18 liv. parisis , huit jours après Pâques ; le second , d'une valeur de 36 liv. parisis , le jour de la Nativité de St Jean-Baptiste.
La charge de sénéchal de Vennandois était dès le 11* siècle dans les mains des seigneurs de Fonsomme (V. ce mol). Elle fut donnée par les Bourguignons , en 1415 , à Colard de Moy , grand-bailli de Vermandois , et passa à ses héritiers qui furent seigneurs de Fontaine-Noire- * Dame(V. ce mot) . puis, à la maison d'Alès par alliance (V. Holnon).
Prérôti héréditaire de Vermandois.
Les fonctions de prévôt étaient probablement toutes judiciaires ; mais elles sont mal connues. Il possédait en fief une maison dans St-Quontin , levait des droits sur les bouchers , cordonniers et boulangers , et sur les petits forts que Ton élevait pour les jeux de la quintaine; il gardait les prisonniers , ainsi que les ôtages pour les dueis , et avait plusieurs hommages.
Béranger , prévôt de Vermandois
1075-76. Vautier. dit prévôt des domestiques.
1093. Robert , prévôt.
1094. Guy , prévôt.
1120. Renaud , prévôt dud.
1138. Pierre , prévôt dud.
1144. Raoul le Sot et GUIcbcrt, prévôts. 1155. Hilduin , prévôt.
1138. Philippe , prévôt.
1166. Etienne , dit prévôt de Philippe , comte de Flandres et Vermandois.
1194. J. li Faes . prévôt.
Après lui , les prévôts de Vermandois paraisit avoir élé remplacés par des prévôts royaux.
Chancelier t héréditaire* de Vermandois.
Le chancelier était chargé do la rédaction des
de Vermandois. Ils paraissent
avoir été dit ses seigneurs particuliers.
Bertold , id
1010-45. Godefroi. Il figure avec un souschancelier nommé Foucaud.
1076. Gombert, chancelier.
1120. Guy, id.
1144. Robert , id.
Chambellans de Vermandois
Ils percevaient & Sl-Ouentin les droits suivans: 10 deniers sur chaque chariot passant dans la ville , et 5 sur chaque charrette chargée de marchandises ; 3 deniers par cheval marchand ; 6 deniers par bœuf ou vache , autant par douzaine do porcs ; 5 sous par cent de moutons ou autres animaux à pied fourchu ; enfin , pour droit d'étalage , ils prenaient tous les ans une paire de souliers à leur choix dans la boutique de chaque maître cordonnier. Le chambellan possédait en outre i Oestres un fief dit du ChambeHage , des biens à Rocourt , ot un hôtel sur la petite place à Sl-Quenlin.
Gerbert , camérier de Vermandois 1190. Pierre. id
1140. Robert. id.
1176. Eustache. id.
Bouteillers ou E chansons de Vermandois.
Ce fief consistait en terres au faubourg St-Jcan , en arrière-Gels , en droits sur la ville , entre autres celui de prendre à volonté chez les marchands de poterie et de verrerie , un vase de terre ou do verre. C'est pourquoi le bouteiller était tenu de fournir les vases pour le vin, quand
le roi veuuii à SHJuenitn. Il devait le service de cour et de plaît.
1010. Gui) lier, bouteiller de Vcrmandois.
1076-94. Oiabold , Oilbold on Olbold , id.
11*046. Gérard , id.
1148-00. Simon , id.
1176. Raison, id.
Celte charge fut réunie a celle de chambellan, et elle se trouvait en dernier Jieu avec celle-ci dans la maison de La Fons.
Dapifer* de Vermandois.
1010-40. Gérard , dapifer du conue.
1047-76. Hubert, dapifer.
1094. Evrard, id.
1096. Thomas , dapifer.
1 1 30. Réné ou Roger , id.
1125-Î6. Achard, id. 1138. Réné, dapifer. Femme , Elizabeth : enf. r Mathieu, Réoé et une fille religieuse k Thenaille». 1144. Jean, dapifer.
1146. Albéricde Roye, dapifer.
1160. Rogon.son fils, dapifer, seign.de Fayel. 1176. Hellin, dapifer.
Celte charge lut ensuite réunie i cello de sénéchal . qui était dans les mains des seigneurs de Fousoinme ( V. ce mot).
Monétaires de Vermandois.
On n'en connaitqu'un nommé Crispin ouCrépin.
Cession du Vermandois à Philippe-Auguste en 1191. In nomine, etc. Philippus, etc. Noverint, etc. Quotiiam Alienordis , comilissa Bel limon lis, fecii iacem de Viromanno et Valesio, assensu et laude comitis marili sui, in hune Comitisse remanct Vallesium, et quidquid ad ipsum peninet in feodo et dominio, et Chauniacum cum pertinentiis suis in feodo et dominio , et Veisons , cum pertinentiis suis in feodo et dominio, et Sanctum-Quintinum cum pertinentiis suis in feodo et dominio, cl Ribemont cum pertinentiis suis in feodo et dominio , et Origniacum cum tali jure quali cornes Radulphus io ipso habuit et cornes Flandrie , et ducente libre denarioram nigrorum apud Royam singulis. annis , et quinquagenta marce argenti ad pondus Trccense singulis annis apud Perronam. Hec autem omnia supradicta tenet ipaa et cornes à nobis ligie in feodo, et hoc debemus garau tizare et advenu* omnes homines et feminas in eo statu et pace in quà nos tenebamus ea ; et nos confirmâmes eleemosynas quas ipsa fecit. El de terri predictà poterit dicta comilissa dare in eleemosynam usque ad centum libratas reddituum parisiensis monete. Si vero ipsa intraret religionem , habuit trecentas libratas parisiensis monete de reddilibus in terrà supradicta, prttex alias centum hbras. Et hec trecente libre revenient ad nos cum alià terri quam tenet. quando morietur. Hec autem omnia supra nominata, Viromannum scilicel, et Vallesium et Chauniacum cum pertinentiis suis in feodo et dominio, et Ressous (Veisons, supra) cum pertinentiis suis in feodo et dominio, et Laciniacum cura pertinentiis suis in feodo et dominio, et Sanrlum-Quioiinutn cum pertinentiis suis in feodo et dominio, et Ribemont cum pertinentiis suis in feodo et dominio. et Origniacum cum tali jure quali cornes Radulphus in ipso habuit, et com^s Flandrie, ad nos revenient, si contigerit ipsam mori sine herede ex carne suà, filio vel filià. Pretcreà, ipsa quittai nobis pro iredecim millibus libris et pro nostro racbalo , totam aliam terram quam nos lenemu» modo sicut comes Radulphus eam tenebat, et Phiiippus, cornes Flandrie, scilicel : Perronam cum pertinentiis suis in feodo et dominio, et Royam cum pertineniiis suis in feodo et dominio, et Mon Jisderium cum pertinentiis suis in feodo et dominio , et totam aliam terram quam nos habemus ia Viromanno prêter terram supra nominalam quam comilissa hubet. Et ipsa quittât nobi* totam comitivnm (sic) Ambianensem, cum pertinentiis suis in feodo et dominio, hoc modo quod si nos moremur sine herede filio vel filià ex uxore nostra desponsala, terra supradicta redirel liberô rl quietè ad comitissam vel ad heredem suum filium vel filiam ex marito suo, absque pignore et rachat o. Quod utperpeluam obtineat stabilitatem . sigilli nostri auctoritate et regii nominis karactere inferiùs annotato preseniem paginam precipimns confirmari. Actum Parisiis, anno ab incarnaUone Domini MCLXXXXI* regni nostri XU1°, etc ( Trésor des Chartes, reg. III.)
^ VERNEUIL-COURTONNE, Vernolium [S" siècle) , Vernolium super Axonam en 1189. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une vaste gorge de la vallée de l'Aisne, à 20 k. au S. de Laon, autrefois de l'intendance
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sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Féréol. — Population : en 1760, 292 b. (64 feux); 1800, 204 h. ; 1818 , 329 h.; 1836, 326 b. ; 1856 , 287 h. ; 1861 , 271 h. — Dépendance, Courtonne (hameau).
Vers l'an 720 , le roi Charles-Martel donna à l'abbaye de St-Médard-lès- Soissons un village nommé Verneuil , qu'on pense généralement être celui de Verneuil-Courtonne (Voyez Crouy). Verneuil passa ensuite dans les mains de l'église de Reims , qui à son tour le donna avec Vendresse , en 977 , à un chevalier nommé Manassès , comte de Rethel. — Verneuil fut institué en commune par le roi en 1184, avec Bourg, Comin et autres villages voisins (V. Cerny-en-Laonnois ) .
César, Henri.
1620. Ambroisa de Iforlet, écuyer, seign. de Verneuil ; femme , Charlotte Ducbesne ; enfans : Charles, Elizabelh. im* de François de Louen, conseiller an pfésidial de Laon.
1660. Charles de Morlet, écuyer, seign. dud. Enfans : Benjamin, Méry, Madeleine, Elizabelb et Charlotte.
La terre de Verneui1 passa ensuite dans la maison Baudoin, déjà propriétaire de relie de Soupir (V. ce mot), puis , en 1748 à Jean-Baptiste Rillart, écuyer. En dernier lieu, elle était les mains de M°»« de Champeron.
Seigneur t de VevneuU-Cour tonne.
1237. HUon de Verneuil.
Les seigneurs de Neuville de la maison de Pierrepont , paraissent avoir ensuite possédé la seigneurie de Verneuil ( Voyes Neuville).
1415. Gilles Pochart, chev., seign. de Verneuil? Femme, Mahaut de Vieulalne.
Antoine de Morlet, écuyer, s. de Verneuil
Vers 1600. Jacques Thuret, écuyer, seign. de Verneuil ; femme , Bonne d'Espinoy.
16.. César Thuret , écuyer, leur fils, seign. de Baulne et Verneuil. Enfans : Claudine, f»« de Pierre de Crécy, écuyer, seign. de Bligny;
VERNEUIL-SOUS-COUCY, Vernolium en 1242. Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans la vallée de l'Ailette, à 32 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.— Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 61 feux; 1800, 191 h.; 1818, 207 h. ; 1836, Î06 h. ; 1856 , 218 h. ; 1861 , 227 h. — Dépendances : le Pignon , la Vallée (fermes)
Les habitans de Verneuil furent affranchis en 1368 par Enguerrand MI, sire de Coucy , à la condition qu'ils lui paieraient une redevance annuelle de cent et huit sous parisis (Voyez Coucy-la-Ville). — Ce village possédait jadis une maladrerie qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Soissons en 1696.
Seigneurt de Verneuil.
La terre de Verneuil portait autrefois le titre de vicomté et relevait de Coucy.
1138. Milon de Verneuil.
1161. Macaire de Verneuil?
1202. Cécilie. dame de Verneuil.
1220. Pierre de Verneuil ; femme Cécilie.
1230. Gamicr d« Verneuil, chev.; f«, Elvide.
1231. Jean de Verneui), chev. dit Foinons ; femme , Ade. Jean se croisa en 1243.
1Ï91. Pierre 11 de Verneuil ? chev.
1312. Bobort Foynons, chev. de Verneuil. Enfant, Boberi.
Vers 1000. Annibal-Alexandre de Longueval , marquis d'Haraucourt , vM de Verneuil, fils de Jacques de Longueval , seig. d'Haraucourl ; f m« , Turquam d'Aubeterre.
Vers 1530. Philippe do Longueval, v* dud.; maître d'hôtel du roi ; femme. Suzanne do Vignacourt; enfant, Jean, abbé deNogent.
1568. Philippe II de Longueval , chev.. seign. dud. et llaraucourt.
1670. Alexandre de Longueval, vicomte dad. ; femme , Catherine de Pipemont.
1681 Gabriel de Longueval, leur fils, v* dad.
1698. Pierre Deschiens, seign. de Valcourt, la Tour»Carr<5c et Guny, conseiller-secrétaire du roi. 11 vendit au suivant.
1704. François Mauricet.
1712. Jean-Gabriel de Longueval . marquis d'Haraocourt , vicomte dod. par acquisition. F«», Nicole Desmares.
1732 Alexandre-Gabriel de Longueval, marquis d'Haraocourt, vie. dud. Il vendit au suivant.
1764. Gérard Lévôque do dent-trésorier de France, ex-ambassadeur.
1767. Marc* Jacob-Sébastien Lévêque de Champeaux, écuyer, capitaine au régiment Dauphin, vicomte dudit
1781. Charles-Narcisse-Thomas de Fossart do Rozeville, mousquetaire du roi , vicomte de Ver* neuil par acquisition dn précédent.
Fief de la Vieuville à Verneuil.
1413. Guillaume de la Vieuville.
1S68. Philippe de Longueval, seign. dud.
1697. Pierre Deschiens, seign. dud.
VERNEUIL-SUR-SERRE. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dan» une plaine, à 4 2 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. — Population : en 4760, 438b. (30 feux); 4800, 224 h.; 4848, 297 h.; 4836 et 4856, 372 h.; 1864 , 350 h. — Dépendance, le moulin de Verneuil.
Le village de Verneuil-sur-Serre appartenait jadis au Chapitre de Laon. — Un bureau de bienfaisance y a été établi en 4824.
Seigneur» de Vemeuil-fur -Serre. Après lui, on ne trouve plus de seigneurs laî-
1256-96. Renaud de Verneuil. Il était le neveu ques à Verneuil, ce qui porte à supposer que
de Renaud de Flavigny-le-Grand ; f°"«, Agathe ; le chapitre de Laon aura repris et gardé pour lui-
enfans : Etienne , Thomas. même la seigneurie de ce village.
Verrière (La). — ancien fief à Taillefontaine (V. ce mot).
VERNIER (Mien), religieux de l'ordre de Citeaux, né à Soissons , vivait au 47e siècle. On a de lui :
Introduction à la vie religieuse. — Ancienne rigueur de la règle de St-Benelt. — Traduction de quelques discours de St-Bernard , et de TEchellle du Cloître, 1640.
VERSIGNY, VERCIGNI Curtïs en 4438, VERCINI en 4444 , VERCEGNI en 4218, Verciniacus en 987 , Vercigniacus en 4499, Veriigniacus en 4447. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine et sur le bord d'un ruisseau, sur la vieille chaussée gauloise de Laon à Péronne, à 20 k. à 1*0. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : en 4760, 98 feux; 4800, 496 h.; 4848, 590 h.; 4836, 692 h.; 4856, 730 h. — Dépendances : St-Martin, St-Jean, Macquigny, la Chaussée-Robert-Bove (fermes).
Le village de Versigny est l'un des plus anciens du pays. Les Carlovingiens y avaient une villa où Gharlemagne reçut, en 77 9, les ho ramages et les présens d'Hildebrand , duc de Spolette. En 876 , le roi Gharles-le-Ghauve y tomba dangereusement malade, mais se rétablit. — Dès le 40e siècle, l'abbaye de St-Vincent de Laon possédait la moitié du village de Versigny. Ge village devint ensuite la propriété des évéques de Laon, et lors de l'établissement des
religieux Prémontrés dans ce diocèse, au commencement du 42» siècle, Bartbélemi , évéque de Laon , leur donna la court de Versigny. 11 en avait précédemment donné le four banal au chapitre de St-Martin de Laon. — En 4232, Simon, seigneur duSart, donna aux habitans de Versigny et Rogécourt un vivier situé entre ces deux villages et Fressencourt, pour être mis en pré ou en toute autre culture^ sous la condition de payer au seigneur de Rogécourt chaque année à la St-Denis et par chaque faulx de 4 44 verges, mesure de La Fère, quatre jallois d'avoine à la mesure de Versigny.— Des débris antiques ont été recueillis sur plusieurs points du terroir de Versigny. La plaine dite les Buyères , située entre la queue de l'étang de St-Lambert et le village , présente particulièrement des traces d'anciennes constructions, au milieu desquelles s'élève une butte de terre de forme allongée comme celle d'une tombelle, laquelle porte le nom de Château- Julien. En 4822, on trouva près de l'étang l'entrée d'un petit souterrain, dans lequel on recueillit de nombreux fragmens de poterie d'une belle forme. Près de l'église, dans une ferme nommée la vieille Templerîe, on a découvert une vaste fosse remplie d'ossemens humains, et à peu de distance, des épées, des fusils d'un trèsvieux modèle, des boulets et quelques pièces de monnaie. — Versigny est la patrie de Gérard de Versigny, principal du collège de Laon en 4388.
i Pévêque la seigneurie de Versigny et ce qu'il possédait en cet endroit et en d'antres lieux, pour le prix de 900 livres de Provins. Iîi5. Vaulier de Versigny; femme, Elixabeth. 1239. Verric de Moy, seign. de Bernoville et Versigny. Il tenait cette terTe en flef de Clarembaud de Vendeuil. 11 se croisa cette année. 1250. Guillaume de Versigny, chev.
1 270. Pierre de Versigny , écuyer , son fils.
Vertes-Feuilles . — Ferme dépendante de St-Pierre-Aigle. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Longpont, qui l'avait fait bâtir, au 46* siècle, sur des terrains défrichés par les religieux. Elle comptait dans ses dépendances 36 muids de terre.
VERV1NS, VREVINS, Vervinum, Verbinum. — Ville de l'ancienne Thiérache, bâtie dans une plaine découverte et ondulée, sur l'ancienne chaussée romaine de Reims à Bavai , à 40 k. au N. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui chef-lieu de canton et d'arrondissement, diocèse de Soissons. — Surface territ. , 4035 hect. — Patronne, la Vierge. — Population : 4698, 4,200 h.; 4760, 2,740 h.; 480O, 2,827 h.; 4848, 2,683 h.; 4836, 2,574 h.; 4856, 2,708 h.; 4864 ; 2748 h. — Dépendances : la Verte-Vallée, la Denteuse, le Petit- Vervins, Sainte-Anne (Ham.); le Long-Pré, la Cense-Bruléc (Isol.); le grand Rabouzy (papeterie).
On pense que l'origine de Vervins remonte à l'époque de l'occupation romaine. Il parait du moins certain que c'est elle qui est désignée dans l'Itinc-
Seigneuri de Vertigny , relevant du comté d*Anisy.
1163. Hugues de Versigny.
1199. Jean le Chien de Vendeuil vend sa terre de Versigny à Robert Lecat, pour une redevance annuelle de 3 muids de froment, que l'église de Si-Martin devait à celui-ci.
1207. Pierre de Versigny? fils de Guillaume.
1218. Gobcrt de Clacy , Yidame de Laon , vend
raire d'Antonin sous le nom de Verbinum. — Pendant la guerre des Armagnacs et des Bourguignons , Vervins ayant embrassé le parti de ces derniers , les Orléanais gagnèrent un boucher qui leur livra une porte, par laquelle ils pénétrèrent dans la ville qu'ils livrèrent au pillage. Mais le seigneur de Vervins accourut, attaqua les Orléanais et les chassa avec une grande perte. — Cette ville fut incendiée et de nouveau mise au pillage en 4552 , par les troupes du comte de Rœux, et cinq ans après, par les Espagnols. Un peu plus tard, sous la Ligue , Mayenne s'empara de Vervins ; mais le roi Henri 4 V accourut à son tour et en chassa les troupes ligueuses. Quelques années après, en 4598 , cette ville fut choisie pour être le siège des conférences qui s'ouvrirent entre la France et l'Espagne, dans le but de traiter de la paix. Elle fut conclue le 2 mai de cette année et restitua à la France les villes de Calais , Ardres, Dourlens , Le Câtelet, La Capelle et autres places occupées par les Espagnols. Mais la guerre ayant de nouveau éclaté entre les deux états , les Espagnols s'emparèrent encore de Vervins en 1635. Quinze ans après , les mécontens leur livrèrent cette place. Le marquis de Castelnau l'ayant reprise l'année suivante pour le roi, les Espagnols revinrent au nomdre de 4,000 hommes àvec trois pièces de canon , attaquèrent la ville qui se défendit vigoureusement , et mirent le feu aux faubourgs en se retirant. Ces mêmes Espagnols revinrent encore en 4653. Cette fois, ils s'emparèrent de Vervins; mais peu de temps après, Turenne étant survenu avec des troupes nombreuses, ils se virent contrains d'abandonner définitivement cette place. En 4742, le partisan hollandais Growestein Lui imposa une contribution de guerre de 25,000 livres. En 4759 et 4763, deux incendies causèrent de grands dommages à Vervins, le second surtout, qui ne consuma pas moins de 300 maisons. — Vervins possédait autrefois une fabrique de bonneterie qui employait près de 200,000 livres de laines du pays ; la révolution française a ruiné cette industrie.
Les babitans de Vervins furent affranchis et institués en commune en 4 463, par Raoul de Coucy , leur seigneur. La charte dressée à cette occasion différait peu de celles dont nous avons déjà parlé. Elle instituait septéchevins pour rendre la justice, déterminait comme toujours les peines applicables aux délits et aux crimes les plus communs , réglait l'ordre des successions et concédait certains droits aux habitans, comme celui d'établir fours et moulins , et de faire de la bière sans payer de droits ; et cet autre plus importont , de pouvoir quitter la ville à leur gré. Elle leur accordait encore le droit d'entrecours en déclarant qu'après un séjour d'un an et un jour dans ses murs , le serf étranger serait réputé affranchi. Enfin, elle leur permettait lâchasse dans toute l'étendue du terroir de Vervins, sous la condition que la 4* partie du cerf et du sanglier appartiendrait au seigneur. En échange de ces concessions , les Vervinois s'engagèrent à contribuer de leurs deniers au rachat de ce même seigneur ou de son fils, s'ils venaient à être faits prisonniers à la guerre ; à le suivre à la défense de ses domaines , à leurs dépens le premier jour , aux siens les jours sui-
ver m
vans; et enfin, à lui payer chacun une rente annuelle de 42 deniers lonisiens. Thomas de Coucy, qui fut la souche d'nne branche cadette de cette maison dont les membres gardèrent la seigneurie de Vervins pendant plus de trois siècles , Thomas de Coucy confirma ces franchises peu d'années après qu'il eut pris possession de ce domaine r c'est-à-dire vers 1228 (la charte porte par erreur la date de 4238) , et y ajouta de nouvelles dispositions qui en étendirent encore les franchises, en expliquèrent les points obscurs ou sujets à contestation , et réglèrent une foule de détails négligés par la première .charte. Ces additions en firent une sorte de petit code où se trouvait réuni tout ce qui concernait les rapports réciproques du seigneur et de ses vassaux, les réglemens de police urbaine, l'action de la justice, les règles à suivre dans les successions, etc. La loi de Vervins devint dès lors un modèle qui fut imité dans beaucoup de lieux. Les comtes de Flandre , de Rethel , de Lille , de Douai et autres la donnèrent à leurs sujets. Baudoin , comte de Hainaut , en faisait un tel cas , qu'il la mit en dépôt dans la ville de la Bassée, d'où cette charte fut appelée indifféremment loi de Vervins ou de la Bassée. Cependant, des changemens y furent apportés en 1573, par Jacques II de Coucy, seigneur de Vervins. Les échevins furent réduits à quatre, et la haute justice réservée au seigneur. Il institua un conseil de police et un conseil de ville dont faisaient partie six habitans élus chaque année. Le secours pécuniaire à lui donner dans le cas où il serait fait prisonnier, fut fixé àcentécus, et il abandonna le droit de tonlieu en échange de six muids d'usages et pâtures que lui cédèrent les habitans. La fabrication de la bière, librejusque là, fut imposée, etc. Nous donnons ci-dessous le texte entier de cette pièce importante et peu connue.
Vervins possédait autrefois une maladrerie, dont les revenus s'élevaient à 600 liv. en 1648. Jacques II de Coucy, seign. de Vervins, y fonda dans la seconde moitié du 16e siècle, un Hôtel-Dieu qui avait à la même époque de 1648, 1200 liv. de rentes. Cet établissement s'enrichit à la fin du 17» siècle par la réunion qui lui fut faite en 4696 des maladreries de Prisces, Plomion, Lappion, Sainte-Croix, Sissonne, Neuchâtel et Nizy-le-Comte , sous condition de recevoir les malades de ces villages. Ses revenus s'élèvent maintenant à près de 10,000 fr. et il contient 16 lits pour les malades.— Une société de secours mutuels a été établie à Vervins en 4856. —Cette ville possède aussi un petit collège dont la date de fondation est inconnue.— Avant la révolution, on y voyait six compagnies bourgeoises de 25 hommes chacune, et une compagnie de la jeunesse, de 50 hommes. Il est surprenant que cette ville n'ait jamais possédé aucun de ces établissemens religieux, chapitre, abbaye ou couvent, si nombreux partout ailleurs. —11 se tient à Vervins cinq foires annuelles, le 1er mars de deux jours, et les 4,r mai, 24 juin, l«r septembre et 1er décembre; plus, un marché les mardi et samedi de chaque semaine.
Indépendamment de plusieurs de ses seigneurs qui se sont rendus célèbres, Vervins a encore vu naître quelques personnages distingués. Gérard de
Vervins, fameux docteur en théologie, devint pénitencier de l'église de Paris en 4361; Jean de Vervins, abbé de Montierender en 4402; Nicolas Graibert , aussi natif de Vervins, fut évèque de Soissois en 4413 ; Nicolas de Vervins et Gobert Aleaune devinrent tous deux abbés de Tbenailles, l'un au 45» siècle, l'autre au 46e; Robert de Coucy- Vervins fut abbé de Foigny au 40* siècle; Marc Lescarbot, avocat au Parlement de Paris,' est l'auteur de plusieurs ouvrages historiques; Louis de Vervins, archevêque de Narbonnc, mourut en 1628; Pierre de Lassaux, doyen et théologal de Soissons en 4653; P.-C. Dupeuty, économiste; Louis-Godefroi-Henri Launois , maréchal de camp, se distingua dans la guerre d'Amérique; enfin, Jean Debry, fameux conventionnel, mort en 4838.
On & : Essais historiques sur la ville de Venins, par Am. Piette, 1839; Notice historique sur Vervins , par Melleville, dans son Histoire deCoucy , 1848 .
Seigneurs de Vervins.
La liste des premiers seigneurs de Vervins, est encore couverte d'obscurité; mais on pense généralement que ce domaine entra , dès la fin du H* siècle, dans la maison de Coucy, par le mariage d'Enguerrand sire de Coucy, avec Âde ou Alix, fille unique de Létard, frère d'Ebles l*r, comte de Roucy, qui aurait été à la fois seigneur de Marie et de Vervins. Cependant, on connait un Gautier de Vervins, qui partit pour la première croisade de 1006, et devint un des chefs de l'expédition.
Après être resié plus de cent ans dans les mains des sires de Coucy, Vervins devint Papanage d'un puîné de cette maison après la mon de Raoul I" ; ce ne fut pas toutefois sans de grandes difficultés. Enguerrand ne consentit à c^der Vervins et Fontaine à son frère Thomas , qu'à la condition que celui-ci lui abandonnerait tous les droits qui pourraient lui revenir sur Landouzy, par la mort de sa tante maternelle Ifilcsende.
1208. Thomas de Coucy, dit aussi de Mark* comme son ancêtre, fils puîné do R&oul Ier, sire de Coucy. Thomas fut seigneur de Vervins, Fontaine , et un peu plus tard de Landouzy-la- Ville. Femme. Manant ou Mathilde de Relhal, laquelle lui apporta en dot les terres de Brie et Montaguillon, qu'il échangea contre celles de Chemcri , Stonne, La Besace , Chatillon et Ballon. Enfans : Thomas ; Jean , seign. de Glaire et Torcy ; Toleode, femme de Raoul de Mortagne, chàtel. de Tournai ; Félicitas, femme de Baudoin d'Avesnes, comte de Beaumont; Agnès ou Ade,
femme de Goberd d'Apremont ; Alison ou Elissende, abbesse de N.-D. de la Paix. — Mahaut veuve de Thomas , mourut en 1266, laissai) t 57 sous pariais aux pauvres de chacune des localité» de Vervins, Landouzy, Parfondeval, Si - Pierre mont, Bosmont, La Neuville-Bosmoot et Fontaine-lès-Vervins.
Après Thomas, nous trouvons deux seigneurs de Vervins qui ne portent pas le nom de Coucy ,
1230. Pierre, chev. de Vervins: f*. Emmeline.
1241. Raoul, frère du précédent, sire de Vervins. Ensuite les Coucy reparaissent.
1253. Thomas U de Coucy , seign. de Vervins, grand sénéchal de Flandre. Femmes : 1» I d'Oisy, dont plusieurs enfans mort Marguerite de Pecquigny, dont Thomas, Jean, seign. de Bosmont, Glaire et Torcy ; Marie, fra* de Gaucher de Tborolle, châtelain de Noyon.
1276. Thomas III de Coucy, seig. de Vervins. Femme, Alix de Trie. Enfans: Thomas, Jean, seign. de Chemeri et Glaire.
1280. Thomas IV do Coucy, seig. dud. Femme, Alix d'Enghien. Enfans: Thomas, Alix, femme de Jacques de Heilly. On pense que Thomas périt à la bataille de Courtrai.
1302. Thomas V de Coucy, seign. dud. Femme, Agnès de Ham ou de Mans. Enfans : Renaud . Marie, femme de Jean Barat, sire de la Bove.
1392. Renaud de Coucy, seig. dud., surintendant des finances. F«*, Guillematte le Mercier, veuve de Jean de Cbepoy, laquelle lui apporta en dot les terres de Nouvion-lc-Comte et Neuville-en-Lnonnois. Enfans : Enguerrand , Jacqne-
Une , femme de Gobert d'Apremont.
1487. Enguerrand de Coucy, seig. dud. F»«, Marguerite de la Bove. Enfans: Enguerrand, Raoul, Gilles, mort jeune, Charles, sans hoirs; Marie , femme d'Antoine de Vignory.
1473. Enguerrand II de Coucy , seign. dnd., conseiller et chambellan du roi. Femme , Jeanne Juvénal des Ursins ; sans enfans.
ISOi. Raoul de Coucy, son frère, seig. dud.. La F*»rté-sur-Péron , Origny, Housset, Berlancourt, Cohartille et Marcy. Femmes : 1* Marie de Ham , sans enfans ; 2» Hélène de La Chapelle dont Jacques; Raoul; Jean, abbé de Bonnefontaine ; Robert, abbé de Foigny ; Madeleine. f'ne: 4* de Pierre de Bellefonds ; 2° d'Antoine de H ans ; Marie , religieuse à Origny ; Frédéric , chev. de Malle, commandeur de Boncourl. Outre ces enfans, Raoul en eut plusieurs autres d'une eoncubine. Ils se nommaient Pont h us, Roland, Charles, Olivier, Gilles, etc.
1515. Jacques de Coucy , seign. de Vervins. Femme, Isabelle de Biez. Enf.: Jacques, Charles, Jean et François, morts jeunes; Claude, f°>a de Jean d'Apremont ; Catherine, femme de Jacques de Fay, seign. de Marfontaine ; Anne et Marie, mortes jeunes. Jacques . accusé d'avoir livré Boulogne aux Anglais , fut exécuté à mort en 1549.
1549. Raoul 0 de Coucy , seign. dud. par indivis avec son frère. Il parait ne pas s'être marié et donna la terre de Poikourt à un bâtard Louis. 11 eut aussi, parait-il, deux filles i, la première, nommée Isabeau , aurait épousé Adam Aubert , seig. de Lislet ; à la seconde , nommée Charlotte , il donna le fief Cambroo , situé à Fontaine-lès- Vervins.
1561. Jacques II de Coucy , seig. dud. Femme,
guerrand, Guillemette et Louise, morts jeunes ; Isabelle, femme des soi y ans. Jacques de Coucy avait réuni une très-belle et nombreuse bibliothèque, particulièrement composée de livres d'histoire , annales et chroniques. Il accueillait d'ailleurs volontiers les savans. Il fut aussi le constructeur de l'hôpital de Vervins.
1588. Jean de Couey, seign. de Vervins, sans hoirs. Ses biens furent partagés entre ses deux steurs : Guillemette eut Chemeri et Stonne ; Vervins , Roues el St- Albin revinrent i Isabelle.
1587. Réné du Bec , chev. des ordres du roi , cap. de 50 hommes d'armes de ses ordonnances , seign.de Vervins par sa femme Isabelle de Coucy ci-dessus, qui se remaria en secondes noces au suivant.
Louis- Auguste , vicomte de Chabot
1753. Marie- François-Henri de Fraoquctot, marquis de Coigny, mestre-de-camp général des dragons de France.
17.. Marie- François-Casimir de Franquetot, marquis de Coigny, seig. de Vervins, son flls. Femme , N. de Conllans.
Antoinette d'Ongnics. Enfans: Jean ; Robert, En- Première charte communale de Vervins.
In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Ego, Radulpbus, dominas Cociaci, quoniam res gestas decursus temporum inceasanter preterfluens a memoriâ facilè oblitterat, ea propter scripto mandari precepi consuetudines et statuta que hominibus de Vervino concessi et juravi, et ea quo ipsis concedentibus tnichi detinui sacramento, et ipsorom confirmari feci. — 1. Imprimis concessi eis proprias mansiones annuatlm duodecim nummos villico meo corim scabiois eorum peraolventes , et hoc statutis terra inis in festo Sli. Jobannis sex, et in natali sex. — 2. Concessi etiam eis Iota m terram de Vervino ad lerragium seit*} décima garbe, et terrain de Agnis ad terragium -undecime garbe, et lotam silvam mei juris ad bas duas terras pertinentem, sine salvagio aui aliquâ contradictione ad communes usus eorum ; et ibi pratum elaborare poterunt unius falcis fenacis diurnum pro nummo annuatim soluto hereditarie possidebunt. — 3. Venationem omnem habeant, excepta quarta parte apri et cervi , que nostris cedel usibus. — 4. Pretereà, dedi eis ut si qui* amicorum suorum gratiâ visitandi eos venerit . per tolam terram meam nindo vel redeundo nequaquam
impedutur, ità dantaxat si monstrari potaeril quod predieta do causa venerit.- 5. Ipsi autem micbi conceaserunt quod quoliescumque captas fuero vel ûlius mens, juxta scabinorum et jaratomm rationabilem et légitimant consideralionem , ad me vel eam rediraendura micbi vel ei de sais opibas sabvenient. — 6. Ad torneamenta eos ducere non polero, niai michi aliquis arroganter coraminaïus fuerit ae vi soft inelusurum me et meos in aliquod municipiorum meorum . aut vasUturatn meam terrain , ibi tamen eos communiter ad bonorem menm tuendum dacere potero. — 7. Si gaem inter me et aliquem seu aliquos oriatur, ad sumptas suos per diem et noctem unam me eos dacere Ucebit ; sequenti die, si diutiùs in eo negolio manserint, vel eos procnrabo, vel sine foriafacto ad propria redire poterunt. — 8. Usoro eliam totius silve que mei juria est , usque ud presaorium , donavi eis. — 9. Super burgensem aliqaem neqae ego, neqae villicus meus clamorem faeere notent, niai (hereditate exceptà) post juratorum teatimoniam juseajasqae jadicio scabinorum relinquatur. Quod si neqae scabinorum, neque juratorum testes babuerit, pie U roi eum vocabit, id est folà manu faciet jusjurandum. Ille vero per se et per sex alios jurejurando si sanguis efftuxerit se purgabît ; si non, tria juramenta exsolvet. Si quis clamorem feceril de quolibet, et tamen prosecutus non fuerit , judicio scabinorum suberit, alter verô in pace erit. Si quis super Vervinensem clamaverit. etambo ad placitum venerint, placito non terminât o uterque faciendo quod jus scabinorum exigée vadium vel obsidem dabit. — iO. Si quis alio convicia dixerit, et convieiatos clamaverit, nec iJle negaverit, duos solidos dabit conviciato et duodecim denarios villico. Quod ai negaverit, ille uno juramenio approbabit, alter tribus se defTendet, — 11. Quicumque eorum furnum, aut moleodinum caballinum aut manuale faeere volueril, (aciat; de duobus borum nibil dabit, aed de cauponà quatuor Atlrebatenses eervisie domino dabit, presbiteroduoa. — 13. Si de terrâ calumniatur que per annum et diem testibus duobus scabinis libéré habita fuerit, non exindè reapondebitur; si testes defuerinl, septem facial juramenta.— 13. Qui vendit domumeum fundamento, domino dat quatuor denarios, et emptor quatuor, et duos villico, pro cbirothecis; et qui sine fundamento vendit, nibil dat. — 14. Post mortem marili uxor sit sierilis an non, tantum qualuor denarios domino dat infrà octo dies. Pueri, mortuis parentibus , nibil danL — 15. Si burgensis villicationem tenuerit, dominua neque vim, neque injuriant lacera ei poterit, sed si aliquam querelam contra eum babuerit, judicio scabinorum eum sicut alium burgensem tractabit.— 16. Quicumque autem repatriare voluerit quodcumque babuerit vendere vel dare poterit, etsub precepto villici coràm scabinis si ampliùs burgensis esse noluerit, libéré abibit. — 17. Quicumque in villà per annum et diem manserit, nisi dominua infrà 1er min um istumeum repetierit, liber sicut alius burgensis manebit. Sin autem infrà terminum prediclum eum repetierit, et ille si ejus esse cognoverit, infrà libertatem ville non tenebitur ; sed ai requisitus se ejus esse negaverit , proprio corpore dominas requirens eum probare suum debebit — 18. Si quis pecuniam quamlibet infrà villam adduxerit, nisi furtum esse comprobari poterit, salvam et liberam possidebit. — 19. Si quis sine berede moritur in villà, burgenaes ejus possessionem per annum et diem conservabunt ; et si intérim aliquis ad v en erit qui ejus possession is se esse heredem monstraverit, prout justum est eam obtinebit. Sin autem nul lus advenerit, roedietas possessionis cedet. domino , et alia ccclesie. — 90. Si burgensis quispiam militi aliquid crediderit. nec ab eo debitom suum extorquere volueril, concivibus suis ne alteriua aliquid credatvel vendat prohibebit. Et si aliquis prohibitum istud infregerit, créditer super eum damnum suum recuperabit; et si creditor pro dobito suo super militem ad dominum clamorem fecerit, nisi testimonium juratorum seu scabinorum affuerit , mibi jusjurandum faciendo seu perse, seu per manum minislri sui nullum ejus debiti damnum ei restiluet. — 21. Quidquid à burgeosi alirui creditur. elsi non reddatur, de suo non capiet. Dilior nibil credet domino suo nisi aut panem, «ut vinum. aut carnes, et boc usque ad quinque solidos; mediocriter dives usque ad très solidos, pauper usque ad duodecim denarios , nec plura donec ea babuerit. — 22. Si quis vadimonium vicini sui habeat quod rodimere non velit, ter ei coràm scabinis offerat; si ille redimere noluerit, illud vendet , nec posteà exinde respondebil. — 23. Si quis inculpatus fuerit aliquo magno crimine, et ille se défendere noluerit, septem sacramentis sa purgabit, ille vero uno probabit ; ai autem rtua se défendere non poterit, convieior eum rxecrahit , vel suapendet, vel secundo m judirium
damnabit.— 24. Si illecoi creditur dicit untùm eue super vadium quantum fui crédit dicit , creditor debilum suum aoo sacraraenlo obtinebit. — 25. Scptem sunt ecabini , quorum si quis moriatur aUos à scabinis substituatur. — 26. Quiconque in predtclâ villà metretaro frumenti vel alicujus leguminis seu liquoris facere voluerit , villico quatuor nammos dabit. — 27. Has consuetudines et staluta ego, Radulphus de Cociaco, tàm ego quàm predece&sorea mei burgensibus de Yervîno concessimus et juravimus; assensum eliam suum ad hec dédit Agnes, uxor mea, et jurât it. El ut hoc inconvulsum et ratum permaneat, sigilli mei appositione munivi, et testium suscriplione qui eliam juraverunt roboravi. Signum Bartholomei de fiomont et filiorum ejus, etc. Actum Vervini, aano iocamati Verbi MCLXIII.o
Deuxième charte communale de Vervùu, dite loi de la Bassée.
Je, Thomas de Cocy, sires de Venin, fas sçavoir à tous ciaus qui verront ceste cbartre que mes pères, messire Raoul de Cocy, ensi (ainsi) comme je vi que il i est contenu plus plainemenl en sa cbartre saielée (scellée) de son saiel ( sceau ) , oitroya as bornes de Vervin propres ménages parmi (pour) XII deniers lonisiens (laonnois) à rendre chascun an à son mayeur de Vervin, par devant les esche vins, à dens termines ( deux termes) : c'est à feste St- Jehan VI deniers, et an Noël VI deniers. — 2. A quin'espaie (ne paiej aujor, il doit deus sols d'amende et la rente, et lor ottroi ensi toute la terre de Vervin al tcrrage de la XVI jarbe, et U terre de Doegnis ( i) à XI jarbe, et tout le bos (bois) des endroits qui appartient à ces deus terres à lor communes usages sans nien (rien) rendre. — 3. Et là où ils paissent faire pré en ces deus terroirs dessus dis, lor laist (laisse) faire sans parler al mayeur parmi un denier lonisien à rendre chascun an . a feste Sl-Jehan, de la fauchie. — 4. Et qu'ils eussent la ebacerie (la chasse; franchement de toute venison ( venaison ) ; mais que la quarte part dou cierf et del sanglier rendissent au seigneur de Vervin. — 5. Et lor ottroie que quiconque d'iaux vorroit four, ou cambe (brasserie), ou moulin à manoucllo (manivelle) , faire le puest ; et dou four et dou moulin il n'en déçoit nien ; mais que la cambe donroit (donnerait) 1111 septiers de cervoiso (bière) au seigneur de chascun brasstn, et II septiers au prebstre (au curé). — 6. Et quiconque en ecle ville roanroit (demeurera) an et jor, se il dedans ce termine n'estoil requis (réclamé) de son seigneur, il manroit fran en la ville, ensi corne mes autres borjois de la ville; et se dedans ce termine estoit requis de son seigneur, et il connissoit (reconnaissait) que il fust ses hom, il no seroit mies détenu en la franchise de Vervin ; et s'ilnooist (niait) qu'il nel fust mies home au seigneur, il convenroit que li sires le provast de son corps contre lui. — 7. Et s'aucuns (si aucun ) amenoil ou aporloit quelconques avoir, il seroit siens se l'on ne pooil prover que ce fust larrecin. — 8. Et s'aucuns on celle ville moroit sans oir, li borjois de celle ville toute la sienne chose penroient (prendraient) qui de lui mouvroit, et warderoient (garderaient ) an et jor ; et se dedans ce termine venast auscun qui provast loialmenl que il en fust oir, il seroit siens ; et se mie ne venoit dedans ce termine qui provast loialment qu'il fust oir, li moitietde celle chose seroit au seigneur, et li aultreà l'église de Vervin. — 9. Li plus riches n'est tenu à croiro ("prêter, faire crédit) le soigneur que pain, et vin. et char (chair, viande), et ce dusques (jusque) à V sols de lonisiens; li moyen riches dusques à III sols ; li poures dusques à XII deniers lonisiens; ne plus ne doivent croire corne il doit de cens. — 10 Et se auscun avoit le virage (gage) son voisin que cil ne vosisi ( voulut ) racheter, trois fois l'offrist par devant les eschevins; et se cil adonc nel rachetait, il le puet vendre ensi corne li eschevins li diront, et depuis n'en respondist. — il. Et se auscun sYn wet (vent) nier manoir (demeurer) fors de la ville, il porra donner, ou vendre, ou laissicr ce qu'il a en la ville, et par le congié del major et des échevins, franchement aller s'en pourra. — 13. El li borjois de Vervin octroiercnl à mon père que totes les fois que il ou ses Ox scroient pris, selonr. loialet resnable esgard des eschevins et des jurés, li aideroient de leur richtoes. — 13. A tornois ( tournois) mts père ne puet mener s'aucun par orgueil, nel vcîst menacier o cnclorra par force en uno
(I). Probobtement tHgny-ÏjiinbiTCY.
ri* set forterêees, ou vraster (dévaster) s* terre ; eoki les pnet mener comunalmenl à défendre son oor (honneur). Et se guiere (guerre) muest entre loy et auscun haut nom, aueoust (aux frais; les borjois. de Vervin les puet mener un jor et une nuit; et se il Yoloit plus tenir, il lor liverast lor dépens, ou cenon il s'en pooient revenir sans forfait. — 14. Qui vendist héritaige en donnant IH1 deniers au seigneur et II deniers au mayeur pour ses wans , et qui vendist sourfait de maison ou meuble, il ne paiast nien. — 15. Après 1» mort don mari, la famé donnait II1I deniers au seigneur dedans VIII jors. — 16. Quiconque vosist faire en la ville nouvelle mesure, il donnast au seigneur III1 deniers. — 17. Et mes pères lor ottroia que s'aueun borjois eut creut (prêté) a auscun chevalier deitte qu'il avoir ne puest, il deffendisl as autres borjois qu'il ne li créassent ne ne vendissent nien; et se auscun oultre sa de fiente li creust ou vendist, cil qui denffedist recouvras t son domaige sor lui, et cil qui eust creu au chevalier pur son sairment (serment), et de son sairement délivra sera à l'ast. — 18. Et s'auscun borjois eut créa à autrui, se cil ne lui paiast, il ne puet mie panre (prendre) del sien sans justice ; et se auscun dist que il n'a mie tant seur le wage (gage ) corne cil qui le tient dist, cil qui le tient par son sairment provera sa deitte. — 19. Et VII eschevins doit avoir en la ville, et si les uns en meutt ou en est osté, par les autres il sera remis. — 90. El toutes ces choses dessur dites, je les oitroie et confirme, et ils m'ottroient ce que ils avoient ottroié à mon père, si corne il est dessur contenu. El à ces choses par communs assens (accord), je et li borjois do Vervin avons auscunes choses ajoutées, muées ei amendées par commune utilité. — 21. Il est atorné et oltrolé que je, ne cil qui après mi seigneur de Vervin, ne autre por nous, ne pourrons faire daim seur borjois de Vervin, se par tesmoing non d'eschevins ou de jurés. Mais s'il avenoit que auscune mellée aveinsl à Vervin dont temoing ne fussent eschevins ne jurés, et li mayeur le nunçoit (dénonçait) as esohevins, il enquerroient en bonne foi et as tesmoing recevroient ciaus qui esté ja verraient! la mellée , quelque il fussent, pourvu qu'il fussent acroire (croyables), et cest tesmoing doit faire li mayeur venir par devant les eschevins, et cui li esche tins trouveroient coupable, il paiera autel amende au seigneur, corne se tesmoing emparoir d'eschevins et de jurés. — 22. Et en tout autre chose , li uns borjois vers l'autre et vers autres borjois, et autres borjois vers ans, proveront par bon tesmoing loial tel eome eschevins diront par loi que bon tesmoing soient. — 23. Et se iretege (héritage ) est tenu en la seigneurie de la ville an et jor sans chalange ( trouble) , cil qui l'a tenu n'en respondera mie, se cil qui le demande n'a tesmoing des échevins qu'il a millor (meilleur) droit que cil qui le tient. — 24. Et est atourné que une deitie on le clamera à une lois et en tous chàtels dont on n'aura tesmoing des échevins et des jurés ; cil qui clamera, s'il est tieus (tel) que le doit croire, jurera par sa main ce que il demandera et derainera se cil seur cui il clam ne jure par sa main qu'il ne doit mie ce que cil demande, et se deus home qui facent acroire ne jurent après lui qu'il le croient tel qu'il ait fait bon sairment. Et se il jure seur Sains qu'il ne puet avoir ces deus home par trois sairmens , s'en passera et en pays ( paix ) démorra ; mais qu'il soit ticus qu'il face à croire. — 25. Et avons hosté tous les pourtreits ( citations ) et les arramies (amendes ), et avons ottroié et atourné que se li sires ou li mayeur ou autres de par lui meit home en querelle, dont il no soit ajourné , so cil qui est mis en querelle fait tant de seurté corne la querelle monte , finer doit; et se il n'a seurté seur le sien, s'il vaut, tant finer doit, et cil qui claime et cil sor cui on «laimo puet contremander deus fois, et la tierce fois cil qui défend perd sa querelle (procès). — 20. Et se auscun fait arrester auscune chose par le mayeur.se cil vient après et dist: mayeur, j'ai arresté; et se li mayeur dist : ce aies -vous, je vous en irai à tesmoing; ce vaille nien. — 27. Su un home mis en querelle nome son aversairo autrement qu'il n'ait non , pour ce n'en chiéce mie, ne ne perde sa querelle. — 28. S'auscun dist à un autre : Vous me devès Uni, est-ce voira (est-co vrai)? Est-ce voirs que vous tant me devès? Et cil respont : Co ne mie à certes je vou* dois ; ce ne vaille nien , ne pot ce ne le puist-on mie portraire, se il dist après qu'il nien ne lui doit. — 29. Et se li baron ou la famé n'ont point d'oirs de leur cors et raveste (revêtent) l'un l'autre de ce qu'ils ont tieus vêtemens, ne vaille nien. — 30. Et avons atourné ( ordonné) que sr un home veut panre famé, ou famé baron (mari) et il montrent meubles par devant eschevins ,
*a'ih le eonleot (comptent), et te conte sachent las escbevins. et jareni lean Sains que cils meubles sont leurs, ne avant ne le mettent par nul boitdie ne par nul mal. — 31. Et s'auscun hom ou une famé sont ensemble par mariage et ont auscun oir qni muire (meurt) devant le père et la mère, li père et la mère n'acquièrent nien par la raison decel enfant; se li oir vit et devant li muert les père ou la mère, li oir doit avoir Pescbéance, et se il muert après, l'eschéance doit venir à tel plus prochain. — 32. El est ajourné quicunque ira contre lo jugement des eschevins, il paiera au seigneur LX liv. de Ionisions, et àcbascun des escbevins X liv de lonisiens, de lai dit avéra cil qui on avéra lai dit V sols. — 33. Il est atourné et otlroié que de menues mêlées .de main mettre sans sanc, li sire avéra LX sous d'amende; se il i a sanc, ou plaie, ou vilaine bléceure d'orbes cos sans arme molue, VI liv. ; d'arme molue sans coûte! , X liv. ; de coutel , XV liv.; de l'affolure ou de mort, ce que lois en donra. — 34. Et se mclléemaest en la seigneurie de Vervin , dont on n'ait tesmoing , se cil se claime cui on aura fait lait {lœttu, blessurs ) , s'il fait à croire, il provera par son sairment. Se cil de cui on se claime se il est tieos (tel) que croire le doie , ne jure par son sairment que fait ne li i ccl lait dont il se plaint, et se deus home qui face à croire ne jurent après lui ke tel le croient que il ait fait bon sairment. — 35. Et «e sanc ou crime a eu en celle meilée, cil qui claime provera par son sairment ; se cil qui se deffend s'espurge jiar VII sairmens se tieus est qu'il face à croire, ensi corne dessur estdist. — 36. Et je lor ai ottroié que en la forterèce de Vervin , li home de Vervin ne sunt tenus à nien mettre des ors en avant se par lor volonté" non; et ils m'ont ottroié et a mes oirs, que qnand li sire de Vervin leur fera fauteil (jurera fidélité) , et quand il fera son fil chevalier, il li donront del lor stlonc loiale et resnable esgard des escbevins et des jurés de Vervin. — 37. Et est à savoir que se home estrange devient borjo's de Vervin , il fait fauteit au seingoeur et à la ville et paie XVII do lonisieus au seigneur, VI sols de borjoisie, et II sols pour son tonnien; se il veut vendre sans tonnien payer, il est borjois parmi les III deniers paiant. — 38. Li ainnés des enfans, après lamort le père et la mère, rcmaint (demeure; en la borjoisie del père et del mère, et li aul très enfans puisnés remainnent en sa mainburnie ( tutelle), tanteommo il veust et ils welent ; et quant ils partent de la mainburnie , à l'aisné ou h un d'iaus devient borjois et lesretient de mainburnie où il convient chascun d'iaus devenir borjois ; et quiconque d'iaus devient borjois . il fait fauté (serment ) an seiogneur et à la ville. — • 39. Et se il veut vendre sans tonnieu, il paie II sols; et chascun borjois doibtà la St-Martin II deniers pour vendre sans tonnieu parmi an, et pour ces deus deniers à rendre au seigneur chascun an à la St-Martin, il est quitte del tonnieu fors III choses : d'or & ouvrer, de cheval malle et de cuert (cuir); et de l'or à ouvrer doibt V sols i denier, et de plus, plus à l'avenant; de cheval malle, II deniers; de cuert, II deniers. — 40. Et li borjois et la borjoise qui ne paie ces II deniers à la St-Martin, se par le respit du mayeur n'en a, il paie les II deniers et VII sous et demi d'amende . — 41. Et qui ne paieroittel tonnien comme il doibt, il rend le tonnieu et est à LX sols d'amende se il ne s'espurge ensi corne lois dist. — 42. S'auscun se claime d'érilaige , cil quichieten la querelle paie LX sols d'amende; s'en a li aire XL sols, et cil cui li érilaige remaint en a XX sols. — 43. S'auscun claime érilaige pour eschance, ou par prtmnitè, ou par parton, se cil se vuest aidier seur cui on ela le connoist, cil seur cui on se claime renl au seiogneur XII deniers. — 44. S'auscun se claime d'autre de ebatel se il ne l'a monstré par tesmoing ou à son ostel , il est à m sols d'amende. Se cil se veust aider seur cui on claime, se tesmoing ne puest , il a jor de conseil à la quinzaine s'il le demande , seur la seurté qui devant est dite. — 45. S'auscun ou s'auscone se claime d'estre de cfaâtel , cil seur cui on claime se on ateinz f prouve J seur lui, doibt XII deniers au snngneur, et à celui qui claime , II sols à la quinzaine & rendre , se prendre le veust. Et se cil ou cele qui se claime n'aieiru, il est à III sols de faux claime. — 46. Toute la justice de Ja ville est au seigneur; mais se la ville veut faire ban sur chose vénale ou pour ses biens garder, faire Je puest par le los ( laudum, consentement ) dou mayeur. — 47. Et des amendes des bans , li sire aura le tiers et la villa les deus ; et se la villo veust faire ces bans de ces choses d«ssur dittes , escbevins et jurés tesmoignent par los qué il sont convenables , li mayeur ne les puet contredire, jatoit ( quoique )
ce con en doie querre son los. — 48. Li sire a son îoraigc dedans la ville de chascunc charrette* que li borjois ot li borjoise vent à broche ( en détail ) , un setier do vin de la charretée et demi setier. — 49. Li estrango home se il vent on achète vin en gros, il doibt son foraige un setier de la charretée , et demi setier de la charrée ; et se il vent a broche , il doibt antel foraige. — 50. Et a li sires en la ville ses molins banales ; ensi corne ce h borjois ou la borjoise envoie son blet an molin et il i est nng jor et nne nuit , il le puct d'en ki porter et envoier Ik où il vorront morre ( moudre ) sans méfait. — 51. Ces choses qni sont ci-dessus escrittes ou les lenra (tiendra) fermement, et des autres choses que tieus (telles) ne sont, se il en convient avoir conseil, on l'ira querre ( chercher J as eschevins de llsle. — 52. Et pour ce que toutes ces choses desseur dittes soient fermement tenues, je et li hume de Vervin l'avons juret sur Sains (saints ; fermement à tenir et avons ceste ebartre confirmée par nos sciaux. Mahieu , sires de Woupais , Pierre Hues, li frère, Raoul de Vervin, Pierre, ses frères, et Baudoin, ont juré seur Sains que se je aloie contre ces choses dessur dites, et ils en estoient requis des homes de Vervin , il le me blâmeroient en bonne foie. — Ce fut fait en Pan de l'Incarnation Nostrc Seingneur Jésus-Christ mil ans et CC et XXXVU1 (Usez probablement XXVIII ; , el moi de décembre, 'Du cartulairedc Vervim}.
Canton de Vervins. — Ce canton se compose d'une petite ville, Vervins, chef-lieu, et des 23 villages de : St-Algis, Autreppes, Bancigny, la Bouteille, Burclles, Fontaine-lès- Vervins, Gercy, Gronard, Harcigny, Hary , Haution, Houry, Laigny, Landouzy-la-Cour, Lugny, Nampcelle-la-Cour, Plomion, Prisées, Rcgny, Thenaillcs, Voulpaix et la Vallée-aux-Blés; plus, de 40 hameaux et de 55 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant aujourd'hui 15 paroisse. — Orographie : le sol de ce canton est fort accidenté et il est arrosé par plusieurs cours d'eau , dont les principaux sont la Brune et le Vilpion. — Géologie : craie blanche , avec quelques lambeaux de sables tertiaires inférieurs. Sur le tout s'étend une couche de limon argileux jaune (dilmium) très fertile. — Industrie et Commerce : commerce du blé , bonneterie de laines, articles de St-Quentin. — Surface territoriale : 22,780 hect. 66 ares. —Culture : en 1760, terres labour., 21,260 arpens; chenevières, 25 arp.; près, 1,758 arp. ; bois, 6,525 arp. En 1836, terres labour. , 16,625 hect. 94 ares; jardins et vergers, 1268,71 ; prés et marais, 1846,82; boistaillis et futaies, 2406,96; savarts, 45,05; chemins, cours d'eau, etc. 646,60. — Population : en 1760, 13,302 h. ; 1800, 14,740 h.; 1806, 15,871 h.; 1820, 16,531 h.; 1828, 17,016 h.; 1836, 17,574 h.; 1841 , 17,395 h.; 1861 , 17,441 h.
Arrondissement de Vervins.— Il est formé par les huit cantons d'Aubenton , la Capclle, Guise, Hirson, le Nouvion, Sains, Vervins et Wassigny, comprenant ensemble deux villes, Vervins et Guise, treize bourgs, 117 villages, 287 hameaux et 209 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant 93 paroisses. — Topographie : cet arrondissement occupe le nord du département. Il est limité à l'ouest et au sud par ceux de St-Quentin et de Laon , à l'est par le département des Ardennes, au nord par celui de ce nom. —Orographie : son sol est généralement accidenté , bien qu'on n'y trouve pas de collines proprement dites; c'est une plaine élevée, atteignant (auprès d'Etreux) 170 mètres d'altitude au-dessus de l'Océan. — Géologie : Il est presque entièrement constitué par la craie, sur laqnelle s'étendent quelques
VES 437 lambeaux de sables tertiaires inférieurs, et une couche de limon jaune qui forme le sol arable de tout le pays.— Hydrographie : cet arr. est arrosé par plusieurs cours d'eau, dont le principal est l'Oise, qui le parcourt de l'E. à 1*0. en le coupant en deux parties égales. — Surface territoriale : 138,371 hect. 60 a.
— Culture : les céréales , les bois , les prés ; on n'y voit pas de vignes. — Culture générale: en 1760, terres lab., 106,000 arp. ; prés, 8,489 arp.; bois, 34,645 arp. ; chenevières, 37 arp. En 1836 : terres lab. , 91,777 hect. 92 ares ; jardins et vergers, 6,800,71 ; prés et marais , 1 1 ,885,80 ; bois-taillis et futaies, 24,272,87; savarts, 120,04; chemins, cours d'eau, 3510,60. — Industrie et Commerce : filatures et tissage du coton, de la laine et du lin ; fabriques de toiles dite de Thiérache; clouteries, vanneries , verreries, papeteries, bonneterie ; fabrication d'ustensiles en bois dits Bois-Jolis; verreries; fabriques de sucre; carrières de pierres. — Routes : il est traversé par quatre routes impériales et quatre départementales ; un nouveau chemin de fer de Paris à la frontière y est en construction. — Population : en 1760, 78,922 hab. ; 1800, 91,031 h.; 1806, 95,521 h.; 1820, 101,406 h.; 1828, 107,120 h.; 1836, 104,828 h.; 1841 , 117,642 h. ; 1861 , 124,296 h.
VESLE, Vellula en 877, Vidula, Widola, Windola. — Cette rivière prend naissance dans le département de la Marne, court de l'E. à l'O. , entre dans le département de l'Aisne au-dessus de Bazoches, et tombe dans l'Aisne à Condé, après un cours total d'environ 24 lieues. — Si l'on devait en croire Jacques de Guise, la Vcsle devrait son existence et son nom à une reine des Belges. Selon lui, après la mort de Rémus, des Romains fuyant la domination de Romulus vinrent s'établir dans les Gaules et fondèrent la ville de Reims. Mais ayant été attaqués par les Sénonnais, Ursa , reine des Belges , accourut à leur secours, défit leurs ennemis, et pendant son séjour à Reims, fit creuser le lit de la rivière à laquelle on donna d'abord son nom, Ursa; mais plus tard elle aurait été appelée Vesle, à cause que la reine était devenue vieille. — Un sieur Denis de Foligny, sollicita et obtint en 1632 l'autorisation de rendre la Vesle navigable. L'exécution de ce projet se borna au creusement d'un canal latéral entre Draine et Chassemy, aujourd'hui abandonné. — Les poissons les plus communs dans la Vesle sont le brochet, la perche, la tanche, l'anguille, la lotte, la brème, le barbeau, le meunier; la carpe y est plus rare. On y trouve aussi parfois la lamproie et l'esturgeon; l'écrevissey est aussi abondante qu'excellente.
VESLES-ET-CAUMONT, Vesla (12- siècle) , Vehella vers 1150.— Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine découverte, à 20 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons,des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de Laon, diocèse de Soissons.
— Patron, St Martin. — Population: 1760, 200 h. (46 feux); 1800, 251 h.;
VES
1848, 296 h.; 4836; 426 h.; 1856 et 1861 , 472 h. — Dépendances : Ribeauville, le Petit-Caumont (hameau) ; Caumont (ferme).
Le 25 juillet 1652, les Espaguols s'étant présentés devant ce village dans l'intention de le piller, les habitans se mirent en défense et les repoussèrent après leur avoir tué beaucoup de monde.
Seigneurs de Vesles.
il 11 Mare de Vestes.
1179-90. Gilbert de Vesles; femme, Elisabeth; Gcrtrude; frères: Robert de Goudelancoart; Philippe, chanoine de Reims ; Furcard, Barthélemi de Maternes.
Vers 1260. Jean de Houssct, seign. dud. par sa femme, Elisabeth de Vesles.
1346-66. Jean Dubois, sire de Vestes, garde du scel de la baillie de Vermandois.
1490. Pierre Courtier, bourgeois de Laon, seign. dud. Femme, Marguerite Ledoulx; enf. : Louis, Charles, Marguerite, Mario, femme de Jean de Lance , écuyer.
15.. Louis Courtier , bourgeois de CbMons, seig. dud. Femme , Marie Leboucherard ; enfans : Louis et quatre filles.
Claude Courtier , seig. dudit
1625. Philippe de Lance, écuyer, seign. de Chevresis et Vesles. Enf. : Antoine, Madeleine,
femme d'Antoine de Bezannes. s. de Prouvais.
1640. Antoine de Lance , seign. deed. Femme , Madeleine de Hurtebise; enfans : Daniel , seign. de Cherrais; Jean -Baptiste , seig. de Toutaonl
1660. Charles de Bezannes, seign. de Vesles, ÛIs d'Antoine ci-dessus.
1670. Claude de Poullet, seign. de Vesles et St-Germain (V. Cbevennes J.
Vers 1690. Jean-Annibal de Poullet, seign. dud.. fils d'Annibal , seign. de Cbevennes.
1709. Charles-François de Récourt, seign. de Cbevennes et Vesles.
17.. Pierre-Nicolas- Annibal de Poullet, seign dud., catpit. d'infanterie à La Nouvelle-Orléans. Femme, Marguerite-Consumoe de Lasser; enf.: Pierre - Joseph , Elisabeth - Constance • Pélagie , Marguerite-Françoise.
17.. Pierre-Joseph de Poullet, chev. , seign. dud. Femme, Arimonde-Félicité Pourrier de Sansay; enfant, Pierre, chev. de Waltigny.
178. Louis-Geneviève le Cartier, chev., seig. de Vesles, ancien brigad. des gardes du corps.
VESLUD, VEELUT, Vesluum. — Village de l'ancien Laonnois, situé- au pied d'une haute colline, à 10 k. à l'E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Population : en 1760, 403 h. (89 feux); 1800, 320 h.; 1818, 408 h.;1856, 538 h.; 1861,507 h.
Dom Grenier fait fait dériver le nom de Veslud des mots Viœ lucus , bois de la chaussée , à cause de l'ancienne chaussée romaine de Reims à Vermand qui traverse ce village. Ne viendrait-il pas plutôt de via lata, large chemin ?
Seigneurs de Veslud.
1163. Goyard de Veslud. Femme, Hezzeline ; enfans : Arnoul, Holdiarde, Marguerite. Guyard semble avoir été un fils de Guy d'Eppes.
Vers 1240. Hugues de Veslud, oncle de Jean d'Eppes.
1259. Vautier ou Gautier, seign. de Veslud, son fils, noble homme.
1555. Réné de Veslud, chev. de Malte. Armes: de einople , à 3 alèrùm d'or. ( Ce sont les armes d'Eppes).
Jacques de BaJaînne étâit seigneur de Veslud à la fin du 16e siècle. Sa fille Marie porta ce domaine en dot, en 1586, à Jean de Proisy, seig. de Mauregny, baron d'Eppes, qui le donna pour dot a sa fille nommée aussi Marie , laquelle épousa le suivant.
1630. David de Bièvres, écuyer. Sa soeur Françoise épousa Pierre de Malines , capiL au régim. de Monsieur. Armes de David de Bièvres : d'argent , à 3 fasces de gueules.
Louis de Foucault , seign. de
Lugny et Parfont! ru, gendarma ordin. du roi. F* , Catherin* de Lance; enfant, Louis-Léonel.
1698. Pierre do Marie, scign.de Coucy -lès- Eppee, Vesrod , etc.
Vers 1710. Fortunat le Carlier, écuyer, seign. de Veslud; femme. Marie-Marguerite Bellotte; Charles-Nicolas, Jean-Pierre, Pierre-
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Etienne, seig. de Colligis; deux filles religieuses à la Congrégation do Laon.
17.. Charles-Nicolas le Charlier, scigo. dud Femme, Catbenne-Louise de Foucault.
178. Jean-Charles-Louis le Carlier, chev , seign. dud., ancien brigadier des gardes du corps. Femme , Thérèse-Colette de Matigny.
VEUILL Y-LA-POTERIE , Veuitliacus ad figlinam ?— Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé à mi-côte d'une colline, sur la rive gauche duClignon , à 91 k. au S.-O. de Laon et 20 au N.-O. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , »Tr. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patrons, SS. Sulpice et Antoine. — Population : 1760, avec Villers-le-VastetGlandon, 72 feux; 1788, seul, 248 h. ; 1800, 360 h.; 1818, 260 h.; 1836, 279 h.; 1856, 265 h.; 1861 , 270. — Dépendances : Montécouvé, Héloup (hameaux).
Le village de Veuilly-la-Poterie possédait, avant la révolution, une fondation de cent livres de rentes faite par M. Ripault, curé du lieu , en faveur des veuves et orphelins de ce village.
La terre de Vcuilly- la-Poterie portait autrefois conseiller d'Etat, le titre de baronnie. De ses anciens seigneurs, 1780. M. deCugnac, s. dud. et Bézu-Ie-Guéry. nous ne connaissons que les suivans. 1783. le clt de St-Exupère , baron de Veuilly-
1670. Charles de Ripault» seign. de Veuilly, la-Poterie.
Vez, vadum. — Censé ou ferme détruite, autrefois située sur le terroir de Faucoucourt. C'était un fief qui avait été fondé, dit-on, en 1293, par Enguerrand IV , sire de Coucy.
VEZAPONIN , VEZAPONAN , Vadum ou Vadusad Pontntem.— Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans le fond d'un large vallon , à 45 k. au S.-O. de Laon cj 15 au N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons.— Patron , St Laurent. — Population : 1760, 49 feux; 1800, 196 h.; 1818, 190 h.; 1836,251 h.; 1856,226 h.; 1861 , 221 h.
Quelques historiens se fondant sur ce que le nom de ce village serait écrit Vesones ad ponentem dans quelques vieux titres qu'ils ne désignent pas, avancent qu'il pourrait bien occuper l'emplacement de l'ancienne capitale du Soissonnais. Cette conjecture ne nous parait nullement fondée. Nou» croyons que le nom de Vézaponin (Vadus ad ponentem] désigne simplement1 la situation de ce village sur le point où l'ancienne chaussée romaine de Soissons à Noyon traverse le ruisseau qui coule au fond de la vallée. — Vézaponin possédait jadis une maladrerie, qui fut réunie à l'Hôtel-Dicu de Soissons én 1695.
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beiyneurs de Vezaponin.
1507. Jean do. Soissons, seign. do Morcuil et Vézaponin.
1517. Claude de La Vernade, seign. d'Epagny et d6 Vézaponin par acquisition.
1550. Jean d'Aumale, cbev., seign. de Nancel cl Vézaponin. Femme, Jeanne de Ltlécourt.
1567. Adrien de la Vernade, s. dud. et Epagny.
1677. Anno-Madeleine Potier de Tresmes, dame de Bîéraiicourt et Vézaponin.
1710. Mario-Jeanne Potier de Gesvres, dame desd. (V. Blérancourt./
1780. N. Dubua, seign. de Morsain, et de Vezaponin par acquisition.
1782. Jean-Thomas Sézille, écuyer, seign. du Bûche l, et de Vézaponin par acquisition.
Fief de la Haute- Maison ou de la Daule, à Vézaponin.
1511. Jean d'Aunay, seig. do la Haute-Maison.
1534. Jean d'Aumale, id.
1538. Jean Tatins, seig. de la Haute-Maison . 153'J. Jacques Desportes, id.
1552-72. Antoine Durand , id.
1675. François Josse, premier valet de chambre du comte d'Estréea.
Vers 1760. Vincent-Charles Muzelle.
1708. Paul Bricault ou Buneau.
Fief de La Molhe, à Vézaponin.
1532. Jean d'Aumale , seign. de La Mothe. 1600. Louis d'Aumale.
1610. Guy Dcsmarest , écuyer.
1676. Antoine Poingnet , avocat à Noyon. 1687. Anne de Billy, écuyer , seign. dud. par
acquisition du précédent
1698. Pierre Deschiens, vicomte de Verneuil. seign. dud. par acquisition.
1704. François Mauricet, vicomte de Verneuil.
1712. Simon Brillart, chanoine de Sl-Pierrcau-Parvis, à Soissons.
1751. Henri Petit, docteur à Soissons.
VEZILLY, Yediliacus? — Village de l'ancien Tardenois, situé dans une plaine élevée, à 65 k. au S. de Laon et 30 au N. de Chat. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Châtillon, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de Chât.- Thicrry , môme diocèse. — Patronne , la Vierge. — Population : 1760, 69 feux ; 1800, 398 h.; 1818, 433 h.; 1836, 475 h.; 1856, 404 h.; 1861, 364 h. — Dépendances : le Vieux- Vézilly , Vendôme ( hameaux ).
Seigneurs de Vézilly.
1280. Raoul do Vézilly. Femme , Marguerite do Villcrs-Hélon.
1438. Barthélcmi do Conflans, seig. do Vieils- Maisons et Vézilly (V. Vieils- Maisons ).
14.. Jean do Conflans, son 3« fils, seign. de St-Reroy et Vézilly.
15... Antoine de Conflans, vicomte d'Oulcby, seign. dud. ( V. Oulcby ).
15.. Robert de Conflans , son 3e fils, s. dud. Femme, Charlotto de Miremont; enfans : Eustache , cap. do cbevau- légers , tué à Dourlcns en 1595; Robert, tué devant Amiens en 1597; Jacob, Pierre , baron de Rouy. Robert de Conflans se signala à la bataille d'Auneau, en 1587.
1620. Jacob de Conflans , seign. dud. et Douteuse, genlilhoninio ord. de la chambre, capit. au régiment do Champagne. Femme, Madeleine Lévesque , qui lui apporta Fay-le-Sec. Enfans : Christophe , Jacob, seig. de Fay-le-Sec; Henri, capit. d'infanterie; Charles, page du roi; Madeleine, sans alliance; Marguerite, femme de : 1°
François do Rigond, seign. de Bois-Govin; 2° Jean-Louis, seig. de Clermont ; 3* Nicolas Doulcet, seig. de Toulmont.
1628. Christophe de Conflans, dit le comte de Vézilly, capitaine d'une compagnie de chevaulégcrs, servit avec distinction en Allemagne. Femme, Madeleine de Châtillon , qui lui apporta Sissy et CàtilloiMiur Oise; enfans; Eustacbo; Marguerite, Marie, Anne et Françoise, religieuses; Louise-Catherine, femme d'Emmanuel de Proisy, marquis do Marfontaine.
1680. Eustachc de Conflans , c»« do Vézilly. H suivit Louis-XIV en qualité de volontaire dans la guerre de Flandres. F«, Mario-Madeleine de Castille, sans onfans. Ses biens revinrent à sa sœur.
17. . Emmanuel do Proisy, marquis do Marfontaine, seign. de Vézilly par sa femme, Louise-Catherine de Conflans ci-dessus. Leur fille porta ces terres à
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•a femme. N. de Ilallencourt. 1788. Guillaumo do Sau ville, cher., conseiller
1778. Adrien-Pierre Mignon, écuyer, seign. en la cour fies monnaies, seign.de Vendières,
delà Parenterie en Champagne, baron de Vé- el de Vezilly par son mariage avec N. Mignon,
zilly par acquisition des précédens. fille aînée do précédent.
Viarderie (La).— -Ferme dépendante de Bézu-St-Gerraain.Elle lut incendiée par les Prussiens le 3 mars 1814.
VICAIRE (Antoine) , professeur émérite d'éloquence au collège de Navarre , recteur de l'Université de Paris, né en 1710 à Fontaine-lès-Clercs , mort en 1795. On a de lui :
Plan de l'Enéide de Virgile, on Exposilioixraisonnée de Vécmumie de ce poème, pour en faciliter Fntelligenee, 1787. Plusieurs discours en latin el en français sur l'éducation de la jeunesse, et un travail inédit sur Quintilien.
Vichel. Hameau dépendant de Nanteuil-sur-Ourcq. 11 formait autrefois une paroisse séparée, et n'a été réuni à Nantcuil qu'en 1818. — Nous ne connaissons qu'un seul seigneur de Vichel :
1190. Roger de Vichel, chevalier.
VIC-SUR-AISNE, VISSURAINE, ou simplement SUR-AISNE, Super Axonam, Viciacus super Axone fluvium, en 893, Vicut castrum en 1048, Vyacus en 1258. — Bourg de l'ancien Soissonnais , bâti sur la rive droite de l'Aisne , à l'endroit où la chaussée romaine traversait cette rivière, à 60 k. au S.-O. de Laon et 20 à l'O. deSoissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette dernière ville, aujourd'hui chef-lieu de canton , arr. et diocèse de Soissons. — Patrone, la Vierge. — Population : 1760, 62 feux; 1800, 425 h.; 1818, 497 h.; 1836, 700 h.; 1856,801 h.; 1861,871 h.
On pense que le bourg de Vic-sur-Aisne , dont le nom parait dériver de sa position sur une chaussée antique, a été fondé par les Romains. Cette conjecture se trouve appuyée par la découverte qu'on y a faite en 1685 d'une colonne militaire portant le nom de Marc-Aurèle. — La terre de Vie appartint d'abord au domaine royal. Berthe, sœur de Clovis, la donna à l'abbaye de St-Médard, qui l'a conservée jusqu'à la révolution. Louis-le-Débonnaire fit, dit-on, entourer ce bourg de murailles, et le roi Eudes y construisit un château-fort en 893, dans la crainte des Normands. Ce château devint aussitôt un objet de convoitise pour les seigneurs du voisinage. Un comte Arnoul l'emporta d'assaut en 898. Vingt-cinq ans après , un autre comte nommé Etienne, s'en empara à son tour. Le comte Hugues essaya de s'en rendre maître en 1047, et Albéric de Coucy renouvela cette tentative et 1066. Les Protestans en 1567 et les Ligueurs en 1590, s'en saisirent successivement. D'Humières le reprit surces derniers, passa la garnison au fil de l'épéectlivra le bourg au pillage. — Vic-sur-Aisne paraît avoir eu autrefois une certaine importance. C'était, dit-on, l'un des ports du Valois et il posséda une fabrique de monnaies. On connait, du moins, trois triens ou tiers de sou d'or mérovingiens qui paraissent avoir été frappés en ce lieu. — On y voyait jadis un
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prieuré fondé en 1194, par l'abbaye de St-Médard , et ou l'on conservait les reliques de Ste-Léocade. — A la prière des abbés de St-Médard , le roi accorda à ce bourg en 4536 , deux foires annuelles les 9 mai et 21 septembre, et en 1643, un marché-franc le dernier mercredi de chaque mois. Aujourd'hui, les foires se tiennent le lundi de la semaine sainte et le 1er octobre, et le marchéfranc le 28 de chaque mois; il y a en outre , un marché tous les mercredis. — Deux sœurs de Genlis y ont été établies en 1751 par Arnaud de Pomponne, abbé de St-Médard, pour l'instruction gratuite des filles pauvres.— L'ancienne maladreric de Vie, fondée en 1185, a été réunie à l'hôtel-Dieu de Soissons en 1695. Un y a établi un bureau de bienfaisance en 1824.
Seigneurs laïcs de Vie.
L'histoire de ces personnages est fort obscure. 11 paraîtrait que favouerie de ce bourg, après avoir appartenu à différens seigneurs , fut reprise par les rois de France, qui l'auraient gardée jusqu'au 12* siècle, époque à laquelle elle revint a des particuliers qui prirent dès-lors le titre de seigneurs de Vie. Puis, cette seigneurie semble s'être partagée en deux : les seigneurs d'Autrèches portèrent le litre d'avoués de Vie, ci d'autres personnages, probablement gardiens du château ou châtelains , celui de seigneurs de Vie. La liste suivante est celle de ces derniers.
1131 Pierre de Vic-sur-Aisne. Femme, Hesoeline. Enfans : Miton, Sibile, Gila, femme de
Canton de Vic-sur-Aisne , arrond. de Soissons. — Ce canton est situé à l'O. de Soissons, et ss compose d'un bourg, Vic-sur-Aisne, chef-lieu , et des 25 villages de: Ambleny, Bagncux, St-Bandry, Berny-Rivièrc, Bieuxy, Brcuil-sur-Saconin, St-Chistophe-à-Berry , Cœuvres, Cuisy-en-Almont , Cutry, Dommiers» Epagny, Fontenoy, Laversine, Missy-aux-Bois , Montigny-Lcngrain, Morsain, Mortefontaine , Nouvron-Vingré , Osly-Courtil , St-Picrre-Aigle, Ressons le-Long, Saconin, Tartierset Vézaponin; plus, de 47 hameaux et de 68 fermes , maisons isolées ou écarts, le tout formant 13 paroisse. — Orographie : ce canton occupe de hauts plateaux , profondément creusés au centre par une large vallée où coule la rivière d'Aisne , et par quelques vallées latérales étroites où serpentent plusieurs ruisseaux. — Géologie : ce plateau est formé par le calcaire grossier , les pentes par les sables inférieurs, avec plusieurs assises argileuses et quelques dépôts de lignites , le fond des vallées par des attérissemens ; une couche de limon jaune ou noirâtre (diluvium) très fertile, recouvre les plateaux et les pentes. — Surface territoriale : 21 ,827 h. 96 ares. — Culture : froment, seigle et avoine sur les plateaux, vignes et bois sur les pentes, prairies dans le fond des vallées. — Culture générale. — En 1760 : terres labour., 23,164 arpens; prés et marais, 1336 arp. ; vignes, 586 arp. ; bois, 1049 arp. En 1836 : terres
Henri de Pierrefonds.
1138-63. Mllon de Vie. Enf. : Pierre, Verric.
1160-73. Pierre II , seign. de Vie et Montigny. Femme, Marguerite de Pierrefonds; enfans : Milon, Dreux, Pierre, Jean.
Dreux de Vie; femme, N. de Roye
1177-90. Guillaume de Vie, avoué dud. Enf. : Pierre, Michel, Robert, chanoine de Roye. Après lui , l'avouerie passa aux s. d'Aulrèchos.
1217. Pierre III de Vie. Femme, Elizabeth; enfans : Mathieu , Etienne ?
1258-68. Mathieu de Yic, écuyer. Il portait dans ses armes un lion dressé.
1410. Thierry de Sl-Piorre, seign. dud.
1425. Gaucher do Vic-sur-
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lab., 46,804 hect. 74 ares; jardins et vergers» 845,90; prés et marais, 4661,62; vignes, 253,83; bois-taillis et futaies, 4621,53; savarts, 542,83; chemins, cours d'eau, etc., 557,54. —Archéologie : les châteaux d'Àmbleny , Cœuvres et Vie. — Commerce : blé, vin , pierres de construction. — Popul. : en 4760, 8,361 h. (1858 feux); 4800, 9,551 h.; 4806*, 9677 h.; 4820, 9873 h.; 4827, 40738 h.; 4836, 44,382 h.; 4844 , 44,724 h. ; 4861, 44,484 h.
Vicomté (La) , autrefois la Vicomte de Thévigny, Tewengi en 4453, Thiévignis en 4243, Tetiniacus en 4156. — Maison isolée dépendante de Ployart. Au 43e siècle, elle appartenait aux seigeursde Bouconville. L'un d'eux nommé Gobert, la donna à l'abbaye de Foigny en 4243 , avec les pâturages de Bouconville, Aubigny, Bièvres et Orgeval. Plus tard, Foigny l'aliéna aux suivans :
1564. Louis Duglas, seigo. de Ployart, qui achnta cotte annde la vicomté de Thévigny pour une somme de 300 livres. Elle se composait alors dune censé, lieu et pourpris. Sa fille Nicole porta successivement ce domaine aux suivans :
Vers 1585. Antoine de Beauvais.
Vers 1600. Hercule de la Berquerie.
L'abbaye de Foigny rentra dans ce fief en 1618, mais l'aliéna de nouveau, d'abord en faveur de Louis de Proisy , seign. de la Bove , puis en 1639. à Françoia>de Mairesse, écuyer, seign. de Rocbefort, en échange de différens biens assis au terroir de Belleperche.
VIEFVILLE-DES-ESSARTS ( Jean-Louis de), député à l'assemblée constituante, né à Malzy en 4744, mort en 4820. On a de lui des Opinions sur la gabelle, sur l'affranchissement progressif des nègres et l'adoucissement de leur sort , sur l'organisation de la marine , etc.
VIEIL-ARCY , ARSI en 4445, Vêtus Arseium en 4151, Vêtus Arsetum en 4204. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la croupe d'une colline élevée, à 25 k. au S. de Laon et 30 à l'E. de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de B raine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Population : 4760, 87 feux; 4800, 441 h.; 4818, 289 h.; 4836, 360 h.; 4856, 353 h.; 4864 , 325 h. — Dépendances : La Roche (hameau) ; la Roubajoie, (isolée); le Deaux, le Robagorct, leTordoir (moulins).
Vieil-Arcy n ous parait tirer son origine et son nom de l'église du prieuré qui ut fondé en ce lieu par Bérold, évôqué de Soissons, en l'année 4048, le mot Arcy dérivant d'ara? , arcis, et désignant ordinairement, dans nos contrées, un monument ancien , comme église, tombeau et autres. Le sanctuaire de l'église de Vieil-Arcy , demi circulaire et voûté à plein-cintre , semble dater du 44° siècle, et être celui même de l'ancien prieuré. — Avant la révolution , ce village possédait une fondation affectée à l'entretien d'un maître d'école pour les enfans pauvres. — On voyait autrefois au-dessus de Vieil-Arcy une tour en pierre dont relevaient les fiefs du comté de Brainc.
Il est présumable que les prieurs de Vieil- Arcy furent longtemps seigneurs temporels de ce village ; aussi , ne lui trouvons-nous que les quatre seigneurs laïcs suivans.
IMft. Mlles, ehev. d'Arcy.
1350. Jean de Châleau-Villaih, seign. de Vieil- Arcy.
1539. Claude de Boussac (de Bossu?) s. dud. 1780. Robert Lefèvre, comte d'Eaubonns, seign. dud. et Longueval.
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Viel-Huison. — Ancien fief à Celles (Voyez ce mot).
VIEILS-MAISONS ou VIEUX-MAISONS, Vetustœ domus, Vettres mansionts. Village de l'ancienne Brie champenoise, bâti sur un haut plateau, à 105 k. au sud de Laon et 25 de Chât -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — L'église est sous l'invocation de la Sainte Croix. — Population : 4760, 124 feux; 1788, 630h.; 1800, 975 h.; 1818, 690 h.; 1836, 955 h.; 1856, 1,004 h., 1861, 1022 h. — Dépendances : les Bordeaux , la Bénite , la Doutre, la Couarde, Vallery , le Pctit-Cornoult, le Cornillier, le Grand-Vinot, le Mont-Cel-Enger (hameaux); les Jommards, les Herbins, la Vieille-Tuilerie, les Petites- Vallées, les Dogués, lesCourtaillis, Franchène, la Maltournée, la Tuilerie, laPicoterie, la Montcarrée , les Gossins (isolées); la Marcellerie, le Petit- Vinot, les Grandes- Vallées, laHeurderie, la Charmois, les Fagots (fermes).
On voyait autrefois à Vieils-Maisons un château nommé Chatrins, qui fut, dit-on , démoli par les ordres de Henri IV. — Ce village possède deux foires annuelles qui se tiennent les 1 1 juin et 29 septembre; plus, un marché hebdomadaire le jeudi.
Seigneurs de Vieils-Maisons.
Lo domaine de Vieils-Maisons entra , ou commencement du 14« siècto , dans les mains d'une branche do la famillo de Chili lion, dans la personne de Jean, qui suit, 3« fils d'Hugues de Conflans, soign. d'Estoges, maréchal de Champagne. Ce Jean de Châtillon était surnommé le vidante, à cause des vidâmes do Chalons dont il descendait par les femmes, titre que ses descendes ont continué de porter.
Vers 1300. Jean de Conflans, chev., dit le vidame, vicomte d'Oulchy, s. do Vieils-Maisons, Yézilly et Sommevelle, du chef de son aïeule maternelle. Femmes : 1» Isabelle de Lor; 2* Péronne do Jouaigne, veuve do Gaucher d'Unchair, scfgn. d'Armentières.
1394. Jean de Conflans, leur fils, seign. d'Armentières et de Vieils-Maisons. Femme, Madeleine de Ilornes. Enfans : Barlhélemi, Anne, abbesso de Ste-Claire de Reims.
1438. Barthélemi de Conflans, seig. de Vieils- Maisons, Armentièrcs, Vézilly, vie. d'Oulchy. F"1', Marie de Cramaille. Enf. : Jean, Emeri, scign. de Rozoy et Uulchy ; Jean , seign. de Sl- Remy et Vézilly ; Gui Haine , femme do Picrro de la Bricogno , chev. , seign. de Lagery.
14.. Jean III de Conflans, seign. de Vieils- Maisons , Saponay et Vadcncourt. Femme , Marguerite de Bournonville. Enfans : Jean , Gilles , scign. de St-Remy ; Antoine, vicomte d'Oulchy; Jeanne, femme de Jacques de Vaudray, seig. de SuPhal; autre Jeanne, femme de Florimond de Villers-St-Paul, seign. de Dommard; Marie.
1307. Jean IV de Conflans, seign. de Vieils- Maisons et Saponay. Femme , Madeleine Lucas. Enfans : Antoine , Eustacbe; Marguerite, femme de Gérard de Vieils-Maisons près La Ferlé-Gaucher ; Antoinette, femme de Jacques d'Anglures , vicomte d'Estoges ; Jeanne , femme de Philippe de Cbastelus, vicomte d'Avallon.
1535. Antoine de Conflans , seign. de Vieils- Maisons, Saponay, Vadencourt. Femme, Marie Juvénal des Ursins, dame de. Villers et Jouaignes ; sans postérité.
15... Antoine de Conflans, son oncle, déjà vicomte d'Oulchy et Armentièrcs, leur réunit Rozoy, Vézilly, St-Remi , lieul. de la vénerie de France. A sa mort, bien que laissant des enfans, Vieils-Maisons revint à sa nièce Marguerite ci-dessus , femme de Gérard de Vieils-Maisons.
1780. M. Jacquière, conseiller honoraire au parlement de Paris.
VIERZY, VERSI en 1186, Bergisus en 879, Virseius en 1093, Virgiacus en 1146. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à l'extrémité d'un étroit
VIF
vallon , à 52 k. au S. de Laon et 12 de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Ruffin et Valère. — Population : 1760 : 49 feux; 1800, 266 h.; 1818, 268 h.; 1836, 322 h.; 1856, 290 h.; 1861, 308 b. — Dépend. : Vauxcastille (ham. ) ; Morcmbcuf{ ferme).
On voit à Vierzy les restes d'un château où habita la comtesse de Beaufort et les ruines d'une enceinte où se donnèrent plusieurs tournois.
Ce village est la patrie de Josselin de Vierzy, évôque de Soissons au 12* siècle.
Seigneurs de Vierzy.
1093. Payen de Vierzy.
1179. Vautier ou Gautier de Vierzy.
1184. Ebles ou Eblon de Vierzy. Enfans Gérard , Jean , Roger dit Philippe.
1186. Gautier II de Vierzy.
1203. Jean de Vierzy.
1210. Pierre, chev. de Vierzy.
1215. Adam ou Adon de Vierzy. Enf. Philippe.
1232. Gérard de Vierzy. Il se croisa en 1248. Femme , Isabelle.
1250. Albéric, Aubry ou Aubert, leur Ois, cbev. de Vierzy. Il partit pour la Pouille en 1265.
1250. Raoul de Virzy, chev. ; f««, Catherine. Ses armts portent un dexlroehère.
Vieuxlaimes , voyez Viola in es.
Viéville (La) , Vêtus Villa en 1157. — Ferme dépendante de Sissonne. Elle appartenait jadis à l'abbaye de St-Micbel (Voyez Boncourt).
Vieuville (La) , près de St-Quentin, voyez I'Abbiette.
Vieuville (La) ancien fief à Verneuil (Voyez ce mot).
YIFFORT , Viens fortis ? — Village de l'ancienne Brie champenoise , bâti sur un plateau élevé, à 95 k. au S. de Laon et 15 de Chat-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Château-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Cbât.- Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 66 feux; 1788, 306 h.; 1800, 314b.; 1818, 315 h.; 1836, 386 h.; 1856, 374 h.; 1861; 372 h. — Dépendances: le Chêne-Benoît, Gillanche, Perlibout, Sous-la- Ville, Vilzeau, la Ville-Neuve (hameaux); la Billonerie, la Commanderie , la Fosse-aux-Larrons , la Fosse-Gaudier, la Malmaison, la Censé, la Censc- Naudet , la Pisserotte , la Croisette (Fermes); Mont-à-Peine , la Grouillère, le Moulin-Adam, le Chône-Blanc (isolées).
VifTort appartenait autrefois aux chevaliers de Malte, qui y avaient une maison dépendante de la commanderie de La Ferté-Gaucher.
1280. Philippe de Vierzy, chev., fils d'Adam. Sur ses armes on voit troie doloires posées 2-1.
1281. Oudard de Vierzy, écuyer, fils d'Aubry. 1288. Jacques de Vierzy, écuyer, fils de Radil
(Raoul?).
Au 16* siècle , la terre de Vierzy était entrée dans les mains de l'évêque de Soissons , qui la donna au suivant.
1503. Nicolas de Louvain ( V. Pcrnant ).
1K06. Nicolas Bonncry, seign. dud., chev., chambellan du roi.
1737. Mad. de Nouilles, dame dud. ; veuve de V.-M. d'Estrées, seig. de Cœuvres.
17.. La princesse de Chimai, et en dernier lieu , le prince de
de Viffort en Brie.
En dernier lien» b seigneurie de ce village ap« parteoait an duc de Doudeauville , seig. de Montmirail.
VIG
Les commandeurs de Viffori éuienl en même temps seigneurs temporels de ce village. Nous navonsle nom que d'un seul.
1371. Frère Nicole de Boquillon, command.
VIGNEUX, VIGNOY, VIGNOIS, VINGNOI en 1220, Vinetw, Viniacus. — Gros village de l'ancienne Thiérache , situé dans une plaine élevée, à 40 k. au N.-E. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection er diocèse de Laon , aujourd'hui du canton deRozoy, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St-Martin. — Population: 1760, 538 h. (130 feux); 1800, 808 h.; 1836, 1034 h.; 4856, 965 h.; 1861, 890 h. — Dépendance, lcllocquet (hameau).
Vigneux appartenait jadis à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons. Se trouvant ruiné au milieu du 12e siècle, cette abbaye songea à le rétablir, et à cet effet lui donna, en 1162, conjointement avec Henri de Marie, avoué de Vigneux, la loi de Vervins, sous les conditions suivantes : St-Médard se réserva la terre, le terrage, la forêt, les serfs et la dime; les profits de la justice et du moulin durent être partagés par moitié entre l'abbaye et ledit Henri, et l'abbé , le prieur ou leur envoyé eurent le droit de pécher dans le vivier toutes les fois qu'ils viendraient à Vigneux. Nous donnons ci-après le texte de cette pièce intéressante. — St Mcdard fonda à Vigneux, vers l'année 1220, un prieuré qui fut placé sous l'invocation de Ste Léocade , selon les uns, de Ste Gertrude, selon d'autres; l'église et les bâtimens en étaient déjà ruinés au milieu du siècle dernier. — Ce village possédait aussi jadis une léproserie dont il est question dès 1261 . — A plusieurs reprises , des médailles romaines ont été trouvées sur le terroir de vigneux
Seigneurs latqiies de Vigneux.
1163. Henri, sénéchal de Marie, chev., seign. et avoué de Vignois. Femme, Ida. En/ans : Adam, Guicbard, sénéchal de Marie.
1187. Adam de Marie , seign. dud.
1*06. Gobert, abbé de Vignois.
1217. Hugues, chev. de Vinois.
€318. Henri II de Marie, sire de Vignois.
1346. Gautier de Vignois, écuyer.
1248. Gobert, seig. de Vignois, fils d'Emroeline , dite Pèlerine de St-Gobert.
1252. Réné de Vignois.
1307. Gobart (Gobert) de Marie, seign. dud.
Gilles de Harlay, seign. de Vigneux
1615. Charles de Harlay, écuyer, son frère. Il vendit au suivant.
1618 Crépin de Régnier. Femme , Yolende do Fay d'Athies. Il fut ennobli en 1608 pour services militaires.
1634. François de Régnier, seig. dud., écuyer. 16.. Charles de Régnier, s. d. et du Hocquet. 1640. Jacques de Régnier, seign. dud.
1666. Charles II de Régnier, seig. dud. ; enf. : Pierre, Charles, Rarbe.
1660. Charles III de Régnier, seign. dud.; femme, Charlotte d'Escanevelle. Enf. : François, Barbe , femme d'Antoine de Monceau ; Jeanne , femme d'Edmond de Pastoureau de Villers.
1670. Thomas de Cauchon, seign. dud. et d'Aizelles. Femme, Antoinette de Marie.
1700. Charles Antoine de Cauchon , marquis de Puisieux , seig. dud. Femme , Charlotte-Françoise de Sugny.
Vers 1705. Antoine de Régnier, fils de Charles III, seign. dud., hriflier de
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17». François de Villelongue, seign. de Vigneux, Artaise, elc Femme, Jeanne de Mecqnenbem. Enfans : François-Nicolas , Nicolas- Charles, Nicolas •François, Nicolas-Louis, Jean- Elioo , François-Louis, Roland et 4 filles.
1770. François- Louis de VUlelonguc , seign.
dud. Femme, Adèle-Geneviève de Fay de Rivecourt. Enfans : André-Louis, Adèle-Louise, femme de Louis de Lécuyer.
1789. François-Louis de Villelongue, fils de Nicolas-Louis. F°»e , Gabrielle-Félicité de Briatmont. Enfans : Victor, Eugénie-Caroline.
Condition* du rètoMusement de Vigneux , en 1162. In nomine sancte et individue Trinitatis , amen. Episcopalis offlciï est que in presentia nostrâ flunt attesUri. Ea propter, ego Galterus , Dei gratià Laudunensium episcopus , nolum facimus universis tam futuris quàm presentibus quod Viniacut fuit villa Sancti Medardi tota dominica , prêter advocationem quam tenebat Henricus de Maria. Verum quoniain ipsa villa variis direpiionibus et infortuniis vastata fuit, convenit inter ecclesiam Sancti Medardi et Henricum emendare ipsam villam et ponere ad consuetudinem de Vervino, ita sane quod Sancius Medardus per se habebit toiamterram suamet terragia sua, silvam suam etsilvagia sua, homines suos et capital itia saa, decimamque suam. De justicià vero in quâ Henricus priùs jus non babcbat, concessit ecclesia medietatem Henrico, et Henricus concessit ecclesie medietatem assiste sue quam Joco tallie accipiebat, in qnâ ecclesia niebil priùs habuerat. In molendino medietatem faciet et medietatem accipiet. In vivario quoeiens domnus abbaa venerit, aut prior, aul nuncius ecclesie, poierit monachus piscari ad comedendum. Si ombo voluerint , habebunt unum majorent communcm , sin autem unusquisque suum et summonilionem suam. Et quia Henricus tenebat advocationem illam de Rainaldo de Roseto , concessit Rainaldus in presentià noslrà ut si aliquando insaisiret villam pro forisfacto Henrici , nibil ampliùs acciperet nec i lie » n«c successores sui, quàm accipiebat Henricus. Quod si Henricus aliquo maligno instinctu bujus pactionis tonorem viol are presnmpserit, ecclesia Laudunensis faciet de illo justiciam usque ad emendationem. Hoc autem ne posait ab aliquo infringi vel immutari , sigilli nosiri impressione et testium subscriptionc muniri fecimus. S. Lisiardi, Laudunensis decani, etc. Actnm Lauduni anno incarnali Verb MCLXU. ° Aitgotus, cancellarius , religit, scripsit et subscripsit. {Cart. de St-Médard, f*> 46, verso.)
Vigneux (Haie de). Elle s'étendait de ce village jusqu'aux rives de la Serre. Au 4 2* siècle , elle était aux moines de St-Denis, qui la défrichèrent en partie.
Vignoles, Vineolœ en \ 175, Vignoliœ en 4183. — Hameau dépendant de Courraelles ; 3 feux en 4846. — Ce hameau est devenu célèbre par les grands hommes de guerre qu'il a produits et qui portaient son nom comme seigneurs du lieu. Nous devons dire toutefois que la plupart des biographes placent en Bigorre le lieu de naissance de La Hire et de ses frères. Cette opinion n'étant point à nos yeux complètement établie, nous maintiendrons ici le nom de co célèbre partisan, au moins provisoirement.
1249. Jean I" de Vignoles, chev.
1264. Jean H dit le Sauvage , s. de Vignoles , son fils. F°>e, Marguerite. Enf. : Jean dit Boschet, Vjctus , Agnès , tmt de Guyard de Vaux . écuyer.
1283. Jean NI, seign. de Vignoles.
1410. Etienne de Vignoles, bailli de Vermandois en 1433, seign. de Montmorillon. Il fut si célèbre dans les guerres civiles du 18* siècle , sous le surnom de La Hire, qu'on a donné son nom au valet de cœur. Il avait un frère nomme Amadour dont la réputation d'homme de guerre égala presque la *ienne , et un autre frère nom
mé Jean , dit Vhomme , qui fut gouverneur de Soissons, plus un 3* frère naturel nommé Pierre Regoaud , qui se distingua également dans la carrière des armes. F»«, Marguerite David, dame de Longueval , qui se remaria i Jean de Courtenay, seign. de St-Briçon.
1467-72. Thévenot de Vignoles , autre capit. armagnac célèbre , descendait du précédent.
15. .. François de Vignoles dit La Hire . baron de Vignoles, gouverneur d'Acy et de Tartas.
15«0. Bertrand, son fils, marquis do Vignoles, capitaine des gardes de Henri IV. cons. d'Etat ,
Vignolcs.
1616. François de Gelai, son fils, marquis de Vignoles, vicomte de Lautrec, Ot avec distinction la campagne de Hollande en 1672.
1721. Louis-Hector de Gélas, son iils, brigadier des armées.
lieuten. général de la Champagne , abjura le protestantisme : autre homme de guerre illustre mort en 1636, no laissant qu'une fille qui épousa.
16... Uector do Gélas de Voisins, marquis d'Ombres , vicomte de Lautrec ; sans enfans.
1640. Hector de Gélas , son gendre , seign. de
Villancet, Villercel en 1165, Vilancel en 4158, Vilercellus en 4145, Vilencella en 1 245. — Ferme dépendante de Parpeville. Au 1 2e siècle , une portion du terroir de cette ferme fut donnée à l'abbaye de Foigny (V. la charte) et le reste passa des mains de plusieurs particuliers dans celles de St-Martin de Laon. L'abbaye de St-Michel lui en donna d'abord le quart en 1157, moyennant la dîme du terrage, Philippe de Sissy lui donna l'autre quart en 1 193 , et Réné de Flavigny-le-Grand lui abandonna à son tour, en 1189, la seconde moitié de ce terroir avec le presbytère de Villcrs. Plus tard, Villancet passa à l'abbaye de Foigny qui, en 1332, le vendit à Jeanne de Flandres, abbesse du Sauvoir, pour 5,178 liv. 6 sous parisis. Enfin, Jeanne de Flandres le donna à l'abbaye du Sauvoir, qui l'a gardé jusqu'à la révolution. Il comprenait alors 1 45 muids de terre , des vignes , etc.
Nous connaissons un seigneur de Villercel.
1163. Herbert Maalede Villercel; femme Fumerie.
Don d'une partie du terroir de ViUancet aux moines de Foiyny, vers 1121. In nomine... Ego Barthnlomeus , Dei gratià Laudunensium episcopus. Norum volo fieri univer?is ccclcsie (iliis tara presentibus quàra fuluris quod Robcrtus, fllius Angelardi, et Helbertus de Firmitate ( La Ferté-sur-Péron ) dederunt parlem terre Villercelli perpetuo tenendam monacbis sancti Marie Fusniacensis, que pars divisa est per viam quo est à lapide qui est juxta nemus grosse silvo usque ad fontem sancti Desiderii, et à fonte sicut vallis que ibi incipit, dividil. Quicquid pertinet ad terram Villercelli versus Landerfait (Landifay), et versus Torbi (Torly) cum hac ip*a tota vallo quo hoc dividit Et in ipso nemore grosse sltve dederunt eis omnes aisentias, scilicet ad opus ignis, et ad quelibet alia, hoc solum sibi retinentes ut de eadem silva suroant quicquid voluerinl, tanlum modo inproprios us us, ita tamem ut nulli tribuant.vel vendant, vel caplendum consentant, nec suis bominibus, née aliis. Tamen in plaxeis (sic) que congruit claudende curie monachorum, nichil omnino capient. Infra has omnes divisiones, predieti milites niebil arabunt, vcl ediBcabunt, nec aliquam inquietudinem facient monachis nec ipsi, nec alii quos prohibere possent . nec de omnibus rébus eorum, id est de orto, de viridiario, de nutrimento vel aliquo alio quicquam accipienl, nisi tanlum nonam garbam agriculture. Immo, in i 11 a parte que est extra divisionem concedunt eis omnes aisentias in nemore, in aquâ, in pascuis, vel in quibuscumquo aliis. Hec omnia dona et divisiones predictas fecit monachis Fusniaci Robcrtus, fllius Angelardi, cum laude suc conjugis Gertrudis, decujus hercdilale ipsA terram provenit, etGucrricl Havars, fratris ipsius Gertrudis, et aliorum amicorum snorum.. . Hec omnia scripto tenenda cum dixrrunt sibi monachi et milites ita ut monachi suam cartham babcrenl Fusniaci et cartha militum
poncretur in tnesauro sancte Bénédicte (Origny-Ste Benoîte) custodionda Ut autem bec rerum
distributio ûrma et inronvulsa pcrmaneal, nulliusquc processu temporis in oblivionem excidat, nncessarium duximus banc paginam scribi ac noslri sigilli itupressione signari, legaliumquo testium subscriplione conflrmari (sans date, mais vers 1121). (1* Carlxil. de Foigny, (° 5.)
Villardel. — Ferme dépendante deCourmont. Elle paraît tirer son nom d'un grand bois, nommé Villardel qui recouvrait autrefois son terroir. Los
moines d'Igny, auxquels ce bois avait été donné en 1223 par Thibaud, comte de Champagne, pour la somme de 300 livres de Provins, le défrichèrent, et sur son emplacement bâtirent vraisemblablement la ferme actuelle.
VILLE-AUX-BOIS (La), autrefois Le BOIS , Villa ad Boscum en 1252. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine nue mais jadis couverte de bois , d'où lui vient son nom , à 30 k. à l'E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ncufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons, — Patron, St Jean, évangéliste. — Population : en 1760, 20 feux; 4800, 493 h.; 1818, 183 h.; 1836, 226 h.; 1856, 221 h.; 1861, 219 h. — Dépendance, Oamusette (isolée).
Dom Lelong prétend qu'Ebles de Roucy , seigneur de La Ville-aux-Bois , aurait donné un code de lois (une charte de commune, sans doute) aux habitans de ce village , en 1 193. Cette pièce ne se retrouve pas.
Seigneurs de la Ville -aux- Boit.
1141-54. Hugues, 4« flls de Hugues Chollet, comte de Roucy, devint, parait-il, s. de Thosny et de La Ville-aux-Bois. Fm* . Éve. Enf. : Eblcs , Kaudoin. Hugues partit pour (a croisade en 1192.
1192. Ebles do Roucy. leur fila, seign. desd. F<>'« . Elvidc. C'est Ebles qui aurait donné une charte du commune à La Ville-aux-Bnis en 1103.
11 obtint de plus en 1210 de l'archevêque d* Reims, une terre entre Corbeny et le Bois , pour la donner à cultiver aux habitans de Thosny et du Bois, sous la condition qu'ils en paieraient la dime au prieur de Corbeny.
1240 Henri de Roucy, leur fils. Il accompagna St Louis en Orient en 1*49. Femme. Erm*nson.
12.. Jean de Roucy, leur fils, srign. du Bois et Thosny. Femme . Alix de Germaine Enfans . Henri , Marguerite.
1294-1340. Henri II de Roucy, seign. desd.
13. . Edouard de Roucy. Il vendit les terres de Thosny et La Viile-nux-Bois.
1500. Charles de Gomer, seign. d'Arlonges , La Ville-aux-Bois , etc.
1520. Edmo de Vauclérois . s. de Courm.n et La Ville-aux-Bois , commandant de 400 hommes d'armes . gouv. de Chuteau-Porciem Femmes : !• Françoise de Lorisse ; 2" Marie de Goujon. Enfins : Charles, GCrôrue, Anne.
IGSO. Charles d-; Vauck'rois, seig desd, gentilhomme de la chambre. Femme , Marguerite de Cobreville Enfans : Gabriel-Alexis , Pierre- Ernest, Cbarles-Fiançois, Jérôme, Alexandre.
1660. Pierre-Ernest de Vauclérois, seign. dud. Femme, Nicole-Charlotte de Cauchon.
Après lui, lo domaine de La Ville-aux-Bois
rentra dans les mains des comtes de Roucy, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution.
VILLE-AUX-BOIS-LÈS-DIZY(La). - Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine découverte, à 50 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy-sur-Scrre , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Fiacre et Biaise. — Population 1760, 92 h. (20 feux); 1800, 483 h.; 1818, 601 h.;1836,635 h.; 1856, 608 h. ; 1861 , 619. Dépend., le Château (Ferme).
Seigneurs de La Ville aux Bois-lès-Dizy. d'Elampes; Jean Baplisle, chanoine de Ro*oy: Vers 1700. Jean Brucelles. Femme. Léonor Henri-François; Marc-Antoine, licuten. de la Liégois. Enfans : Nicolas, chevalier magistral de grande loaveterie , seign. de Salon; Charles. Tordre de St-Jean de Jérusalem, commandeur 1750. Henri-François Brucelles, seign. dud.,
45a vir
cher, de Sl-Louis, eapil. au région, du Lyonnais. Sa veuve épousa M. de Castres , et donna la
TouJis. Infans : Charles -Antoine, tné à k. Antoine - Simon-Joseph , seign. de St-BJard
Vilie-aux-Bois au suivant, son neveu. j chef d'escadron de gendarmerie; André-Barthé-
1786. Claude- Antoine L'Elcu, seign. d'Elevé,! Icmi, seigneur de Salon, colonel d'infanterie;
licuten. en l'élection , député à l'Assemblée con- j Auguste-Emmanuel, tué en Espagne, et slituatile. Femme, Reine-Ferdinande Périn de : filles.
Ville-aux-Bois (La), Villa in Bosco en 4137, Villa ad nemus en 4263. — Ferme dépendante de Montlevon.
Villecholles , Villesol , Villecholia (13e siècle), Villa solis. — Hameau dépendant de Vermand. Son nom vient, dit-on, de Villa scholarum, la ville des écoles. D'autres prétendent que ce lieu était autrefois consacré au soleil , et que son nom Villa solis, dérive de là. Villccholles était d'ailleurs un fief important.
28. Roger de Villecholles. Femme, Elisabeth. Enfans : Raoul , Jean , Agnès.
1280. Raoul Moutarde, écuyer, seign. dud.
1554. Jean de Carpentier, chev., seign. de Villecholles et Gibercourt. Femme, Jeanne de Fontaine. Enfans* Françoise, femmo do François des Fossés, seign. de Jouaignes; Luce,
femme d'Antoine de Mailly.
1580-1621. Jean de Carpentier, chev.. seign. de Villecholles, etc. Femme, Jacqueline des Fossés. Enfans: François. Philbert, Charles, Rénéc , fme de Jean de Guilbon, s. de Beauvoir.
1690. François de Carpentier, seig. do Villecholles et d'Attilly. Femme, Ursule de Heules.
Ville-du-Catelet , ou simplement Ville. — Ferme dépendante de Gouy. C'était autrefois un fief. Dans notre première édition , nous avons donné une liste des seigneurs de Ville, sans pouvoir affirmer que ce fût la localité qui nous occupe, ou un autre lieu du môme nom, voisin de Noy on. N'ayant pu parvenir à lever nos doutes à cet égard, nous ne reproduirons pas cette liste, à laquelle nous aurions cependant d'autres noms à ajouter.
Villemam vicnhis en 1134. — Localité détruite, autrefois située du côté de Troyon.
Villemaroie, Villa Marie en 1131. — Hameau détruit, autrefois assis entre Eppes et Coucy. Il appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon. Raoul de Longueville lui avait donné la moitié de cet alleu en 1131 , avec le moulin.
VILLËMONTOIRE , VILLEMONTOISE , VALLEMONTUIR (1* siècle), VIL- LEMOLTOIR-LA-GRIMACE, Villemonthorium , Villemanthorium. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti à la pointe d'une sorte de cap élevé , à 50 k. au S. de Laon et 10 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette dernière ville, aujourd'hui du canton d'Oulchyle-Château, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Hilaire. — Population : 1760, sans Charentigny, 28 feux; 1800, avec Charentigny, 174 h.; 1818, 191 h.; 1836 , 229 h.; 1856, 225 h.; 1861 , 245 h. — Dépendances : Charentigny (hameau) ; Rue-Gaillot (isolée).
Villemontoire appartenait autrefois au chapitre de Soissons. — L'abbé Le-
beuf a voulu voir dans l'emplacement de ce village, celui du Noviodunu Suessionum de César; les raisons qu'il en donne ne nous paraissent pas pouvoir être acceptées.
Semeurs de Villemontoire. moulojre et ses dépendances à Robert de St-
Vers I17G. Vermond , seign. de Burancy et Crépin, chanoine de Soissons. Villemonioire. 1540. Charles de Roye, seign. de Bazancy,
1190. Jean de Villemonioire. Muret, Villemonioire.
lîâO. Adam de Villemonioire. Il y avait jadis à Villemonioire un flef nommé
1208. Geoftroi de Morlemer et Herstnde de Adam Mord, qui appartenait à l'abbaye rte Bozancy. sa femme , vendent la terre de Ville- Longpont.
Villemoyenne , villa média en 1220.— Hameau dépendant de Marchais, canton de Condé ; 3 feux en 1816. 11 était autrefois plus considérable qu'aujourd'hui : en 1760, on y comptait 31 feux ou environ 140 habitans.
VILLENEUVE-ST-GERMAIN , VILLENUEVE en 1269, Villa nova en 1139. — Village de l'ancien Soissonnais , situé dans une position charmante sur la rive gauche de l'Aisne, à 45 k. au S. de Laon et 5 à TE. de Soissons, autrefois de la généralité , des bailliage, élection et diocèse de cette dernière ville , aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de cette même ville. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 80 feux; 1800, 378 h.; 1818 , 309 h.; 1836, 345 h.; 1856, 406 h.; 1861 , 482 h. — Dépendances : St-Germain (hameau) ; Château de Villeneuve ( isolée).
Villeneuve dépendait autrefois du comté de Soissons. Jean , comte de Soissons , en affranchit les habitans en \ 247 , avec ceux deBucy-le-Long et autres (Voyez Bucy-le-Long). — Guy de Châtillon, comte de St-Pol, y fonda une chapelle en 1286, et Enguerrand VII, sire de Coucy, y établit, en 1390, un couvent de Célestins qu'il dota d'une rente de 4O0 liv. tournois. En dernier lieu, Villeneuve appartenait aux évoques de Soissons.
VILLENEUVE-SUU-FÈRE , Villa Nova ad Faram. — Village de l'ancienne Brie champenoise, assis sur un plateau élevé, à 62 k. au S. de Laon et 20 au N. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fèrcen-Tardcnois, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Georges. — Population : 1760, 67 feux; 1788, 368 h. ; 1800, 384 h. ; 1818 , 368 h. ; 1836, 423 h.; 1856, 408 h. ; 1861 , 407 h. — Dépendances : la Louarde, la Plaine-Martin , Chantercine (hameaux) ; les Préaux (Ferme); St-Georgcs, Belle-Fontaine (isolées).
Un bureau de bienfaisance a été établi à Villeneuve su r-Fèrc en 1 824.
Les premiers seigneurs de ce village sont mal t aux Confiant, vicomtes d'OuIruy. En dernier liou, connus. Ensuite, ceux de Fère paraissent l'avoir il fut possédé par 1rs suivans. dté également de Villeneuve jusqu'au 16* siècle j 1780. M. de Faventine, seig. de Mont-St-Père. ( V. Fère-en-Tardenois) ; puis, ce domaine passa 1 178. M. de Sto-Jarne< f V. Moni-St-Pta).
VILLEQUIER-AUMONT , autrefois GENLIS , (ienlesius, Genliacus. — Bourg rie l'ancien Vermandois, bâti dans une plaine ondulée , à 40 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage de Chauny, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1760, sans Guyencourt, 97 feux; 1800, 682 h.; 1818, 883 h. , avec Guyencourt; 1836, 972 h.; 4856, 928 h. ; 1861 , 917 h. — Dépendances : les Caisnes, Atbiémont, Guyencourt, le Plessier-Godin (hameaux); le moulin de Genlis.
Les raisons qui, au siècle dernier, ont fait donner à ce bourg le nom de Villequicr-Aumont, n'existant plus depuis longtemps, nous pensons qu'il serait utile de lui restituer son nom ancien et historique de Genlis. — On ne connaît ni l'origine, ni les commencemens de ce bourg; mais il devait avoir déjà une certaine importance au 13' siècle, puisque Aubert de Hangest, seigneur du lieu, y fonda en 1221 (d'autres disent en 1227) , un hôpital sous l'invocation de Ste Elizabcth. Plus tard , le fils de ce seigneur convertit cet hôpital en une maison de religieuses Augustines. Les guerres du 1 4* siècle ayant à peu près ruiné cette communauté, elle fut de nouveau convertie, en 1421 , en un prieuré de moines Prémontrés, et en 1495 transformée définitivement en une abbaye du même oi di e qui a persisté jusqu'à la révolution. Ses revenus s'élevaient alors à 14,000 liv. ; on y comptait sept religieux. — En 1585, le roi, sur la demande de Pierre Brulart, seigneur de Genlis, lui délivra des lettres patentes à l'effet d'ctablir dans ce bourg un marché hebdomadaire le lundi, et quatre foires annuelles les 7 janvier, 12 avril, 15 juin et à la fète de Stc-Elizabcth , patronne de l'abbaye. Mais cette érection étant restée sans résultat , Louis XV la renouvela en 1736 en faveur de Charles Brulart, marquis de Genlis. On trouvera ci-dessous le texte de cette pièce importante. Aujourd'hui Genlis n'a plus que deux foires annuelles, qui se tiennent le lundi de la semaine .sainte et le 8 juillet; plus, un marché-franc le 1,r lundi de chaque mois. — Un bureau de bienfaisance a été établi dans ce bourg en 1824. — On voyait autrefois une tombellc près de Villequier-Aumont, au lieu dit Moyen-Vivier. Le château seigneurial de ce bourg était jadis l'un des plus beaux et des plus forts du pays.
Seigneurs de Genlis.
W. Roger de Genlis
1152. Foulques de Genlis.
Vers 1200. Roric de Genlis, mort vers I203.
Vers 1204. Aubert de Hangesl , s. de Genlis, descendant d'Hérifruid de Hangesl. Femme, A. Auberl se trouva au siège de Rouen en ii02.
1211. Florent de Rangeât, seign. ilud., leur lîls. : 1° Corretle; 2" Rdalrix de Chàtillon. Florent se croisa coniro les Albigeois en 1245,
ht bahr le moulin a vent de uenus en iz.**, ei changea Pbôpiul de ce bourg en une maison de «Iles Augustines.
Vers 1250. Jean de Ranges: , seign. de Genlis. Femme, selon quelques-uns, Béatrix de Heilly. Enfans : Aubert. Jean, Perronnelle, femme de Raoul, comte -de Soissons.
12.. Aubert U do Hangesl, seign. dud. Il perdit la vie à la bataille de Courlni.
1302. Aubert III, alias Robert de Hangesl,
leign. dud. Enfans : Gautier , Pierre , Jacques.
1338. Gautier de Hangest , s. dud. Femme N. de Roye. Enfans : Auberl, Mathieu.
1358. Aubcrl IV de Hangest. dit Flamenc, s. dadit et de La Toulle. Femme, Ade, dame de Mailly et d'Acheu. Aubert de Hangesl se joignit aux Jacques et fut gracié en 1360. Il périt l'année suivante à la bataille de Briguais, près de Lyon.
1361. Jean II de Hangest, seign. de Gcnlis, Magny et Abbécourt, gouverneur de Noyon . chambellan de Louis d'Orléans, grand -maître des arbalétriers de France. Femme, Mario de Sarbruck. Jean II de Hangest fonda une chapelle dans son château en 1408. et transforma l'abbaye de Genlis en prévôté de Norbertins. Il avait pris j part à la campagne de Hongrie, et avait été fait prisonnier par les Turcs à la bataille de Nicopolis, en 1393. Il était, dit-on, d'une force si extraordinaire, qu'on le vit plusieurs fois , se plaçant sous un arbre monté sur un cheval , saisir une branche, et, par la seule force des poignets et des jarrets, se soulever lui et sa monture jusqu'à la hauteur d'une palme.
1431. Mathieu de Hangest, seig. dud. Femme, Jeanne de Soyécourt. Enfans : Jean. Claude, seign. d'Argillers.
1441. Jean III de Hangest. seig. dud., conseiller et chambellan du roi. Femmes : 1<> Jacqueline de Crcvecoeur; 2<> Marie d'Amboise. Enf. : François, Louis. Jean de Hangest ayant porté les armes contre le roi, fut gracié en 1476.
Vers 1490. François de Hangest, seign. dud. j Enf. : Jacques, Adrien, Charles, évêque de Noyon j
Vers 1496. Jacques de Hangest, seign. dud. ! Femme, Jeanne de Moy. Entons : Adrien. Hélè- j ne, dame de Magny , femme d'Arthur G ouf fier, grand-mai tre de France; Louis, surnommé le jeune Genlis, tué en 1543 à la défense de Chàlons; Jean, évêque de Noyon.
1801. Adrien de Hangest, seign. dud. , chambellan ordinaire et grand échanson de France , bailli et capitaine d'Evreux. Femme, Françoise du Mas. Enfans : François, Jean, seign. d'Ivoy.
1533. Jean IV de Hangest , évêque de Noyon , seign. de Genlis, Abbécourt et Buhancourl.
15... François II de Hangest, seig. dud., gouverneur et bailli de Chauny, colonel- général de l'infanterie française, écuyer ordinaire de I écurie î
du roi. Femme. Valenline des Ursins-Trainel. Sans enfans. François de Hangest embrassa avec ardeur le parti de la réforme tt devint le chef des Huguenots en Picardie 11 mourut , dit-on , de la rage, après avoir pillé l'abbaye de St- Hubert en Ardcnn<-s. Son frère Jean, qui avait aussi era • brassé la cause des religionnaires, fut fait prisonnier par les Espagnpls et étranglé par eux dans son lit. La terre de Genlis fut décrétée sur leurs héritiers, et vendue pour payer leurs dettes.
1577, mai. Simon des Loges, chev., seign. de Genlis par sa femme, Madeleine de Lannoy
1577, décembre. Jean do Montenay, seig. dud. et du Hac-Arblincourt.
1583. Pierre Brulart, chev., baron de Crosne, dit le capitaine de Crosne, conseiller d'Etat, secrétaire du roi, trésorier de l'Ordre du St-Esprit. seign. de Genlis par acquisition. Il était fils de Noël Brulart , f eign. de Crosne. Femme , Madeleine Chevalier. Enfans : Gilles, Noël, tué à 11 ans au siégo d'Amiens en lo97; Charles, abbé do Joyenval, ambassadeur à Venise; Pierre, abbe de Si-Martin d'Autun; Charles, chanoine de Paris; Louis, auteur do la branche du Ranché; Nicolas, t-hambellan de Gaston de France ; Madeleine, femme de François Robcrte ; Mario, femme de François, baron do Mailloc; Elizabclh, religieuse.
Vers 1608. Gilles Brulart. seig. dud. et Abbécourt Femmes : 1° Anne de Halluin, dont FIorimond; Charles, tué en duel; François, chev. de Malle; 2° Madeleine-Claude de Nesles-aus.- Épaules, dontRéné, marquis de Pisicux, comte de Tbenelles.
1645. Florimcnd Brulard, chev., bailli de Chauny. colonel d'un régiment d'infanterie. Femmes : 1° Madeleine- Charlotte de Blécourt . dont Florimond , capitaine de chcvau-légcrs, mé au siège de Stc-Menebould en 1653; Charles, archevêque d'Embrun; François, colonel du régiment de la Couronne , mort devant Trêves en 1675; Pierre Michel , chev. de Malle; Michel, aussi colonel du régiment de la Couronne, tué à St-Omer en 1677; Hardouin dit le Chevalier de Bélhencourt, chev. de Malte, gouverneur de Gironne; plusieurs filles , dont 3 religieuses; 2° Jeanne Elizabcth de Boveiles de Puille, dont Florimondc-Rénèc , morte jeune.
La ten-e de Genlis fat 1&45 en faveur de Flonmond Brulart, avec les terres de Viry-Noureuil et Senicourt, formant on seul fief nommé le Sart , les fiefs de la motte de Viry, bois de Savriennais et Courte- . manche, terres d'Abbécourt, Ognes, Moulir.- ' Chevreux et Marest.
166.. Claude brulart, marquis de Genlis, comte de Sezanne en Bric, colonel du régiment d'Artois, infanterie, mort dans la campagne de Hollanda. Femme. Angélique Fabert, fille du maréchal de Fiance. Enf. , Marie-Annc-Claude, femme de Henri, duc d'Ilarcourt. Les terres d'Abbécourt, Ognes, Moulin-Cbevreux et Marest furent distraites du marquisat de Genlis pour lui constituer une dot.
1673. Charles Brulart , archevêque d'Embrun , marquis dud., qu'il céda au suivant, son frère.
1686. Pierre Brulart, marquis dud. U était abbé -de Ste-Elizabeth de Genlis , et renonça à l'état ecclésiastique ; il devint colonel des gendarmes d'Orléans. Femme, Louise-Charlolle- Françoise de Hallencouri. Enf. : Cbarles-Claudc . Charles-Alexis, Louis-Marie , dit l'abbé de Gen-
1733. Charles-Claude Brulart, marqua dud. , colonel des grenadiers de France. Femme , N. de Hiotor de Villemur. Sans enfans.
1753. Charles-Alexis Brulart de Sfllery, son frère, dit le comte de Genlis, chev. de St-Louis, colonel des grenadiers de France, député à l'Assemblée nationale, fut guillotiné dans la révolution comme Girondin. Femme , N. de St-Aubin.
1773. Louis-Alexandre -Céleste , duc d'Autnont . marquis de Genlis par acquisition , moyennant 1,000.000 liv. Lo maréchal d'Aumonl fut le favori de Louis XVI. Il était sous-lieutenant au régim. du roi à 15 ans, devint colonel à 17 an» et mestre de camp de cavalerie à fi ans. La terre de Genlis fut érigée pour lui en duchépairie héréditaire en 1774, sous le nom de Vil quior-Aumont. Le marquisat de Genlis se composait alors d'un grand et beau château, du bourg de Genlis, des villages d'Abbécourt, Viry-Noureuil, Ognes, Marest, des hameaux de Quaisne , Ilaliémont et Dampcourt, des seigneuries de La Motte, Viry , iloulio-Cbevreux, Coqueril-en-Bcine et dépendances , avec la hautejustice, le tout produisant 56,000 livres de rente.
lis, officier dans le régiment du roi, infanterie.
Rétablissement à Genlis de quatre foiret annuelles et d'un marché fiebdomadaire , en 1736.
Louis) etc. Notre cher et bien amé le sieur Charles Brulart, marquis de Genlis, nous a fait représenter que, par lettres du mois de mai 1645, duemenl registrées, le feu roy de glorieuse mémoire, notre très-honoré seigneur et bisayeul , érigea en faveur du„sieur Fiorimond Brulart, aycul dudil sieur exposant, et de ses hoirs, successeurs et ayans cause, la terre de Genlis et autres terres dénommées auxdites lettres, ensemble celles qui pourraient être acquises et dans la suite de proche en proche, en titre et dignité de marquisat, et qu'en l'année 1685 une partie desdites terres et seigneuries fut distraite du marquisat et donnée en partage à la dame Maréchale de Harcourt, et entre autres celles d'Abécourt. Ognes. Moulin-CItevrcux et Maretz, en sorte que le marquisat fut réduit aux seules terres et seigneuries do Genlis, Viry-Noureuil et Senicourt, faisant un seul fief vulgairsment appelé le Sart, fiefs de La Motte, do Viry et bois de Savriennois et Courtemanchc, et qu'après le partage il fut établi des juges pour l'exercice de la justice dans les terres cédées à la dite dame Maréchale de Harcourt; mais que depuis, plusieurs de ces terres, et nommément celles d'Abécourt , Ognes , Moulin-Cbevreux et Maretz ayant été acquises par ledit sieur exposant, il souhaileroit qu'elles fussent de nouveau réunies à la terre, seigneurie et justice du marquisat do Genlis, comme elles l'étoient avant le partago fait en l'année 1685, pour être le tout mouvant de nous à cause de notre tour du Louvre , conformément aux lettres du 39 mars 1704, registrées en nos cours, et nous a très-humblement fait supplier de lui accorder nos lettres sur ce nécessaires, avec la permission non-seulement do faire exercer la justice audit marquisat, et de rétablir pour cet effet les officiers nécessaires, et de faire élever ses signes de ladite justice, mais encore de faire tenir au bourg de Genlis un marché le lundi de chaque semaine, et quatre foires par année, la première le 7« janvier, lendemain de la féle des roys, la 2* le 12 avril, la 3<- le 15 juin, et la 4* le jour de la Sainte-Elizabeth , fèic de l'abbaye de Genli», lesquels
foires el marchés avoient été anciennement établis par lettres du mois de décembre 1588, qui sont demeurées sans effet, et dont l'enregistrement n'a pas môme été poursuivi. A ces causes, voulant donner audit sieur Brulart, marquis de Genlis, les marques d'estime que méritent ses bonnes qualités et sa naissance, et les services que ses parents ont rendus à notre Etat, nous avons ordonné, et par ces présentes signées de notre main , ordonnons, voulons et nous plait que lesditrs terres, fiefs et seigneuries d'Abbécourt, Ognes, Moulin-Chevreux et Haretz, circonstances et dépendances, qui ont été depuis lesdiles lettres du mois de may 4685 distraites et désunies dodit marquisat de Genlis , soient et demeurent réunies et incorporées, comme nous les réunissons et incorporons à la dite terre, seigneurie, justice et marquisat da Genlis, ainsi qu'elles y étoient réunies et incorporées avant l'année 1585, et en terlu desdites lettres d'érection en marquisat du mois de may 1645, pour en jouir par ledit sieur exposant, ses hoirs, successeurs et ayans cause aux mêmes droits, titres, honneurs, avantages et prérogatives, el tout ainsy qu'en ont jouy audit jour ses ayeul et père, conformément auxditcs lettres, voulant que ledit marquisat soit mouvant et relevait de nous, à cause de notre tour du Louvre.... Leur permettons en outre de faire tenir audit bourg de Genlis un marché le lundi de chaque semaine, et quatre foires par année , la première le 7* de janvier, lendemain de la fetc des roys, la deuxième le 12 avril, la troisième le 15 juin, et la quatrième le jour de Slc-Elizabcth, fête de l'abbaye de Genlis, lesquels foires et marchés nous avons de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale . créés , établis el autorisés, et par lesdites présentes, créons, établissons et autorisons audit lieu de Genlis pour en jouir par ledit sieur exposant , ses hoirs , successeurs et ayans cause , aux mêmes droits, avantages et prérogatives, cl par les marchands cl habitans dudit lieu et des endroits circonvoisins, marchands forains el tous autres, des mômes franchises , exemptions, privilèges et libertés dont jouissent les marchands et habitans ès-aulres lieux d'établissement de foires et marchés. Voulons el nous plaît que ledit sieur exposant, ses hoirs, successeurs et ayans cause , fassent bâtir cl construire les halles, ètaux et autres boutiques et échoppes n^essaires, s'ils ne sont déjà construits; qu'ils perçoivent et fassent percevoir les droits qui seront dûs selon les us et coutumes, et que tous marchands puissent aller, venir, séjourner, vendre, débiter, troquer et échanger toute sorte de marchandises licites et permises, ainsi qu'il est accoutumé, pourvu toutefois qu'à quatre lieues à la ronde dudit bourg de Genlis il n'y ail audit jour autres foires et marchés auxquels ces présentes puissent préjudicier, et que lesdiles foires et marché n'échoient aux jours de dimanche et fêles solcmnelles. auquel cas il seront remis au lendemain , et sans qu'on puisse prétendre aucune exemption et franchise de nos droits. Si donnons en mandement , etc. Donné à Ver* «ailles au mois de juin l'an de grâce 1736, signé, Louis. (Bej. <.u Pari. X. 8728, f° 275.J
VILLERET.— Village de l'ancien Cambresis, situé dans une plaine élevée, à 63 k. auN.-O. de Laon et 45 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton du Càtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population H 698, 492h.; 4800, 574 h.; 4818, 678 h.; 4836, 783 h.; 4856, 894 h. ; 4864 , 906 h. — Dépendance, Fervaques (hameau).
Seigneurs de V Hier et. t Le domaine de Villeret passa plus tard à Pab-
Vers 1180. Jean, s. de Villeret. Il était frère baye de Vermand. En dernier lieu, un sieur d'Evrard de Fonsomme, tt se croisa en 1193. Buchelin s? disait seign. de Villeret.
Villeroy , Voyez Vknérollbs.
Villeroy (bois de), Nemus de Villeroy en 1236. — Il s'étendait autour de Vénéroles , et fut donné en 4236 aux moines de St-Médard pour étrr essarté.
YIIXEHS-AGRO.N , VILLERS-A-GRON , ViUare Agrest* ou Ayronis. — Petit village de l'ancien Tardenois, situé sur le bord d'un ruisseau , à 65 k. au S. de Laon et 30 au S.-E. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Châtillon , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond.de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, sans Aiguizy ni Bcrthenay, 20 feux; 1800, 137 h.; 1818, 184 h.; 18i8, avec Aiguizy et Barthenay, 2*6 h.; 1856, 222 h.; 1861, 218 h. — Dép. : Aiguizy , Forzy , Bcrthenay (Ham.;.
Villers-Agron avait autrefois le titre de vicomté. Sa faible population l'empêcha d'être érigé mi cure avant la fin du 17« siècle. Il s'y tient cependant deux foires annuelles , les 3 février et 23 août.
Les seuls seignours connus Je Vilîcrs-Agran i 1212. Robert, ihev. de Villers ? «ont les suivant : ! 17S0. La comtesse de llrugny , dame dud.
1219. Jean de Villers? chev. ' En dernitr lieu, Madame de CondtS.
VI LLERS-COTTER ÈTS , YILLERS-QUEUE ou COL-DE-RETZ, V1LLERS- COTTRÈS ou COSTERÊTS, ViUare ad Cotiam ou Retiam, ad collum ou ad Codam Retiœ ou Restt :, ou Juxta Restum. — Petite ville de l'ancien Valois, bâtie dans une plaine élevée, à 70 k. au S.-O. de Laon et 30 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville , chef-lieu de bailliage , de l'élection de Crespy , diocèse de Soissons , aujourd'hui chef-lieu de canton , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Population : 1698, 1800 h.; 1760 , 2400 h. ; 1800 , 2327 h. ; 1818 , 2543 h. ; 1836 , 2692 h. ; 1856 , 3422 h. ; 1861 , 3567 h. , dont 800 mendians au dépôt. — Dépendances : la Faisanderie ( ham.); la Pépinière (ferme); St Remi ( isol. )
Cette ville tire son nom de la forêt voisine autrefois nommée forêt de Retz. Or prétend qu'elle doit sa naissance à une ferme qu'un seigneur de Nanleuil avait fait bâtir en ce lieu au T siècle. D'autres fermes lui ayant été réunies plus tard, il se forma un hameau qui fut d'abord nommé Villers-St-Georges , puis ensuite Villers Col de Retz ou queue de Retz, dont on a fait depuis Cotterêts. Les fréquens séjours que les rois de la 3* race firent dans ce village, y attirèrent des habitans et le transformèrent peu à peu en une petite ville. Ces princes y avaient d'ailleurs fait bâtir un château que l'on nommait la Malmaison. Les Anglais le ruinèrent au 15e siècle» H fut rebâti par François Ier en 453Û , plus vaste et plus beau qu'auparavant ; c'est celui actuel. Ce prince , ainsi que Henri II , François II et Catherine de Médicis , y fit de fréquens séjours. Charles-Quint s'y arrêta en 1544 , lors de son expédition dans la Champagne, et Charles IX y conduisit sa jeune épouse aussitôt après ses noces. — Un grand nombre d'édits royaux furent rendus à villers-Cotterêts ; le plus important est celui de 1539 par lequel François l" ordonna qu'à l'avenir les actes publics et les jugemens seraient rendus et rédigés en français, et que les curés
tiendraient des registres de baptême. — Le château de Villers-Cotterèts étant sorti des mains des rois de France , fut abandonné et tomba bientôt en ruines. Dès 4668, le duc d'Orléans obtint la permission de couper et vendre 250 arpens de bois, pour en affecter le produit à son rétablissement. Un autre duc d'Orléans le fit de nouveau léparer et embellir en 1750 ; ces travaux lui coûtèrent deux millions. Il fit en outre construire dans la ville , l'hôtel de la vénerie pour 30,000 liv. , fit élever en 1770 les murs du grand parc d'un développement de 17,189 toises , pour 500,000 livres, et fit creuser en 4757 le rû de Thimet , avec ceux d'Automne et de Savièrcs pour les rendre flottables , ce qui lui coûta encore 130,000 liv. Ce château, conservé presque en entier, est remarquable par ses sculptures ; il sert de dépôt de mendicité aU département de la Seine. — Deux communautés religieuses s'établirent à Yillers-Cotteréts au 17e siècle. Les religieuses de St Remi de Senlis ayant eu leur maison ruinée lors du siège de cette ville en 1589 , vinrent d'abord se fixer à la pointe de la forêt près de Villers-Cotterèts , puis demandèrent au roi , en 1658, de s'établir dans cette ville même , dans la chapelle de St-Georges , d'où leur maison prit le nom d'abbaye de St-Rcmi St-Georges. Au moment de la révolution , on y comptait quatre religieuses et quatre converses , dont les revenus s'élevaient à 20,242 livres. Les Prémontrés de Clairfontaine , au diocèse de Laon , vinrent pour la même cause s'établir à Villers-Cotterèts en 1676 ( voyez Clairfontaine ). — Cette ville possédait de plus un bailliage , établi en 1703 , une maîtrise et une capitainerie des chasses , un petit collège , deux écoles tenues par des maîtres , et une fondation de 200 livres faite par un sieur Lefranc pour l'instruction des enfans pauvres. Un hôpital y fut fondé en 1699 par le duc d'Orléans, qui lui affecta une rente de 500 livres au capital de 10,000 liv. En 1812 , on y comptait dix lits. — Une société de secours mutuels y a été établie dans ces derniers temps, en 1854.— Villers-Cotterèts possédait encore autrefois une corporation de ménétriers .composée de six membres , dont le chef, nommé par le duc de Valois , prenait le titre de lieutenant général des violons du duché de Valois. Il avait le droit d'inspection sur tous les ménétriers des six châtellcnies de ce duché. — Il n'y avait autrefois en cette ville que deux foires annuelles qui se tenaient le mardi avant l'Ascension et le 7 décembre. En 4811 , l'empereur en a établi deux autres aux jours du jeudi saint et du 24 septembre; ces foires se tiennent encore. Il y a en outre un marché hebdomadaire, le jeudi. — On remarque dans la forêt, à l'est de Villers-Cotterèts , une butte conique portant aujourd'hui le nom de Bellcruc , mais qui autrefois se nommait le Mont aux Fées ou au Faite. C'est l'un des points les plus élevés de tout le département de l'Aisne , son sommet étant à 255 mètres au dessus de l'Océan. On l'apperçoit distinctement de Laon , bien qu'on en soit éloigné de 17 lieues. On prétend qu'il était autrefois fréquenté par des fées qui y rendaient des oracles. — Villers-Cotterèts est la patrie de Pierre Gosset, abbé de Pré-
montré en 4643; de Démoustier , l'auteur des charmantes lettres sur la mythologie , et d'Alexandre Dumas , le célèbre romancier.
Seigneurs de VUlert-Colterêti.
1148. Adam Broilard, Broslard ou Bnilard, originaire de Dury, seig. cl concierge de Villers- Cotterôts. Il se retira dans l'abbaye de Longponl. Enfans : Raoul , Guy.
1186. Raoul Broilard, seign. dud.
1*60. Jean Broilard, seign. dud. Femme, Agnès. Il vendit celte année le domaine de La Malmaison, se réservant un fief qui lui donnait le titre de seigneur de La Malmaison.
1360. Jean Broilard , son fils. Il vendit c« fief au roi Si Louis. Celui-ci donna aussitôt à Jean , son 01* , Villcrs-Collercis et sis appartenances, fiefs et domaines, avec ce qu'il possédait en fief à Viviers, ainsi que la foret de Retz avec ses griagiis, droits el appartenances, se réservant toutefois le bois dit la Petile-Forét, pris du Cuise. Il lui donna en outre Crcspy, Picrrefonds et La Ferle- Mi Ion avec leurs rhaiellenies , pour être tenus de lui en foi et bommage-lige.
Après la mort de ce princo , Villers-Cottcréts rentra au domaine. En 1318, François 1«" vou-
lant récompenser les service* de Jacques de Longueval, bâtard de Vendôme, bailli du Valoi» et de Vermandois, lui donna le château et le parc do Villers-Colterèts; mais après sa mort, arrivée en 1524, il en reprit possession. Les successeurs de François I" gardèrent cette ville jusqu'au 18« siècle , époque où elle fut donnée i la maison d'Orléans , qui Ta conservée jusqu'à la révolution.
Il y avait jadis deux fiefs a Villers-Colterèts, celui dit la Noue ou la Clef et le fief de VÊpùu. Fief de CÊpine, à Viliert-CoUeriU.
15*). Jacques de Looguevai, bâtard de Vendôme, chambellan du roi, bailli de Vermandois, seign. de rÉpine; femme . Jeanne de Rubempré , dont 7 garçons el 7 filles.
1544. Jean de Longueval , leur fils aine" . seign. dud. , capii. dos chasses du Valois, biroo de Monlgeroui, écuyer-tranebant du roi.
1583. Charles de Longueval. son fils, s. dud.
16... Philippe de Longueval, son fils , s. dud. el de Cramailles?
Fondation de Chopital delà Charité à ViUern-Cottercts , en 1699. Louis, etc. Nos chers et bien amés les administrateurs de l'hospilal de la Charité de Villers- Coiteréts, nous ont très-humblement fait remontrer que notre très cher et très amé nepveu le duc d'Orléans, fils et héritier universel de feu notre très cher el très amé frère unique le duc d'Orléans, désirant exécuter les dernières intentions de son père et s'acquitter envers ledit hospital d'un legs de 10,000 livres qu'il lui avoil fait par son testament olographe du 11e avril 1699, auroit, du consentement et del'advis de notre amé et féal le sieur de Harlay, notre conseiller premier président en notre cour de parlement de Paris, exécuteur dudit testameni, fondé ledit hospital de la Charité dudit Villers-Colterète pour y recevoir les. pauvres malades de l'un et de l'autre sexes, lequel hospital feu notre très-cher frère auroit commencé d'establir, et pour ladite fondation noire dit nepveu auroit cédé el transporté par contract passé devant Clignel el tielianger, notaires à Paris, le 19 décembre 1701, à J. -P. Auguste Rigault do Clairmarans acceptant pour ledit hospital et fondé à cet effet de la procuration desdils administrateurs, 500 livres de rente au principal de 10.000 livres, à prendre et faisant partie de 3,657 livres de ronte au denier 20 constituées sur nos aydes cl gabelles, ainsy que le contient plus au long ledit contract de cession et transport sur lequel lesdits administrateurs oni obtenu nos lettres de raltiffication en noire grande chancellerie, le 27 décembre audit au 1701, pour l'esiablisscment duquel hospital les exposans auroient présenté leur requestc à notre amé et féal conseiller l'évesquc de Boissons puur
avoir son consentement Lequel sieur évesque auroit , par son décret du 26 avril 1702, donne"
son consentement et loué» approuvé et confirmé ledit contract de fondation et dotation, et en conséquence qu'il sera exécuté en sa forme et teneur, à la charge par 1*3 exposans de se retirer par devers nous pour obtenir nos lettres de confirmation desdits établissement et fondation , les quelles ils nous ont très-humblement fait supplier leur octroyer. A ces causes , voulant favorablement traiter cl favoriser les bonnes et pieuses intentions de notre, dit nepveu; considérant d'ail-
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. leurs que le legs fait audit hospilal p-ir feu notre dit frère le duc d'Orléans, est tant pour la gloire do Dieu que pour l'utilité publique, nous, de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, avons permis, agréé cl confirmé, permettons, agréons et confirmons par les présentes signées de notre main, l'csublissomcnl dudit hospilal delà charité de Villers-Cotteréts, la direction duquel, quant au spirituel, appartiendra au curé duditlieu, sous l'autorité dudil sieur éve&que de Soissons qui ordonnera du devoir divin en la manière qu'il jugera à propos, et à l'égard du temporel il sera régi et gouverné par lesdits exposans , nommés par notre dit ncpveu pour administrateurs dudil hospilal, conformément à notre déclaration du iî décembre 1698, qu'ils seront tenus d'accomplir et exécuter selon sa forme et teneur et que ledit hospilal en jouisse . ensemble de toutes celles qui pourront luy eslre faites à l'avenir, et en outre accordons audit hospilal l'amortissement de la maison, cour, jardin et clos d'iceluy seulement , sans que pour raison do ce il soit tenu de nous payer, ni à nos successeurs roys, aucune finance, etc. Si donnons en mandement ete. Donné à Versailles, au mois d'avril l'an de grâce 1704 et de notre règne le (51. «
Canton du Villers-Cotterêts , a r rond, de Soissons. — Il s'étend au S.-O. de Laon et de Soissons et se compose de la ville de Villers-Cotteréts, chef-lieu , et des 20 villages de : Ancienville, Corcy , Coyolles, Dampleux, Faverolles., Flcury , Uaramont , Largny , Longpont , Louatre, Montgobcrt , Noroy, Oigny, Pisseleu , Puiscux, Rctheuil, Soucy, Taillefontaine , Yillers-IIélon et Viviers ; plus , de 43 hameaux et de 45 fermes , maison isolées ou écarts , formant en tout 13 paroisses. — Orographie : ce canton occupe une partie du plateau qui sépare la vallée de l'Aisne de celle de la Marne, et à son centre s'élève une longue et étroite colline , dirigée de l'est à l'ouest, dont le sommet atteint l'altitude de 255 mètres , la plus élevée du pays. On n'y trouve que quelques petites vallées où coulent des ruisseaux. — Géologie : ce plateau est constitué par le calcaire grossier, et la longue colline dont nous venons do parler, par les sables moyens sur lesquels s'étendent des lambeaux de calcaire lacustre supérieur. — Surface territoriale: 25,000 hect. environ. — Culture: froment, seigle , très peu de prés et de vignes , beaucoup de bois. — Culture générale : en 1760, terres lab. 13930 arpensjprés, 434 arp.; vignes , 8 arp.; bois, 617 ,arp., non compris la forêt. 1836 : terres lab. 1 1,000 hect.; jardins et vergers, 200; prés et marais, 1,100 h.; bois-taillis cl futaies, 12,000 h.; savarts , 60 h. ; cours d'eau , etc. 700 h. — Botanique : à Longpont , dentaria heptaphylla. — Archéologie: les belles ruines de l'abbaye de Longpont, le château de Villers- Cotterèts, du 16e siècle. — Industrie et commercer, exploitation des bois; charbonnage ; boissellerie et saboteric ; culture du blé ; huile de faines. — Population: en 1760, 7,666 h. (1700 feux); 1800, 8,090 h.; 1806, 8,189 h.; 4820 , 8,581 h. ; 1827, 8,774 h. ; 1841 , 10,559 h. ; 1861 , 10,392 h.
Villers-Cotterêts (Forêt de); silva Yillaris caudaliesti. — Cette forêt s'étendait jadis depuis le rû de la Savière jusque Ivor et à Crespy-en-Valois. Au 16e siècle, elle comprenait avec les clairières, 27,000 arp. de bois, dont 10,000 arp. de haute futaie; aujourd'hui elle renferme 12,400 hectares, dont 1,465 hectares de buissons.
VILLERS-EN-PRAYÈRES , EN PRIÈRES ou EN PRAIRIES , Villare super Axonam en 1164. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé, sur la rive gauche de l'Aisne, à 25 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance de celte ville, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Population: 1760, 272 h. (60 feux) ; 1800 , 199 h. ; 1818, 216 h.; 1836, 188 h.; 1856, 193 h.; 1861,200 h. — Dépendance : la Grenotée (I.).
Seigneur $ de Viltert en- Profères.
1327. Jacques, seign. d'Aiguiiy et de Villersen-Prayères.
1639. Robert de Noue , seign. de Villers.
Vers 1530. Jean-François de Noue, seign. dud.
16.. Valériende Noue, seign. de Villers-en- Prière ; femme, Nicole du Sart.
1635. Pierre de Noue . \-.ar flls , seign. dud Femme, Anne de Bezannes.
16... Jean-François de la Granrhe de Noue, écuyer, seig. dud. F"»*, Jeanne de Montvoisel.
1660. Nicolas de Noue, seign. dud.
1700. Josopb-François delà Grandie de Noue, seign. dud. F«e, Ctermonde de Bezannes. Enfans : Louis-Charles, Hyacinthe , Reine-Angeline , femme de Louis-François de Noue , meslre de camp de cavale-ie; Marie Françoise.
Vers 17. . Louis-Charles de la Grandie de Noue, seig. de Villere-cn-Prayères ; femme, Marie-Madeleine de Ronty-Suzy.
1746-80 Charles-Louis de la Grandie de Noue, seign. do Villers, chev.
Vjller fosse, Yilltrfossa en 1047. — Nom ancien du bras de l'Oise qui passe à Senercy (Voyez ce mot).
VILLERS-HÉLON, VILLERS-MONSEIGNEURHÉRON en 1 255 r VILLERS- LE-HÉRON ou LE IIESLON , Villare Helonis ? — Village de l'ancien Valois , bâti sur un haut plateau , à 60 k. au S. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Villers-Cotterêts , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 1760 , 60 feux ; 1800 , 352 h. ; 1818 , 335 h. ; 1836 , 410 h. ; 1856, 360 h. ; 1861 , 370 h. — Dépendances : les Moulins de Villers et des Comtes ( isolées ) .
Ce village portait jadis le titre de vicomté. Il tire son nom de l'un de ses seigneurs nommé Hélon ou Héron , qui vivait au 1 2e siècle , et qui peut-être en est le fondateur. — En 1255, le roi St Louis en affranchit ceux des habitans qui étaient ses hommes de corps, aux mêmes conditions que ceux de Mortefontaine (Voyez ce mot).
Seigneur» de VUlere- Hélon.
Vers UiO. Hélon, seign. de Villers. Enfans : Baxlhélemi, Adam. Hélon était mort en 1165.
1181. Gosselin ou Josselln de Villers-HiMon. Femme, Ersendc; enfant, Aélide, femme de Milon Baléne.
1186-1216. Adam ou Adon , chev. de Villers- Hélon; femme, Ermeniardc; enfant, Huart.
1242. Gérard . chev. de Villers; f«« . Elisabeth.
1266. Gilles dit Cormte de Lafou . seign. dud.
Agnès. Ello ouït fille de Roger dit le Sauvage. Un sceau d'elle représente un lion passant, avec un lambcl de 6 pendans et une étoile en pointe. Exergue : S Knnet la Sauvagère.
1277-80. Huart , chev. de Villers-Hélon. F«*« . Elvidc. Enfans : Raoul, Marie , femme de Robert de Courcelics.
1285-9.1 Jean du Moustier? écuyer, fils d'Agnes de Villers. Femme . Jeanne.
1539. Charles de Roye. vicomte de Buzancy.
seign. de Villers en partie; Simon d'Argics, poar l'autre partie.
1881. Charles de Beau vais, vicomto dadit.
1715 39. Louis du Barrai!, vie. de Villers-
Hélon, gouv. de Landrecy. remme, Estève de Kibier.
1764. N. du Barrail , seign. de Villers-flélon. En dernier lieu, M. Lepellelier de Liancour!.
Villers-la-fosse, Villare ad fossam en 4221. — Hameau dépendant de Vauresis. L'abbaye de St-Médard y possédait des biens.
Villers-le-Petit, — Hameau dépendant deChouy. Il appartenait jadis à la m an se abbatiale de St-Crépin-en-Chaie-lès-Soissons.
VILLERS-LE-SEC, Villare Siceum. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée et sèche, d'où vient son surnom, à 31 k. au N. de Laon et 20 au S.-E. de St-Quentih, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Population: 4760, 214 h. (47 feux); 48U0, 564 h. ; 4818, 600 h. ; 1836, 578 h.; 4856, 604 h.; 4864 , 614 h.
Au 40e siècle, le village de Villers-le-Sec appartenait par moitié aux abbayes de St-Vincent de Laon et de St-Quentin-en-l'Ile. Au moment de la révolution, cette dernière maison en était seule propriétaire.— Jusqu'en 4204, les habitans de Villers-le-Sec furent de la paroisse de Ribemont. Leur église ne fut érigée en cure que cette année par Roger de Rozoy , évéque de Laon. Nous donnons le texte de celte érection, qui fait connaître les conditions auxquelles elle eut lieu.
Seigneurs de Villers-le-Sec.
109.>-1101 Bethelin de Soupir, chev. Il donna à Si-Vincent do Laon, le jour qu'il fit enterrer son fils Amalric dans cette église , la seigneurie de Villers-le-Sec. Bethelin prit part à la croisade de 1096.
1206. Gomberl, chev. -Je Villers (le Sec?) Femme, Ligarde; enfans : Guillaume, Dreux. Il donna à St-Prix la dime de S nerey.
1222. Drouard ou Dreux, écuyer de Villers-Ie- Sec, fils de Benaud , chev. Femmes : 1° Auda de Bemies ; 2° Elizabcth.
1224. Anselme Baguez , chev. de Villers-le-Sec.
J500. Mahieu Marcotte, seig. de Villers-le-Sec. Fief de La Tour, à Villers-le-Sec.
1-J50. Bon de Pasluur, seign. de la Tour. Son fils aloé Benaud devint seigneur de Servais ( V. ce mol).
Erection de la paroisse de VilUrs~le-Seet en 1204. B. (Bogerus) , Dei gratifl Laudunensis episcopus, omnibus qui hec viderint in pcrpetuum. Gum presbiter parochialis ecclesie de Ribemont procurare soleret ecclesiam de Villers-le-Sec que appendicium sue ecclesie «rat, et mulla ibi pericula propter nimiam locorum distanciam evenirent; tandem per authoritatem apostolicam divise sunl ecclesie ille, ila quod sacerdos ibi proprius tst sutulus, qui ecclesiam dj Villers-le-Sec à predicla ecclesià de Bibomonl penitus absolulum perpetuis temportbus libère procurabit. Scd quoniam presbiter do Bibcmont propter divisionom istara minus habet laboris , et presbiter de Villers- le-See mnjori benelicio ir.digebul , nos, assensu abbatis sancti Nicholai de Pralis, qui ilia'um ecclesiarum patronusest, et assensu Odonis, clerici, qui tune lenebat ecclesiam de Ribemont, ordinavimus quod abbas de Ribemont et successores ejus dabit unum modium (rumenti ad mensuram de Ribemont presbitero do Villers-le-Sec etsuccessoribus ejus, singulis annis, in festo sancli Bemigii, in octobri , du annuà pensione, quam abb*s débet sacerdoti de Bibemont. Hanc ordinationem ut perpetuâ gaudeat firmilale, fecimus hic iascribi et nostrà imagina confirmari. Actum anno Domini MCCII1.» merise januario.
VILLERS-LÈS-GUISE , Villare ad Guisiam. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine découverte, à 55 k. au N. de Laon et 25 àl'O. de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Rcmi. — Population: 1760,146b. (69 feux); 1800, 456 h.; 1818, 453 b. ; 1836 , 500 h.; 1856, 514 h. ; 1861 , 567 h.
Vers 1142, Nicolas, seigneur de Rumigny, donna à l'abbaye deFoignyle fief de Villers, que nous pensons être Villers-lès-Guise.
Seigneurs de Villers-lit-Guitc.
1141-80. Guy do Villers. Femme. Theudebert de Douchy ; mère , Ade . remariée à Jean Cr-Hon; frère , Eloi ; sœur , Sara.
1185. Henri de Villers; enfant. Mathieu.
1210. Jean de Villers dit Poil-d'An*. Femme, Evrarde , qui donna en 1218 , après la mort de son mari, la seigneurie de Villers à l'abbaye du Mont-St-Mariin.
1G29. Jacob de l'Espinay, écuyer, seign. dud. par partage avec son frère. Femme , Anne Tinguy. Enfans : Abraham , Jacob.
Vers 1652. Jacob II de l'Espinay , seig. dud. «t du Pré -Nouveau.
Vers 1660. Mathieu de la Planche, écoyer, s. de Villers-lès-Guise. Fa, Antoinette de Bethune. 1670. Je ;n du Vez, seig. dud. par acquisition. Vers 1700. Claude-Charles Marquette, seign.
122*». Théudoric ou Thi rry de Douchy, s. dud. < dud. et Marly , lieutenant criminel au bailliage
par sa femme Sara. Enfans : Tliéodoric, Ade.
lïtt. Tliéodoric ou Thierry, seign. dud.
1270. Guyard de Villers; femme, Agnès; enfans : Jean, Gérard.
1318-24. Jean de Villers, écuyer.
1585. Samuel de l'Espînay , écuyer , seign. de Chaffaul, Monceau et Villers-lès-Guise. Femme, Suzanne des Routières ; enfans: Samuel. Jacob.
do Laon. Femme , Marguerite Vaillant ; enfans : Louis, Marie-Marguerite, Marie-Char lotte.
1725. Louis Marquette, lieutenant criminel au bailliage de Laon. Femme , Marie-Madeleine de Clèves. Enfant, Nicolle, f»t de F.-J.-Antoine de La Fons, seign. d'Happe'ncourt.
En dernier lieu, cette terre appartenait encore à la famille Marquette.
Villers-le-Vast. — Hameau dépendant de Marigny-en-Orxois ; 23 feux en 1816. 11 parait être le même que la villa de Villers-le-Roast, citée dans un titre de 1 208. Avant 1780 , il dépendait de Veuïlly-la-Poterie.
Villers-le-Yert. — Moulin dépendant de Sissy. C'était autrefois un hameau et peut-être un village qui eut ses seigneurs.
Vers 1210. Jean de Villers-lc- Vert. Femme, Agnès de Vendeuil.
1224. Anselme Haguez ou Hugeis de Villers, chev. Femme, Elride de Vendeuil
VILLERS-St-CHRISTOPIIE. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une vaste plaine , à 56 k. au N.-O. de Laon et 13 au S.-O. de St-Quentin t autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patrons, St Jacques et St-Christophe. — Population : 1698, 396 h.; 1800, 741 h.; 1818, 821 h.; 1836, 955 h.; 1856 , 977 h.; 1861, 987 h. — Dépendances : Corbeny (hameau) ; les moulins Neuf et Vieux.
Seigneur* de VilUrs-St-Chrittophe Vers 1380. Gobert de Sains , seign. de Villers ; , N. Marquette.
1601. Claude Memy, s. dud. par acquisition.
1698. M. Vaillant, seign. dud.
1740. Claude-Charles de Bucy, s . dud. F««,
Antoinelte-Françoisc-Marguerite de Macquerel
Enfans : Louis-Charles-Alexandre; François Alexandre;, et trois filles.
1763. Louis-Charles-Alexandre de Bucv, s. dud. Il y avait autrefois à Villers-St-Christophe !• fief Ronquerolles.
VILLE RS-SUR-FÈRE , Yillaris ? en 858 , V illare ad Faram.— Village de l'ancien Tardenois , situé sur un plateau élevé, à 62 k. au S. de Laon et 22 au N. de Cbàt.-Thierry, autrefois de l'intendance de, Soissons, du bailliage-pairie de Fère, élection de Chât. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Jean-Baptiste, alias Notre-Dame. — Population : 4760 , 86 feux; 4788,310 b.; 4800, 475 h.; 4S18, 5l6h.; 1836, 507 h.; 1856, 595 h.; 4861 r 606 h. Dépendances : la Tuilerie (isolée) ; le Moulin- Vert.
Le roi Charles-Ie-Chauve confirma en 858 à l'abbaye de N.-D. de Soissons une localité nommée Villers qui pourrait bien être Villers-sur-Fère. — Ce village possédait autrefois un prieuré dont les revenus s'élevaient à 2,000 liv. au moment de la révolution. — Les seigneurs de Fère-en-Tardenois le furent également de Villers (V. Fère-en-Tardenois).
VILLERS-SUR-MARNE, VILLIERS-SUR-MÀRNE , Villare ad Matronam.— Village de l'ancienne Bric pouilleuse, situé dans un vallon étroit, à 100 k. au S. de Laon et 10 k. au S.-O. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry, môme diocèse. — Patron, St Denis. — Population : 1760, 89 feux; 1788, 398 h. ; 180O, 410 h.; 4818, 645 h.? 1836, 598 h.; 1855, 537 h.; 1861, 542 h. — Dépendances: Trenel, le Pré-Sujet, la Guilloteric, le Jonc (hameaux) ; le Château (Ferme); les moulins Barras et Vercousin.
Le village de Villers-sur-Ma me possède une foire annuelle qui s'y tient le 48 octobre; plus, un marché hebdomadaire le jeudi.
Seigneurs de Viiiert mr -Marne.
Vers 1160. Hescelin de Villers?
Vers U70. Henri, c1* de Troyes, donne le fief
de Villers ( sar- Marne? ) i Mathieu de Lorraine.
1247. Garnier, chev. de Villers, près Charly. Femme , Hodierne. Enfans : Eudes , Marguerite, femme de Jean.
Rénë Courtin, maître des requêtes, seign. de Villerj-sur-Marne au commencement du i7» siècle , fut ambassadeur de France à Venise en 1619. En 1693, la terre de Villers fut érigée en comté en faveur de son fils , Charles Courtin , lieutenant des chevau-légers de la reine. En dernier lieu, M. de Bots-Rouvray.
VILLESAVOYE, VILLESAVOIE en 4 430; VILLESAVOIR en 4285; VILLE SÇAVOIR en 1366; Villa sapientie (43' siècle).— Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée delà Vesle au pied d'une colline, à 40 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de^Soisscns, autrefois de l'intendance, des bailliage» -élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. •et diocèse de Soissons. — Patron, St Wast. — Population : 4760, 27 feux;
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4800, 424 h.; 1848; 428 h.; 1836, 454 h.; 4856, 456 h.' 4864 , 445 h. — Dépendances : le Point-du-Jour , le Marais (isolées).
En 4349, noble homme frère Jehan de Villesavoir dressa le cartulaire de la chambre des comptes de Blois.
Siegnenrs de VilUtnvoye. '. par sa femme Popina. Son sceau représente les
1153. Etienne de ViUesavoye. armes des seigneurs de Bazoches, chargées d'une
Ce domaino passa ensuite aux seigneurs de ( étoile au premier canton. Bizochrs et devint l'apanage d'un putné de cette \ 13. . Jean 11 de Bazoches, dit Coquillard, fils maison dans le suivant. \ de Jean Coquillart ci-dessus.
Vers 1195. Gautier de Bazoches, puiné de 1 1330. Hugues de Bazoches, seign. dud. F"*9,
Nicolas I»r de Bazoches, eut Villesavoye et Loupeign*; femme, Elizabelh.
1223. Gautier II de Bazoches, seign. dud.; femme , Marguerite de Barbon val; enfans : Jean, Philippe, Marie, Jeanne.
1383. Jean de Bazoches dit Coquillart, seign. dud.; femme, Gillette d« Pondron, veuve de Jean do Cramaillc.
.Marie de la Bove. Enf. : Jeanne; /"»• d'Aubert de Coucy, seig. de Dronay ; N. , femme de Gatehaut, seign. de Leuilly.
1553. Charles de La Haie , seign. dud.
1670. Joachim-Danis Godet de Soudé , seign. de Villes..voye.
1764. La comtesso de Boubeville, dame dud. 1780. Le duc de Luxembourg.
en 170.') par un sieur Grouchet de Crespy, et dernier lieu, par un nommé Ponlhieu.
1991. Auborl dit le Poli, scign/de Villesavoye 1 En dernier lieu, M. de Rivocct.
Villette. — Hameau dépendant de Caumont; 3 feux en 4846. C'était autrefois un fief qui a donné son nom à une famille. Il y avait un château dont on voyait encore les ruines au siècle dernier.
1139. Renaud de Villette. poix , de Rarobures et d'Ardres. Il était possédé
1171. Guillaume de Villette.
1970. Pierre de Villette.
Ce fief passa ensuite dans les maisons de Se-
Villette, Molendinum Vileta en 4160. — Ferme dépendante de Sissonne. Au 4 2e siècle, c'était un simple moulin qui fut donné en 4460 à l'abbaye de St-Martin de Laon.
Le Vilpion. — Ruisseau qui prend sa source à Plomion, coule à peu près du nord au sud, et se jette dans la Serre à Dercy, après un cours d'environ 8 lieues.
Yincellk, Vincella in pago Otmtnsi en 886, Bcllus Vincellus en 4203. — Hameau dépendant de Coât.-Thierry ; 45 feui en 4846. Ce hameau parait bien être le Vincella qui fut donné en 886 , par Eiric , comte de Valois, aux moines de St-Crépin-le-Grand de Soissons.
VINCY-REUIL-ET-MAGNY, VINCI en 4420, Vinciacus. — Petit village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive droite de la Serre, à 45 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population: vers 4260, 30 feux; 4760, 478 h. (39 feux); 4800, 276 h.; 4848, 332 h.; 4836, 373 h.; 4856 , 308 h.; 4864 , 323 h. — Dép. : Magny , Reuil ( Ham. ) ; la Fontaine du Quesnoy (Isol.).
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C'est à Vincy que beaucoup d'auteurs placent le lieu de la bataille que Charles-Martel livra en l'année 747, à Chilpéric , et où Ragenfrède fut vaincu. î>om Lclong place le lieu de cette bataille à Vincy , près de Crévecœur. — Un prieuré , du titre de St-Godehart, /ut fondé a Vincy en 1475.
Seigneurs de Vincy.
1 17.%- 1206. Guberi de Vincy, chev.
1217. Huguos , chev. de Vincy?
1321-23. Henri de Mario, chov. do Vincy. 1229. Gilles d<> Vincy. F"« Elizabeth, fille de Réné de Vincy et sœur de Barthélemi deNaropcelle.
Vers 1670. François Pétré, seign. de Vincy , prévôt du Laonnois par acquisition.
Vers 1700. Nicaise Pélré, sieur de Vincy. F*' Suzanne Brodart.
En dernier lieu, MM. Baudier et de Colnet étaient seigneurs de Vincy.
Vingré , Vingré en 1236, Vingret. — Hameau dépendant de Nouvron. Il forma jusque dans ces derniers temps une paroisse à part. On y comptait 20 feux en 1760, et 31 feux en 1846. — Avant la révolution, Vingré possédait un prieuré.
Vingré formait autrefois un fief avec Berry, r 1679-1733. Henri-François de Lambert, mardépendanco de Si-Christophe. quis de St-Brice, seign. de Berry et Vingré-St-
1531. Claude d'Avesne. écuyer, s. de Vingré. Christophe.
1639. David de Vidal, chev., seig. dud. et de 1780. Le marquis de Locquemaria, dont Ici Neuflieux. biens furent vendus en 1765.
16.. Charles Coquerel, seign. desd. 1785. Louis-Joseph Godart, «ejgn. desd., de
Louis Charpentier, seign. desd. Roche et Champêtre
Vintre (Le) — Ancien fief à Champs (Voyez ce mot).
Violaine, Violante (44« siècle). — Hameau dépendant de Maast. Avant 1780 il formait une paroisse séparée. En 4760 on y comptait 20 feux ; 49 feux en 4846. Ce hameau appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard.
Seigneurs laïques de Violaine. 1636. Etienne Guérin, seign. de Brulart et
1250. Eudes de Violaine. Violaine. La seigneurie de Violaine resta dans
1293. Jean dit Bléreau de Violaine. cette maison jusqu'en 1730.
Violaine, Vieuxlaine-dessur-Loncpont en 4262, Violaine-sur-la-Savières, Villana en 4047, Villaniœ supra Saveriam en 4432, Villanœ en 4233. — Hameau dépendant de Louâtre. Il appartenait à l'abbaye de Longpont.
Au 43' siècle, les habitans de Violaine se considérant comme propriétaires des terres qu'ils tenaient depuis longtemps, refusèrent de reconnaître à Lisiard, seigneur de Faverolles , le droit de les racheter qu'il prétendait exercer sur eux. La querelle en vint au point qu'on voulut de part et d'autre recourir au combat judiciaire. Mais en 4240, le comte de Braine arrangea l'affaire : les habitans de Violaine achetèrent pour 34 livres fortes audit Lisiard, le droit de rachat qu'il prétendait. — Violaine était jadis un fief.
1130. Gervais de Vieuxlaine. Enli32,Gervais et son fils Pierre donnèrent la moitié du terroir de Violaine à l'abbaye de Longpont.
1231. Mathieu de Vieuxlaine, écuyer ; Aélidc
Eremburge, ses sœurs.
1260. Roger de Palerne, seign. dud. ? En 1262, il vendit ce domaine à l'abbaye du St- Jcan-des-Vignes , avec uommr-i cl femme* 4*
sa mère; Pierre, clerc, son frère ; Agnès et i corps y demeurant.
Guillaume 4c Vieaxlaine.
1370. Jean Pesiircs on Pasiires de Viemlaine. Femme, Marie de Villers-Hélon.
1374. Roger dit Pesières, lear fils, de Vieuxlaine. Femme, Marie. Il vendit en 1390 à St- Jean-des-Vignes l'antre moitié du terroir de Yieuxlaine. Ses armes représentent un écn uni, portant en abyme un autre écu chargé d'un lion.
1389. Jacques de Vieuxlaine, garde du scel de la balllie de Vermandois.
1860. (eorgs Disque, écu jet, seign. dud- et Vemeuil; femme» Marie de Roissy. Leur Tille Marthe porta Violaine à
1577. Thibaud de Montigny, écuyer, seign. de St-Eugène.
1603. David de Montigny, l<?ur fils atné écuyer, seign. de Violaine.
1ÔS0-60. Roland de Montigny, son fils, s. dud. 1760-07. Charles-Claude de Montigny, écuyer, seign. dud. , capitaine de frégate.
Virblin, Villa Blainen 1241. — Hameau dépendant de Chacrise.
VIRY, VIRI en 1 132 , Viriacus en 980. — Gros village de l'ancien Vermandois , bâti sur un ruisseau, à 37 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Noyon pour la rue Châtelaine, et pour le reste de Chauny, élection de cette ville, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de CbauDy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin, — Population: 4760, 152 feux; 1800, 1,151 h. ; 1818, 1,266 h.; 1836, 1463 h.; 1856, 1,555 h.; 1861 , 1600 h. — Dépend. : Noureuil, le Hélot, Rouez (H).
Viry appartenait dès la fin du 1 0* siècle à l'église de Paris , comme le constate une charte de Tan 980. On y voyait autrefois un château-fort. — Un bureau de bienfaisance y a été établi en 1824. — Ce village est la patrie d'Agnès de Viry , abbesse de Morienval. — Les carrières de gravier de Viry sont célèbres par l'abondance des ossemens fossiles qu'on y déterre journellement : ce sont particulièrement des débris d'éléphans, chevaux, bœufe, cerfs, etc.
Seigneur» taïqne* de Viry.
L'avouarie de en bourg appartint d'abord aux seigneurs de Chauny ; elle passa ensuite aux comtes de Vermandois, puis à des particuliers.
A la fin du t2« siècle, l'avoué de Viry avait droit à 60 sous, monnaie de Chauny, au cens do sept muids et demi de terre , plus & une tarte sans farine, ou un fromage, no un denier, ou un certain nombre 4'esnJEs,
lOiS. Guascelin, seign. de Chauny, avoué do Viry ; femme, Mathilde.
1076. Hugues, leur fils, seign. dud.
1!U. Valbert, châtelain de Chauny, avoué de Viry.
US*. Robert de Vfoy , Châtelain de Çh/M»y. 1175. Guillaume de Viry.
1179. Gérard, châtelain de Chauny.
1182. Menasses, châtelain de Chauny.
1186. Dreux de Viry : Robert, son flh. 1189. Adam de Viry, ehev.
1208. Jean de Viry. Ses armes représentent un écn chargé d'une f asce , avec deux étoiles en chef.
1310. Gautier de Viry.
1Î16. Robert de Viry, ohev.. son fila. Sa veuve épousa le suivant.
1318-23. Jean D de Viry, frère de Florent . seigneur de Ville.
1230. Gilles de Viry, fils d'Adélaïde.
1232. Jean II. seign. de Viry; femme. Eve ; enfans : Guy , Pierre ? Celui-ci fonda Tdglise do Commenchon en 12S8. Adam, abbé de St-Nicolasaui-Bois en 125Q, Vors {248. Guy de Viry; femme, Isabeau du
1Î70. Adam, chev. de Viry; guérite de Libéreront.
Robert de Viry
1413. Jean d'Argiei . seign. dud.
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150!). Guillaume de Mayel, seign. dod. 17 . Lo duc de Villcquter-Aumont.
Le domaine do Viry passa ensuite aux sei- Il y avait autrefois h Viry le iief du Cltâtelain, gneurs de Genlis, puis aux suivons. j celui du Moulin ou du Sort, et le fief Polaige
1577. X. Duplossis , scign. do Viry. | ou Pontaine qui, en 1609, était possédé par
1009. Guillaume Lotin, présid. au parlement. | Antoine de La Viéviltc, chev.
V1SIGNEUX, Vitinolntm en 4177. — Ancien village, autrefois situé à la distance d'une lieue et demie de Soissons, aujourd'hui détruit.
Vitré ou le Vitre. — Ancien fief à Guny ( Voyez ce mot).
VIVATSE, VIVAISES en 1262, VivasiL — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine sur l'antique chaussée gauloise de Laon à Arras, à 7 k. au N.O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StRemi. — Population : 1760, 78 h. (17 feux); 4800, 479 h.; 1818, 206 h.; 1836, 277 h.; 1856, 250 h.; 1864 , 229 h.
Le chapitre de Laon était jadis propriétaire et seign. temporel de Vivaise.
Vivètre ou Froidc-Couille. — Ancien fief à Pont-St-Mard (V. ce mot).
VIVIERS ouVIVIÈRES, Vivariœ en 1421 , Vivaria, Vivarium. — Village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau élevé, à 65 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterôts, élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villcrs-Cotterêts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1760, 115 feux; 1800,548 h.; 1836,642 h.; 1856, 587 h.; 1861, Ô80 h. — Dépendances : Longuavesne (hameau) ; l'Epine, Lessart (fermes) ; le Rond-de-la-Reinc , la Tuilerie (isolées).
Ce village tire son nom des viviers ou étangs qui furent, dit-on , creusés en ce lieu au 9* siècle par les seigneurs de La Ferté-Milon. Ils y construisirent en même temps un château-fort dans lequel les clercs de l'église collégiale de St-Pierre et St-Paul de Paris vinrent se réfugier avec les reliques de Ste Clotildc à l'époque des ravages des Normands. Ces clercs ne tardèrent pas à fonder à Viviers une collégiale qui, en 1426, fut transformée en une abbaye de Prémontrés. Peu d'années après, un grand domaine nommé Valsery ayant été donne à cette maison religieuse, les moines songèrent à s'y établir, comme présentant plus de commodités que Viviers, et ils s'y fixèrent en 4148 (V. Valsery). — Un marché fut établi à Viviers en 4215 par l'abbé de Valsery , et en 1334 , le roi y institua une foire le jour de la St-Martin d'hiver et les deux jours suivans (V. les chartes ci-dessous). — Les Templiers avaient fondé à Viviers, au 13e siècle, une maison de leur ordre qui devint opulente. — Ce village possédait jadis une maladrcrie dont les biens furent unis à l'hôtel-Dieu de La Ferté-Milon en 1699.
Seigneurt de Vivien. , Miloo et Viviers.
84*. Hémogald, seign. de Martay , La fertM 11.. Hugues le Blanc, sein En H10,
VGA
donna la collégiale do Viviers a Sl-Noruert , pour la transformer en une maison de moines Prémontrés.
1133. Henri de Viviers.
Vers »230. Guillaume de Viviers.
Ce domaine entra ensuite dans les mains du roi Si Louis, qui le donna d'abord à sa mère, puis au suivant, son frère, avec La Ferlé-Milon et autres terres f Voyez La Ferté-Milon).
1240. Robert, comte d'Artois.
1450. Hugues ou Huars Soibert de Laon, seign. et châtelain de Viviers
compagnie , et trois filles.
1031. Jeau II de Mazancourt, seign. desd. : femme , Marie de Lislne ; enfans : Henri , Louis, seign. de Bruys, et deux filles.
4635. Henri II de Mazancourt, seign. desd. ; femmes : i* Louise d'Auquoi, dont Henri, Christophe et uno fille; 2* Catherine Miolle. dont Henri, Joseph , Joacbim , seign. de Fremy , Pierre et Marie , morts jeunes.
1695. Henri Hl de Mazancourt, seign. desd. . capitaine au régiment de Bourgogne ; femme , Jeanne-Elizabeih Chevalier; enfans : Michel,
Au 16- siècle, la seigneurie de Viviers était | abbé commendataire de la Reau ; Gabrielle-Aulombée aux mains de l'abbé do Valsery, qui gusle. Francois-Joachim , seign. de Voisin. «
l'échangea pour d'autres biens avec le suivant.
15Gi. Jean de Mazancourt, garde-marleau de la fonH do Retz ; femme , Marie de Poitiers; plusieurs enfans.
1617. Henri de Mazancourt, seign. du Plessis- Cbâlelain. Taillefonlaino , Vivier*, etc. Femm*. Isabeau de Proisy. Enfans : Jean, Simphorien, seign. de Taillefontaine ; Henri . enseigne d'une
deux filles religieuses.
1750. Gabriel-Augusifl, comte de Mazancourt. seign. desd., lieulenant-colon«l au régiment de Bourbon ; femme , Victoire-Thérèse Uardouin de Beaumois; eefaus ; Benolt-Jean-Louis. Jeanne- Elizabeth, eteinq autres enfans mon
17.. Benolt-Jean-Louis de Mazancourt, desd. jusqu'à la révolution.
Etablissement d'un marché à Vivien, en 1215. Philippus . Dei gralia , etc. Quod nos dilectis nosiris abbeti et conventui de Valle SerenA coneedimus quod apud villam suam que dicitur Vivaria habeant mercatum ad tcrllam fenam perpétua siuutum.decujuscxitibusctproventibusnos habebimus medieUlem. salvis eisdem omn.bus redditibus et consuetudinibus suis quas in predicti villà habere consueverunt, Quod u, ; perpétue etc. Actum apud Compendium anno Dominî MCCXV.o me„,*mart.o. (D. Gren. t. 245. f 55. t*r«o.> Etablissement d'une foire annuelle de troit jours au même lieu, en 1331. Philippe, par la grâce de Dieu, roy de France , savoir faisons à tous présens et avenir que veuo une informa.ion faite de noire commandement à la requestc des habilan. de nostre ville de Viviers en Valois, assavoir : quel proffit ou quel dooiroaige y pourroil cslre à nous ou à autruy de eslablir une foire en ladite ville au jour de la Saint-Martin d'iver et aus deus jours ^vnsus. chacun an perpétuelment, et heue sur ladite information en la chambre de nos comptes, délibé • ration plénière, nous ladite foire avons ottroié et ottroions do grâce «spécial par la teneur dej ces lettres à tenir dores en avant aus lieu et jours dessusdils sans aucun empeschement ou contredit. El pour que ce soit chose ferme et subie à toujours, nous avons faU mettre nostre sœl aux pré- .entes lettres, sauf en toutes chose, nostre droit * « Donné * *£J U» * grâce MCCCXXX1 . ou mois d'Aoust. ' ( Très, des ck. , t. 66 . f • 321 terso. )
Voas ou des Vosges (Forêt de), aujourd'hui forétde St-Gobain , Voix en 1 1 90, Vecosiacasiha en 1068, Vosagum, Vedogium, Vosagi siha en 1123 - On prétend, nous ne savons sur quel fondement, que du temps des Gaulois la forêt de Voas était dédiée à Mercure. Au 1 2' siècle , cette forêt s'étendait entre l'Ailette l'Oise et la Serre jusqu'à Assis et Laon. On y distinguait plusieurs cantons portant des noms particuliers, comme la forêt de Coulommiers (Colombaria siha) , aujourd'hui bois de Folembray , le bois de Forestelle près de Sinceny , ceux du Tilleul près du Sart, de Tranlois près de La Fère et autres Plusieurs communautés religieuses, et en particulier l'abbaye de St-
vor m
Vincent de Laon , ont défriché, dans le cours des 12* et 1 3* siècles, les parties de cette forêt qui couvraient la rive gauebe de l'Oise et de la Serre , et la plaine qui s'étend entre Laon et Crépy , et l'ont insensiblement réduite à la forêt actuelle de St-Gobain.
VOHARIESpour BOHARIES par le changement du B en V, Boharius. — Petit village de l'ancienne Thiérachc, situé sur la rive gauche du Vilpion , à 28 k. au N. de Laon et 8 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arr. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Pop. : 1800, 201 h.; 1818, 213 h.; 1836, Î27 h.; 1836, 204 h. ; 1861 , 198 h.
Ce village doit sa naissance à une ferme qui fut construite sur son emplacement dans le cours du moyen-â&e : Boharius, ferme. Il dépendait autrefois de Rougeries , et n'en a été séparé que depuis la révolution.
(Voyez alarfontaine).
1553. Raoul de Fay d'Athies. seig. de Voharies et Rougerics.
Seigneurs de Voluiries.
1331. Guichard, cliev. de Voliaries.
Ver* 1460. Guillaume de Fay , 5> enfant de Jcon de Fay, seign. de Puisieux, eut VoUries
Voie chehères, en 1138. — Vieux chemin , peut-être gaulois, qui conduisait jadis de Fismes à Oulehy-le-Château par le Mont-St-Martin , Loupeignc, Vallée et Cugny-lès-Ouches.
Voies gauloises et romaines. Voyez Chemins antiques.
VORGES, Vorgia, Vorgiœ en 1180, Worchiœ. — Joli village de l'ancien Laonnois, situé dans une petite gorge, à 6 k. au S. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean- Raptistc. — Population : 1750, 330 h. (73 feux); 1800, 425 h.; 1818, 490 h.; 1836, 525 h.; 1856, 436 h.; 1861 , 451 h. — Dépendances : les Creuttes (H.); Courthcnis (F.) ; La Vallée-St-Pierre , l'Hcrmitage (I. ) vie Moulin Collinet.
Les habilans de Vorges furent institués en une seule et même commune avec ceux de Bruyères en 1130 (V. Bruyères-sous-Laon ) . — Les carrières de ce village sont très-anciennes; il en est question dans un acte de 1296. — Selon l'abbé Lebeuf, Vorges serait le Worchiœ à\x rythme satirique composé au 11* siècle. — Lors de la guerre des Anglais, au 14e siècle, les habilans de Vorges voulant s'assurer un refuge contre eux en cas d'attaque, construisirent un mur avec un fossé autour de leur église, de manière à s'en former un réduit; mais sur les réclamations des habitans de Bruyères, ces fortifications furent démolies peu de temps après.
Seigneurs de Vorges. et trois vignes sises à Vorges , sous la condition
1098. Raoul de Vorges. qu'en cas de retour de tous les deux ou de l'un
1178. Baudoin de Vorges? Isabelle, sa mère, d'eux seulement, cette communauté les fera jouir
1218. Réné Fioles et Marie, sa femme, m croi- des fruits de celte donation jusqu'à leur mort. tant , donnent «n aumône à Foigny leur maison 1311. Guillaume dit le Cwn... (Couvera?)
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vend aux frèrus de St-Nicolas du Val-des-Eco- f un four avec ses appartenants à Chery dan» îa lien do Laon, en pure et perpétuelle aumône.
tout ce qu'il possède en la mairie do Vorges, appelée la mairie du roi , consistant dans le tiers des ventes, en 56 mesures d'avoine de cens, en iOmuids de vinage dus par Vorges. Bruyères, Troisty et Laval ; la tierce partie des ventes de 24 muids de vinage dus par les seigneurs d\4rrouaite; 32 deniers laonisiens de cens à Laval ,
rue Le Roi, lequel est banier pour tous ceux de cette rue; deux rentes fournies sur ce four à prendre sur les rentes du roi en cette ville ; le droit de faire à Vorges, mayeur cl echevins quand et tels qu'il veut; le droit de plaids et d'amende, avec toute seigneurie, justice . propriété, possession, saisine, action réelle et personnelle ; le tout pour 2C liv. do cens.
VOUEL, VOEL, Yaduli en 11 33, Vouellus. — Village de l'ancien .\oyonnais, situé dans une vaste plaine, à 32 k. à PO. de Laon, autrefois du bailliage de Chauny, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 1760, 58 feux; 1800, 345 h.; 1818, 289 h.; 1836, 370 b. ; 1856, 362 h.
Vouel n'était autrefois qu'un hameau de la paroisse de Fargniers. — On voit auprès de ce village une magnifique (ombelle, dite butte de Vouel. Cette butte, d'une forme irrégulièrement elliptique, n'a pas moins de cent pieds d'élévation. On a d'ailleurs trouvé à Vouel beaucoup de débris romains, et l'on prétend que l'église est construite sur remplacement d'un monument payen. — Les calvinistes avaient près de Vouel un temple qui fut abattu après la révocation de l'édit de Nantes.
Seigneurs de Vouel. t 1537. Charles de Barbançon , seig. de Vouel.
Le domaine de Vouel resta très longtemps Vers 1650. Georges de lléricourt, seig. dud., uni à celui de Chauny. En 1440, le duc d'Or- Amigny etRouy. léans le vendit avec Chauny au duc de Bour- En dernier lieu, M. le duc d'Auroont. gogne pour payer sa rançon. Rentré peu après On voyait jadis deux fiefsà Vouel : celui de Rotdans les mains de la famille d'Orléans, il fut telon(Rotleleium) elle fief Poitevin (Pictovicum). ensuite aliéné aux suivans. t Les noms do k'urs possesseurs sont inconnus.
VOULPAIX, VOSPAIS en 1158, VOUSPAIS en 1161, ULPAIS en 1181, WOUPAISen 1234, HOUPÀIS en 1238, Yuspasium en 1060.— Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur le bord d'un ruisseau, à 40 k. au N. de Laon et 6 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Quentin. — Popul. : 1760 , avec la Vallée-aux- Blés, 900 h. (197 feux); 1800, 1,110 h.; 1818, 1211 h.; 1836, sans la Vallécaux-Blés, 1075 h.; 1856, 1012 h.; 1861 , 1017 h.— Dépend. : le Haut Goulet, le Failleaux (F.) ; le Château, Lescalier (F.) le moulin du Bosquet l'Oiseau.
En 1060, Elinand, évêque de Laon , donna l'autel de Voulpaix au chapitre de St Jean-au-Bourg de Laon. — Au 12° siècle, ce village possédait un petit hôpital dont il est fait mention dans un titre de 1169. Voulpais possède des fabriques de tissus, passementeries et autres, et une fabrique de papier qui y a été établie en 1700.
Seigneurs de Voulpaix. I Mathieu, Hugues, seign. de Boaurcpairc.
11.. Guy do Vouipaix ; enfant : Clarombaud , I 1120. Ciaremhaud ck VuuJpiMJu
U44-75.M«thleude Voulpai*. F-.Enuengarde.
1180. Guy II, leur fils, seign. dud., neveu de Godefroi de Hauteville ; femme , Catherine ; enfans : Mathieu, Hugues, Pierre, s. de Laigny; Guillaume.
IÎ36-71. Mathieu II de Voulpabt, chev.
1334. Gérard de Keufménil. chev., seign. de Voulpaix et Lerzy ; femme , Luee de Lerzy.
1333-63. Jean de Beaurepaire , seign. de Voulpaix, écuyer.
TOT
14ML Rtehsr le Bosseux et KerraiW, sa
femme « héritiers du précédent.
La terre do Voulpaix paraît être entrée peu de temps après dans les mains des seigneurs dé Vefrlns qui l'ont gardée longtemps {V. Vervins ). 1001 Le comte de Joyeusa-Urandpré, a dud.
Fief de la MotU. à Voulpaix.
1511. Raoul de Coucy-Vervins, seign. de 1a Motte.
1530. Pierre de Fay, bâtard de Marfontaiae, seign. dud. ; femme, Marie de Monampteuil.
Voutt. — Hameau dépendant de Faverolles ; 16 feux en 1816. C'était jadis un fief.
1586. Lo chance Hier Duprat, seign. de Faverolles et Vouty. 1780. M»« de l'Epinois, dame de Vouty.
Voyacx, autrefois Voyeux, Vadulien 1331. — Hameau dépendant de Mennessis. Il fut donné en 1331 par Jeanne de Flandre, veuve d'Enguerrand IV, sire de Coucy, à l'abbaye du Sauvoir-sous-Laon. — Jeanne de Flandre l'avait acheté, parait-il, l'année précédente à l'abbaye d'Ourscamp , qui le tenait de celle de St-Amand , propriétaire de Mennessis (Voyez ce mot).
VOYENNE, VOIANE en 1162, Viennaen 877, Vianna en 1134, Voyennaen 1135. — Village de l'ancien Laonnois , situé sur la rive gauche de la Serre, à 22 k. au N. de Laon, autréfois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 1760, 183 h. (150 feux); 1800, 558 h.; 1818, 589 h.; 1836, 531 h.; 1856, 588b.; 1861, 576 b.
Il est question de Voyenne dès le 9e siècle. En Tannée 877, le roi Charles-le- Chauve fondant l'abbaye de St-Corneil àCompiègne, lui donna, entre autres biens, la dime de Voyenne (V. Berry-au-Bac). — Au mois de janvier 1653, les troupes françaises pillèrent le fort de Voyenne , démolirent et brûlèrent la majeure partie du village. — Au commencement du 12e siècle , ce village appartenait à l'abbaye de Prémontré; mais dès 1136, il était passé dans les mains de celle de St-Jean de Laon , avec les moulins, l'autel et la dime, et y resta jusqu'à la révolution. — Un bureau de bienfaisance a été établi à Voyenne en 1824. — Thomas Froissard, maître en médecine, principal du collège de Laon à Paris en 1374, était né à Voyenne.
La seigneurie de Voyenne appartenait autre* fois, comme son terriloiro, à l'abbaye de St- Jc-an qui parait ne l'avoir aliénée qu'une seule fois en faveur du suivant. Le droit de four banal avait été racheté pur les habitons en 1510, moyennant la redevance annuelle d'uno poule payable par chaque maître de maison , sous peine d'une amende de 5 sous parisis. St-Jean y avait
étaient de deux pots ou lods par pièce de vin. Los habitons élisaient chaque année en assemblée générale, le jour de St-Pierre, le maire et les écbevins , lesquels exerçaient la basse justice et faisaient l'assiette du droit de gâteau au profil du seigneur. Ce droit consistait en 40 muids de blé-froment, un muid et 3 jallois d'avoine et 47 liv. 10 sous en argent. 1670. Claude de CarnaMiat . Mig de Voyenne.
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VREGNY, VREGNl en 1235, VRBIGNi en 4269, Vei miacus en 877. — PetiC village de l'ancien Soi sson nais , bâti sur la pointe d'une sorte de promontoire, à 30 k. au S. de Laon et 40 à TE. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons.— Patrons , SS. Rufin et Valère. — Pop. : 4760 , 35 feux; 4800, 464 h.; 4848, 448 h.; 4836, 455 h.; 4856, 438 h.; 4864 , 142 h.
Vregny est un très-ancien village. Il appartint d'abord au fisc et fut donné par le roi Dagobert et sa femme Nanthildc, à S te Eusébie, au moment où ils la tinrent sur les fonds baptismaux. Mais il revint sans doute au lise, puisqu'en l'année 877, le roi Charles-le-Chauve le donna à son tour à l'abbaye de Marchiennes, pour le vin en être divisé en trois parts, la première pour U sénieur, la seconde pour les moines et les religieuses de Marcbicnnes, et la troisième pour les frères et les sœurs de Hamaige. — On voyait jadis à Vregny un prieuré , dont un prieur nommé Charles Blandec a écrit plusieurs ouvrages. — Vregny étant resté à l'abbaye de Marchiennes jusqu'au moment de la révolution , ne paraît pas avoir eu de seigneurs laïques.
VREVIN (Louis), jurisconsulte, lieutenant-général au bailliage de Cbauny, mort en 4647. On a de lui :
Notable* observations et tingulière* remarque» sur le code Henri, en 16 livres, 1617 ; Plaidoyer pour la défense du prince des Sot* , 1618; L'enfer des chicaneurs, 1618, et une seconde édition en 1(520; Commentaires sur les coutumes réformées de Chauny , un gros vol. in-4», 1611.
VUILLERY, Villereyum, Villeroyocum. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti au fond d'un vallon bizarrement découpé, à 32 k. au S.-O. de Laon et 40 au N. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge.— Population : 4760 , 49 feux; 4800 , 74 h.; 4848, 70 h.; 4836, 73 h.; 4856, 66 h.; 4864 , 63 h.
L'église de Vuillery fut , au 4 4e siècle , donnée par Elinand , évéque de Laon, à l'abbaye de St-Médard, ce qui semble établir que ce village était alors du diocèse de Laon.
Loiigueville, Cliery, Quincy et Vuillery. En* dernier lieu, M. Godard de Clamccy.
Nous ne connaissons qu'un seul des anciens seigneurs de Vuillery.
1330. Robert de Dreux , chev., seign. de
VUITASSE ou WITASSE (Charles)» docteur de Sorbonne et littérateur, né à Chauny le 44 novembre 4660, mort le 40 avril 4716. On a de lui :
Traité de la Pâqueou Lettre d'un docteur de Sorbonne touchant ce système. Il répondit par trois lettres inséries dans le Journal des Savons, aux critiques qui parurent contre son ouvrage.
Wadon , autrefois Waydon. — Hameau dépendant de Montgru ; 8 feux ch
WAS
4816. C'est dans ce hameau qu'était jadis placée la maladrerie de Marizy-le- Grand (Voyez ce mot).
WAFFLARD (Claude), physicien, chanoine de Laon, né à Marie au 17* * siècle. On a de lui :
Premiers fondements de la Bibliothèque royale ou L'ordre des degrés néeessaires pour parrenir à l'intelligence et à l'usage des auteurs latins; Apiees novarerum philosophie; ubi copia disputandi traditur in signis contra celsbriores plera*que vulgi philosophorum opintones, un vol. in-4°.
Waleppe (Forêt). — Elle s'étendait jadis entreSevignyetleThuel (Ardennes) .
Wallée, Ouàllée. — Hameau dépendant de Cugny. Il possédait jadis une chapelle sous le vocable de St Ru5n et St Valère. On y voit de magnifiques sources d'eaux vives.
Wandeluz. Voyez Gandelu.
Warcicourt, Wargiscurtis en 1199. — Localité détruite, jadis située aux environs de Ribemont, laquelle appartenait à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés.
Wartoise , Wartoisia en 1 1 29. — Rivière ( Voyez Ar toise ) .
Wary, Warriacus en 11 36. — Ferme détruite autrefois située près deCrépy. Cette ferme appartenait au roi dans les dernières années du 11e siècle. Philippe Ier la donna en 1101 à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois (Voyez le But).
WASSIGNY. — Bourg de l'ancien Cambresis , bâti dans une plaine haute et accidentée, sur la vieille chaussée gauloise de Laon au Càteau, à 55 k. au N. de Laon et 40 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Population : vers 1260 , 140 feux; 1760, 540 h. (151 feux); 1800, 905 h.; 1818, 1,085 h.; 1S36, 1,134 h.; 1856, 1,314 h.; 1861, 1,340 h.— Dép. : Marcognies , le Tonnelet (H.)
Le bourg de Wassigny est fort ancien. Il en est fait mention dès le 7e siècle dans les miracles de St-Gibrien , écrits par un auteur contemporain. Avant le 14e siècle, les habitans de Wassigny étaient tenus de moudre au moulin banal d'Oizy. Jean , seigneur de Wassigny, racheta ce droit au seigneur de Guise en 1339. — Ce bourg est la patrie d'Adam de Wassigny, abbé général de Prémontré en 1327 , et de Claude Flamin , abbé de Cuissy, qui refusa le titre d'évêque constitutionnel du département de l'Aisne en 1790.
Seigneurs de Wassigny. puisque Jean d'Oudcnarde, seign. de Rozoy,
le donna en fief en 1368 à Robert 111 , sire
1333. Amaury de Bernot, chev. de Wassigny. Enfans : Baudoin , Amaury, Margue. Reine. Son écusson est chargé de trois chevrons et d'une bordure de gueules.
1338. Baudoin, seign. dud.
1360. Gilles de Wassigny, écuyer, son lils. Après lui , le domaine de Wa«signy entra sans Joule dans les mains des seigneurs de Rozoy ,
d'Apremont.
1330. Jean, sire de Wassigny. chev. Jean fut accusé du crime de lézc-niajeslé et décapité à Laon eu 1351 par sentence du bailli de Vermandois. Sa terre, évaluée 500 livres parisis, fut saisie et donnée par le roi à Charles de Bretagne, seign. de Guise.
Vers {600. Antoine II de Fay d'Albie* » leur fils puioê, seign. de Wassigny ; sans enfans
Vers 1650. Georges de Hérieouft, selpn. dé Noyelle , et de Wassigny par son mariage avec Madeleine de Fay. Il eut ensuite deux autres femmes : Anne de Oaulaincourt et Jeanne Tassart.
1711. Louis de Hérieourt, seign. dud.
En dernier heu, la leire de Wassigny était réunie au domaine de Guise.
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1419. Jacquemart de Flavigny, seign. dud. et
Hibcauville.
1432. Jeanne de l'Escale, dame dud. et Chà* tillon-sur-Bar.
1580. Jean de Pavant, seigo. dud. et La Neuville-lès-Dorengt ; femme, Jacqueline de Tige. Leur fille Jacqueline porta le domaine de Wassigny en mariage au suivant
J59G. Antoine de Fay d'Alhie» , s. de Puisieux.
WATTIGNY, WATIG.\lenH29; WATIGNEIS en 1 1 43. — Village de l'ancienne Thiéracbe, bâti dans une plaine élevée, à 65 k. au K.-£. de Laon et 25 de Venins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Population : 4760 , 700 h. (156 feux); 1800, 709 h.; 1818,693 1).; 1836 et 1856, 896 h.; 1861 , 779 h. — Dép. : le Champ de Létry, Cocquemprix, Jumilly, les Logettcs, Malgarny, la Pointe (H.); Sailly (forge) ; les Etangs, les Itigolles (F.) ; la Cloperie (Chât.).
Wattigny pourrait bien être le lieu nommé Wartengis ou Watttngis qui fut donné avec Leuze, en l'année 676 , à l'abbaye d'Oéren de Trêves, par Irmine, fille du roi Dagobert (Voyez Leuze). Si cette supposition est fondée, ce village serait beaucoup plus ancien que nous ne l'avons dit. — Il était peut-être détruit au commencement du 12e siècle, quand les deux frères Asoio et Thierry en donnèrent vers 1 1 25 l'emplacement à l'abbaye de Foigny pour une rente annuelle, savoir : à Ascio, 2 sous et 4 deniers, et à Thierry 4 muids et demi de blé ( Voyez ci-dessous l'acte de donation). Foigny y construisit une censé, creusa un étang qui n'avait pas moins de 70 arpens d'étendue, et bâtit au-dessous deux forges , autour desquelles se sont insensiblement groupées de nouvelles habitations qui ont donné naissance au village actuel. — Lc^ habitans de Vattigny payaient sept sous à Foigny par arpent de terre, pré ou bois, et pour la dime et ter rage de chaque muid de terre, pré ou bois , une demi-livre de cire ; par chaque maison , un chapon vif ou 8 sous tournois, plus , un sou par livre sur la vente de leurs héritages. Ils jouissaient du droit de faire paître leurs bestiaux dans la forêt de Wattigny, savoir : les chevaux dans le taillis, les boeufs dans ceux de dix ans, en payant par chaque bête une rente de 7 sous ; les moutons , chèvres et porcs étaient exclus de ces avantages. La modération de ces taxes, établies en 1587, fit augmenter rapidement la population de Wattigny , de sorte que plusieurs censés ou hameaux s'établirent bientôt sur son terroir, savoir: Les Rigoles, Bobigny , Gervigny, le Champ de Létry et les Wattines. — Au moment de la révolution, la seigneurie de Wattigny était incorporée au domaine de Guise.
Acquisition du fief de Wattigny par l'abbaye de Foigny, vers 1125.
Ego Bartholomeus, Dei graliâ aancte Marie Laudunensis ecclesie miaisler iadignus, notun esse volumus làm posicris qui m modérais quia Vcrum etiain , cum prefatus Ascio in altero
WAU
fando, cui nonen est Watigneia, dimidiam pariera , et prefatus Tb«odohcas alteram dimidiam parteœ haberani, predicto ecclesle (Fusniaci) oas conluleruot, ita scilicct Asciuni, pro jam dicta coocessiooe sua, à fratribus ejusdem ecclesie duo solidi et quatuor numrai singulis annispersolvanlur, Theodorico vero pro suà , quatuor modii frumenti et dimidius, ecclesie sancti Nichasii Remensis quatuor galeti pro suà, Goderanno aulem pro suâ, sexta pars tnodii. Quod cutn in présenti* nostrA et Gitbmi, abbatis Sancti Michaelis, et Heriraanoi , abbatis sancti Martini Torna-
censig.Mquorumdam etiam oobilium Burcbardi, scilicct, de Guisia, et Clarcmbaldi de Roscto, donatum fuisset , à prenoroinato Nicholao et uxoro ejus Adclide, et tiliis suis Godefrido, Nicholao, et duobus etiam militibus ad quos pertinebat, Goszuino de Petraponte et Milone de Thariseio, Jau-
datum et confirraatun) est Predicte igilur prediclo modo facte donaciones et concessiones n«
aliqua in posteront obliviooe aut occasionc possint dissolvi , présent! pagina cura aigilli nostri impressionc eas precepimus conûrmari (sans date). (i" cortul. de Foigny, art. 7.)
Canton de Wattigny , arrond. de Vervins. — Ce canton, situé au N. de Laon etauN.-O. de Vervins, est formé de deux bourgs, Wassigny, chef-lieu, et Etreux, et des onze villages de Grougis, IIannape,St-Martin-Rivière, Mennevret, Molain, Oisy, Ribeauville , Tupigny, Vaux-Andigny , Vénérolles et Verly; plus, de treize hameaux et de 20 fermes, maisons isolées ou écarts, le tout formant aujourd'hui 10 paroisses. — Orographie : le sol eu est accidenté, et il est arrosé par plusieurs petits cours d'eau, dont le plus important est le Noirieu. — Géologie : craie inférieure; sables tertiaires inférieurs; limon argilo-sableux jaune (diluvium). — Commerce : commerce du bois et du houblon; fabriques de châles. — Surface territoriale: 12,284 hectares 80 ares. — Culture : blé, houblon , bois, pâturages. — Culture générale : en 1760, sans Molain, terres labour., 10,190 arpens; prés, 276 arp.;bois, 5,098 arp. En 4836, terres labour. , 8,212 hect. 61 ares; jardins et vergers, 395,28; prés et marais, 836,34; bois-taillis et futaies, 2,343,23; savarts, 27,49; chemins, cours d'eau, 278,92. — Population : en 1760, sans Molain, 5,512 h.; 1800, 9,545 h.; 1806, 11,236 h. ; 1820, 11,629 h. ; 1828, 12,641 h.; 1836, 14,070 h.; 1841, 14,835 h.; 1861, 46,712 h. Ce canton est un de ceux qui ont pris le plus d'accroissement : sa population a triplé depuis un siècle.
Wattigny (Forêt de). — Elle était jadis fort vaste et s'étendait sur tout l'espace compris entre les rivières de Wartoise et du Gland. Au 47* siècle, elle ne contenait plus que 2,200 arpens.
Watti>es (Les). — Ferme aujourd'hui dépendante de Martigny-en-Thiéraebe, dépendait primitivement de Wattigny. C'était jadis un fief.
Vers 1640. Pierre de Brodard, écuyer, seign. Jean- Baptiste, Nicolas et François.
do Graltcpierre, les Wattines, etc.; femme, Marie de Caruel, dont une fille Mario qui épousa 1659. François de Lamirault, écuyer. seign. d« La Lande, capitaine au régiment de B*au-
1690. Jran-Bnplisto de Lamirault , écuyer, seign. de La Lande, les Watlines, Elréaupont. gouverneur d'Aubenton. lieutenant-général d<* eaux et forêts du duché de Guise ( V. Cerny et
vau. Il se trouva ù plusieurs sièges. En fa os : ! Elréaupont).
Waudegnis en 1198. — Localité autrefois située près de Vervins. A la fin du 42 siècle , c'était un fief dont un seul seigneur nous est connu. I19S. Hugues de Porte, seign de Waudegnis; femme, Guiburgc.
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Wécourt. — Fief noble autrefois situé entre Artemps et Seraucourt, et qui relevait de Beaurevoir. L'un des principaux droits féodaux du possesseur de ce fief était celui de la chasse aux cygnes sur la rivière de Somme , depuis St-Quentin jusqu'à Ham.
Wichery , Vaichery, autrefois Mouligneaux.— Hameau dépendant de Rozoysur-Serre. On y voyait jadis une fontaine miraculeuse qui attirait degpombreux pèlerins; elle était minérale. Il s'y tenait, chaque année, cinq foires qui étaient tombées au 46e siècle. Jean d'Albret, seigneur de ce hameau, en demanda une nouvelle institution au roi en 1509.— Wichery avait des seigneurs particuliers (V. Rozoy).
WIÈGE, Gisneius et Gisniacus en 1010, Gisneia en 1 1 45. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine découverte, à 39 k. au N. de Laon et 13 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance deSoissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 4760, avec Le Sourd 4,175 h. (238 feux) ; 1800, 1465 h. ; 1818, 1456 h.; 1836, sans Le Sourd, 853 h.; 1856, 811 h. ; 1861 , 849 h. — Dépendance, le Sourd (H).
Wiège appartenait anciennement à l'abbaye d'IIomblières, qui le donna au chapitre de Guise en l'année 1142. — On voyait jadis dans ce village un château fortifié qui fut assiégé par Jean de Luxembourg en 1422. Il ne put s'en rendre maître qu'au bout de trois semaines et il le fit démolir après l'avoir pris.
Seigneurt de Wiège.
1184. Mathieu de Wiège ; femme, Brémonde de La Ferlé-Bhhard. Mathieu était frère de Jean Bcdou» , seigneur de Puisieux et Marchais.
1231. Guillaume, chev. , seig. dud. ; f»»* , Ade: enfans; Isabelle la jeune, Brémonde, femme de Robert do Bazoche*.
1248. Isabelle ou Isabeau, dame de Wiège. Elle porta celle terre en mariage au suixant.
1265-78. Arnoul, chev., sire de Wisemale.
1300. Robert de Faignolles, chev. , s. de Wiège
1330. Hugues de Faignolles, seign. dud.
Wiermont , jadis Villermont. — Ferme dépendante du Mont-d'Origny. Elle appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny.
WIMY, VUIMI en 1241 , Vimeius (12 siècle), Vuimii en 1126. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur le bord d'un ruisseau, à 55 k. au N.-E. de Laon et 15 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliages de Laon et Guise, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Hirson, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St-Martin. — Population : 1760, 131 feux; 1800, 561 h.; 1818, 611 h.; 1836 , 727 h.; 1856, 970 h.; 4861 , 955 h. — Dépendances : les Ecrevaux d'en Haut et d'en Bas , la Rue-de-Guise , la Rue-des-Marais (hameaux); Quicangrogne (verrerie).
1447. Jean de Barbançon, sénéchal do Hainaut, seign. dud. et La Forté-Blihard.
1483. Philippe de Barbançon , chev. , s. dud.
Wiège fut ensuite établi en bar o nie avec Faly . le Sourd et le Faux-Baton.
1546. Jean de Suzanno, baron do Wiège.
seign. de Parpeville.
1560. Louis de Lenoncourt, baron dud.
1660. Henri do Lorraine , baron de W ège.
1755. François-Joseph le Danois, vie de Bouchères, baron de Wiège ( V. Sery-lès -Mézièrcs ) .
En dernier lieu . le comte de
WIS
Les habitans de Wimy furent affranchis des tailles et corvées en 1241 par Gautier, sire d'Avesne et seigneur de Guise, moyennant une rente annuelle de 34 liv. — Le terroir de Clairfontainc faisait autrefois partie de celui de Wimy ; il en fut détaché en 1 1 26 , pour être érigé en paroisse séparée. — Wimy est la patrie de Jean de Wimy , abbé de Belval en 4439.
Seigneurs de Wimy.
t<66. Raoul do Wimy.
1339. Jean de Wimy.
Les soigneurs do Guise , qui furent de toul
temps suzerains de Wimy . paraissent avoir repris ensuite la seigneurie de ce village, et elle était encore dans leurs mains au moment de la révolution.
WISSIGNICOURT, VISIGNECORT en 1174. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé à l'entrée de la vallée de Ccssières , à 1 5 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population : 1760, 245 h. (54 feux); 1800, 305 h.; 1818 , 357 h.; 1836, 343 h.; 1856 , 245 h.; 1861 , 272 h. — Dépendances ; Fontenelle, la Monlagne (fermes) ; les Carrières ou Boves (isolée).
Il est question de Vissignicourt dès l'an 876. — Ce village est la patrie de Lamy d'Hangcst, général de division sous l'Empire.
dud. Femme, Charlotte Bolbam.
1542. Pierre- Alexandre de Massary, leur GU. écuyer. Femme, Isabelle de Fay.
1878. Alexis-Pierre de Massary, leur fils, seign. dud. Femme. Honorine Hussin. Enfans : François-Nicolas , Achille-César- Louis.
15.. François-Nicolas de Massary , écuyer , seign. dud. Femme , Claude de Humberval. 1640. Charles de Massary , seign. dud.
1704. Antoine de Massary, écuyer, seign. dud. Femme , Marie do Bauda.
1733. Antoine- François de Massary; femme, Marie-Anne Gutelain. Enfans : Pierre-Jacques, mon à St-Domingue en 1780.
178Î. Charles de Massafry , fils de Pierrej Jacques, seign. dud. Femme, Anne-Gabrielle de
Wissignicourt appartenait avant la révolution aux évêques de Laon , qui en étaient seigneurs suzerains. Ce village avait en outre des seigneurs particuliers , parmi lesquels on distingue les d'Hangest issus de l'ancienne famille de ce nom , connu» en Picardie dès le 11* siècle. Cette seconde branche des il.mgesl linl la scigneurio de Wissignicourt depuis Pan 1365 jusqu'à la révolution. Tous les membres do cette famille suivirent avec distinction la carrière militaire.
Il existait sur le terroir de Wissignicourt deux fiefs dits do la Cressonnière et de La Motte. Fief de la Motte.
1690. Claude Tucien, bourgeois de Laon.
seign. de la Motte ; femme , Jeanne Marquette Fief de la Cressonnière.
On prétend qu'il fut établi pour le suivant. j Calendre de Flamanvillc
1500. Claude de Massary , famille originaire d'Italie, écuyer; femme, Mathilde de Coucy. 1533. Charles de Massary, leur fils, seign.
178. Charles-Pierre-Louis do Massary , leur fils , s?ign. dud. et de La Mothe. F">«, Marie- Louise Cugnct. ( Communiqué ).
Woidon, Waidon en 1266. — Moulin à eau dépendant de Merci n.
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CITÉES DANS CET OUVRAGE
N. B. — Parmi les familles dont la liste suit, il en est quelques-unes qui portent le même nom, bien qu»s différentes cl même étrangères les unes aux autres. Le présent ouvrage n'étant point un travail généalogiquo . nous avons dù les réunir dans un même article ; mais nous ne prétendons nullement effacer par celte réunion les différences d'origine qui les séparent.
d'Ahnnconrt. famillo. Elle fui déclarée noble
dans l'enquête de IM'it). Armes: d'argent, à
Çaiglc ephtyee de gueules , becquée et tnembrée
d'or II. 391 .
Abel do Pnjol, famille. 1. 315.
d'Abovillc. famille. 1. 212.
de l'Age ou l'Aage. famille. Armes : de sinople
mhle armés et lampantes de gueule*. I. 311. (rAimT\.il, famille. Dans l'enquête de 1606, elle
a prouu- 4 races depuis K>ifl. Armes: d'argent,
à 3 tourteaux de gtteules. I, 99. — U, 98.
161, 176, iOO, jso, :ico.
d'Aricienvillo , famille. Armes: de gueule*, à 3
à l'rpee d'or posée en pal, traversant un croissant de thème en chef, et accostée en fasce de
deux molettes d'or. Il, 3S6 . 413, d'Aguerre, famille. I, 49.
d'Aillon. famille. 1. 383.41t. — H. 109. I7fi. d'Ailly, famille. Armes : de gueules, à deu.r
branches d'olirier d'argent pa&sées en double
sautoir, éehiqueti d'argent et d'azur de 3 traits. I. 440. —II. 269. 324.
de l'Air ou de Lair. famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé quatre races depuir 1830 Armes : d'azur, à la croix dentelée cantoimée en chef de deux étoiles, et en pointe de deux roses, le tout d'or. I, 420.
d'Albrct. famille. 1. 87. — II. 301.
d'Alés, famille. Armes: de gueules, à la fasce
d'argent chargée de 3 merlettes de même, sans
becs ni pattes. I, 460. — H, 179.
d'Aligre, famille. II, 336.
d'AllenoncourL, famille. Armes : d'argent, à 3
écussons de gueules. I. 236. — II . 64. d'Almane . famille. II . 31.
d'Almany, famille. Celte famille originaire de
Florence, obtint des lettres de naturalisation
en 1393. Il . 226.
d'Ambly , famille. ArrnM : d'argent, à 3 lions de
marteaux d'or, etntumehes d'argent. I, 21.
d'Angennes, famille. Armes : de sable, au m. toir d'argent. II, 134. 335.
d'Angcvillcr. famille. II, 70,
d'Anglebcrmer ou Anglebelmer, famille. Dans l'enquèln de 1666, elle a pronvé 10 races de puis 1500. Armes, selon l'enquête : Fasce d'argent et d'azur de A pièces. Noos trouvons ailleurs : D'azur, frété d'or.l, 78, 453, 459.
d'Anglure, famille. I. 300.
d'Anjou, famille. I, 49, 437.
d'Anquesne, famille. Armes • de.... au chevron de chargé de 3 bétons ou tourteaux. I. 126.
d'Antoing, famille. 1, 30, 293.
d'Antigny, famille. I, 49.
d'Apremont ou Asprcmont, famille. Armes: de
gueules, à la croix d'argent. I, 29, 195, 471 ,
de l'Arbre, famille I, 12d, Archibald, famille. II. 181.
d'Argies, famille. II, 41, 73.
d'Argouges, famille. I, 4:<0.
d'Armentières, famille. I. 156.
d'Armagnac, famille. 1,437.
des Armoises, famillo. Armes : gironni d'or et
d'azur de 10 pièces. II, 3£>\.
d'Arson , famille. Il, 260
TABLE
d'Arsooval. famille. Armes : ttancltè d'or et d'azur, à une étoile à 8 raits.de fun en Vautre, chargée d'une eroisette de gueules. ]_, 23ii
d'Artaise. famille. Elle a prouvé 5. races depuis 1541, dans l'enquête de IC66. Arnus : degueu Us, à 3 fasees dor, accompagné d'une molette de même en chef, au franc quartier de France mal ordonné. II , 139.
d'Assonville, famille. I, 4M. — II. JL
d'Aubelucbe. famille. L 43.
Aubert, famille. Armes : de gueules, au lion d'argent. I, 52, 136. - II. SI. 114.
de Saint- Aubert, famille. L
d'Aucy, famille. I* 8a.
d'Audanger de Guy, famille. II, 357.
d'Aumale , famille. Armes : d'argent , à la bande de gueules chargée de a besans d'or. L 05. iMJI5l,i3L366i*Q9J45L — II, 64, 133, 136. 148. 263. 411. 440.
d'Aumont, famille. Armes : d'argent, au chevron de gueules accompagné de 7 mer le t tes de mime, k en chef, 3 en pointe. L 227 , 274, 343, 4ML — II, 454. 470.
de l'Aumosnier ou Laumosnier, famille. Elle fut ennoblie en 1520 par François Ier, dans la personne de L'an Laumosnier. Armes : d'or, à 3 hures de sanglier de sable posées 2-1. I. 93 . 314. 357. — 11.382.
d'Aucquoy, famille. V, 1106.
d'Ausbourg, famille. Armes : d'azur, à 3 fasces S or. L 14L — II. 165, 177, 231. 330.
d'Aulry, famille. I. 300.
Aus Epaulcs, famille. I, 121.
d'Auxi , famille. L ^83.
Averdet, famille. II, 12JL
d'Averhout, famille. L 442.
«TAvesnes. famille. L 184. 436.
de Bachelier dTanville , famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 5 races depuis 1545. Armes : d'argent , au chevron d'azur accompagné de 3 molettes de mime. M, 120 . 131 . 217. 218.
de Baconel , famille. L 426.
de Baie , famille, n, 164.
de Bâillon , famille. I, 54.
de Balainne. famille. L 258* 461. — H , 39, 438.
de Balmanne, famille. II, 13L.
de Bar, famille. L 377 , 41L — H. 80, 21^
de Baral . famille. Elle a prouvé 5 races depuis 1518 dans l'enquête de 1666. Armes : de gueules, à 3 barillets dor. L 313. — II, 63. de Barbançon, famille. Armes : d'argent, à 3 lions de gueules armés, lampassès et couronnés d'or. L 22, 371, 38A 477 — IIT 261. 470. 470. Barbier des Boulets, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 4 races depuis 1540. II, 10 't. de la Barre, famille. II. 108.
Barré, famille. I. 333.
de Barrait, famille. H. *»1.
de Bartliélemi, famille. Armes: dargent, au lévrier courant d • sable, accolé dor , coupé dazur , an massacre dor. II , 1?7, Balillat, famille L 2L Baudelot, famille. 1^ 9-
do Baudier. famille. Armes : dargent, à 3 têtes de Maures de sable tortillées du champ. L 2 :fi. de Bnudimcnl , famille. L 145 , 370 Baudoin, famille. Armes : dazur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules , au chef d'or chargé de 3 roses de gueules. 1 , 83, 242. — II ,
de Baudrand . famille: I_, 84.
de Bayard, famille. Armea : d'azur, au chevron d'or accompagné de 3 coquilles de même.l, 142. — II . 95* 356.
de Bazin , famille. II . 62 , 2ifl de Bay encourt, famille. II, 259, 2HL de Bazochrs . famille. Armes : de gueules, à 3 pals de voir, au chef d'or chargé d'une fleur de lys naissante de sable. L 24. 230, 297, 440. — Il, 38, £L 13JL 136, 388, 464.
de Beaufort, famille. L 406.
de Beaufremont . famille. II . 15JL de Beaune, famille. L 38iL de Beauvaîs , famille. Armes : éckiquelé d'argent et d'azur. L 40, 280, 321. — 17, 78_, 221, 443. 46L de Beauvisage. famille. L 114. 44L du Bec, famille. II, 43L de Béchon ou Becon, famille. II, <78 de La Bédoyère , famille. Armes : dfasur, chargé de fi billet tes d'argent, placées 3-2-1, percées en rond. II , 169, 205, 314.
de Beffroy, famille. 1 ; 4M. — IL 53. Bellanger. famille. L 320. — H, ISL 188.
de Bellemanne, famille. L 370
■ISO
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de Belleville, famille. L 153.
Belloue, famille. L 188_, 24L — II. 228.
de Belzance, famille. Armes : aux lîl et 4_t de Béam ; aux 2 et 3, d'argent, à une hydre de tinopie à 1 têtes, dont tune e$t coupée et tenant encore un peu au cou, avec quelques gouttes de sang coûtant de la blessure. 1 , 2118 , 415. — II, 163_, 408.
Benserade, famille. L 335.
de Bcrlaimont , famille. L 390.
Berlette , famille. II, 403.
Berlin , famille. 1 , 34JL 3fi4- — U, 123.
dc Bernes, famille. Armes : d'argent, à la doloire de gueules. L M- — H. 120.
de la Berquerie ou Berguerie , famille. II , 443.
de Béry, famille. I, 333, 406. — II , 240, 380.
de Berlaalt, famille. II , tilde Bertes , famille. L 353.
de Bertoult, famille. Armes : de gueules, à la fasce a" or accompagnée en chef de 2 croisettes et en pointe d'un lion passant, le tout d'or. 1 , 40.
de Beschefer , famille. 1 . 2IÛ,
de Bélhizy, famille. I. 67.
de Béthune, famille. Armes : d'argent, à la fasce de gueules. L VL 353. — II , 44^ G_L, 161 . 187. 291, 307 , 393 . 413.
de Bezannes; famille originaire de Reims, ennoblie en 1437, dans la personne de Pierre do Bezinnes. Dans l'enquête do 1666, ello a prouvé fi races depuis 1800. Armes : d'azur, semé de besans d'or , au lion d'argent brochant sur le tout L 272, 303. 304, 3H8, 433. — II , 66, 100, iiL 238. 408, 438.
de Biche, famille. L 2SL2SL — II, 214.
de Bièvre , famille. Arme : aux l« et 4, d'argent, à 3 tourteaux de gueules, à la bordure de même; aux 2 et 3, d'argent, à la fasce d'azur; alias : d'argent, à 3 fasces de gueules. II.
de Bignieourt, famille. Armes : d'azur, à la fasce d'argent, chargée de 3. merlettes de sable. II, 16L 17Ç A \ ï
Bigot, famille. L 96
de Billy, famille. Armes : Vairé d'or et d'azur, à deux fasces de gueules écartelées d'or, à la croix alitée d'azur. L 33 1.
Binel. famille. L 224. — II, 72, 233.
de Biron, famille. L 84.
de Blajan, famille. II, 2SL
Blanchard, famille. II, 355.
de Blandin, famille. L. 333. II, 4(J3_
de Biécoart, famille. Armes : de gueules, au lion d'argent. L 43, lit, 120, 382, 41L • - II, 64^ 74. 163. 183, 386.
de Blois , famille. Armes : d'argent , à deux fasces de gueules chargées chacune de 3 annelets d'or. L 4Q, !HL 3jVL 318, 337, 425. — II. 160, 228, 242.
Blondel, famille. L 323. — II. 335, 3ftL
de Blondy, famille. L 300.
de BofQo, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 4 races depuis 1534. Armes : d'argent, à 4 bandes de sable. L 315. — IL 165.
de Boham, famille. Armes : de sable, à la bande d'or, côtoyée de deux cotices de même. h. 106. 239, 254, 212. — II, 148, 353.
de Boigne. famille. II, 210.
du Bois de Courval, famille. Armes : d'argent, à 3 fasces d'azur. lf 10. 16. 25. 306. 311. 315. 409, 475. — II, 8, 77, 14^ 214. 367, 406. 409-
de Bois-Rouvray, famille. L 203. 344 — H. 46JL
de la Bonardie, famille. II, 64.
de Boistel, famille. L 300.
do Boisville, famille. II. 205.
Bongard ou Bongars, famille. Armes : d'azur, à 5 besans d'argent posés en sautoir. II, 2.
de Bonnevic, famille. IL 236, 313. 43L
Bontemps, famille. I, 54.
Le Borgne, famille. L 177.
de Borsèle, famille. L 140.
de Bosbecq ou Bossebec, famille. II, 221).
deBossut, famille. Armes : d'or, au double tricheur fleurdelisé et contre-fleurdelisé de simple, au sautoir de gueules brochant sur le tout. L 82_ 36L 415. — II. 45. 56 . 205, 305.
Bottée, famille. L 280. — 11,32. SL
Bottée de Bouffier, famille. Armes : d'azur, au soleil à" or, accompagné de 3 cœurs de même, deux en chef, un en pointe.
de Bouban, famillo. L 409.
de Boubers, famille. L 446. — II. 169, 380.
do Bouchard, famille. L 171.
du Bouchot, famille. L 138.
de Bouclenay, famille. U, 271.
deBoucly. famille. II, 68,
du Bouda , famille. L 241.
de Bouillon, famille. L 65, 218, 323 , 409.
Boullanger, famille. 1 , 43.
du Boulay , famille. II, 52, 330.
de Bouqueval. famille. II, 328.
d»> flouibon-CnniU'. famille. L 1IÎL 138. 3Si.
TABLE
- Il, 47, 149, 347.
♦1* Bourbon -Conli, famille. II. 71.
île Bourbon-Vendôme, famille. I, 121. — 11, SI. 180. 34». 413,
Bourgeois, famille. 1, 151. — II, 364 , 389.
de Bourgneuf , famille. Il , 142.
de Bourgogne , famille. 1, 43. 1Î3, 336. -II, 301.
de Hournon ville, famille. I, 359, 411.
de Boursonne. famille. II , 90.
lo Boutillier, famille. II, 75.
Bouxin , famille. II, 403.
de Bousies, famille. 1 , 350.
Bouzier d'Eslouilly, famille. 1. 138. - II, 404.
de Boves, famille. I, 255.
dp la Bove (Montcbilonc ). famille. Armes : de sinople, à 3 pals de voir, au chef d'or. 1 , 63, 131, 213, 249. - II, 89, 182, 371.
de Bracbet , famille. L 250.
de Brail . famille. Elle était originaire de Guyenne , et a prouvé 8 race* depuis 1379 dans l'enquête de 1666. Armes : d'azur, à 2 lièvres d'or postant F un tur Vautre, britè d'un lavibel en c/utf à 3 pendant d argent. — Il , 407.
de Braillon , famille ennoblie par François Ie' dans la personne de Jacques Braillon, son premier médecin. Armes : d'azur, au chevron d'argent chargé de deux lion» de table affrontés , armés et lampassés de gueules, accompagné» de 3 molettes «for. 1 , 157. — II, 5.
de Brancas. famille. Armes : d'azur au pal d'argent chargé de 3 tourt de gueules, accompagnées de 4 pattes de lion , affrontées a9 or . mouvante* de* deux flancs de Vécu. 1 , 406, — II, 70.
Branche , famille. Armes : dasur, au chevron d'or, accompagné en chef de 2 coquilles d'argent et d'un croissant de même en pointe. I, 202. — H, 108. 195 228.
de la Brctesche, famille. Armes : d'azur, à la tour d'argent. I, 101. - H, 306, 402.
du Breuil, famille. I, 470. - II, 447.
de Brienne. famille. J, 14. — II, 61, 90, 98.
de La Briffe, famille. I, 78. — II, 203.
de Brion, famille. L 11, 42, 130. — D, 141.
de Briqueville, famille. I, 203.
de Brodard, famille. Armes : fascé d'argent et d'azur, au sautoir de gueules brochant tur le tout. Aliàs : d'azur , à 3 livret tes d'argent, au sautoir de gueules brochant sur le tout. L, 303, 430. - II , n, 261, 406, 475.
de BroEsari, famille. Dans l'enquête de 1666, clic a produit les titres do 5 races depuis 1528. Armes : de sable, au chevron dor accompagné de 2 besans en chef et dune molette de même en pointe. L, 209, 366. — II, 322.
de la Brosse, famille. I» 302.
Brossin, famille. I, 20, 349.
de Brouchy, famille. I, 27.
de Brouilly, famille. Armes : dargent, au lion de sinople, armé et lampassé de gueules. I, 20, 82. - II, 330.
de Broyés, famille. Armes : d'or, à une bande daxur accompagnée de 6 merlettes de même posées en orle. I, 452. — II, 202.
brucelles, famille. Il, 449.
de Brulart, famille. Armes : de gueules, à la bande dor chargée dune tramée de 5 6ariUets de poudre de sable. I, 2, 111, 393. - II, 178, 259, 453.
de Brumières, famille. II, 128.
Brunei d'Evry, famille. L 54, 117.
de Bucy, famille. II, 462.
de Buffalise, famille. I, 453.
de Buzancy. famille. I, 449. - 205.
de Caderousse, famille. II, 44.
Gadot du Villemomble, famille. I, 281.
Gaignart, famille. II, 73, 222, 382.
do Callande ou Callandre , famille, L 142, 304.
de Cambronne, famille. II, 65.
de Canny, famille. 1, 477.
de Capcndu, famille. Armes : d'argent, à 3 fatces de gueules, cltargé en chef de 3 merlettes de sable. I, 116. - II.
de Garignao, famille. 1, 271
le Cartier, famille. Armes : d'azur, au lion de table armé et lampassé de gueules, parti de table, à la roue d'or ; alias : d'azur, au chevron dor, accompagné de 3 roses d'argent, 2 en chef, une en pointe. 1, 58, 74. 108,265. - IL 45, 161, 177, 240, 284, 385. 409, 438, 439.
de Garpeau, famille. Armes : d'azur, àifatees ondées de sable, accompagnées de 6 étoiles dor. II. 197.
de Carpentier. famille. Armes : de gueules, au checron d'argent accompagné de 3 molettes dor. I, 402, 420, 477. - II, 450. 471.
de Caruel ou Karuel, famille. Armes : dargenl. à 3 merletlet de sable. I 459 — 11. 63.
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«lu Castel, famille. I. 115. 135. 126,
do Castille, famille. L 423.
de Castras, famille. Dans l'enquête de 1660, elle a prouvé 4 races depuis 1530. Armes : d'azur, à 3 étoilet d'argent potées en faites, surmontées d'un croissant de même en chef. I, 74. 83. — II. 37, IflXL
le Cat, famille. Armes : de gueules, à la tour d argent (V. d'Hervilly).
de Cauchon, famille Armes : de gueules, au griffon d'or ailé dargent. — L 42» 272, 340. 352. — II, 66. 248, 371, 4M.
de Caulaincourt, famille. Armes ! de sable, au chef d'or. Cri : désir n'a repos. L i±L — II, 38, 84, 378, 4li.
de Caunoy, famille. I, 336.
de Cauzé de Nazelle, famille. Armes : dor, au lion de sinople couronné de gueules, à la bande de sable chargée de 3 molettes dor. II, 156, 232
de Gaze, famille. Armes : d'azur, au chevron dor accompagné de 2 losanges de même mises en chef, et en pointe dun lion aussi dor. I, lil.
le Cellier de Vaumcnil, famille. I, 4H.
le Cellier de la Marlière, famille. L 42.
de Cessac, famille. L 3fi.
Chabaillc d'Auvilly, famille. L 343.
Chambellain, famille. 1, 345.
de Chabot, famille. II, 43L
de Chambly, famille. Dans l'enquête do 1666, elle a prouvé 5 races depuis 1497. Armes : d'argent, à la croix dentelée d'azur, chargée de ù fleurs de lys dor ( armoiries modernes adoptées en souvenir des croisades et de l'alliance avec Isabeau de Bourgogne, de la maison de France^, au franc quartier de gueule», chargé de 3 coquilles dor, qui est Chambly ancien. L 131, 201, 263, 297, 299, 413» — II. 48. 75. 124, 125, 131, 193, 27H, m
de Chàlons, famille. 1. 385. 414. - II. 154. 169.
Chambrée-Nau de Si- Sauveur, famille. Il, 162.
de Cbamperon, famille. L 83. — II, 359, 425.
de Champignel, famille. Armes : gironnè dargent et de gueules, de 12 pièces.
do Chantepie, famille. Armes : fascè d'or et de sable. II, 105.
de Chapuis ou Chapuy, familte. L 23L
de Chardon, famille. H, 152.
de Charmolue, famille. Elle fut ennoblie eo 1S91 'par Henri IV, dans la personne de Henri de Charmolue. Armes : de gueules, à deux bras
adosses dor, à la croix recroisettée au pied fiché dargent en chef. L 199, 251, 300, 424. — H. 406.
Charpentier d'Audron. famille. Ennoblie en 1716 dans la personne de Heori-honaventure Charpentier. Armes : dazur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croissons d'argent, et en pointe dune rose de même. I_, 56. — 11.408.
de Charron, famille. L 200, 408, 4&L — II 236, 313. 322.
de Chartogne, famille. Armes : de gueules, à 5 anneaux d'or poses en sautoir. II, 402.
de Chassebras, famille. L 309. — II, 191.
de Chasienoi, famille (V. Puységur).
de Chàtillon, famille. La branche de Rozoy portait : de Chàtillon, au chef chargé dune aiglette, alias, dune merletle de sable. La branche de Bazoche s portait : de Chàtillon , à une fleur de lys naissante de sable, posée en chef. L 7. 56. 75. 81. 123. 160, 192. 227, 251, 309, 348, 380, 413, 430. - II, 9, 39, 43. 77. 153. 162f 169. 172. 178. 801 205. 224, 301, 331, 346. 396 . 417.
de Chaulnes, famille. IL 148.
de Cbaumonl, famille. II. 58.
ae Chauvelin, famille. Armes : d'argent, au chou pommé et arraché de sinople, entouré par la tige dun serpent dor, la tête en fiaut. 1, 223.
de Chauvenet, famille. Armes : de gueules, à deux gerbes dor. L 9JL 364. — II. 38. 201. 226,265.
de Chepoix ou Sepoix? famille. 1. 342 — II, 386.
do Saint-Chéron, famille. L 245. — II, 45.
de Chessemé, famille. L 42,
du Chesne, famille. Armes : écart elé de gueules ei d'azur et bandé d hermines, avec une croix pattée d'or sur champ de gueules, il, 212.
Chevalier, famille. Armes : d'azur, à la tête de licorne coupée d'argent, au chef dargent char gé de deux palmes d'or passées en sautoir. L 222, 220. — n, IfîL 325.
de Chevron, famille. L 74.
Chippart. famille. U, 12L
de Chivry, famille. 1, 322.
de Chocquartde St-Etienne, famille ennoblie « n eu 1660. Armes : d'argent, au chevron de sable accompagné de 3 merle t tes de même. L 360.
de Choisea), famille. Armes : dazur, à ta croix dor, cantonnée de l&bUlettes de même , 5
canton d'en html, mises en sautoir, et 4 à chaque canton d'en bat. I, 203, 239, 369. — 11, 187.
de Chrestien ou Crcstien, famille. I, 129, 266.
Le Cirier , famille. Armes: d'azur, à 3 licorne» for. I 200, 281. 463. — H. 29, 384.
de Ciron ou Cyron, famille. II, 174, 280, 410.
de Cironis, famille. Armes * d'azur, à 3 montagne* de cloupeaux d'argent. I, 460.
de Clacy, famille. Armes : de gueules, à 3 pals échiquetés d'argent et dazur, au chef d'or. I, 25, 251.
deCUrmonl, famille. 1, 302 — II, 134.
de Cléves, famille. II, 301.
Cloppin, famille. II, 7.
de Clouel, famille. II, 87.
du Ciozet, famille. I, 241. de Cochet, famille. H, *93.
Cochois, famille. I, 279.
Coignot, famille. Armes : dazur, é 2 épis d'argent, les gardes d'or en sautoir . accostés de 2 croissons en tête, et en pointe de 2 étoiles d'argent, l, 40, 200.
de Coigny, famille. I, 408. — II, 3. 209
de Coibert, famille. Armes : d'or, à la couleuvre ondoyant d'atur posée en pal. II, 414.
de Colland, famille. II, 67, 409.
Collcau on Collot, famille. I, 224 - II, 227, 410.
de Colnet, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a produit des titres de d races depuis 1520. Armes : d'argent, à r oiseau de proie sur un poing t de sable, accompagné de deux branches de fougère de sinople. Alias : dor, à Vépervier de gueules. I, 258 - II, 52, 160, 465.
de Coraberville, famille. I, 27.
de Combles, famille. H, 372, 442. — II, 161, 388.
de Comminges, famille. II, 430.
de Condé, famille. 1. 43. — II, 50.
de Condette, famille. I. 82.
de Condren, famille. Il, 29.
do Conflans. famille. Armes: d*as«r, semé de billettes d'or, au lion de même. I, 35, 155, 156, 213, 300, 309, 328, 374. - il. 39, 75, 77, 135, 152, 187, 190, 209, 267, 297, 298, 309, 337 , 391, 440. 444, 461.
de Conti, famille. I, 34. - H, 175.
de Coquerel, famille. Il, 74.
Coquillette, famille. /, 315, 441.
de Cormélie, famille. II, 175.
de Cormeny, famille. I, 56.
TABLE. 483
de Cossari, famille. I, 420. - 11, 130. de Cossé, famille. I, 101, 272.
Cotte, famille. I, 241.
de Cotteresu, famille. I, 16.
Coltin, famille. Armes: d'azur, à 2 chevrons d'or, accompagnés de 3 Aure* de sanglier arrachées d'argent, 2<1. — 401.
de Coucy, famille. Armes : fascé de vair et de gueules de 6 pièces. I, 131, 173, 213, 291, 346, 396, 417, 424. — II, 7, 213, 287, 300, 346. de Coucy, famille des châtelains. Armes : d'or, àlafasced'azur. I, 66, 177.s92.-H, 334, 348. de Coucy-Montmirail, famille. Armes: de Coucy,
au chef de chargé d'un lambel de à 4
pendant. I, 58.
de Coucy- Vervins, famille. Armes : de Coucy, au bâton d'or chargé de 3 coquilles de sable brochant sur le tout ; alias, sans coquilles. I, 382, 400. — II, 45, 162, 196, 297, 430, 471. de Courson, famille. I, 453, Courtier, famille. II, 438.
de Courtigoon, famille. 1, 280, 441. — II, 8, 148, 226.
de Courtanvaux, famille. V. le Tellier.
Courtin, famille. Armes : d'azur, à 3 croissant
d'or. I, 303. — II, 463.
de Courlisot, famille. II, 31.
Cousin, famille. I. 457. — II, 265.
de Coustes, famille. I. 20. - II, 205. de Couttes, famille. II. 162, 174.
Le Couvreur, famille. I, 176. — II, 6 S. de Craon, famille. I, 251, 331. — H, 300. de Ctécy, famillf. Armes : d'argent, au lùm de sable armé et lampaesé de gueules, à la bordure tngrtlée de même. 1, 427, 463. — II, 42, 198, 356, 357, 390.
de Creil, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 5 races depuis 1550. Armes : d'azur, au chevron chargé de 3 molettes d'tperon de sable, accompagné de 3 roses feuMéet de sinople. II, 181, 273.
de Créqui, famille. Armes : d'or, au aréquier de
gueules. — I, 11, 251, 267, 475.
de Créveeceur, famille. I, 46.
de Crezecque, famille. I, 342.
Crin, famille, I, 342.
de Croisille, famille. I, 430.
Crommelin, famille. Armes : d'argent, au chevron de gueules, accompagné de 3 merlcttes de sable. — D 96, 98, 122.
rie Croy. famille. I. 110 — II. 1*). 177
«le Crozai, famille. II, 147, 413.
do Crussol, famille. 1, 294. - II, 41.
de Cugnac, famille. I, US. — II, 439.
de Cugnii-res, famille. I,
de GuIod, famiilo. II, S61.
de Cuvillier, famille. V. d'Hennin- Liëtarri.
Dagneau, famille. Armes : d'or, à deux lions affrontés de table, armés et lampastét de gueules, au chef d'azur , cliargè d'un anneau passant d'argent. I, 805. — II, 74, 280.
du Damas, famille. 1 , 116 , 430. — Il , 219, 207 , 297.
de Dampierre, famiilo. Armes : d'argent, à 3 losanges de sable. I, 447. — H, 164, SS4.
le Danois, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 3 races depuis 1300. Armes r de table, à la croix d'argent fleuronnée d'or. Dans l'enquête, ces armes sont indiquées ainsi : d'azur , à la croix fleurdelysée d'or. 1,23, 63 , 110 . 193 . 303 , 330 , 369. — II, 288.
Danré d'Armancy, famille. Armes : d'argent, au chevron de gueules, accompagné en chef de 2 féfei de serpent d'azur, arrachées de gueule*, et en pointe, d'un arbre de sinople. I, 117, 131. 406. 412. - II, 38, 137, 359, 407, 476.
Dantard, famiilo. II, 240.
Danyc, famille. Armes : d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de 2 croissant d'argent, et en pointe, d'une rose de même. I, 4.
Darius du Tailly, famille. 1, 398.
Darras , famille. Armes : d'argent , au chevron d'azur, accompagné en chef de 2 blairiers affrontés de sable, becquée et pattes de gueules. I. 170, 171, 239, 280, 303, 307, 3S1. - II. 37, 108, 123, 389.
Danois, famille. H, 390.
David, famille. 1, 346. — II, 56, 71.
Demay, famille. I, 324.
Demilawlle ou de Milaville, famille. I, 423.
Denis, famille. Elle prouva 5 rte» depuis 1547, dans l'enquête de 1666. Armes : d'or, à la fasce de gueules. Il, 5, 199.
Dcrbois, famille. I, 343.
Deschiens, famille. 1,294, 441. — II, 122,' 426. 440.
Desforges, famille. Arme» : de sinople, à 6 6esans d'argent. 3-2-1 I, 83, 134, 359. — II, 43.
TABLE
DcsmareLi, famille. Armes : d'azur, à uu dex~ troehère d'argent, tenant 3 lys de même. I,
Desmarquos, famille. I, 370. — II, 403. Desmoulins, famille. I, 168. — 11, 57.
Desmonts, famille. I, 279.
Despances, famille. I, 370.
Desplaces, famille. II, 124.
Desplanqucs, famille. I, 433.
Desportes, famille. I, 176. - II, 67, 363, 410. Després, famille. I, 152. - II 304.
Desvieux, famille. I, 312. — II, 87.
Disque ou d'isque, famille. II, 4«i6.
de Dompicrre, famille. Armes : de gueules, à 3
pals de rair, au chef d'or. I, 33. — 11, 415. de Dostat, d'Ostat ou d'Hoslal, famille. Armes :
ptirti, au 1er a'azur, à 3 coquille* d'argent
mises en pal, et au 2, d'or, à 2 fasces de
gueules. I, 4, 23. — II, 312.
de Doudeauville, famillt. I, 299. — II, 72, 131,
Doulcet, famille. Arme» : de sinople, au sautoir
d'or brisé d'un lambel de 3 pendons de gueules;
alias : de gueules, à la tête de bélier de front
d'or, écarteié d'un lotangé d'argent et de sable.
de Drac, famille. I, 358.
do Drappières, famille. I, 345.
do Dreux, famille. Armes : échiqueté d'or et
dazur de six traits. I, 145, 379. — II, 164,
de Drioncourt, famille. !, 56. — II, 118
do Drouin, famille. Armes : de..., chargé de 3
rotes de..., au lambel de 3 pendant en chef. I,
Dubaret, famille. II, 50.
Dubois, famille. 1, 103.
Dubua, famille. 11, 140, 440.
Ducbesne, famille. Armes : d'or, à deux lions
de gueules tenant une fleur de lys dazur. I.
Dufour, famille. I, 441.
Duglas, famille. Dans l'enquête de 1666, eMe a prouvé 5 races depuis 1330. Armes : dazur, au cliàteau de 3 tours couvertes dargent. surmonté d'une étoile de même, à lieu en abyme d'argent, chargé d'un cœur taugUml couronné d'or, au chef d'azur chargé de 3 étoiles dargent. I, 20, 30, 40, 388, 469. - 11, 221, 443.
TABLE
Dumer do Maulduy, famille II, 164.
Dumoulin, famille. 1, 323.
Dupleix, famille. Armes : écartelé, aux l" et 4. d'azur au chevron d'or, accompagné de 2 pqissont affronté* en clutf, et en pointe, d'une étoile, le tout d'argent; aux 2 et 3, temé de carreaux d'or, eliargés chacun dune étoile d'azur. I, 170. — IJ, 94, 206.
Duplcssier, famille. I, 402. — II, 73.
Dupmt, famille. I, 22, 371. — II, 88, 297, 471.
Dupuis ou Dupuys, famille, i, 202, 240. — II, 50, 69, 328, 362.
Duquenel, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 5 races depuis 1511. I, 25, 370. — IL 5*.
Durand, famille. I, 307. — 11, 108.
de Durfort, famille. Armes : d'argent, à la
bande d'azur. I, 146.
Durin, famille. II, 27».
Duvivier, famille. I, 294.
de l'Eau ou de Leau, famille. II, 183.
d'Egmont Pignaleiti, famille. I, 57, 117, 146.
l'Eleu, famille. Armes : d'azur, à l'aigle i essorant d'or, portant au bec un rameau d'olivier de sinople et regardant 3 rayons de soleil d'or mouvant de t angle dextre de Fécu. I, 205.
d'Engbien, famille. 1. 87.
d'Ennet, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 4 races depuis 1550. Armes : d'azur, à 3 brèmes d'argent. II, 32, 96, 396.
do l'Epinay ou de Lépinay, famille. Armes : d'argent , à 3 losanges de gueules posées 2-1. I, 202, 265, 470. - II, 45, 63, 84, 195, 462.
d'Escanevelle, famille. I, 415. — II, 200, 446.
Eschallard de La Boulaie, famille. Armes: d'argent, à 3 pals de sable. I, 146.
d'Esgrigny, famille. 1, 448.
d'Eslincourl, famille. II, 69.
d'Espinois, famille Annes : dazur, à 3 besans dargent ( alias, d'or ) mis en bande. I, 75, 230, 239. - II, 47, 62, 110, 179, 228, 410.
d'Espoix, famille. I, 430.
des Essaris, famille. I, 475.
d'Estampes, famille. II, 51.
de l'Estandard ou Leslandard, famille. Armes . dargent , au lion de sable armé et lampasse de gueules , ayant sur V épaule un éeu fascé dargent el de gueules de 8 pièces. , 315.
Es tienne, famille. I, 52.
d'Eatounnel, famille. Armes: de gueules, à la croix dentelée de sable. I. 477.-U, 178, 414.
d'Estoutcvillc , famille. Armes : burelè dargent et de gueulet de 10 pièces, au lion de sable armé, lampassé et couronné d'or. I, 300.
d'Estrées, famille. Armes : frettè d'argent et de sable, au chef d'or ehargé de 3 merlettes de sable. I, 43, 109, 165, 187, 259, 366. - H, 348, 410.
de St-Exupère, famille. II, 439.
Fagnier de Vienne, famille. 1, 151.
de Failly , famillo. Armes : de gueules , à la fasce dargent accompagnée de 3 hache* d'arme* de même.
de SuFargeau, famille. I, 109.
de Fariaux, famille. II, 5.
de Faroux, famille. II, 51.
de Faventines, famille. I, 422. — II, 137, 451.
do Fay. Il y a eu plusieurs familles de ce nom. L'une d'elles portait : de table, à 3 molettes dargent. I, 240, 336, 370. — II, 117, 261.
de Fay d'Aibie* , famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 7 races depuis 1478. Armes : dargent , semé de fleurs de lys de table. I, 34, 153, 250, 254, 266, 396 , 418, 427. — H, 76, 87, 89, 160, 242, 286, 288, 293, 353, 369, 389, 411, 468, 474.
de Fayard, famille. Armes : dargent. au hêtre arraché de sinople, fruité de... accosté à dextre d'un croissant, el à senestre d'un étoile, le tout de... I, 66, 113.
Fayel, famille. I, 12. — II, 315.
de la Fayette, famille. II, 06.
Le Febvre, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 7 races depuis 1420. Armes :
dazur, à la molette dèperon «fer, au lambet d'argent en chef. I, 367.
Le Fée ou le Fez, famille. I, 345. — II, 5.
de la Felonière, famille. I, 405. — II, 99.
Fôret, famille. Armes : dargent , à 3 fasces de sable. I, 14. - II, 98.
Le Féron, famille. I, 176. — II, 403.
Ferrand, famillo. I, 463.
de la Fouillée, famille. I, 113.
de Fizeaux, famille. Armes : d'azur, au lion dargent, 11, 61, 147.
do Flabaut, famille. I, 448.
de Flavigny. La famille de
a prouvé
8 races depuis 1447, dans l'enquête de 1666. Armes : échiqueté d'argent et d'azur de 6 traiti, à Pécusson de gueules posé en abyme. Les Flavigny-Chambry portaient : échiqueté d'argent et d'azur , bordé de table, à fécu de gueula en abyme. I, «7, 51, 198, Î00, 212, 245, 328, 330, 338. 349, 357, 391. 419, 470, 472, 478. — II. 50, 65. 68, 96, 106. 218, Î40, 260, 268, 274, 329, 360, 382, 386, 474.
de Flavy, famille. Armes : d'hermine», à la croix de gueules chargée de 5 coquilles d'or. I, 380. 392. - II, 3. 154.
de Fleurigny, famille. I, 334, 452.
de Flincoort. famille. I, 58, 293, 441. — II, 122, 409.
de Floressac, famille. I, 250.
de Floricourt, famille. II. 209.
de Foix, famille. II, 301.
de Folleville, famille. I, 6, 368. 456. — U, 323.
de Folloy ou Fouilloy. famille. I, 2.
de La Fons, famille. Armes : d'argent, à 3 hures de sanglier de table , arrachée* de gueules. Devise, aut mort, aut vita décora. I, Ï5. 63, 268, 352. 360, 364, 420, 446, 476. - II, 7 , 54 , 62 . 83 , 218 . 226 , 238 . 295 , 321, 391, 417.
do Fonso m me, famille. Armes : de gueules, au Kon d'argent.
de La Fontaine, famille. Armes : de gueules, à la fasce d'or , au latnbel de 3 pendons d'argent. 1, 256, 477. — II, 51. 57. 132. 180.
de Forceviile, famille. I, 398. — U, 36.
de Forestier, famille. Armes : d'or, à 3 tourteaux d'azur. II, 98.
de Forges, famille. I, 82, 460. - U, 403.
de Forget, famille. I, 112.
des Fosses, famille. La branche de Coyolies portait ; de simple, à deux lions d'argent adossés et passés en sautoir , leurs queues passées en double tautoir. Les armes de la .branche de Sissy étaient les mêmes, sinon que le fond était de gueules et les lions d'or. Dans les autres branches, le fond de Técu était d'or et les lions de gueules. Devise, concordia victrix. 1, 75, 151 , 245, 24 6, 308, 336, 405, 447, 473. - U, 47, 54, 72, 179, 218, 264.280, 337, 362,
Fouan, famille. Armes : d'azur, à la fasce d'or.
TABLE
orées de smople, et en pointe d'une fleur de lys d'or. U, 375. 376.
de Foucault ou Foucaut, famille. Armes : (for, à la croix ancrée de table, soutenue de 2 lions de mime, armés et lampaités de gueules. 1, 165, 296. — II, 60, 197, 380, 386, 438.
Fouquier, famille. I, 456. — II, 5.
Fournier, famille. IL 45.
de Franquetot, famille. I, 239. — II, 431. de Fransures , famille. Armes : d'argent, à la fasce de gueules, chargée ste 3 btsans d'or. I, 203. - H, 403.
de Frémyn, famille. 1, 387.
de Frenel, famille. II, 158.
de Fressancourt, famille. I, 4. — II, 219, 385. de Froidour, famille. Elle fut ennoblie en 1653 Armes : dazur, à trois lions d'or. I, 66, 203, 279, 441. - II, 226.
Fromage, famille. I. 56.
do Fruge, famille. I, 249.
d'argent, à la bande 3 coquilles d'or, et
accompagnée en cltef de deux roses d'or om- \ de Gomonl, famille. I, 454.
de Galiffet, famille. I, 338.
do Ganne, famille. Armes :
de gueules, chargée de cottoyée de cotieet de table. I, 236, 311.
de la Garde de Saigne, famille. U, 161, 280.
de Garges , famille. Armes : d'or, au lion de gueules. I, 449. - U, 57, 171.
de Garlande, famille. I. 56, 306.
de Gauccs, famille. I, 373.
de Gaucourt, famille. Armes : d'hermines, à 3 bars adosses de gueules. 1, 335. — U, 69.
Gaultier, famille. I, 431.
de Gaunes, famille. L 27S.
de Gavres, famille. I, 413
de Gédoyen, famille. I, 241, 243. — II, 208.
de G (H as , famille. Armes : d'azur, au lion d'or, armé, lampasté et couronné de gueules. U, 448.
de Gémart, famille. I, 417.
de Gironde, famille. L 20, 349.
Gobinet. famille. Armes : d'azur, a une fasce d'or, chargée de 2 coquilles de gueules, accompagnée en chef dune étoile d'or, et en pointe, dun croissant de même. U,
Godard, famille. I, 152, 254. 441. - U, 465, 472.
de Gomer, famille. Armes : d'or, à 7 merlettes de gueules , 4 en chef , 3 en pointe , au milieu de Vécu un latnbel d'azur 1. 34, 42.— 11, 181, 449
TABLE
•If Gondaillor, famille. Armes : d'azur, au livn
d'or , au chef d'argent chargé de 3 roses de
gueulêi. II, 387.
de Gonnelieu, famille. Armes : d'or, à ta bande
de sable. II. 306, 229.
de Gonzagae, famille. II. 301.
de Gorgias, famille. Armes : de gueules, à trois
champignons arrachés (for, posés 2-1. I, 357. Le Gorjo, famille. I. 114, 204.
Gosse) in, famille. I, 25.
Gosset, famille. I, 241.
de Gouffier, famille. Armes : d'or, à 3 jumelles
de sable. I, 83. - II, 178.
de Goujon, famille. Armes : d'azur, au chevron
d'or accompagné de 3 losanges de même. I, 8,
de Goussanrourt, famille. Armes : d'hermines,
au chef de gueules. I. 303, 428.
de Gony-d'Arsy, famille. Armes : aux l** et 4,
dargent , à raigle éployée de sable , armée ,
lampassée et couronnée de gueules ; aux 2 et 3,
de gueules, à la bande d'or. I, 197, 239. —
de la Grancbe de Noue, famille. I, 433.
de Graimbcrt , famille. Armes : d'azur , à 3
besans dor. I, 90, 94. — II, 167, 379. de Grammont, famille. Armes : dazur, à 3 têtes
de reines de carnation , couronnées dor. I,
de la Grange, famille. I, 300.
de Grandpré, famille. I, 361.
Grassin, famille. I, 176.
de Grêle, famille. I, 334.
Grin, famille. Armes : de gueules, à 3 tètes de
lion léopardé, couronnées dor. I, 360.
Grossaine , famille. Arm*s : d'azur, à 2 épées
posée» en sautoir, aux poignées d'or, lamées
d'argent, la pointe en bas. I, 74.
Grouchet, famille. II, 320.
Gruchct, famille. I, 390.
de Gaébrianl, famille. I, 360, 374, 410. Guérin, famille. H, 468.
do Guignicourt, famille. I, 200.
de Goiscelain, Goîslain, Gosselin on Goillelain,
famille. Armes : d'azur , à Tépi de blé d'or,
russe de sinople, chaque gerbe surmontée dune étoile dor. I, 412. — II, 31. 67.
de Gnines, famille. I,
de Guise, famille. I, 84, 391, 436 — II, 268, 305.
du Haïti, famille ennoblie en 1847, pour services militaires. Armes : dor, à 3 pieds au naturel. U, 386.
de Hallencourt, famille. Armes : d'argent, à la bande de sable, cottoyée de deux cotices de même. I, 238, 416. 478. - II. 76, 162. 440.
do Hainaut, famille. II, 345, 393.
de Halluin, famille. Armes : d'argent, à 3 lions de sable, armés, lampassés et couronnés dor.
I, 88, 108. - - II, 289, 301. do Ham, famille. I, 348.
de La Harooide. famille. I. 391.
du Hamel, famille. Armes : de gueules, au chef
dor chargé de 3 molettes d'éperon de sable à S
pointes. I, 98. 474.
de Hames, famille. Armes : vairé dor et d'azur.
d'Hamner-Claibroclc . famille. Armes : dargent. à la croix épattée de gueules. II. 178.
de Hangesl. famille. Armes : dargent, à la croix de gueules chargée de S coquilles dor. I, 2 , 90, 113. 423, 478. — II, 219, 388, 482, 477.
de Hsnocq ou Hanocque, famille. Armes : dargent. à 3 loups cerviers de sable. I. 203, 336. — II, 239.
de Hanon, famille. II, 104, 396.
de Harbigny, famille. I, 88. 338.
d'Harcourt, famille. I, 2, 66. — II, 178.
do Hardy, famille. I. 286.
de Harlay. famille. H, 113.
de Harlus, famille. Arme? : d'azur, à 3 aigles volons d'or. Alias : de sable, au lion d'argent couronné d'or, armé et lampassé de gueules. I. 244, 309. 323, 421. — II, 189.
dUarzilIcmont ou Harsillemont, famille. Armes : de gueules, à 3 pals de vair, au chef d'or chargé de 3 merlettes de gueules. I, 4, 131, 166, 280, 410. — II. 44, 88. 288, 324.
Haton, famille. U, 76, 371, 389.
d'Haudanger do Guy, famille. I, 82.
de Hausion, lamille. II, 57, 209.
de Haulefort, famille. I, 477
de Hé'douville ou d'Hédouville, famille. Armes : dor, au chef d'azur chargé d'un lion léopardé dargent et lampassé de gueules. I, 106, 416, 423. - II, 9, 48. 93, 273, 329.
Hémard, famitle I, 21.
iicnnequio, famille. I, 329.
dUennin-Liélard , famille. Armes • de gueules, à
488 tai
la baïule d'or, brixéà en chef d'un lion d'azur. I 296, 3JJL ?&L 3&L — IL 89, 139.
Ilennuycr. famille. I, 24L.
•le Hurirourt famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé fi races depuis 1506 Arme» : d'argent, à la croix de gueules (alias, de table) chargée de 5 coquillet d'argent. I, 21, 300. — II. lïL 470,424.
de Hérissart, famille. Armes : d'argent, au elievron de gueule», accompagne en chef de deux violette» de même, et en pointe, dune tète de loup. 1.250. — II, 288.
d'Hermailles. famille. 1, 152. 254. — II. 367.
d'Hcrvilly, famille. Armes : tle table, temè de fleurs de ly» d'or. 1. 4. 84, gif), 348. 391, 463, 462. — II, 3J, 3L iMi L7JL 2LML :|3JV, 352L
d'Ilesselin, famille. Armes : écarlele d'or et de gueule», au lion de f un en Vautre, à la bordure fleurdelytee aussi dé f un en l'autre. L iîî-L
de La Hillière, famille. Armes : d'argent, au lion de sable, tampassé de gueules. II, 38, 209.
de Hodicq, famille. IL il.
de Homhlières, famille. Armes : d'azur , à la croix d'or, cantonnée de 11 croiseltes recroisellées de même, 3-1 à chaque canton. L 46L II, m*
de Horn, famille. L 23- - II. 120, 127, 220.
Hourlier, famille. 11. 9a.
de la Houssaie, famille. H, 381.
du Houx, famille. 1, 113, £iiL
d'Hoet, famille. I, 124.
de Huffalise, famille. II, £,
de Ilumont, famille, H, 105.
Huoller, famille. H, 231.
Huraut, famille. II. 323.
Hurtcbic. famille. Armes : d'argent, à 3 fasces de gueules, chacune chargée d'un loup passant de sable. H, 286.
d'Inchy, famille. Tome L page 262-
Jacquièrc. famille. H, 4 4 4 .
Lo Jais ou du Jay, famille. I. 213. 233. 357. 452.
de St-Jal, famille. II, 33JL de Ste-James, famille. L 421. — II, 137, 4M Josse, famille. II, 37JL Jourdicu, famille. I. 290. 294.311.
de Joyeuse, famille. Armes : pallé d'or et d'a-
zur de Ù. pièces, au chef de gueules chargé de 3 hydres d'or. II, 7, 97, 124. 209, 297, ™L 42L
de Juilly. famille. L30, 444 — II, 75 98, 208.305.
de Jumont, famille. Armes : d'argent , à 3 lions de gueules. L 345, 444. — II. 2, 5, 98, 280, 305.
de Kefvilliers, familh. Tome L page 320,
de Lacam pagne, famille. Armes : d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe d'un croissant de même, à la rivière d'argent et à la terrasse de sinople sur le tout. II. 45.
de Lallier, famille. Armes : d'azur, à un allier (Laitier) d'or, au chef cousu de gueules chargé de 3 bétons d'or. L 373, 410, - IL 265.
de Laitlre, famille. L 341L
de Lalain ou Delalain, famille. L 40. 58. 320. — II, 240.
de La Leu ou Lalcu. famille. 1^ 198.
de Lamarck ou Li Marck, famille. L 63. — H, 115. 388,
de la Marche, famille. L 305. — II, 288.
de Lambert . famille. Armes : coupé emtneuche de 3 pièces de gueules, sur deux pièces et deux demies d argent. I, 249. 460. A70.-.1Ï 411. 495.
de Laurès, famille. L 474.
de Lambcrval, famille. 1, 10, 245. — II. 75, 215.
de Lamer ou La Mer, famille. 1, 120, 335. — H. 31, 73, 74, 412.
de Lameth, famille. Armes : de gueules, à la bande d'argent, accostée de six croix recroisellées, au pied fiché de même, mises en or le. L 2&L —IL 214, 259, 221.
de Lamirault, Ladmiraul ou L'Amiraut, famille. Armes : coupé de gueules et d'or, à la rose de gueules. Aliàs : a' or, à une rose de gueules, au chef de même. lt 28. 196. 303. 353. 339. 411. 430. - 11, 120 425.
de Lancastrc, famille. II, 169.
de Lance, famille. Elle a prouvé 5 race« depuis 1547, dans l'enquête ne 1666. Armes ; d'azur, à tm pU d'or cottouë de 9 :oquillet de même. L 243, 333, — U, 348.
de Laucry, famille. U, 229.
de Lancy, famille Armes : d'or, à une aigle cjiluyée de sable, becquée et membrée de gueula, à Vécu en abyme d'azur à 3 fuseaux (for; (aliàs
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3 lances d'or) en pal. à la bordure de même. , Lboste, famille. Il, 37.
ÏT 125, 371, 44L - II, 31, 2&L de Lange, famille. L 324.
de Lan das, famille. 1, M, Langlois, famille. Il , lfiL de Lanvin, famille. 1^ 119, 306.
de Lapitor, famille. — 11, ML Lara mi, famille. 1, 441.
de Latilly, famille. 1, 3B6. — II, 30.
de Lallignan, famille. L 329.
Launay, famille. 1, 223.
de Launoy ou Launois, famille. L 336- 382. de Laarislon, famille. II, 281L de Laval-Montmorency, famille. L 236. — U»
Lavoisier, famille. II, 22.
Lebel, famille. L. I94i 44L Leblond, famille. Armes : d'argent, à la hure
arrachée de table. 1, 422. — 11, 222.
Leclerc, famille. L 44L — II. 37, 202. Lécayer, famille. Armes : écarttlè, aux 1er et 4,
d'azur, au chevron d'or chargé de 3 besans de
gueules et accompagné de 3 molettes d'éperon
d'or ; aux 2 «i 3, d'azur, à la bande d'or.
Lefebure, famille. L 44L — II, 263.
Lefebvrc, famille. Il, 31L Lefèvre, famille. L ^ IMi 342. — II, 73, 109,
Lefèvre d'Eaubonne, famille. IL 56, 3Q.*>. 443.
Lefèvre de Caamartin, famille. II, 38, 39, 383.
Legras, famille. I. 0, 171. 433. - II, 67, 325, 109. 409, 408.
Legros, famille. II, 23.
de Lescoux, famille. II, 379.
Lelong. famille. 1. 142. 173. — II. 39L
Lcmereier ou le Mercier, famille. L 199, 474. — 11. 161. 174. «96, 303. 400,
Lempereur, famille. , L 303. — II. 14L 26L
de Lenoocourt, famille. Armes : <f argent, à la croix engrelée de gueules. 1, 80^ 218. 271. 334. - II, 198, 20i 426.
Lescot, famille. Armes : écartelé, aux 1*1 et 4^ d'asur, au coq d'argent; aux 2 et 3, de gueules, chargé de 3 bandes d'argent, semestre m chef d'une étoile de même. L 3(30, 409.
Leva&sear, famille. 1, 403.
Lèvent, famille. Il, 67, 132, 402.
Lévèque de Champtaux famille. L 326. — II, IM. 42JL
de Liancourt, famille, m ISA.
de Liège, famille. 1, 238.
le Lieur, famille, 134. — H, fil
de Ligne, famiNo. Armes : d'or, à la bande de
gueules. 1. 72. AL — il. 120. 147.
de Lignièrcs. famille. Armes : d'argent, à la croix
ancrée de gueules. 1, 21, 203, 368. — n, 84. de Lignv, famille. Armes : d'or, à la bande de gueules ; alias : de gueules, à la fasse d'or, au chef échiqueté d'argent et d'asur de 3 traits. L 116, 212, 334. — H, 319.
Ligu, famille. L 338.
de Lions, famille. Armes : d'azur, à la tite de
léopard d'or, lampassé de gueules. L 333. de Lizac, famille. L 121.
de Lizy, famille. 1^ Ifi.
Lohier, famille. L 338.
de Lomenie, famille. Armes : d'or, à forme de sinople, au chef dazur chargé de 3 losange* d'argent. II, 142.
de Longeville, famille. L 346.
de Longueval, famille. Armes : bandé de vair et de gueules de Q pièces. L 24, 87, 177, 187. 243. 309 , 314, 318 , 346, 349, 407 , 44L - 11, 41, 69, 71, 88, 148. 160, 2*6, 263, 264. 315, 347, 360. 368. 411. 425, 438.
de Lor, famille. L 28.
de Lorain, famille. I, 22.
Lorlsse, famille. 1, 231.
de Lorraine, famille. L &i 21 ^ 146, 205,
432. - II. 43, 47 1 71, 86, 391, 410, 42IL Lotlin ou Lotin, famille, L IJi, 127_ — II, 462. de Louen, famille. Elle fut ennoblie par Henri III, au mois d'octobre 1585. Armes : d argent, à 3 tètes de loup de sable. II, 169.
do Louva.n, famille. I. 72, 109, 260, 297, 468.
de Louvencourt, famille. II, 396.
do Ludres, famille. 1, 438.
de Luxembourg, famille. 1, 43, 86. 123. 138. 227. 274. 293, 318. 328. 393, 437, - II, 80, 90, 120, 136, 17J, 266, 278, 313, 315, 346, 389, m 413.
de Mabry, famille. L 240.
de Macquerel, 'ami lie. Armes : d'azur, à 3 maquereaux d'or couronnes de mime et ranges en
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pal. L 348, 364, «i2!i m — II, 98, 117.
200, 218, 227. fl3tt. 328. 3^1 do Madaillan de Losparrc , famille 1, 311.— H. Ifl Magdonel, famille. ^ 2114.
Maigret, famille. II, 28i * de Maillard, famille. L 406, 44L — II, 5, 54. de Mailly, famille. Armes : d'or, à 3 maillets de
sinople, accompagnés de 4 fleurs de lys de
mime. I, 87. 389, AOL — II, 316. 37JL le Maire, famille. I, G.
de Mairese, famille. L 96,— II, 7. 101, 160.411.
Mairet, famille. L 224.
de Malleville, famille. L 122.
de Malortie, famille originaire de Normandie. Armes : écartelè, aux 1er et 4, d'azur, à deux chevrons d'or accompagnés de 3 fers de lance d'argent la pointe en bas, posés 2-1; aux 2 et 3, d'azur, à 4 croix d'argent, SL2 Devise : 7m *'y frotte, s'y pique. Le dernier représentant de cette famille, le marquis Ernest de Malortie, est ministre d'Etat du roi de Hanovre. L 450. — 11. 43, 60, 124. 238. 288. &ML
de Mandy, famille. Armes: d'argent, à 3 /a«c« de gueules, l'argent chargé de iû loups de sable, 3-3-3-1, L 115. - II, 221.
de Mange, famille. 1, 1ÛL
de Marc, famille. Armes : d'azur, à 3 marcs aux anses d'or. L 410
de St-Marc, famille. L ûfi- U. bifide la Marck, famille. L 146.218. 261.11. 155, HZ.
Marchant, famille. L 319, 44L
de la Marche, famille. H, Sifi.
Marescat, famille L 36L — IL 32.
Margerin, famille. Armes : d'or, au chêne arraché d% sinople, englandé d'or, accompagné de 3 croissons de gueules. L 333.
de Marginal, famille. I, 6L, iM, 3iL - II, TL
de Marigny, famille. L 274.
de Mariliac, famille. L 382.
de Marie, famille Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé fi races depuis 1495. Armes: d'argent, (a lias, d'azur), à la bande de sable chargée de 3 molettes d'éperon d'argent à S peintes. L 236. — H, 61 11)5, 233. 439, 44tL
Marié, famille. Il, 3fiL
de Marolles, famille. Elle fut ennoblie en 1651. Armes : d'or, nu chêne de sinople. au sanglier passant de sable, à l'epée d'argent garnie d'or accostée de deux plumes dargent. Aliàs : da-
zur, à 3 fasces ondées dor. II, IL 82.
de la Marque, famille. L UVJ.
de la Marre, famille. II, 2.
Marquette, famille. Armes : de gueules, accompagné de deux étoiles d'or, T ècn chargé de 3 merlatles de sable sans becs ni pattes. L 83, 88, 281. 303, 353. — II. 73, 75. 83. 228, 380. 389,402.
Marieau, famille. L 152.
Martel, famille. L 224.
de Martigny, famille. Armes : écartelè, d'argent, à 3 fasces dazur , à la croix ancrée de gueules brochant sur le tout; de gueules, à 3 quintefeuilles d'argent. L 88, 101, 222, 229, 288. 418. iio. - II. 80. 228, 402, 41.1
Martin, famille. L 390.
Mar'inc de Villers et de Pithon, familles. L 5J, 124. -IL 401
Mascranny, famille. II, 170
Massary, famille. Armes : de pourpre, à l'aigle de sable, le vol étendu, accompagne de 5 étoile* posées une en chef les autres en angles en pal, la pointe de Vécu coupé d'azur, à une flèche d'argent posée en pal, la pointe en ftaut, orné d'un casque de profil I, 202. — II, 417_
le Masson, famille. II, 136, 183, 210,
de Mastaing, famille. Armes : d'or, à la roue de gueules. L 322. — IL 95, 181
de Maubeuge, famille. Armes : Vairé dor et de gueules. L 126, 345. 307. 419, — II. 3. 110. 330,304.
Mauricet. famille. L 303, UL — II, iiÛ. de Maussion, famille. Armes: d'azur, auc/tevron d'or accompagné en chef de deux étoiles de même, et en pointe d'un pin enraciné de sinople. L 405.
de Mauvoisin, famille. L 22.
de Max, famille. L 21L de May ou Demay. famille. II, 5, 323 Maynon, famille. II, 198, 382.
de Mazancourt. famile. Armes : d'azur, au chevron d'or accompagné de 3 coquilles de même, posées 2-1. L 166, 305, 314. — II, 264. 317. 303, 468de Mazarin, famille. H, 81* 3QL de Mazirot. famille. L 3i6_ — II, 30, (M, 1A2. de Mclun, fam.llc. L liai — IL 322.
de Menars. famille. Il, 77, 125, Lii.
de Menon, famille. L 302. — II, 124, .JOjL
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de Méré on Méret, famille. L 20.
de Mérélessart, famille. Armes : êcartele, aux l*r et 4, d'or, à 3 bandes d'azur ; aux 2 et 3^ d'or, à a maillets de gueules. L 142, 2», 363. — II, 103, ISA.
de Merle, famille. II, 32.
Merlet, famille. L 408.
de Merval. famille. Voyez de Hédouville.
de Mérode. famille. Armes : d'or, à fi pals de gueules. L 23.
de Mesmc, famille. L 30jL — II, IM,
de Messemtf, famille originaire du Poitou. Armes * de gueules, à six feuilles de pannes d'or. I, Ai.
de Messey, famille. II, 8, 148
de Meulao, famille. Armes : échiquelé d'azur et d'or. II, L7JL
Meunier, famille. U, 132, 324.
Michaui de la Verrine, famille originaire du Limousin. II, 37, 178, 238^ m
Mignon, famille. Armes : d'azur, au chevron d'argent, accompagné en c/tef de 2 étoiles et en pointe d'un croissant de même. II, 44L.
de Milaville, famille. I, 4iu.
de Milly, famille. L ifi- — iL 3iiL
de Miremont, famille. Armes : d'azur, au pal d'argent frété de sable de 12 pièces, cottoyè de 2 fers de lance d'argent emmenchés d'or. L 12, 20, 105. 136. 2%. 361, 422. -- II, 45. 89, 115. 128. aaa.
Moët ou Mouél, famille. Armes : de gueules, à
2 lions adossés d'or, h 301 — II, 137, ktt. Moilin, famille. L 422.
de Monceau. 11 y a eu deux familles de ce nom. L'une portait : d'azur, à l'écusson d'argent posé en coeur ; l'autre : de gueules, à la fasce d'argent accompagniê de fi annelets d'or, 3 en chef et 3 en pointe. L 243, 415, 412. — II, 109. 200.
de Monet, famille. I, 333.
de Montaigle, famille. L 43Ô. — IL 96, ML
de Montbason, famille. II, ltt9.
de Monlcbùlona, famille. Armes : de sinople, à
3 pats de voir, au chef d'or chargé d'une fleur de lys naissante de gueules. L 62, 104, 114, 123,131. 133. 140. 3ÛS. — 11. 162.
do Montfort, famille. L 335, AOS.
dcMongeotou Monjo, famille. Armes : d'azur, à
3 glands d'or, pusés 2-1, et une coquille de
même en chef. 1, 8, 177
de Montguyot , famille. Armes : fatur, à ta palme d'or, accostée de deux dés d'argent soutenues die 3 coquilles a"or. L 3ôfi. —II, 64, 263. 390.
de Montigny, famille. Armes : d'azur, semé de France, au lion naissant d'argent. L 310. 3Û2* — U, 4DJL
de Montluc, famille. L 1-4
de Monlmorenci, famille L_ 381. 4LL — 11. 56. 127, 149. 128.
Moreao, famille. L
Morel de Bécordel, famille. L 45.
de Moreuil, famille. Armes : d'azur, semé de fleurs de lys d'or, an lion naissant d'argent en cour.— L 34, 259, 361—11, 38. 133, ÎÏL
de Morienne, famille. Armes : d'or, à la fasce d'azur, accompagnée de 3 têtes de maures de sable, tortillées d'argent. L 5JL 113,
de Alorlot, famille. II, 4J5,
de Mornay-d'Hongcst, famille. L_ 3J1L
de Mortagne , famille. II, 19JL
de Mortcmcr. famille. I, £L — II. 4.*il.
Mortier. U, 122.
de Morvillers, famille. II, 389.
de La Motbe, famille. Armes : d'azur, au lion d'or arme et lampassé de gueules, à la barre en devise de sable sur le tout. 1, 400.
de La Motte, famille. Armes : de , àZ chevrons de L 333 — II. 94. 1»7.
de Moucby, famille. 1. 268, 'ML
de Mousquet, famille. I, 29L 344. — II, 68,23.
de Moy, famille. Armes : d'or, au sautoir de gueules, à 4 merlettes de même. Alias : de gueules, frète d'or de ft pièces. L lii ilîiL l"$, 195, 293, 34o. 401, 444. 468. — IL 5, 67, 98, 145. 174. 197, 200. 209. 280. ML
de Mossan, famille. Armes : d'azur, à 3 faxeex d'argent, à la hache d'armes de même potée en bande et brochant sur le tout. U, 77^ 86, 139, 310. 31L
doMussin. famille. I. 115. 176. 349. 220,
de Nantilly, famille. 1, 58, 293. — II, 148. de Nantouillet, famille. H* 161, 174, 128. de Narbounc-Lara, famille, L 132. — 11, 22L de Nazcllc du Causé, famille. Armes : d'or, au lion de gueules couronné de sinople, à la farce
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de table chargée de 2 molettes d'argent bro- <
citant sur le tout. I, 433.
Nérel, famille ennoblie en 1733. Armes : d'azur,
au lion d'or, au chef cousu de gueules, et
chargé d'un épi de blé d'or, L ilâ.
de Neslcs, famille. Il, 345.
de Nettcncoart, famille. II, 203. de Neufchâtel, famille. L 131.
de Nioolaï, famille. U, 73, 230.
de Nicolardot. famille. L *L 15L de Noailles, famille. L Iftl. — II, 76, 163, 29JL
de >oè, famille. L 122.
le Normant, famille. L 310. — 11, 309, 402. de Nuue, famille. Dans l'enquête de 1636, elle a
prouvé 1Û races depuis 1303. Armes : èchiquetê
d'argent et d'azur, au chef de gueules. L 138.
• !o Noyellcs, famille. H, 8L de Nuisemoni, famille Dans l'enquête de 1666,
elle a prouvé 5 races depuis 1538. L 325. —
d'O, famille. L 3ZL
O'ffarel, famille. If, 21
d'Offoy, famille. M, 335.
d'Offemon», famille. L 2*0.
d'Oigny, famille. IL 220,
d'Olonnc, famille. L A^I — II. 84, 417.
d'Ongnies, famille, Armes : de sinople. à la fasce
d'hermines. L 222, — II, 128.
d'Orgement, famille. L 224. 368.
d'Origny, famille. Armes : d'argent, à la croix
ancrée de sable, chargée en cœur d'un losange
du champ. II, 183, 18JL d'Orléans, familles. L 36, 114. 170. 218. 212. 2*7.
ay^li ML 414, 417. - II, 5, 30, 43, 80,
d'Orry, famille. Armes : de pourpre, au lion
dor, rampant contre un rocher d'argent. 1,300. des Orties, famille. II. 164, d'Orvillers, famille. II, 75, -»:7.
Oudant, famille. I, 294.
d'Oudenarde, famille. L 22. — 11,300.
Pamart, famille. L 3M.
Paporel, famille. II, 408.
Parasson. famille. L 225. Il, 131.
de Parât, famille. Armes : parti coupé de gueules
et d'argent de fun en Vautre. L 25, 199, 151.
de Pardieu, famille. L 13t.
Paris de la Brosse, famille. L 408 Paris-Duvernet, famille. II, 122.
Paris-Lé vesque, famille. L.324.
le Parmenlier, fam'dle. II, 25.
de Parpes, famille. L 239.
de Pas ou Paroque, famille. L 370.
du Passage, famille. Dans l'enquête de 1666. elle
a produit les Unes de fi races depuis 1490.
Armes : de sable, à 3 fasces ondées d'or. I,
Ut, 1^2^310, 409. 436, - H. 210, 334.
de Passy, famille. L 18, 33_L de Paslour, famille. Dans l'enquête de 166C,
elle a prouvé Q races depuis 1506. II, 329. 461 . de Pastoureau, famille. Elle avait été ennoblie
dans la personne d'un Pastoureau deux fois
maire de Bourges en 1547 et 1550. Armes :
d'azur, au chevron d'argent accompagné de
deux étoiles d'or en chef, et d'une coquilles de
même en pointe. U, 4.
de la Pasture, famille. II, 153.
de Paul-d'Herville. famille. Armes : d'or, à 3 •
chouettes de sable posées 2-1. II, 5L do Peequigny, famille. L 223.
L 309. — II
Perin, famille. IL 380.
de La Personne, famille. Armes : d'argent, à 2 pattes de griffon de gueules posées en pal; alias : de sinople, à la bande d'argent. L 6, 58, 340. 380. -11. 75, 154, 218, 268-
dc Pestinien. famille. Armes : Vairé d'argent et de sable. II, 117, 222,
Petit dr Soissons, fum:lle. Armes : d'azur, à 3 étoiles d'or posées en bande. II, 440.
Pétré, famille. Elle fut ennoblie en 1667 dans la personne de Jean Pétré. Armes : de sable, à 2 Aermtntf d'argent. Alias : d'azur, chargé de 5 t ermines d 'argent. II, 64, 465
de Philippy ou Plrlippi, famille. Armes : d'azur à la bande d'or, chevronnée de gueules et de sinople de 2 piècts, accompagme en chef d'une demie fLur de lys d'or, accostée dune roue de sainte Catherine perlée de même, et enjointe de
TABLE
3 rotes d'argent en orle. L 366, 421. —Il, 383, Le Picart, famille. Armes : d'azur, au lion d'or
armé et Umpassé de gueules. II, 27Q.
de Pîennea, famille. L 389, — U, 219, 386, de La Pierre, famille. II. 60, 151. 238, UL de Pierrefoods, famille. L^ 175.
Pillaqaet, famille. II, Pillon, famille. L294.
Pinard, famille. L 30JL — II. 1£& Pinaull des Jaunaulx, famille. II, 864, 36.2 Pinet des Fourneaux, famille. L i22L Pinsonneau, famille. II, 4£L de Pintrel ou Pinterel , famille. Armes : d'azur,
au chevron d'or, accompagne en chef de 2 tours
et en pointe d'un lion de mime. L 152. 2i5,
Pioche, famille. L
de Pipemont, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 5 races depuis 1592. Armes : d'or, à deux chevrons d'azur, au chef de gueules. L 43, 301, 31ÎL 44L — II. 148, 3&L
du Plessis, famille. L 4ML
Poire, famille. II, 65, 7L 128,
Poitevin, famille. II, 64, 412.
Poix, famille. II, 312.
de Pommerie, famille. L 353, — II, 61.
de Pompery, famille. Armes : de gueules, à 3 coquilles d'argent. ^ 250. — II, 306,
do Pomain, famille. L 20.
de Pons, famille L 313.
Ponssin. famille. 1. 222. — II, 1Û2L
de Pont de Chavigny, famille. I, 238, 261. 303. — II, 75, 154, 332.
de Pontmolin, famille. L 82.
du Portail, famille. L 230.
de La Porte, famille. L 08. — II, 120, 302.
de Postel, famille. Armes : d'azur, à la gerbe d'or, accostée de 2 étoiles de même. L 186- —
Potier de Gesvres et de Tresme, familles. Armes : d'azur, à deux mains d'or, au franc quartier èchiquetc d'argent et d'azur. I, 117, 119, 203, 237. 29! t. m. 332., 333, 353* 414. - II, 75, 209. 440.
dePoullci. famille. Elle fut ennoblie en 1617 dans h personne de Pierre Pou lieu Armes : de sable, à 3 épies d'argent, les pointes en bas ; alias : a" azur, à 2 bâtons noueux posés en sautoir d'or, accompagné* de 4 aiglons de même.
I. 56, 24CL
de Praslin, famille. II, 188.
de Préseau ou Prézeau, famille. Armes : d'azur, au chevron d'argent accompagné de 3 a\<jlet de même. II, 130, 371.
Priel, famille. L 4ftL — II, 63, 322,
de Proisy, famille. Armes : de table, à 3 lions d'argent armés et lampastés de gueules. L 20, 52,63, 132,140,184, 188.238.358, 391, 42^ — II, 42, 50, 68, 7_L 7G, 7_L 89, 1 [l\ lOlâlâ. 237, 386 393, 337. 35iL 381. 438, 440, 443.
du Pois ou du Puys, famille. L 142.
de Pujol, famille. L 315, — II, 212,
de Puységur, famille. Armes : Ecartelé, au i*L d'or, au lion de gueules, à la bordure de sinople, chargé d'écustons d'or, qui est d'Espagne ; au 2*, 'de gueules, aux 3 flèches d'or en pal, qui est d'Aster ; ou 3«, de gueules, aux 3 pommes de pin d'or, qui est de Pins : au 4«, d'azur, aux 3 étoiles d'or, qui csl du Iiois du Liège ; et sur le tout, d'azur chargé d'un chevron d'argent et d'un lion lèopardé d'or en pointe, au chef d'or. Devise : Spes mea Deus. I, 5, 12, 103, 125, - D, 220, 4QL
Querelle, famille. Tome L pago 345.
de Qucsne, famille. L -67- Quiche, famille. L 425,
de Quierzy, famille. Armes : d'or, à la fasce d'azur. II, 149,
de Rabutin, famille. Tome L pages 88, 142, 406,
— II, 09, 25JL de Rambourg, famille. 1, 184* 411L Randon, famille. L 281.
Rassée, famille. II, 321, Raulin, famille. Il, 152. de Haveau, famille. U, 224, de Raveneau, famille. II, 178.
de Ravenel, famille. Armes : de gueules, à C
croissons d'or, 2-2-2, surmontés chacun d'une
étoile de mime. L 3112, — II, 94, iUL Ravcnier, famille. L 398.
Raynaut, famille. II, 305, de Récourt, famille. Armes : bandé de voir et
de gueules de fi pièces, au chef d'or. — I. 23.
do ou de Refuge. Aimes : d'argent, à deux fasces de gueules, deux guitrct affrontée* d'azur brochant sur le tout. L_ y>6.
Rcgnaud ou Renaud, famille. L iMi ÏSi 44L
— II, 2fiL
de Régnier, famille. Armes : d'azur, au sautoir de gueules accompagné de 3 merlettesd'éper m de sable. I, 3i2, i&l — H,* 51,339. iilL
de Rcnnoval, famille. Armes: d'or, à la croix de table chargée de 5 coquilles d'argent. 123.
— il, mt
de Rcnty, famille. Armes : d'or, à 3 doloiret de gueules mises en gironnanl ; alias : d'or, à 3 hache* d" armes de gueules, î à droite , la 3« à gauche. L 5, 22_L 332. — II, .51 loi, l&L
de Uésigny, famille. L 322.
de Restaud, famille. L 123.
de Hicarville, famille. L 453- — II, 288.
de Hicncourt, famille. Armes: d'argent, à 3/toces de gueules frettées d'or l 3fiL 11.197.981.
Hiilard, famille. Armes : d'azur, au lion (Car-
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de Rose ville, famille. L 321.
de Roihe, famille. Il, 130» 14L de Rouault, famille. I, fi. — II, de Roury, famille. Armes : d'or, au Htm d'azur armé et lampassè de gueules. \, 30^ 10^ 58, 1 'iA.
LLL — II, 80,i531lM11671iH31 fit, 933.
iiiL 318, 335, 442.
de la Rooère, famille. !L 143 Rousseau, famille. L iil.
Roussel, famille. L IQ3. 3£8de Rouvroy, famille. Armes : d'argent, à la
fasce de sable, au lambel de gueules de &
pièces. Alias : de sable . d la croix d'argent
chargée de 5 coquille* d'or. L 99, 111. — II,
30, 122, 295, 33L du Roux de Chevhères, famille. L 204. — IL
du Roux de Verdon, famille. I, 3ÛtL de Roye, famille. Armes : de gueules, à la bande d'argent. 1. 30. 57. 178. 198. 225, 348. 440. 446» 449. 455. — 11, 104. 149. 238. 859. 891. 365. 413. 451. 460.
gent, au chef de mime chargé de 3 merlettes de
saute, accolé d'azur, à une ancre d'argent et^ du Royer ou le Royer, famille. Armes : gi
un serpent d'or tortillé autour delà tlangue, lampassè de gueules. L 332. — II, 109^ 4£L
de Ripault, famille. Armes : de gueules, au sautoir échiqueté d'argent et d'azur de 2/3, accompagné de 4 fleurs de lys d'or. II, 4:tn
de Rives, famille. L * u'<
de Rivocet, famille. II, 464.
Robert d'Ully, famille. L 40JL - - II, 2, 31, HL
Rochard, famille. L 335.
do La Rochefoucault, famille. L 338. — 11,
tes, m.
de La Rocheguyon, famille. IL 159, 18^
Rogier, famille. 1, 274.
de Roguée, famille. II, l."t>.
Rogres de Lusignan , famille. L 324. — U» 103, 109, 272, 3KL
do Roban, famille. I, 123. 41L — II, 8L 138.
le Roi ou Leroy, famille. II, i
Romain, famille. I, 4. — II, 218.
de Romery, famille. L Mfi. 4^L
de Roociéres, famille. I, iiL
do Ronsin, famille. L 230. — II, 95, lia.
de Roniy, famille. Dans l'cnqnéle de 1666, elle a prouvé 6 races depuis 1538. Armes : d'argent, à la bonde de gueules chargée de 3 ltétans d'or I, 15, L9A 389. 428. 441. 447. — IL
ronné d'or et d'azur de 8 pièces, à l'orle d'autant déçus de l'un en l'autre, à fècu de gueules en cœur. 1, 1^4.
de Rozoy, famille Armes: d'argent, à 3 roses de gueules. L 161, 203. — II, 300.
de Rubempré, famille. Armes : d'or, à à. jumelles de gueules en fasce >, 366.
de la Ruelle, famille. L ld.
de Rumigny, famille. Armes : de gueules, au lion d'or armé, lampassè el couronné d'argent. L 28, 49, 6L 8A. - U, 6L 81L
de Sailly d'Hariennos, famille. Armes : de •« Me
fretté d'or. L de Sailly de Thidrache, famille. Armes : d'or, au
pal de gueules chargé de 3 étoiles d'argent.
de Sains, famille. Armes : d'azur , à 10 losanges
d'or, 3-3-3-1.
de Saliandre, famille. L 24.
de Sallange, famille. II, 322.
de La Salle, famille. II, 23.
de Salnoie ou Salnove, famille. I. 4 19. Sanguin, famille. Armes : d'azur , à la bande
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d'argent accompagnée de 3 glands d'or en chef, et en pointe de deux pattes de griffon de même, et de 3 demi roses d'argent mouvantes du bord de Vécu. L 131. — II, 66, iEL
de Sansay, famille. IL, 388.
de Sapincourt, famille. Il,
Saquespée, famille. Armes : de sinople, à l'aigle d'or, chargé d'une épie d'argent en bande, tirée d'un fourreau de sable, la poignée et bouteroUe d'or, la poignée dans le bec de faigle. L 44L
de Sarbruck ou Sarbrochc, famille. Armes : d'azur, au lion d'argent, semé de croix recroisettées au pied long couronné d'or. 1^ 30, 1 ÏÙ, 126. — II, 75, 154, 183, 233. 22L
de Sarcus, famille, i, 79.
Sardini, famille. L 123.
de Sart, famille originaire do Cambrai. Armes : parti, au i", d'azur, au lion d'argent, au 2, d'or, à 3 barres d'azur, au pal de gueules, à l'aigle éployée d'argent en chef, à la croix potencée de même en pjinte brochant sur le tout. L 187, 364. — II, 230, tlîL
de Sauclérois, famille. |,
Sauvage ou Sauvaige. famille. ^ 397.
de Sauville, famille. Armes : d'azur, à la fasce d'or , accompagnée en chef de % croix ancrées d'argent, et en pointe, d'une hure de sanglier de même. II, àil,
de Saveuse, famille. Armes : de gueules, à la bande d'or, accostée de fi billettes de même, 3 en chef, 3 eu pointe. Il, il£L
do Savoie, famille. L 8Z. — II, 81, 312.
de Saxcr, famille. I, 64.
do Scévola, famille. L 312.
de Scbomberg, famille. Armes : d'or, au lion coupé de gueules sur sinople. II, 159.
de Sémerie, famille. L £L
de Séncmond ( Serrcuioot? ), famille. Armes: d'argent, à l'ours rampant de sable contre un rocher semé de fleurs de lys d'or. 1, iiiL
de Sennelerre, famille. II, IL
le Sergent, famille. 1^ 357-
Séroux, famille. Il, 321, 403.
Serurier, famille. Armas : d'azur, à un barbet assis et aboyant d'or, lampassé de gueules. L42L
Le Seur de Daine, famille. II, £L à j Sevclinges, famille. 1, 3.*>3.
Séjùiic, famille. II, 4i<>.
de Signier, famille. Armes : degutules, à fi tètes d'aigle arrachées d'argent et couronnées d'or, 3-2-1. — lf 338. 359. 463. - 11. 60. 73. iïML
de Sl-Simou, famille. Armes : de sable, à la croix d'argent cliargée de 5. coquilles de gueules. Alias : d'urgent, au ciief emmanché de sable. L 1PA — II, 331, 106,
de La Simonne, famille. Armes : de gueules, à V arbre d'or cluirgé de deux éperviers d'argent, au pied duquel est un cerf gisant sur un fond de sinople, au chef d'or, à l'aigle éployée de sable , membrée et becquée de gueules. 11, 209.
de Sivry, famille. II, 326.
Soliier, famille. II, 323, 381.
Soibert, famille. Armes : de , à la croix
de chargée en clief d'un lambel de à
& pendons. II, MX.
de Soissons, famille Armes : d'or, au lion de gueules. K 231, 239,294, 297, 3K.T— U, 187, lia.
Solage, famille. Il, :<2.
de Somuurive, famille. I, t.t3
de Sonnet, famille. Armes : de gueules, a 3 barres d'argent chargées chacune d'un serpent ondoyant de sinople. — II, ail
de Sons, famille. Armes : d'or ,f relié de gueules, au canton d'azur chargé d'un fer de moulin d'argent. I, 2fiL — II, l£*L 222.
de Sorel, famille. Armes: de gueules, à 2 lèo> pards passant Vun sur l'autre d'argent, couronnés, armés et lampassés d'or. L — II. 161, 219. 289, 388.
de Soudé, famille. I, Si — II, 56_ iûA.
de Soyccourt, famille. Armes : d'argent, fretlé de gueules. 1, 461. — II, 388T 323.
Spifame, famille. I, 188,
Slançon ou Stancion, famille. I, 463. — II, 84.
do Stoppa, famille. I, 2&L
de Suzanne, famille. Armes : de sable, à 3 an-
nelets d'argent , posé» 2-1. I, 40, 195, 3JIL —
II, 20i. 387. 416.
Tanneret, famille. ], 1SÎ.
do Tarlcron, famille. II, 237, 288.
Tassart, famille. L 223.
Talins, famulo. ^ lia. — U, 44U.
Tavernier, famille. I, 3J4, 396, 47JL
île Tellier de Courtanvaux , famille. Armes :
d'Unehair, famille. Tome. I, page 35.
des Ursins. famille. Armes: bandé d'argent et de gueules de 6 pièces, au chef d'argent chargé d'une rote de gueules couronnée d'or et toute' nue de même. I, 33. 40, 208. 274, 328, 386, 473. - II, 39, 102, 162, 359.
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d'azur , à 3 lézards d'argent posés en pal, au
chef cousu de gueules chargé de 3 étoiles d'or.
I, 260, 299. — II, 72, 131. 154, 167, 414. de Testu, famille. Armes : de gueules, à la bande
d'argent chargée de 3 têtes humaines de carnation. I, 256, 441.
de Theia, famille. I, 64.
Thevenin, famille, I, 405.
Thévenot, famille. I, 39B.
Thiéfry, famille. I, 7.
Thomassin, famille. II, 107. de Thizac, famille. II, 216.
do Thonl, famille. Arn;es : dazur, au lévrier
rampant d'argent, au collier de gueules, clous
d'or. I, 448. - II, 195, 268.
de Tborotle, famille. 1, 74.
do Thou, famille. Armes : d'argent, au chevron
de table , accompagné de 3 mouches à miel ou
taons de mente. 1, 129.
de Thouars. famille. I, 4*7. — II, 232. de Thumory, famille. Armes : d'or, à la croix en-
grêlée de sable, cantonnée de 4 boutons de rose
au naturel. I, 115, 330. — II, 362.
de Tburet, famille. Elle a prouvé 4 races depuis j do Valcourt, famille. I, 397.
1540, dans l'enquête de 1666. Armes: de ^ de Yalencey, famille. II, 84
gueules, à 3 têtes de lion lêopardé dor. I, 80,
do Thury, famille. II, 272.
de Tillemom, famille. 11, 227.
de Tilloy, famille I, 104. 135.
Vairon, famille. II, 375.
Vairon de Doîgny et de Beaarepaire , familles. Armes : de gueules . à 3 vérons d'argent mis en fasce Fun sur taulre, celui du milieu contourné. I, 241, 351, 357. -- II, 81, 261. de Val, famille ennoblie en 1553 dans la personne de Pierre de Val Armes : écart elé, aux 1 et 4 , d'azur au gantelet d'argent ; aux 2 et 3, de gueules, à une molette d'éperon dor. 1, 138. — II, 228.
Tirel, famille. I, 34. — II. 75.
de la Tour-du-Pin, famille. Armes : ècartelé, aux 1 et 4, d'azur, à la tour dargent, au chef de gueules chargée de 3 casques dor ; aux 2 et 3, d'or, au dauphin dazur. I, 7, 132, 192,271, 362. — II, 125, 126, 130, 198, 314.
de Trasiguies, iamille. I, 18.
de Trémelay, famille. I, 244.
de Trie, famille. Armes: d'or, à la bande d'azur. I, 260, 297.
Trouillard, famille. I, 21.
de la Trimouille, famille. Armes : d'or, au chevron de gueules accompagné de 3 aiglettes dazur membrées et becquées de gueules. I, 207, 382, 386.
Trousson, famille. 1, 397.
de Tugny, famille. I, 134.
de Truffier, famille. Armes : de gueules, à 3 lettes dor. 1,319,328.
Turpin. famille II, 45
de Valgenheusc, famille. I, 81.
de Valincourt, famille. I, 236.
de Vallès, famille. I, 121.
{ de La Vallièrc, famille. II. 183.
! de Valpergue, famille. II, 117.
de Vanoise, famille. I. 456.
Yarlet, famille. Armes : de gueules, au chevron d'or accompagné de 3 molettes de même, deux en chef, une en pointe. I, 420. — II, 122. Varelle, famille. I, 404.
de La Varenne, famille. Armes : de gueules, au lévrier passant d'argent , coletè d'azur , seme de (leurs de lys d'or. — II, 45.
de Varluzel ou Warluzel, famille. Armes : de sinople, à la fasce d'argent, à la bande fuzelce de gueules brochant sur le tout. I, 250.
do Vassan, famille. Armes : d'azur, au chevron dor accompagné de deux roses d'argent en chef, et d'une coquille de même en pointe. I. 129, 334, 403. - II, 241, 287, 329, 348, 358.
de Vassaux, famille. Armes : d'argent, à la croix de gueules bordée de sable et chargée de 5 coquilles dor. II, 30, 197, 402, 405.
de Vasselas, famille. Il, 22*.
le Vasseur ou Levasaeur, famille. I, 53
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de Vauclérois, famille. Armes : d'argent , à ranille de sable. L 106. — II, Mâ.
Vaucquet, famille. L SîL
de Vaudémont, famille. L 28. — II, 120.
de Vaudré, famille. II. 130.
de Vaudétard, famille. Armes ; fateè d'argent et d'azur. L ÎUL
de Vaulx ou de Vaux, famille. L 2L 13'*, 154, m* 422. — II, 404.
de Vauvillé, famille. II, 231.
de Vébières, famille. L 22- — II, 148.
de Verchin, famille II, 322.
le Vcrgeur , famille. Armes : d'azur, à la fonce d'argent, chargée de 3 mouchetures d'hermines de sable, accompagnée* de 3 étoiles couronnées de mente. L 335. — II, 66^ 18L 202.
de la Vergne, famille. L 457.
de Vcrmandois, famille. Armes: éehiqueté d'azur et d'or, au chef d'azur chargé de 3 fleurs de lys for. II, Î&
de La Vernade, famille. L 333* — U, 440.
Vernier, famille. L 54, 31LL
de Vernoise, famille. IL ^2.
le Verrier, famille. M, 24.
de Verrières, famille. 1^ im
de Vcrtain, famille. L $L 3ÔJL
de Vertus, famille. Armes : d'argent, à 3 hures de sanglier arrachées de sable, éclairées et défendues d'argent, celles du chef affrontées, celle de la pointe contournée. L 40a. — 61, 308. 414,
Vieillard, famille. Il, 3IL
de Viéville ou Viesville, famille. Armes : d'argent, à la bande de gueules chargée de 3 besans d'or et acoompagnée de 2 mertettes de sable. L 1*6, 410.— IL Î3L 411-
de La Viéville, famille. Armes : faseé d'or et d'azur de 8 pièces, à 3 annelets de gueules brochant sur les deux premières fastes. L 43, 123. — II. 169. 303, 406, 467.
de La Vieuville, famille. L 2& — H, IQ5, 296, 404, 426.
de Vignarouri, famille. Armes : de gueules.
chargé de 3 fleurs de lys d'argent. I, 61. 101
— II, ftL li<L de Vigocmont, famille. L 126.
de Vignoles. Il y eut sans doute deux familles de ce nom, car nous trouvons, pour elles, des armoiries différentes : 1° de sable, au cep de vigne feuillé et fruité d'argent, soutenu d'un échalas de mime, — 2° d'azur, à la fasce d'argent chargée de 3 coquilles d'or, deux en chef, une en pointe. II, 304, 447.
de Villelongue, famille. Dans l'enquête de 1666 . elle a prouvé fi races depuis 1540. Armes écartelé, aux 1 et 4j d'argent, au loup passant de sable ; aux 2 et 3, d'azur, à la gerbe d'or liée de même. L 161. 4fiU — II, 139, 442.
de Villettf, famille. II,
Vincent, famille. ^ 294.
de Vinchon, famille. U AML — II, JL
de Vins, famille. 1. 162.
de Voudenay, famille. II, 162.
Vrevin, famille. Armes : d'azur, au chevron d'hermines accompagné de deux étoiles d'or en chef, et d'une grappe de raisin de même en pointe. L 6_L 4411
de Vuillefroy, famille. 11, 330.
de Wallaincourt, famille. L 86. — U, 2m, 321.
de Wallon ou Vallon , famille. Armes ; d'argent, à la bande de simple chargée de 5 pommes d'or. I, 48. 56. 306, 357, 410, 42Q.
de Warel, famille ennoblie, en 1735, dans la personne de Paul de Varel, pour services militaires. Armes : d'azur, au chevron d'or, accompagné de 3 étoiles d'argent rangées en chef et lambrequées d'or, d'azur et d'argent. L 338,
Witasse, famille. Armes : d'azur, a 3 bandes
d'or. I. 457. - 11, 1SL de Wolbocq, famille. H, .ii!L
de Ximenès, famille. II, 232.
d'Y ou de V, famille. Amies : d'azur, à 3 cherrons d'or. L 333, 432. - 11, 54, 103, 174. 181, 338. 316, 324.
les Darguets, lisez : le Burguet
15, descendu, lisez : descendus.
275, lignes 4, 5. 6 et 7, transposition de la dernière lettre de chacune do ces lignes . quin-
quel pour quinque.pc- pourper, dominai pour domina-, decreveri pour decreverit.
42, forôt Palvins, lisez . Pulvins.
27, Marttgny, Usez; Montigny.
28, Richard de Bézy. lisez : Béry.
10, de Launoy, lisez : de Caunoy.
10, l'article concernant le moulin à eau doit être reporté 4 Essigny-le l'élit.
auquel il appartient.
10, Roucy, lisez : Rony. - Madeleine Lcvireux, lisez : Levieux.
39, Marianne de la Marche , lisez : de la Mesrhe.
44, 1395 et 1532, lisez: 1595 et 1632.
26, Pantémont , lisez: Panthémont.
4, de la mart, !is»-z : de la mort.
23, sieur de Marsoles , lisez : de Marcelel.
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Page 4, ligne 4, effacez Hombrecies.
— 12, — 4, épiscopal , lisez : épicopat.
— 29, avant-dernière ligne, Jonranl, lisez : Journal.
— 56, ligne 90, tuburgio, lisez : tuburbio.
— 68, — 31, Laveriacus, lisez : Luveriacu*.
— 78, - 10, religieur, lisez : religieux.
— 107, - 9, 1970, lisez : 1790. , ***
— 128, — 30, môme diocèse, lisez : diocèse de Sois&ons .
— 142, avant dernière ligne, templiers de Cerny, lisez : chevaliers de Malte de Cerny.
— 157, ligne 20, s'établirent, lisez: s'établir.
— 170, — 21, au 6« siècle, lisez : 7« siècle.
— 191, avnnt-dernièrc ligne, ajoutez : 1600, Charles de Gapcndu, chev., seign. •l'Oiilcby.
— 289, ligne 38, les plus adens, lisez : ardens.
— 401, — 38, le calviniste, lisez : le calvinisme.
— 403, — 6, Cristophe, lisez : Christophe.
— 407, — 40, Gaspard de Breuil, lisez : de Brail.
— 412, — 10, qu'il en tire son, ajoutez : nom.
— 416, — 34, Vercayny, lisez : Vercagny.
— 444, lignes 24 et 26, Jean de Chàtiilon, lisez : de Conflans.
Nous ne faisons figurer ici qae les principales fautes, «n priant le lecteur de vouloir bien suppléer aux autres, et particulièrement aux coquilles d'imprimerie qu'on rencontre en phmtur* endroits de cet ouvrage
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